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1] 


ONSEIGNEUR, 


AvanT déliberé de mettre en lumiere ma 
Confefion (œuvre que je puis vanter n’ètre 
pas publici faporis) je n'ai pas voulu faire 
comme ces ignorans , lefquels ayans quelque 
. Œuvre douteux à mettre au vent, cherchent 
pour la défenfe de leurs Ecrits , les unsleRoy, 
qui a tant d’autres chofes à défendre ; les au- 
tres quelque Prince; comme un des Tradu- 
éteurs du Æaffe, qui a choifi pour fon Apolo- 
gue le Prince de Conry. Les autres y em- 
ployent des Gouverneurs , plus foigneux de 

Tome F, A2  refcriptions 


reftriptions que de rimes : ou les Financiersÿ 
occupés à l'exercice de leur fidélité. Enfin la 
folie des Dédications eft venue jufques au Ca- 
pitaine d’Argoulers & coupejarets. Le fecours 
de telles gens fert aufli peu à la défenfe de ces 
mauvais petits Livres, que fi on peignoit des 
baftions aux coins de chaque page, ou fi l’on 
faifoit la couverture à l'épreuve du piftoler. 
Ces précautions ne défendent pas une mau- 
vaife caufe des cenfures. Mais c’eft en votre 
fein , capable de toutes chofes , Monfieur mon 
Confefleur, que j'ai voulu jetter ce petit avor-! 
ton, vous ayant ouy (par maniere de paile- 
tems ) défendre l’Alcoran de Mahomer , & le 
Talmud des Juifs, avec telle dexterité, que 
les efprits des Auditeurs furent mi - partis , 
voulans, fans le long voyage qui les fichoit, 
ou la pauvreté qui les étonnoit , les uns coeffer 
un turban, les autres un bonnet orangé. Il 
me fouvient aufli, que le Roy vous ayant un 
jour commandé de prouver par difcours la Di- 
vinité, vous raviffiez les Dames'en admiration, 
& vous offrites quant & quant à la preuve de 
J'antipatique ; ce qui eùt été plaifant : mais 
Roy vous fit taire. Nous vous ouimes une au- 
trefois, avec étonnement, faire une Homelie 
à la louange de l'Amour facré (1) & philofo- 


phique. 
tes , Abbé de Tiron, fon. 


(1) Nous ne voyons 
Protecteur & fon ami ; 


pas que M. du Perron ait 


donné dans cet excès. Il 
vivoit en un tems où la 
galanterie <étoit fort à la 
mode, & peut-être y at-il 
donné comme les autres ; 
& furçout comme Depor- 


mais ce fut avant que d’en- 
trer dans l'Eclife, & ceft 
ainfi qu’il le faut entendre. 
On fçait d’ailleurs que l’a- 
mout facré a été loué par 
l'Evèque Iialien Jean de Ja 

Ca/a + 


En 


EPSETIRCE,: $: 
pliique. A la Cataftrophe , vous chûtes fur lés 
reorets de Âyacinthe Catarmite , Vun de vos 
Mecenas. La France à ouy rélonner par vos. 
vers, chantésà la Mufiquede Sainte Cecile (2), 
les Antiphones de Quelus & fes Compagnons. 
Et depuis, c’eft vous, qui, par votre eloquen- 
ce, ramenez à la grande-& fpacieufe voye tant 
de gens de bonne maifon; le zele defquels, 
& leur confervation , ayant touché les ames. 
en perplexité, vous a rendu force difciples,, 
& acquis le nom de grand Convertifleur. Pour 
ces raïfons je vous ai dédié mon Livre, foit 
are réfolu de quitter cette voye épineu- 


fe, je fis élection de vous pour le Sacrement 


de converfion. Je dis Sacrement,; parce que- 
vousm'avez promis de le faire compter doref- 


. navant pour le huitième , & de- le faire met- 


tre au devant de la Confirmation. Les fignes. 
feront une-charge de Livres ; la chofe fignifiée, 
l'efperance de parvenir. De toutes ces chofes: 
je veux faire une ample & publique déclara-. 
tion : de quoi je faifois une grande difficulté, 
n'appar- 


Cafz, dans {on Capitolo 
del forno , imprimé dans 
les Opere Burlefche di Ber- 
ni,1in-8. à Florence , en 
1548 , qui eft la meilleure 
Edition ; 7-8. dans la mê- 


_ meVilleen15$sz;à Veni- 


feen 1564; & enfin à Lon- 
dres , par les foins de Pzolo 
Rolli, en 1721 & 1724, 
avec quelques Notes. Mais 
on s'elt bien gardé de met- 
tre cette Piece dans les deux 
Editions des Œuvres de la 


Cufa , 1n-4, à Florence, en. 

1707; & à Venife en 1728. 
(2) La Sainte Cecile- 

cft la Fête des Muficiens , 


elle arrive au mois de No- 


vembre.; & les Muficiens- 
fe font toujours honneur , 

d'y faire chanter ce qu'ils 

ont fait de plus beau. Mais. 
la Fête fé donnant à préfent 

dans l'Eglife , on ne peut y- 
chanter aucune Piece pro-. 
fane ; tout roule fur la Re- 

ligion.. 
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p'appartenant qu'à perfonnes publiques de. 
mettre en avant des Ecrits manifeftes; mais 
feu M. de Sponde m'a appris à vaincre cette 
difficulté , encore qu’il n’eûüt rien de public 
que fa femme. Or, pource que /ès derniers 
Ecrits ont fervi de prétexte à la converfion de 
force honnêtes gens, & ont donné quelque 
couverture à la mienne , je reproche, comme 
en paffant, à ceux qui lui avoient fait def 
hautes Dee , qu'ils devoient pour le moins 
retenir ce faint Perfonnage par une honnête 
prifon en l’Abbaye de Saint Mathurin, com- 
me autrefois Poffel , & maintenant Cahier, 
doctes & fols; ou plutôt au Fort l’Evèque, 
comme Maftre Pierre, que de le laiffer, ayant 
encore l’efprit troublé , aller par dépit machi- 
ner la prife de Bayonne, & faire rompre fur 
la rouc fes Compagnons. Encore le mal étant 
fait, y avoit-1l bien moyen de payer la grof- 
feffe de la fille de M. de Guerres , fon hôte, 
fans le laiffer courir à la cruelle réfolution qu’il 
lui fallut prendre de l’époufer, avec difpenfe 
de Sa Sainteté , & un Decret du Confeil de 
Confcience, que Pere 4/exandre eut favora- 
blement dépêche, il (3) pourroit commodé- 
ment empoifonner {a femme , pour fa Catho- 
lique luxure exercée en Brouage. Mais encore, 
pourquoi ne punit-on pas la Boiteufe, Ro/lerre 


(3) On fent bien quef dans l'obfcurité , comme 
ce font ici des allufions à | peu intéreffans , dès que les 
des faits particuliers & per- | objets ne font plus préfens. 
fonnels, connus ou foup- | Tel eft le fort des Satyres 
gonnés dans le tems qu'ils | perfonnelles, d’être fort ob- 
font arrivés ; mais que l'Hi- | feures , quand le temps en 
floire a eu raifon de laiffer ? cft pañlé. : 

| € 


PET TER 4 | La 
de la Rochelle, qui fit deux grandes méchan- 
cetés : l’une, de s'offrir au pauvre de Sponde, 
pour empoifonner fa Maïtrefle , de laquelle 
elle lui conta les péchés les plus découverts, 
fuivant la confpiration faite par eux deux dès 
Brouage ; & l’autre malice fut de changer de 
potage , & lui donner le contre-tems de poi- 
{on ? Je dis ces chofes en paflant , contre l’o- 
pinion des Huguenots , qui le-croyent: avoir 
été empoifonné par M. Raymond, pour avoir 
été reconnu en ce nouveau converti quelque: 
trouble de: confcience, & fa volonté d'aller 
faire fa repentance à la Rochelle. Voilà pour 
l'apologie de.fa mort, & de la hardiefle que je 
prends , en faifant ma déclaration publique. 
laquelle je fuis prèt de figner de mon fang, 
à mes premieres hemorroïdes. Vous prote- 
ftant , Monfieur mon Confefléur , que je tiens 
vos confeils d'upaueye opira es œornpiar. Ce: 
que je n'interprete pas comme ce pauvre Mini- 
fîre de Montauban ; mais je l'entends felon 
votre Difpute de Mantes , & le beau Livre 
que vous, avez fait imprimer, qui porte pour 
tre, De l’Infuffifance dès Ecritures. Je l'en- 
tends donc comme vous dites d'elles, que: 
vos confeils font fuffifans pour me faire deve- 
nir fage, non pas entierement à falut; mais 
our me faire parvenir à ce que je defire. Je: 
fes fuivrai donc objetfivà & fubjeëlivè, comme 
fit Morlas , jufques à une heure dévant la mort. 
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Evéque d'Evreux, | I] s’appelloit Jacques 
Davy : M. d’'Aubigné dit qu'il étoit fils” 
d’un Miniftre & Médecin Normand , lequel 
s'étant habitué à Geréve dans la ruë du Perron s 
prit le noïn de cette ruë (1) : l'Hiftoire Ecclé- 
faftique de M. de Beze parle d’un du Perron 
qui toit lun des quatre Miniftres de Roxer 
lors du Siege de cette Ville en 1562 (2). Ne 
feroit-ce pas peut-être là le pere de l’Evèque 
d’Evreux ? Cequieft certain, c’eft que le Pere 
de ce Prélat fe nommoit Julien du Perron , qu'il 
profefla la Médecine & les belles Lettres à 
Genéve (3), qu'il fut Miniftre dans la Baffe- 
Normandie , & que fon fils fut élevé chez lux 
dans la Religion Réformée , jufqu’à l’âge de 
vingt-cinq ans (4) , auquel tems s'étant fait 
Catholique, 
(1) D'Aubigné, Tom. | revois, pag. 43, où cela 
3, Livre 3 , Chap. 24 Left extrait des Regiftres de 
(2) Tome, Livre 8, | l'Académie. 
pag. 657 de l'Edition 7-8 (4) Evang. de Rome, 
de 1580. cr. par J. L. de Beaulieu , 
(3 ) Anti-Cavalier Ge: JEdition de 1600 , dans la 
, Préface, 


L] : 
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Catholique , il s’'introduifit à La Cour du Roy 
Henry III , pax les recommandations du Poëte . 
des-Portes , qui, lui ayanttrouvé l’efprit agréa- 
ble, le mit en réputation à caufe du talentque 
ce jeure homme avoit pour divertir & pour 
faire des vers (s). Henry IV. l'ayant nommé à 
l'Evèché d’Evreux dès l'an 1592, le fit partir 
trois ans après pour Rome (6), où , dans la 
Négociation qui fe fit pour l’abfolution (7) du 
Roy fon Maître, cethomme ayant facrifié à fon 
Don la Dignité de ce Grand Prince & 
l'honneur de la France , Clement VIII. le {a- 
cra Evèque d’Eyreux parreconnoifflance, &le 


Préface, & fur la fin du 
Volume , pag. 301. 

( 5 ) De Thou, Tom. $, 
Liv. 101, pag. 64 B. 

(6) En Juillet 1595, 
Cayet Chronologie Noven- 

maire, Tome 2 F. 534 R°. 
& 538 Re. 

( 7) Cette Négociation 
de l'abfolution de Henri, 
fe trouve dans les Œuvres 
du Cardinal du Perron , 

. än-folio Paris, 1623 , pag. 
186 ; & c’eft vouloir criti- 
quer hors de propos , que 
dire, que cet Evêque a fa- 
crifié la dignité du Roy fon 
Maître , dans la Nésocia- 
tion de cette abfolution. Il 
n'ya point d'Eglife qui n'ait 
fes Ufages particuliers, auf- 
quels on peut & doit fe 
foumettre, en matiere de 


Religion & de Difcipline , 


fit 


fans fe deshonorer. Ainfi 
c'en eft un de recevoir des 
coups, non de gaules, com- 
me l'ont dit malignement 
quelques Proteftans , mais 
de baguettes, en figne de 
pénitence. C'eft ce quis’eft 
fait en cette occafon , & 
Henri IV ne le trouva point 
mauvais ; & quand le Roy 
s'en feroit fâché, qu’en fe- 
toit-il arrivé : la chofe étoit 
faite > Henri II avoit pris 
fes mefures en demandant 
l'abfolution , après la mort 
du Cardinal de Guife ; il ne 
vouloit point en recevoir ; 
qui püt déroger à la maje- 
fté du Trône; c’eft ce qu'on 
voit dans {a Lettre au Car- 
dinal de Joyeufe , aux Mé- 
moires de Villeroy , Tome 
fecond , pag. 227, Edition 
in-12, de 1665. 

(8) 


Li 
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fit encore Cardinal en 1604 (8). On lui donn#. 
le nom de Convertiffeur , parce qu'il s’attribua 
la gloire d’avoir converti Sancy , le Baron de 
Salignac , & autres qui fuivirent l'exemple de: 
Henry IV, à la converfion duquel du Perron 
avoit été paretllement employé. Jofèph Scali- 
ger prétend que le pere de l’'Evèque d’Evreux. 
fut dépofé de fon Miniftere, qguia erroneas ha- 
buerat fententias (9) : En ce cas-l , il fe pour- 
roit bien que lui-même auroit commence de 
gâter l’efprit de fon fils, mais cela ne s’accor- 
deroit guéres avec le témoignage avantageux. 
que M. de Beaulieu rend à ce Pere dans les 
endroits fus-allégués. 

P. 3. l. 11. Plus foigneux de refcriptions que 
de rimes. | D’ Aubigné , dans fon Hiftoire a la 
même penfée touchant certains Capitaines , 
plus foigneux , ditl, derefcriptions durant leu 
vie , que d’infcriptions après leur mort ; c’eft 
dans l’Attache aux deux premiers Tomes , page 
1187. 

_P. 4. L 4. Argoulets. | On les nomma d’ac 
bord ainfi, à caufe des Arcs dont ils fe fer- 
voient, parce qu'alorsles Arquebufesn’étoient 
pas encore en ufage : depuison les appella plus 
communément Arquebufiers-a-cheval. | y à 
déja plus d’un Siécle qu’on les connoît fous le 
nom de Dragons (10) , qui eft le feul qui leur 
foit aujourd’hui demeuré : cette opinion fur 


(8) De Thou, Tome (10) Mémoires de la: 
S ,; Livre 101, pag 160 D. | Ligue, Tome2 , pag. 39 
& 166 À. & Livre 131,|& 40 , Edition de 1602, 


pag. 1117 B. dans le Difcours dn Voya- 
(9) Scaligerana , aulge d'Angers par M. le 
mot, du Perron. Prince , en 1585. 


Porigine 


Ne SUR L'EPIT.R E: 1x 
l'origine du mot Argouler eft de M. Menage , 
qui le dérive de Arcus , Arculus, Arculerus , 
Argoulet. 

[ Lenom de Dragonsleur aëté donné, felon 
toutesles apparences, originairement, à caufe 
des Targons, ou grandes T'arges [ ou Boucliers ] 
dont fe fervoit cette Milice, qui n’eft point 
cuuraflée. Merlin, Cocaie. Macar. 10. 


Nemo [ licet brazzo T'argonem portet apiccum ] 

Audetfanguifluam cameræ tranfcendere portam. 
Et Macar. 15. 

Cingar cum fequitur magno Tatgone copertus, 


Tarvon , dans la fignification de grande 
Tarpz{e trouve dans l’Hiftoire de Charles VIT. 
de Matthieu de Coucy ; publiée par M. Denys 
Godefroy , Edition du Louvre, page 670 , & 
dans les Mémoires d'OZivier de la Marche. Lib. 
1.ch. 16.& à Mers, on appelle Drage ou Dra- 
gel par corruption pour Targe ou Targel , lhuif- 
fet, c’eft-à-dire la moitié inférieure de la por- 
te , dont fe couvre & fur lequel s'appuie le 
Bourgeois, pour regarder de chez lui ce quife 
pañle dans la ruc. Furetiere dit dans fon Di- 
étionnaire , qu'il vient du mot Allemand , 
Targen , ou Draghen , qui fignifie Infanterie 
poftée. ] CetteNote enfermée entre deux cro- 
. chets eft de M. Godefroy, & non pas de M. le 
Duchat. 

P. 4.1. 22. Raviffiez Les Dames en admira- 
tion, | Jof. Scaliger parlant du Jefuite Cocoz , 
que du Perron traitoit de Bavard, dit qu'il ne 
fçait lequel de ces deux a le plus de fçavoir: 
c'eft un Babillard , çontinuë-til , parlant du 

dernier, 
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dernier, locutulejus , :/ 7’ef? pas doële , maïs TA 
plait aux Dames : il a [4 étant jeune Jon Tho-. 
mas, 2a1s cela s’oublie, fe l’on n’a point d'au 
tre fondement (11). Guy Patin va jufqu'à parti 
cularifer ce que Scaliger avoit avance que du. 
Perron debitoit à la Cour, pour y paroître fça- 
vant parmi les Courtifans & les Dames : c’e- 

roient de grands difcours qu’il faifoit aux Dar, 
mes du flux & reflux de la Mer , de l'être Mera- 

phyfique, € du principe de? Individuation(x2)?- 
mais 1l ne parlôit jamais tant que quand il fe. 
mettoit fur la matiere de je ne fçai quel Conci- 
le, il ne finiffoit pas , & lorfque fon valet de 

chambre l’entendoit enfiler cette matiere, il 

pienoit fon manteau, & difoit à fes camara- 
des : audiamo al bordello , faifant entendre 
qu'ils avoient du tems de refte (13). 

P. 4.1. 25. Le Roy vous fit taire. | Ce fut le: 
2$ de Novembre 1583. Voici ce que dit la- 
defflus le Journal du Reone de Henry LIL. 
» Advint audiner duRoy, que M. du Perron , 
» grand difcoureur, fit un brave Difcours con- 
» tre les Athéiftes, & comme :1l y avoit un 
» Dieu ; ce qu'il prouva par plufieurs belles 
» raifons, à quoy le Roy prit grand plaifir, & 
» l’en loüa : mais du Perron dit au Roy: Sire, 
» j'ai prouvé aujourd'hui par bonnes raifons 
» qu’il y a un Dieu , s’il plaît à Votre Majefté 
» me donner demain encor audience, je vous 
# prouverai par raïfons aufli bonnes, qu'il n’y 

de » CN à 


< Ÿ 
(11) Scaligerana , au | 115 , Edition de Hollande 

_mot du Perron. en deux Volumes. 
(12) Lettres de Guy| (13) 2. Menagiana , 
Patin , Tome t , Lettre | Ed.deParisen ML: 
(14 


SUR CLR P'MAIRIE. ‘13 
& ena point du tout : fur quoy le Roy entrant 
» en colere , chaffa ledit du Perron , & l'ap- 
» pella méchant, lui deffendant de ne plus fe 
» trouver devant lui : c'étoit de Thomas d’A- 
quin & du Maître des Sentences, que du Perron 
avoitappris à rendre problématique laqueftion 
s’il y a un Dieu : Voicy ce que Péquier dit d’un 
Jéfuite qui avoit puifé dans les mêmes fources 
famaniere d’enfeigner la Théologie: c’eftqu’en 
1464 le célebre Ma/donat (14), en un grand 
Auditoire de jeunes enfans , /e joiant de fon 
efprit aux dépens de la Déité , avoit fait deux 
leçons contraires , & par la premiere, s'étoit étu- 
dié de prouver par raïifons naturelles qu’il y avoir 
un Dieu, & par la [èconde , qu'il n'y en avoir 
point du tout: Päquier ouve cela fort étran- 
_ ge(15); maisc’eftune Doctrine conftante chez 
les Jéfuites, qui prétendent fuivre en ce point 
S. Thomas &ctes autres Docteurs Scolaftiques, 
-que la Divinité fe doit prouver par desraifons 
naturelles , jufau’à ofer foutenir le pour & le 
contre , afin de découvrir ainfi les illufions & 
les chicanes des Athées{16), fans quoy il fem- 
“ble effectivement qu'on ne fçauroit ni bien 
 difputer contre eux, ni s’accommoder à leurs 
Principes. | 
F Ceuxqui attaquentla Théologie de S. 
Thomas ,comme ER METRE connoiflent 
pas quela été Le Syftème de ce Saint He à 
I 
(14) M. Bayle a jufti-! ches de Pafquier, Livre 3, 
fé Maldonat, dans fon Di-! Chap. 43 ; & Catechifme 
étionaire Critique. des Jéfuites, Liv. 2,Ch.7. 
(15) Plaidoyer de Paf.|. (16) Richeome, fous 
‘quier contre les Jéfuites , | le nom de René de la Fon, 


gmprimé en 1594. Recher-| Chapitre 37. 
17, 
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Il rapporte une queftion, après quoy1il marqué 
les difficultés que l’on forme ordinairement 
contre le fujet qu’il propofe ; & enfuite 1l éta- 
blit ou la doctrine de l’Eglife ou le fentiment 
le plus fuivi dansles Ecoles, & enfin, ilrépond 
aux objections qu’il avoit rapportées. Ce n’é- 
toit pas pour réduire laReligion en problème, 
mais pour fuivre un ordre que l’on avoit'de- 
puis long-tems établi dans les Ecoles, & quia 
même été fuivi par les Interpretes de ce grand 
Théologien. On en peut voir un exemple dans 
Sylvius, l’un des plus habiles Commentateurs 
de S. Thomas ,au xvrr°. Siécle. Certainement 
on ne fçauroit dire que ce Théologien de: 
Douay ait prétendu réduire la Foy & la Théo- 
logie en Problème. Tout ce qu’on dira au con- 
traire,n’eftqu’une demangeaifonde critiquerS. 
Thomas, & les Théologiens del’Ecole.( Depuis 
l’Alinea , cette Remarque eff du nouvel Editeur.) 
P. s.1.2. Hyacinthe Catamite. | L'Hyacin- 
the de la Fable étoit un jeune Grec, qui fut 
aimé en mème-tems d’Apollon & de Zephyre : 
& les Poëtes difent qu’un jour Apollon jouant 
au palet avec Hyacinthe , Zephyre en conçut 
tant de jaloufe , qu’il réfolut de s’en venger : 
auffi-tôt il pouffa de fon foufle le palet contre 
la tête d'Hyacinthe , & ce coup PE fi rude à 
caufe de la violence du vent, que ce jeune 
homme mourut fur le champ (17): mais/’Hya- 
cinthe de cette Satyre pourroitbien être Jo/épk 
de Boniface Sieur de /a Mole , Gentilhomme 
Provençal,;que du Perron auroit peut-être célé- 
bré 
(17) Moreri, au mot | [es Méramorphofes, Lib. 10 
Hyacinthe , cite Ovide en | & Nicander in Theriacis.. 


(18) 
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bré fous ce nom dans une Chanfon , qui fut 
faite en 1574 pour la Reine de Navarre , où , 
Jous le nom d'HYACINTHE (18) , elle foupi- 
roit, & regrettoit ce la Mole fon Amant , que le 
Roy Charles IX avoit tout récemment fait 
mourir, pout avoir confpiré contre ce Monar- 
que en faveur du Duc d’Alençon {on frere (19). 
À l'égard de ce moderne Hyacinthe Catamite, 
Catamirus , à ce que dit M. Menage , /e trouve 
pour Ganymedes & pour un Bardache (10), tel 
qu'étoit l’ancien, maison ne fçauroit bien de- 
viner qui de tous les Grands de la Cour de 
Charles IX étoit le Zephyre (21) qui lui fitcou- 
per le cou ; ce qu'il y a de bien certain, c’eft 

ue ce ne fut pas tant fon crime , que les paf- 

de: des Grands qui le firent mourir. 

_ P.5.L 5. Quelus & fes Compagnons. ] Ces 
Compagnons de Quelus étoient François de 
Maupiron , fils du Lieutenant du Roy de Dau- 
 finé , & Paul Stuard de Cauffade , Comte de 
S. Megrin , Gentilhomme Bourdelois : tous 
trois étoient Mignons de Henry IIT. Jacques 
de Levis , Comte de Quelus , & le jeune Maz- 
giron , furent tués en un duel contre d’autres 
Jeunes Seigneurs Partifans de la Maïfon de 
Guife , qui butoit au Trône dès ce tems-là, & 


S. Meorir 
(18) Voyez le Divorce| Chatemite x où touchant l'é- 
Satyrique. tymologie de ce mot, il 


(19) Mémoires de M. | renvoye à Voflius fur Ca- 

de Nevers , Tom. 1 , page | tulle, page 212. 

75 ; & Mezeray , Abrege! (21) On a cru que c’é- 

Chronologique , fur l'année | toit Catherine de Medicis. 

1574, en Avril Voyez le Difcours Mer- 
(20) Diéfionnaire Ety-\ veillenx , au Tome Il de 

snologiqne de 1694, au mor, certe Collection. 4 
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S. Megrin futaffañiné environ trois mois après# 
le Roy, qui regretta particulierement Quelus , 
ne laiffa point de faire élever à tous les trois 
de magnifiques Tombeaux dans l'Eglife de 
S. Paulà Paris ,\maisces fuperbes Monumens, 
enrichis des Statuës & des Epitaphes de ces 
trois Favoris , furent démolis & ruinés entie- 
rement par les Seize au fort de leur fureur le 
deuxiéme de Janvier 1589. (22) M. de Thon, 
qui ne parle de la mort de S. Meorin que dans 
l'Edition non tronquée , l'y rapporte fur l’an2 
née 1581. C’eft dans un grand Paflage qui fuit 
immédiatement ces mots : 2alè ominari , qui 
fe trouvent T.3.p. $26. ligne 8. fous la Lettre 
D. dans l'Edition de Genéve. parti 
P. 6. 1. 3. Feu Monfreur de Sponde. ] I ya eu. 
deux freres de Sponde , Henriqui a été Evèque 
de Pamiez (23), & qui eft mort en 1643 , & 
Jean {on aîné duquel parle icy l’Auteur : à cela 
ferapporte ce qu'il dit ailleurs, que comme il 
y a le jeune No/ffradamus , il y a pareillement 
Sponde le jeune (24) Henri, qui avoit changé 
de Religion le 21 de Septembre 159$ ; publia | 
en 


(22) Journal du Regne 
de Henri III , en Avril & 
Juillet 1578 , & furle mois 
de Janvier 1589. Antiqui- 
tés de Paris par Bonfons, 
pag. 96 & fuivantes, Edi- 
tion de 160$ ; & de Thou 
Tome 3 , Livre66, pag. 
288 & 289. 

(23) Henri Sponde fut 
un fort honnête homme, & 
un Prélat aflez fçavant , de 


qui nous avons plufieurs 
Ouvrages ; mais celui qui 
lui a donné le plus de répu- ‘ 
tation , eft fon Abregé & 
fa Continuation des Anna- 
les de Baronius , écrits en : 
Latin , & traduits enfuite 
en François ; Livre autre- 
fois recherché , mais au- 
jourd'hui négligé. 
(24) Conjeffen de San- 
cy3Liv.2, Chap.6. 
(5) 
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en François fon Livre des Cimetieres S'acrés l'an 
1596, & ce ne fut que quelque tems après, 
qu'il letraduifit en Latin (25) au fujet de ce que 
par les Plaintes queles Huguenors firentimpri- 
meren 1 597, ils reprefentoient vivement l’in- 
juftice qu'onleur faifoit,de ne vouloir pas fouf- 
frir qu'ils enterraflent leurs morts dans les Ci- 
metieres des Catholiques , puifqu’on ne vou- 
loit , ni leuren donner d’autres, ni confentir 
qu'ilsten achetaflent. Æenri de Sponde naquit 
en 2668 à Mauleon , petite Ville du Païs de 
Soule, en bafle-Navarre. Après que fon frere 
& luifurent de retour de Gezéve , où 1lsavoient 
fait leurs études , l’'Evèque d’Eyreux , qui con- 
noïfloit leur ambition & leur pauvreté, les mit 
l'un & l’autre fucceflivement au nombre de fes 
Proféhites , & Henri s’en alla chercher fortune 
à Rome end'année 1 600 à lafuite du Cardinal 
de Sourdis , qui s’y rendoit pour le grand Ju- 
bilé. Du refte , on trouve qu’un de Sponde , 
fidéle Serviteur & Domeftique du Roy de Na- 
varre, étant prifonnier à Niort en 1587 , fut 
caufe de la deffaite de l'Armée du Duc de 
 Joyeufe à Vifines , par l'avis qu’il donna qu’elle 
fe débandoit faute de vivres & de fourages , 
depuis que ce Duc s’en étoit allé en pofte à la 
Cour.(26) C'étoit Znigo de Sponde pere de ces 
deux :1l avoit été Confeiller de la Reine Jeanne 
d'Albretpendantle veuvage de cette Princefle, 
& leurmere, qui étoit de Bayonne, étoit fille 
de Martin 
(25) Gallia Chrifliana ,| fis , Livre 1, pag. 104 & 
ancienne Edition, Tom. 2, | fuivantes ; & Varillas H:- 
p. 169, au mot Apæmien(es. | ftoire de Henri III , Liv. 9. 


(26) Vie de M. du Plef-|T, 13,p. 56, Edit. de Holl. 
Tome V, | B (27) 
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de Martin de l’Hôte , natif de Pampelune(217), 
Pag. 6. 1. s. Ses derniers écrits. | Jean de Spon- 
de , lequel, à ce que nous apprend Cayer, fut 
Lieutenant Géneral de /z Rochelle (18) , avoit 
publié au commencement du Regne de Henri 
17. un Ecrit extraordinairement âpre &c pi- 
quant contre ceux quiconfeilloient àce Prince 
de fe faire Catholique : mais depuis le chan- 
gement du Roy, cet homme ne regardant plus 
la Religion Réformée , de laquellerl faifoit 
encore profeflion , que comme un obftacle à fa 
fortune, il fut le premier à fuivre l’exempledu 
Roy , & fit imprimer une ample Déclaration 
des motifs de fa Converfion : là , 1l déclare 
qu’étantpour-lors âgé detrente-fix ans, ilavoit 
été d'autant moins capable de faire la chofe à 
la legere, que pendant dix ans entiers, qu’il y 
avoit qu'il avoit formé fes premiers doutes fur 
la créance des Proteftans, 1l s’étoit donné tout 
le loifir de fe convaincre de leurs erreurs pen- 
dant quatre ou cinq Prifons,qu’ilavoitefflurées 
pendant les guerres civiles , & particuliere- 
ment à Orleans. (29) Voyez la Réponfe à la 
Préface de cette Déclaration par Efhenne Bon- 
net, Pafteur à Xaintes : là, on trouve qu'il ac- 
cufe Jean Sponde d'hypocrifie & d’avarice en 
ce que , s'étant fourré chez le Roy à la faveur 
de quelques Stances, qu'il fit fur le fujet de la 
Sainte Cène , il s’étoit dès le meme foir offert 
de donner fes foins à ménager pour ce Prince 
une 


(27 ) Vie de Henri de| 339, & fuivantes. 
Sponde , par P. Frifon. = (29) Déclaration de J. 
(28) Chronologie Nove- | Sponde , Edition de Lyon 
aire , au Tome 1 , page en 1597, pag. 27 & 28. 


(39) 
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une intrigue de galanterie, & avoit fait un 
Livre àla loüange de l’Adultere , dans le mème- 
tems qu'il avoit compofé ces Srances : Voyez 
auf la Wie de M. du Pleffis , À. 2. p.208. où il 
{e lit que M. du Pleffis étant un jour au lever 
du Roy , qui étoit déja Catholique , le mèmé 
Prince ne put s'empêcher de lui parler avec in- 
dignation du même Jean Sponde de Mauleon 
de Soule en bafle-Navarre , qui, dans la feule 
vüé de lui plaire , avoit changé de Religion, 
& porté Henri {on jeune frere à en faire autant: 
Jean de Sponde étant mort environ l’année 
1594, on trouva parmifes papiers une Réponfe 
qu'il avoit faite au Traité des Marques de l'E- 

life de M. de Beze : Florimond de Raimond qui 
a fitimprimerzz 80. à Bourdeaux chez Simon 
Millanges en 159$, y donné à Jean de Sponde 
la qualité de Maître des Requêtes du Roy (30), 
qui lui eft encore donnée dans fa Déclaration , 
&c. de l'Edition de 1597. On adu mêèmeJear 
de Sponde : Homeri omnium Poëmatum verfio 
Latina & in Iliada ac Odyf]. perpetuæ Note. 
Bafil. apud Epifcop. 1583. in fol. (31) & des 
Notes marginales fur la Logique d’Ariftote , 
imp. 2 8e. à Francfort chez les Héritiers d’4n- 
dré Wechel en 1591. (32) Mais s’il fit ces deux 
Ouvrages étant encore fort jeune, aufli ne fu- 
rent-ils nullement eftimés. | 
Pag. 6. L. io. De ff hautes promeffes. | On 
prétendit qu'il s’étoit laiffé gagner par-là, Se 
1 
(30) La même qualité eft | on y voit que c’étoit feule- 
auf donnée à Henri {on | ment pour la Navarre. 
Frere, entête de fon Traité] (31) Biblioth. Draudii ; 
des Cimetieres Sacrés, dans | Tom. 1, pag. 1544. 
Les premieres Editions, mais (32) ba pag. 1443. 
z 


B (33) 
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il eft für qu'il n'eut rien, & que par chagrin, 
ou pour quelque raifon particuliere, il quitta 
la Cour pour s’en aller chez lui , fous prétexte 
d’y donner ordre à fes affaires Domeftiques , 
que fon pere , qui venoit de mourir , avoit 
laiflées en très-mauvais état. (33) | 

Pag, 6. 1. 12. L’Abbaïe de Saint Mathurin. | 
C’eft celle de $. Martin des Champs, près du 
Fauxbourg $. Martin à Paris : là , fut autre- 
fois relégué Guillaume Poftel , qui y mourut 
en 1581 (34), mais non pas dans les Prifons 
de cette Abbaïe , puifqw’elles avoient été dé- 
molies en 1579. (35) 

Pag. 6. 1. 13. Poflel & Cahier. | Poflel & 
Cahier, Cayer ou Cayet , (car on lit ainf in- 
différemment le nom de ce dernier , dans les 
Livres du rems, & mème dansles Titres, Pri- 
vileges & Approbations de plufieurs petits Li- 
vresqu'il fitimprimerà Paris depuis fa conver- 
fion) excelloient tousles deux principalement 
dans la connoiflance des Langues Orientales , 
mais l’un & l’autre avoit fa folie particuliere : 
celle de Poflel confiftoit en ce qu’il prétendoit 
que Jefus-Chrift n’étoit le Sauveur que de la 
moitié du Genre humain , c’eft-à-dire , des 
hommes feuls, & que les femmes obtien- 
droient la rédemption par le mérite de certai- 
ne vieille femme qu'il avoit connuë à Verife 
environ l’année 1553, (36) & celle de Cayez 


n’avoit 

(33) Préface de la Dé- | quités de Paris, F. 52. R°. 
claration de J. Sponde. Edition de 1586. 

(34) De Thou, Liv. 33,| (36) Henri Etienne au 

pag. 74 0. 533 E. Chapitre 14 de fon Apolo- 


(35) Corrozet, Axri-!| ge pour Herodote, dit qu'il 
’ 4 
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n’avoit pas feulement paru par fes opinions 
étranges dans la Morale, & fur le Ve. Com- 
mandement du Décaloge , elle paroifloit en- 
core & dans {a maniere ridicule de vivre & de 
{e vèuir, & dans fon application continuelle à 
chercher le fecret de la Pierre Philofophale. 
Gabriel Maude , pag. $2 dela feconde Edition 
de fon Mafcurat,parlantde Cayer ,quiavoit pris 
la peine de traduire en François la vie du fa- 
meux Docteur Faufle , réimprimée en Hollan- 
de vers l'an . . l'appelle par allufion Cai/- 
Lette ; & le traite d'animal crédule & de fou. 
Cayer fut pareillement logé à l’Abbaïe de S. 
Martin des Champs , témoin fon Ædmoni- 
tion , &c. datée de ce lieu , & imprimée en 
1596. Du refte , l’Auteur , en faifant allufon 
au nom de $. Martin , qui étoit celui de l’an- 
cienne Prifon de Poffel ; où Cayet logeoit en- 
core actuellement , ne pouvoit rencontrer plus 
jufte que de les loger à $. Mathurin , foit de 
l’Archant ou de Paris , puifqu’ordinairement 
on renferme dans ces deux lieux les méchans 
foux pour y être bien fouettés (37), & qu'on 
y mêne aufli de tout le Royaume les fimples 
Innocens, à caufe du bruit ques’eft acquis S. 
Mathurin , d'opérer la RSS de toutes for- 
tes defous(38). Henri Etienne prétend au refte 
que S. Mathurin , qu’on fait pafler pour le 
Medecin des Fous, eft un Saint purement ima- 


ginalre , 

y avoit environtreize ans, | Tome + F. pag. 321. V°. 
lorfqu’ilécrivoit. Or la pre- | Edition de 1579. 

miere Edition de ce Livre,| (38) Duchène, Anriqui- 

cft du mois de Nov. 1566. | tés des Villes de France , & 

(37) Mémoires de l'Etat | au Chapitre 4 de celles du 

de France fous Charles IX, | Gâtinois. 
B3 (40) 
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ginaire , la réputation duquel ne s’eft établie 
chez le petit Peuple ; que parce que fon nom 
eft fait de l'Italien Marro, comme Marro vient 
du Grec Maræos fou , duquel il affure quele. 
François Mar à été fait (39), & c’eft aufli le 
fentiment de M. Ménage. (40) 

FT Il y a eu peu d'hommes auflr Savans & 
auf laborieux que Guillaume Poffe! , foit pour 
les Langues Orientales, dont il avoit fait une 
Etude particuliere , foit pour les matieres de: 
Théologie & de Litterature ; mais il donna 
dans un excès, qui n’eft point pardonnable : il 
s’imagina que comme Jefus-Chrift étoit venu 
pour fauver les femmes ,: aufliune Dévote ou 
1lluminée nommée la Mere Jeanne,qu’il avoit 
connue à Fr , étoit venuc en ce monde: 
pour racheter les hommes. C'eft fur ce fujet 
qu'il ft un Ouvrage Italien , connu fous le: 
nom de la Mere Jeanne de Pofkel ; mais qui a 
pour véritable Titre: Le Prime nove del airro. 
mnondo , cioè l’admirabile hifforia , & non meno 
neceflaria 6 utile da affer letta & intefa da ogni 
uno, che flupenda , intitulata la Vergine Vent 
tiana ; parte vifla, parte provata, & fideliffima- 
mente fcritta per Gul. Poftello , primogenito del- 
la refhtutione & fpirituale Padre di ef[a Vergine : 
Jeremiæ XXX1. creavit Dominus Jheovah: no- 
vurn fuper terram.[n-oëtavo appreffo del Autore; 
1n Padoua per Gratiofo Perchacino 1533. Je: 
ne connois de ce Livre bizarreque deux Exem- 

laires, lun dans la Bibliotheque du Roy , & 
F autre chez M. de Boze de l’Académie Fran- 

(39) Apologie pour Hero | (40) Diétionnaire Etym. 

dote, Chapitre 38, au mot Maturinade. 


çoife, 
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coife. Ce Livre ef fort différent d’un petit Ou- 
vrage de Poftel intitulé, Les merveilleufes Viétoi- 
res des femmes,qui contient environ 100 pages 
en forme :1-18. À peine fe trouvera-t-il quel- 
qu’un contre lequel les Proteftans François fe 
foient plus déchainés que contre Pierre-Viétor 
Palma Cayet. I] avoit été Minitre Prédicant, 
& avoit depuisabandonnélaRéformeen 1595. 
Ho, c’eft ce qui ne fe pardonne point dansles 
Gens de Parti. Peut-être eut-1il aufli quelques 
imaginations ; mais parmi {es Ouvrages, on 
compte la Chronologie Novennaire in-8o. trois 
Volumes , Livre excellent, & la Chrorolo- 
gie Septenaire ; mais beaucoup moins eftimce 
que la Novennaire, ( Remarque nouvelle.) 

Pag. 6.1. 15. Comme Maître Pierre. | Je penfe 
quec’eft Pierre Belloi ou de Belloy , né à Mon- 
tauban, mais originaire d’une ancienne & no- 
ble famille de Bretagne tranfplantée du Duché 
de Pentievre , dans le Comté de Rhodés & dans 
le Quercy. Troisfreres ainés qu’il avoit, ayant 
été tués au Service du Roy contre les Hugue- 
nots, celui-ci qui étoit le plus jeune ayant été 
deftiné à l'étude , avoit dès fon enfance été 
élevé dans lesLettres à Bourdeaux , à Touloufe 
& ailleurs avec tant de fuccès , qu'à l’âge de 
vingt & un ans le Parlement &l’Univerfité de 
Touloufe Y y avoient nommé Docteur Régent. 
Depuis 1l avoit fait pendant quatre ou cinqans 
la Profefion d’Avocat à Touloufe, & enfin, le 
Roy l'ayant pourvü d’un Office de Confeiller 
au Préfidial de la même Ville, il yavoitétérecü 
par la Cour de Parlement de Paris , pour des 
confiderations qui lui faifoient honneur. Dans 
la fuite , ayant été député à la Cour pour une 

Bs Affaire 
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Affaire que fa Compagnie y avoit (41) contre: 
les Notaires de Touloufe , il y avoit découvert 
les ambitieufes prétentions de la Maifon de 
Guuife, & s’éroit déguifé fous le nomde E. D. 
L. J. C. en publiant contre elle en 1585. fon 
Apologie Catholique, &c.ayantétéreconnu pa 
les Ligueurs Auteur de ce Livre, qui fiten fon 
tems beaucoup de bruit , (42) ils lui firent 
efluier dans de différentes Prifons , tantôt à la 
Conciergerie, & tantôt à la Baftille, une dure 
& dangereufe captivité, de laquelle n’étant 
échappé qu’aprèsplus de deux ans en 190, le 
Roy Henri IV. ne fut pas plutôt pafible pof- 
fefleur de fon Etat, qu'en reconnoiffance des 
fervices de cet homme illuftre, & pourde dé- 
dommagerdecequ'ilavoitfouffert, pouravoir 
maintenu fon droit à la Couronne, il left fon 
Avocat (43) Géneral au Parlement de Tou- 
loufe : outrefon Apologie Catholique , &c. (44) 
& plufeurs autres Traités , dont on voit les 
Titres dans le Dictionnaire Critique de M. 
Bayle au mot Belloy ;on a de lui un volume 
d'Ouvertures des Audiences au Parlement de 
Touloufe , cité par M. Ménage dans fon Dr 
étionnaire 
(41) Replique à la Ré-\en 1588 , au revers du 
tonfe que ceux de la Ligue| Titre. 
ont publiée, contre l'Exa-| (43) Chronologie Nove. 
men qui avoit êté dreffé fur] natre, Tom.1, f. 10. V°. 
leur prétendu Difcours, tou-| 21. R°. & de Thou, Tom. 
chant la Loy Salique del 3, Livre 82, pag. 48. B. 
France, imprim. en 1587.| & Liv. 93, pag. 381 Q. 
(42) Réponfe des vrais]. (44) Elle fut imprimée 
François Catholiques , à plufieurs fois en François , 
l'Avertifément des Catho-| & traduite & publiée. en 
liques Anglois , imprimée} Latin. | 


(45) 
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étionnaire Etymologique au mot, Chaperon. 
Pag. 6.1. 17. Machiner la Prife de Bayonne. ] 
D'Aubigné dit ailleurs , que Sponde l’ainé , 
pour preuve de fa converfion , trama une en- 
treprife fur Bayonne, & qu'il fe démêla de fes 
Compagnons, quifurent roüés (45), & ilrap- 
porte cette entreprife à l’année 1592 , auquel 
tems M. de Thou met pareillement une con- 
{piration des £/pagnols fur la mème Ville, au 
des de laquelle un Médecin de Bayonne, 
nommé Blampignon , qui en étoit Le principal 
Auteur, fut fupplicié: (46) maïs en ce tems-là 
Sponde n’étoit pas encore Catholique, & d’ail- 
leurs, outre que M. de Thounele nomime point 
parmi les traîtres , cet Hiftorien pourroit bien 
avoir été mal informé, puifque Guy Patin 
remarque fur cet endroit de l'Hiftoire de M. 
de Thou , que ce Blampignon vivoit encore à 
Bayonne en 1667. Ainfi, comme entre cinq 
ou fix différentes confpirations que Richeome 
& M.ide Marca, dans fon Hiftoire de Bearn, 
difent avoir été tentées en l’efpace de douze 
ans de nos dernieres guerres civiles , pour li- 
vrer Bayonne aux ÆEfpagnols : çe dernier en 
particularifenommémentune de l’année 1595. 
Ne feroit-ce pas dans celle-là que l’ainé Sponde 
auroit trempé, fuppoféqu'il ne füt pas encore 
mort ? On a và effectivement re (47) 
Déclaration, &c. s'étant dégoûté & dépité de 
ceque la Cour ne faifoit rien pour lui, 1l avoit 
pris pour prétexte de fe retirer en fon Païs, la 
| mort 


3, Liv: 3, Chap. 24. (47) Dans la Remarque 


(45) D'Aubigné , Tom. | pag. 236. À, B. C. 
(46) Tom. $, Liv. 103, | fur la pag. 7, ligne “ 
| 48 
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mort de fon pere, qui venoit de lui laiffer une 
fucceflion fort mince & très-oberée. Sporde 
étoit au refte , d’autant plus en état d’entre- 
prendrede livrer Bayonne aux Efpagnols, que 
Salvate de l’Hôte {a mere , qui avoit fes habi- 
tudes à Bayonne , parce qu'elle y étoit née, 
étoit d’ailleurs Efpagnole du côté de Martin de 
l’Hôte fon pere , qui étoit de Pampelune. 

P. 6. L 120. M. de Guerres. | Varillas dit que 
le Traité projetté en 1,84 entre le Roy d'Ef 
pagne & leRoy de Navarre, fe fit dans la mai- 
fon d’un Gentilhomme nommé Guerres , qui 
étoit de Bearn (48), & les Mémoires du Duc 
d’ Angoulême , pag. Go. parlent aufli d’un Guer- 
res Bearnois , qui fervit bien au Roï pour dé- 
couvrir lamarchedesennemisqui s’avançoient 
vers Arques : ce pourroit bien être là le beau- 
pere de Jean de Sponde. “i 

Pag. 7. 1. 6. Changer de Potage. | Un Au- 
teur Proteftant a dir que Jean de Sponde avoit 
voulu empoifonner fa femme , mais qu'il fut 
pris lui-mème à l’hameçon,qu'’il avoit préparé 
pour elle, & mourut miferablement à Bour- 
deaux (49) : Cayet rèvoit au refte , quand 1l 4 
dit que Jean de Sponde étoit mort long-tems 
après Morlas , duquel il rapporte la mort au 
27 d'Août1$9$(so). Car le Titre mème de la 
Réponfe de Jean de Spondeà M. de Beze , imp. 
en 1595. dit, par feu M. de Sponde ; & lui- 

même 


(48) Hifloire de Henri primée en 1629 , pages 
III , Liv. 7 fur l'an1584. | 67 & 68. 

(49) Hifhoire des Comtes} (so) Chronologie Noue. 
de Foix ; Bearn dé Na-|naire, Tome 3, pag. 539, 
varre ; par Olhagaray ; im-|'& fuivantes. 4 
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mêrne en la page 24 de fon Admonition, & da- 
tée du 2 2 d'Oétobre 1 596, renvoye fes Lecteurs. 
à ce Livre de feu Monfieur de Sponde ; il ne 
pale point l’année 159$, & fi les J'efuires fou- 
tinrent qu'il étoit décedé comme un Saint , & 
d’une mort très-douce, les Réformés préten- 
direntaucontraire qu'ilétoitmortderage (s1). 

&F Il faut encore appliquer ici la maxime 
su j'ai établie , que les Gens de Parti ne par- 
onnent jamais à ceux qui les abandonnent, 
comme avoient fait Mefhieurs de Sponde. C’eft 
une marque qui fait connoître la foibleffe du 
Parti. Hé, ne faut-il pas laiffer la liberté de 
enfer à tous les hommes ? S'ils penfent mal , 
1ls en répondront devant Dieu. Mais nous ne 
devons pas pour cela lesinfulter, nilesrailler, 
on doit au contraire en avoir pitié, & les re- 
garder comme des Perfonnes infortunées qui 
tombentdansle précipice.(Remarque nouvelle.) 
P. 7.1. 10. Monfieur Raymond. | Florimond 
de Raimond, Confeiller au Parlement de Bour- 
deaux , quia publié.en deux gros Tomes 77-40. 
lHiftoire du progrès & de la décadence de l’He- 
réfie: il a fait encore quelques autres Livres, & 
notamment un Traité de l’Antechrift ($2). 
Voyez les Mem. de M. du Pleffis , où au bas 
d’une de fes Lettres, il figne Raemound (s3). 
Il avoit été de laReligion, & fe fit Catholique. 
en 1566 , après avoir aflifté aux exorcifmes 
d'unefille de Laon poffedée & délivrée par l’ap- 
plication 


( 51) Richeome, en fà | peffe , ou de l'erreur de la 
Réponfe aux Plaintes des | Papeñle Jeanne. 
Réformes , pag. 178. (53) Tom. 2, pag. 934 

(52) Etun del'Antipä- | & fuivantes. ss 
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* plication qu’on lui fit du Sacrement de l’Eu? 
chariftie (54) : c’étoit Nicole Obri, de laquelle 
il fera parlé ci-deffous dans les Remarques fur 
le chap. des Miracles & Voyages. M. Raimond 
mourut en l’année 1600 (55). 
TT Je dirainéanmoinsque quelques Critiques 
prétendent , que Æ/orimond de Raimond n’eft 
pas Auteur de l’Hiftoire du Progrès de lHéréfie ; 
inais que ce Confeiller n’a fait que prèter fon 
nom au Pere Richeome Jefuite. D'ailleurs , le 
I. Volume de cet Ouvrage, qui eft fort bon, eft 
beaucoup plus eftimé que le IL. F’en ai vü une 
Traduction Latine. ( Remarque nouvelle.) 
Pag. 7. 1. 20. Ce pauvre Miniftre de Montau- 
ban. | Ce Miniftre, que l’'Hiftoire de d’Aubigne 
nommé Beraud($6),étoitun Perfonnage d’une 
prudence rare, & d’une doctrine profonde:3l 
avoit été Moine ; & avoit prèché en pleine 
Chaire contre M. Conftant (57),dirle Scalige- 


rana , à quoi M. Colomiés ajoute , qu'il s’ap- 


pelloit Michel Beraud , & qu’il étoit Pafteur 
& Profefleur en Théologie à Montauban (58). 
Or, comme dans les premieres années du Re- 
gne de Henri le Grand, les Eglifes Réformées 
de France s’étoient remuées, pour obtenir de 
lui quelque liberté & quelque füreté pour 

elles, 


(54) Florimond de Rai- 
mond , en fon Livre de 
l'Antechriff ; & dans celui 
de l'Origine de l'Hérefie , 
Livre 2, Chap. 12. 

(55) Moreri & Bayle, au 
mot, Florimond de Rai- 
mond. 


(56)T. 3, L.IV.Ch.10. | 


(57) Jean Conftant, Mi- 
niftre de Montauban, & 
natif de cette Ville. Voyez 
Beze, Hifloire Ecclefiafts- 
que, Tome 1 , pag. 215$ 
& 852", furl'an 1561: ? 

(58) Scaligerana, Edi- 
tion de 1695 , au mot 
Beraud. 

(59) 


= 
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elles , il y a bien de l’apparence que Beraud 
s'étoit trouvé tout porté , comme Député de 
fon Eglife à la Cour, lorfqu’on le choifit pour 
difputer à Mantes en 1593 contre l’Evèque 
d’Evreux : cinq ans après, l’Affemblée de Ch4- 
telleraud , le députa encore avec quelques au- 
tres vers le Roy, pour lui demander juftice fur 
les retranchemens que le Parlement de Paris 
avoit faits à l’Edit de Nantes(s9), & l’on peut 
croire qu'il fit fon devoir en cette importante 
occafion , puifqu’encore au mois de Juillet 
160$ ; la Cour le connoifloit pour tellement 
incapable de donner dans le deflein qu’elle 
avoit formé d’abolir l’ancienne maniere d’élire 
les Députés des Eglifes auprès du Roy, qu’elle 
ordonna à M. le Duc de Sz//y de fre obfer- 
ver ce Miniftre, au cas qu'ilfe trouvât à la nou- 
velle Affemblée de Chérelleraud , où l’on difoit 
qu'il vouloit venir , pour tâcher de fe faire 
nommer lui-même, & l’on voit dans les Mer. 
de Sully , quec’étoit ce Miniftre quiavoit porté 
les Eglifes de France à s'inrerefler pour M. le 
Duc de Bouillon , dans le malheur qu’il avoit 
eu de fe rendre fufpect au Roy(60). D’ Aubi- 
gné dit, que la Difpute dontilefticiqueftion , 
fe tint à Mantes {ur la fin de l’année 1593 , & 
qu’elle roula principalement fur la/xffifance ou 
infuffifance de l'Ecriture , & fur les termes de 
l'Epître à Timothée , mais qu’elle fut rompuë 
par l'autorité des Eccléfiaftiques ; & plus bas, 
voulant mieux particularifer la chofe , ilajoüte 


(59) Vie de du Pleffis,| (60) Mémoires de Sully, 
Livre 2 , page 255 &|Tomez, Chap. $r, page 
256. 379. Edit, d'Amfterdam. 
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que Rotan Miniftre Piémontois , profond: 
Théologien, & Philofophe fubtil , mais avarè 
& connu pour tel du Roy enr: IV. cherchant 
l'occafon de trahir le Parti Proteftant, fe fit 
députer pour cette Conférence , en laquelle, 
après qu'il auroit difputé quelque tems contré 
M. du Perron , il feroit (tbe de ne pouvoir 
plus réfifter à l’évidencé des preuves , que ce 
Perfonnage lui auroit données ; mais que lorf- 

ue Rotan évoit effectivement fur le point de 
fe confefler vaincu, quelque gloire ou crainte 
le fit chanceller, & feindre une maladie pour 
avoir lieu de fe retirer ; enfuite de quoi le Mi- 
niftre Beraud reprit la Difpute , comme nous 
le voyons en cetendroitde l’Epitre à l’'Evèque 
d'Evreux. 

Cayet , qu'on prétend avoir eu part à ce 
complot, ne rapporte pas la Difpute de Man- 
ces fort avantageufement pour les deux Mini- 
ftres, & principalement pour Roran ; mais 
avec tous fes déguifemens, on entrevoit dans 
ce qu'il en dit un certain air de bonne foi fi 
vrai-femblable de la part de Roran & de Be- 
raud , que, comme il les traite prefque éga- 
lement tous les deux, & ne donne à l’'Evèque 
d’Evreux que le prix de ce qu’on peut appel- 
ler de vrayes chicannes , je ne fçai fi l’on ne 
peut pas croire , fans faire tort à la caufe , ni 
à la réputation de Roran & de Beraud, que 
lun & l’autre agirent également de très-bonne 
foi en cette occafon. 

A l'égard de Rotan , Cayet dit que ce Mini- 
ftre, qu'il prétend avoir été Grifon , & non 
Piémontois , étoit Pafteur à /4 Rochelle, d’où 
ayant fait charoyer quantité de Livres pour 

CETTE 
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cette Difpute, qui devoit s'ouvrir à Mantes, 
{ur la fin de l’année 1593, en la Maifon du 
Gouverneur Salomon de Bethune , frere puîné 
du Marquis de Rofny , il ne parut plus après 
la premiere féance , parce que M. dx Perron 
l'y avoit un peu démonté; nonobftant quoi, 
il ne laiffa pas de donner des louanges à ce 
Prélat: Mais outre qu'on peut louer un Ad- 
verfaire fans prévariquer , eft-1l furprenant 
qu'un pauvre Miniftre , tout étourdi par la 
voix tonnante d'un fi grand parleur , parût 
étonné devant un grand Roy & une nom- 
breufe Cour qui le ant ? Et n’y a-t1l 
pas bien de l’apparence que M. Rotan ne pré- 
variquoit point, puifque Cayer ne donne à ce 
iniitre aucun éloge de fçavoir ou de fubti- 
Le , comme il femble qu'il le devoit faire, 
s’il fçavoit qu’on prétendit tirer avantage de 
{a défaite, Are ou véritable ? 
A la feconde Séance, M. Beraud releva M. 
Rotan , & le mème Czyet dit que pendant les 
fix jours que dura la Difpute de Mantes, elle 
roula toute fur le mot sogisay (61), faire fage, 
au fujet duquel l’Evèque étalla des Points 
d'Hiftoire, de Poëlie & de Mathématique ; de 
la Philofophie, Phyfique , Morale , & Méta- 
phyfique , des Scolies, & des Commentaires, 
dont, ajoute-t-1l , Beraud s’efcrima pareille- 
ment à droit & à revers, fans pouvoir pour- 
tant prouver que le Texte Grec de la feconde 
Epitre à Timothée , Chap. 5. ver. 15, fignifiat : 
que l'Ecriture-Sainte fût fufhfante à falut : de 
orte que M. Beraud ayant à {on tour donné 
des 

€ 61) 2 Epitre à Timothée, Chap. 3, Ver£. 1 te 
6 
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des louanges à l’'Évèque, qui en vouloit avoit 
car voilà le fait, fe retira fous prétexte qu'il 
n'étoit pas venu à Mantes pour difputer (62), 
quoique dans le fond , ce füt uniquement 
parce qu'il étoit impoñhble de conferer dans 
l'ordre avec ce Prélat, qui pratiqua toute [& 
vie mieux que perfonne le fecret d’embarralfer 
exprès fon diféours de paroles obfcures , d'y en- 
taffer une pile de diflinitions en termes Philofo- 
phiques, & d’y répandre un nuage de pouffiere 
avec ur ftyle capricieux & importun , lorfqu'ul 
fe trouvoit empétré (63) & preflé de l'évidence 
de la vérité. On peut voir dans l’Hiftoire de 
l'Edit de Nantes, par M. Benoift (64) , l'occa- 
fion , les particularités & le fuccès de la Dif- 
pute de Mantes : & les Memoires de M. dx. 
Pleffis , nous apprennent que l’illuftre M. Be= 
raud vivoit encore au mois d'Août 1608 (6$) 
Pag. 7. 1. 24. De l'Infuffifance des Ecritures. | 
Ce fut en l’année 1597, que fuivant la nou- 
velle méthode de vouloir aflujettir entiere- 
ment la Foi des Peuples au caprice ou à l’in- 
terèt des Eccléfiaftiques , l’Evèque d’Evreux 
mit au jour un Ecrit, qui n’a pallé jufqu'à 
nous fous le Titre abrégé de Traité de L’Infuffi- 
fance des Ecritures , que parce que fon Auteur 
ayant affecté, lorfqu’il le publia de ne lui don- 
ner aucun Titre, celui qui voulut y répondre, 
_crut pouvoir lui en donner un convenable à 
la Doctrine 


(62) Chronologie Nove- | du Papifme. 
naire , Tome 2, fol. 269, (64) Dans le 1 Tome, 
& fuivans. fur lan 1594 
(63) M. Dumoulin dans| (65) Tome 3 , page 
fa Préface, à la Nouveauté | 193. | 
| | (66) 
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Ja Doctrine qu’on y trouvoit. C’étoit M. Tike. 
nus , Silefi Profefleur à Sedan , qui fe trou- 
voit pour lors à Paris, pour défendre la croyan: : 
ce de Madame, avec quelques autres habiles 
Miniftres, que M. le Duc de Bouillon y entre- 
tenoit à fes frais pour cela feul (66). Cet ha- 
bile hommé ayant reconnu dans l'examen qu'il 
en fit ;ÿque ce Traité de l’'Evèque tendoit uni- 
uement: à perfuader que la Sainte:Ecriture 
étoit p nème abfolument infufhifante au 
falurdés hommes, y fit uneRéponfe, laquelle, 
avec l'ouvrage même de l’Evèque , fut impri- 
imée 2-12 à la Rochelle en 1598 , fous ce Ti- 
tre : Traité du Sieur du Perton , Evéque d'E- 
vreux;, de l'Infuffifance de l'Ecriture-Sainte, & 
dela Néceffité & Autorité des Traditions non 
écrites ,. avèc la Réponfe, par Daniel Tilenus: 
Quatre ans entiers fe té avant que ce 
 Prélat pür fe réfoudre à publier feulement la 
premiere partie de certaine Réponfe qu'il di- 
foit yavoir faite ; mais enfin, preflé & impor: 
tuné de toutes parts , elle parut, mais remplie 
d’inveétives & d’injures méprifantés contre 
Tilenus:, pour avoir ofé, chétif Doëfeur des 
Ardennes |, comme 1l l’appelloit, donner au 
Livre d’un Prélat tel que lui, un Titre égale- 
ment fcandaleux & fuppolé, difoit l’Evèque, 
au lieu de fe contenter d’en combattre les Pro: 
pofirions ; puifque ce n’étoit en quelque fa- 
con qu'une Thefe, & nullement un Livre, 
auquel fon Auteur eùt été obli é de donner 
un Titre, A ce dernier Ecrit de T'Evèque > Où 
1l ne répondoit effectivement qu’à la premiere 


( 66) D'Aubigné, T. 3, Liv.4, Ch. 24. de fon Hift 
Tome F, C Partig 
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Partie du Traité de Tilenus , ce Perfonnage, 
avant que de s’en retourner à Sedan, répôn- 
dit, en 1602 ; par un autre petit Traité qu'il 
intitula : Juféification & Déclaration du Titre 
que porte l’Ecrit de l’Evéque d'Evreux: De l’In- 
Juffifance & Imperfehon de l’Ecriture-Sainte ; 
&c. & ce fut très-fçavamment, & d’une ma- 
niere à faire fentir à fon Adverfaire que fi un 
Prélat de la Cour de France ne faifoit pas de 
difficulté d’avancer des impiérés. & de les ap- 
puyer par des abfurdités & par des injures , 
un Docteur 4//emand ofoit bien quelquefois 
les réfuter en bons termes François; & trai- 
ter d’Athée un Prélat tel que 44 Perron, qui 
s'offroit de prouver qu'il n’y avoit point de 
Dieu , & qui fe vantoit de fçavoir foutenir 
également quatre diverfes Religions, /4 Ro- 
maine, la Réformèe, l'Arianifme , & l’Ana- 
baptifme. Le premier Traité de Ti/enus ; con- 
tre l’Evèque d’'Evyreux ; fut imprimé pour la 
feconde fois à Sedan , éhez Jacob S al ent 
16017 , dans le tems que cet Evèque faifoit im- 
primer à Evreux ; pour la premiere fois , la 
Réponfe qu'il y avoit faite, intitulée: Réfusa- 
sion de l'Ecrit de Daniel Tilenus., contre Le 
Difcours de l'Evéque d'Evreux, rouchantiles 
Traditions Apoftoliques , chez Antoine Marié, 
en 1601 ; & la Juflification & Déclaration , - 
&c. de Tilenus , eft un 22-12, imprimé l’an- 
née fuivante. | 
F Quoiqu'il ne convienne pas dans un 
Livre de la nature de ces Notes , de faire le 
Controverfite , j’en dirai néanmoins un petit 
mot : Les Proteftans marquent continuelle- … 
ment que les Saintes Ecritures fontclaires dans 
, Tout 
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tout ce qui regarde le falut : Pourquoi donc 
publient-ils tant de he pr les Li- 
vres Saints 2 Si elles font claires , les Com- 
mentaires ne font que les obfcurcir ; .cepen- 
dant les Proteftans feuls ont publié plus de 
deuxmilleCommentaires fur l'Écriture-Sainre, 
dans lefquéls mèmes ils font bien embarraflez 
à en developper le fens.. Pour les Catholiques, 
s'ils donnent des Commentaires , cela n’eft 
pas étonnant; ils croyent, après Saint Pierre, 
qu'ilyia des endroits dans l'Ecriture-Sainte, 
qui font obfcurs & embarraflez , & que c’eft, 
non point à.un homme feul à en déterminer 
le fens, mais à l’Eghife, ouaffemblée en Corps, 
ou parlant fucceflivement dans tous les temps 
& dans tous:les lieux. Le bon fens nous con- 
duit à cette précifion & àce raifonnement. 
Je fens bien:que je ne fuis pas infaillible; mes 
incertitudes en font la preuve : 1l faut en con- 
fulter de plus habiles, fur tout ceux qui font 
les plus proches des fources, & qui fontpréfu- 
més.demieuxconnoître le fens d’un texte, & la 
force de. fes paroles. ( Remarque nouvelle) 

Pag. 7,1 30, Jufques à une heure devant La 
morts} s Morlas, dite Perronianæ , étoit 
» Catholique, & il y avoit plus de dix ans 

_» qu'il Pétoit quand 1il mourut ; il ne fe dé- 

» clara pourtant pas, parce que devant il vou- 

” loit aller à Geneve, Voir Beze, & commu- 

“niquer avec lui, pour après en faire quelque 

» Ecrit ; mais iln’en,eût pas le tems, car la 

» mort le prévint, » À juger de la prétendue 
convérfion de Morlas, par ce que a 
ait 

(67) Perronianx ; au mot, Morlac. 

à Ca....(68) 
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fait dire à Sancy , dans l'endroit que nous ex4= 
iMminons , il femble que cet homme, après 
avoir long-tems contrefait le Catholique, foit 
pourtant mort de la Religion : Czyes mème, 
qui fait dire & faire à Morlas , dans les der- 
nieres heures de fa vie, mille chofes qui ne 
fçauroient convenir qu'à un Cartholique des 
plus confirmés , n’oferoit croire que Dieu lui 
ait fait mifericorde, tant il avoit eu de tort de 
ne fe déclarer que le propre jour de fa mort, 
arrivée à Mécon, le 27 d'Aoùt 1595. Il aflure 
du refte , que le Roy crut avoir. perdu un hom- 
ame habile & fidele en la perfonne de Morlas, 
qui étoit Confeiller du Roy en fon Confeil 
d'Etat & Privé & Surintendant des Magafins 
de France (68). La Vie de Henri de Sponde, 
compte Morlas parmi les profélites de l’Evé- 
que d’Evreux ; & d’Aubigné, qui ne fait quar- 
tier à perfonne , prétend que Mor/as ne fut 
pas {eulement l’un de ceux qui folliciterent le 
plus Henri IV, en 1593, à changer de Reli- 
gion, mais qu'il avoit déja précedémment ga- 
gné le Baron de Salignac , au voyage d’Alle- 
‘magne, en 1591 , eh aigriflant ce dernier con- 
tre le Vicomte de Turenne, qui y alloit avec 
‘eux folliciter du fecouts contre la Ligue. 


(68) ChronologieNovenaire, Tom. 3 ,f359, & fuiv. 
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PREFACE 


SUR LA CONFESSION 
DU SIEUR DE SANCY.® 


Es faits Hiftoriques qui fe trouvent fe- 
més çà & là dans certains Livres de Saty- 
res , font ordinairement couverts d’un Vite 
imyfterieux , qui les rend fort difhiciles à en- 
tendre. La Confeffion de Sancy eft ; fans con- 
tredit, un de ces Ouvrages myfterieux. C’eft 
une Satyre fine & délicate , remplie d’allu- 
fions à des faits particuliers que l’Auteur dé- 
figne en paflant , & qu’il ne raconte qu’à moi- 
tié, foit pour en faire mieux fentir le ridicule, 
foit pour foutenir le perfonnage qu’il prend 
dans toute la Piece. Ces faits ainfi menagés, 
compofent prefque tout le fel de cette Satyre. 
Mais en même-tems, cette maniere de racon- 
ter les chofes, les déguife fi fort, qu’on a bien 
de la peine à les reconnoître ; ceux mème qui 
en ont été les témoins oculaires ne fçautoient 
quelquefois les bien démêler. | 
Il ’eft pourtant pas impoñfible d’éclaircir la 
plüpart des endroits de cette ingénieufe Saty- 
re , 
(1) Cette Préface eft | nous l'avons marqué dans. 
de M. le Duchat , Réfugié | la Préface. Nous lui devons 
François à Berlin , comme quelques a à Ouvrages. 


(2) 
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re, fi l’on veut s’y appliquer avec: quelque 
foin. Cette forte d'étude eft fans doute peni. 
ble & dégoutante : car, combien de recher- 
ches, combien de conjeétures inutiles n’hazat- 
de-t’on point ? ILfaut confulter toûs les Hifto- 
riens de ce temps-là, Pefprit toujours tendu 
pour ne pas laifler échapper un fait, qui, pour 
être mêle parmi quantité d’autres, ne paroït 
pas d’abord être celui que vous cherchez. Un 
nom un peu déguifé ; quelque diverfite dans 
la maniere dont un fait eft raconté, le font 
méconnoître. En un mot, c’eft marcher à ta- 
tons que de s'appliquer à débrouiller de fem- 
blables Livres. 

Cés difficultés ne m'ont toutefois pas empèê- 
ché de travailler à l’éclairciflement de prefque 
toute la Confeflion de Sancy. Comme cette 
Piece (2) eft encore fort eftimce des Curieux, 
j'ai crü qu'à mon exemple, quelqu'un plus 
verfé dans l'Hiftoire de ce tems-là, donneroit 
au Public l'explication des beaux endroits que 
je-n’ai pü éclaircir : c'eft là le feul but que je 
me fuis propofé.en faifant imprimer ces Re- 
MATQUES dv 4 + 1 Va) à | 
.-Je puis m'être trompé dans le rapport que 
j'ai cru. trouver entre certains faits qu'on lit 
ailleurs , & ceux. qui font racontés dans la 
Confeflion de Sancy..Il n’eft rien de fi aifé 
que de prendre le change dans ces occafions. 
Maïs au moins puis-je aflurer que je n’ai point 
failli par une trop grande confiance. Je n’ai 
tien avancé de moi-même; & pour les en- 
droits que j'ai tâché d'échaircir par mesRemar- 

ovabii Brita | ques ; 
C2) Petri Bælir Epifts de Scripris adefpotis. « 
{ 


(5) 
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ques ; j'ai pour mes principaux Garans l’Au- 
teur même de cette Piece , ( {elon l'opinion 
commune M. d’Aubigné) dans fon Aifloire 
Univerfelle, Edition de 1626, & M. de J'hou, 
impreflion de Geneve. 

Du refte, on auroit de la peine à deviner 
ce qui peut avoir obligé l’Auteur à fatyrifer f 
cruellement M. de Sarcy, dont M..de Thou 

arle en plufieurs endroits de fon Hiftoire fort 
RO Enènt , s'il n'’étoit pas très- évident 
que d’Aubioné, qui avoit naturellement l’ef- 
prit fort fatyrique (3), a fait la principale par- 
tie de cette Piece dans le temps qu'il fembloit 
que le Roy, Henri Le Grand , ne fe plüt à 
laïfler ce Gentilhomme dans la pauvreté, fes 
fervices fans récompenfe , & {es talens fans 
occupation ; que pour donner toute fa faveur 
à Sancy , qui, felon d’Aubigné , n’avoit pour 
tout mérite qu'une aveugle complaifance pour 
certains penchans de ce Prince. De-là vient 
aufli que d’Aubigné n’épargne pas non plus le 
Marquis de Ro/ny ; qui fucceda à Sancy , 
dans l’adminiftration des Finances , & que 
l'encre de fa mordante plume rejaillit même 
très-fouvent jufqués fur la face de ce grand 
Roi, qu'il accufoit (4) d’ingratitude, one 
ans 


(3) Mémoires de M. le 
Duc de Sully, Tome 1 , 
Chap. 79. Tome 2 , Chap. 
$1,& ailleurs. Voyez auili 
M. deVarillas , en fon Hi- 
floire de Henri IIT, {ur l'an 
1586. Mais particulicre - 
ment M. Benoit , en fon 


Hifloire de l'Edit de Nan- 


tés , Tom. 1, fur l'an 1598. 
(4) Sur la reconnoif- 
fance du Roy Henri IV , 
pour fes anciens ferviteurs, 
ileft aifé de fe fatisfaire , 
par la lecture de l'ingénieu- 
fe Apologie de ce Prince, 
attribuée à Madame de Ro- 
han, [| Catherine de Par- 
C4  thenay] 
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dans le fonds rien n’eût tant éloigné ce Mo 
_narque de la penfée de faire du bien à d’Au- 
bigné , que cette inclination qu'il lui connoif- 
foit à médire d’un chacun. | 

C’eft-l, felon moi, l’un des grands motifs 
de la haine que 4’ Aubigné témoigne contre 
Sancy dans toute la Piece ; mais comme 1E 
avoit trop d’efprit pour ne voir pas qu'il fal- 


loit donner à cette haine un autre prétexte plus 
honnète & qui für plaufble, d’Aubigne ; qui 


avoit toujours fait hautement profeflion de la 
Religion Proteftante , n’en trouva point de 
plus vrai-femblable que d'attaquer du côté de 
Ja Religion Sazcy , qui dans toutes fes occa- 
fions avoit témoigné ne vouloir fuivre que 


celle qui s’accommodoit le mieux à fes vués . 


d’interèt & d’ambition. C’eft-là en effet le 
comble de l’impiété, d’où il ne devoit pas: 
être furprenant qu'on vit Sazcy {e précipiter 
dans tous Les crimes (5) que l’Auteur lui de 

ue : 


thenay.| Elle eft tirée de 
deux Editions du Journal 
de Henri III ; fçavoir, de 
celle de 1666 , & de 1693 ; 
on l’a rétablie dans cette 
Edition. 

(5) M. le Duchat s'a- 
bandonne un peu trop à 
Fefprit de partialité, de s’i- 
maginer , que le change- 
ment de Religion dans M. 
de Sancy , l'a précipité dans 
toutes fortes de crimes : 
c'eft adopter un peu trop 
Kgerement l'humeur cauf- 
tique de d'Aubigné, H eft 


cettain que Sancy a rendu 
de grands fervices auxRois 
Henri III & Henri IV,dans 


les tems même les plus dif. 
ficiles : & s’il n’en à pas été. 


dignement récompenfé , if 
faut s'en prendre à Henri 
IV , qui s'étoit laïffé prêve- 
nir contre ce brave Officier ; 


: foit par. Gabrielle d’Eftrées, 


foit par M. de Sully. On 


peut avoir recours aw Dif 
cours de M. de Sancy , mê- : 


me fur l'occurrence de [es 
affaires , imprimé au T. % 


des Mémoires de V//eroy- 


sd 


re 
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buc : auf, comme certe accufaridn eft atroce, 
& qu’elle doit fervir de fondement à toutes 
les autres que d’Aubigné lui fait , 1l a jugé à 
propos de marquer à peu près les temps auf- 
quels cet homme as à tous 'ces différens 
partis de Religion & d'Etat, & c’eft ce qu'ila 
fait dans fon Hiftoire, Tome 3. Liv. 4. Chap. 
x1. 8 dans fa Satyre , Liv. 2. Chap. 3.4. & 5. 
& dans Le dernier qui fait le Corollaire de la 
Piece. 15 
Ileft bien für que l’Auteur de cette Satyre y 
a travaillé à diverfes reprifes, & mème en des 
temps aflez éloignés : en effet, au Chap. 3. du 
_ premier Livre , où 1l parle de la Sainte qui 
regne , & dit que c’eft elle qui a donné le Par- 
don général au Général de la Ligue ( le Duc de 
Mayenne ) cet endroit eft néceflairement de- 
. puis le Traité de ce Duc en 1596, & ne peut 
point pañler l’an 1599 , auquel mourut Ga- 
brielle d’Effrées : ailleurs il parle de M. de 
Joyeufe, Frere Ange, qui, lorfqu’il fera rafla- 
fié desplaifirs du monde, reprendra l’'habit de 
Capucin (6), ce qu'il ne fit qu’en 1,99. Néan- 
moins , dans le Dialogue de Mathurine & du 
jeune du Perron, 1 parle du Sieur de Sainte- 
Marié du Mont, & de fon changement deRe- 
. ligion arrivé en l’année 1600; & dans le même 

_ ‘rs le jeune du Perron eft appellé Mu- 
quereau de La Cour , ce qui fe rapporte à la De- 
motfelle d'Entragues , qui prit la place de la 
belle Gabrielle. Ailleurs encore , 1l parle de 
l’entreprife d’un Moine fur la vie de M. du 
Pleffis Mornay , laquelle M. de Licques , que 

a fait 

(6) Confefion de Sancy, Livre 1, Chapitre 1. 

(7) 
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a fait fa vie (7), rapporte à l’année 160213 &° : 


plus bas encore, dans le mème Chapitre, il 
fait mention du Martyr Henri Garner (8), qui 
fut fupplicié comme principal auteur de la: 
Fougade, le 3 de May 1606. A propos de Ma- 
thurine, cette admirable Convertifleufe, dans: 
le Chapitre premier du fecond Livre, il eft für 


qu'il y avoit effectivement depuis long-temps 


à la Cour du Roy, mais pour lors à la fuite d 
la Reine, une femme de ce caractere & con- 
nuë fous ce nom-là , qui continua de fuivre la 
Cour après la mort du Roy Henri Le Grand, 
& dont M. Oger aflure pofitivement qu’elle 
étoit de la Cour en la méme façon que tous Les 
Perroquets & tous les Singes du Louvre , & Les 
Nains de La Reine Mere, Marie de Medicis : 
c'éroit-là cette femme , qui fe mêloit tout de 
bon de convertir les Huguenots , qui dansle 
fonds étoit la bonne amie des deux freres dx 
Perron, & qui entretenoit des liaifons avec 
ces honnêtes gens, Miniftres & autres, que 
11 pauvreté, l'ambition & le libertinage avoient 
obligés de recourir aux grandes fources des ri= 
chefles , des honneurs & des voluptés (9). 


(7) Vie de M. Jean 


Livre 2, Chapitre 8. 
Daillé. n 


(9) Confefion de Sancy, 


(3) Confeffion de Sancy, \Livre 1 , Chapitre 9. 
Ÿ 
se 
Se ne af 
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Are | Micolas de Harlay | communé- 
ment appellé Monfieur de Sancy , étoit de 
la feconde Branche de la Maifon de Harlay : 
Jes qualités qu'il prit jufqu'en 1594 furent 
celles de Seigneur de Sancy , Baron de Maule 
& de Monglat , Confeiller du Roy en fon Confail 
d'Etat & Prive, Capitaine decinquante hommes 
d'armes de fées Ordonnances, & Premier Maitre 
d'Hôtel de Sa Majeflé : Voyez l'Epitre qui lui 
eft adreflée en tète de la Traduction Françoife 
in-8o. de? Hifloire des Guerres d'Italie par Gui- 
Chardin , impriméeen1593.Encetteannée-là, 
Sancy ,qui s’étoit jufques-là rendu fort agréa- 
ble au Roy Henri le Grand , par plufieurs im- 
portans {ervices que l’Hiftoire témoigne qu'il 
” avoit rendus , tant au Roy fon Prédécefleur , 
qu'à lui-même, & principalement par fon hu- 
meur enjouée:& fouple au penchant qui fai- 
foit Le foible de ce Prince, s’attendoit bien de 

devenir: 
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devenir Sur-Intendant des Finances en la placé 


du Marquis d’O qui venoit de mourir , il ne 
lui manñquoit même déja plus que le titre dece 
grand Employ (1) , mais étant arrivé à Sancy 
en ce tems-là de faire quelque mauvais conte 
de la Marquife de Monceaux , cette Dame ft 
fi bien par le crédit que lui donnoit fa qualité 
de Maitrefle du Roy , que tout ce que Sancy 
put obtenir , fut d’avoir une place dans un 
Confeil de plufieurs Perfonnes , aufquelles le 
Roy commit pour un tems l’adminiftration de 
fes Finances(2):1l y avoit pourtant enfin ga- 
gné prefque toute l'autorité, mais le Roy, qui 
étoit bon ménager, s'étant apperçu des perpé- 
tuelles prodigalités de y , fe dégoura de 
cet homme , & pour le lui faire comprendre, 
1f affecta de lui donner pour compagnon le 
Marquis de Rôni (3) , qui l’éélaira de fi près, 
& lecontre-quarra fifouvent, qu’enfin Sazcy s 
qui avoit changé de Religion fous un vain ef 
poir defe foutenir par-làcontre Rézi,quiétoit 
Huguenot(4), quitta abfolument la placeà fon 
rival; & comme il étoit Géneral des Swiffes 
apparemment depuis qu’il en avoit amené dou- 
ze mille au fervice du Roy Henri LI (s) , il 
reprit le parti de l'épée environ le mois de 
Juillet 1597, fous prétexte d’aller fervir , foit 
en cette qualité , ou à la tête de fes cinquante 


hommes 
(1) Mémoires de M.du | (3) Mémoires de Sully s 
Pleffis , Tom. 2 , pag. 453, | Tome 1, Chap. s1. | 


en une Lettre de M. du| (4) Confeffion de Sancys 


Pleffis, du 8 de Novembre | Livre 1 , Chap. 3. | 
1594, à M. de Buzenvat. (s) De Thou , Tome 4, 
(2) Mémoires de Sully ,| Liv. 96, pag. 448. A. de 
Tome 1., Chap 58. : | fon Hiftoire. 
(6) 


SAR ELIA PRE FACE. 24$ 
hommes-d’armes dans l'Armée du Roy occu- 
péeà faire le Siege 7’ Amiens(6). Sil’on encroit 
le Scaligerana , Jofèph Scaliger prenoit Sancy 
pour un véritable Fanatique (7) , en quoy l’in- 
différence que le mème Sarcy témoignoit en 
matiere de Religion, fait voir que Scaliger ne 
fétrompoitpas beaucoup: d’ailleurs, l'humeur 
fantafque , bourruë, & fujette ordinairement 
à uhe infinité de verrigors,que les Memoires de 
Sully lui attribuënt (8), le conduifoient natu- 
rellement là. Ce qu’il y a de conftant , c’eft 
ER changé & rechangé de Religion plu- 

ieurs fois depuis qu'il fe fut fait Catholique 
à Orleans lors des maflacres de l’an 1572 , il 
pere actuellement la Religion Réforméé 
ors de la Treve entre Henri III & le Roy de 
Navarreen Avril 1589, & que depuisilnecefla 
point de fairedes trahifons à fon Parti, (9) juf- 
qu'à ce que Henri IV, ayant embraflé la Reli- 
gion Catholique Romaine en Juillet 1593, 
Sancy , qui s’étoit bien propofé de l’imiter dès 
que cela pourroit contribuer à fa fortune , at- 
tendit pour cela le tems & l’occafion que nous 
avons dit,quoiqu’il affectât de publierquerien 
ne l’avoit porté à fe faire Catholique, que l’in- 
térêt de fon Salut, & les folidesinftructions de 
J'Evèque d'Eyreux (10), qui fut effectivement 
Cost ie 2 congratulé 
… (6) De Thou, Tome s , | mot Sarcy. | 
Livre 111, page 505. E.] (8) Tome:, Chapitres 
'Aubigné , Tom. 3, Liv.| 67, & 90. 
$ » Chapitre 3 Mémoires de | (9 ) D'Aubigné, Tome 
Sully ÿTome 1, Chap. 74. 3, Liv. 5 , Chap. 3. 
Et Mezeray, fur l'an 1597. (10) Richeome , fur la 
. . C7) Scaligerans. , au | fin de fon Traité des re 
: (41) 
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congratulé de cette converfion par le Papé 
Clement VIII. dans un de fes Brefs du $ dé 


Juin 1597. (11) 
| (11) Amb, de du Perron , pag. 59 & 60. | 


Je fuis étonné que M. Godefroy , de qui vient cette 
Note fur M. de Harlay Sancy , ne l'air pas juftifié 
contre ce qu'en dit M. le Duchat dans {a Préface. Ce 
dernier entre trop dans les idées chimériques du Satyri- 
que d’Aubigné , c'elt ce qui l'engage à mettre fur le 
compte de M. de Sarcy , tout ce qu'il peut imaginer de 
mauvais procédés , & même de crimes : & quelle en 
eft la caufe, c’eft qu'il avoit paifé de la Religion Réfor- 
mée à la Catholique. Mais je renvoye à la fin du Dif- 
cours de M. le A dr , fur la Vie de Henri III, im- 
primé au Tome II de cette Collettion, pour voir une 
pleine juftification de Sancy. Sa génerofité de lever lut- 
même , & à fes propres frais, douze mille Suiffes pour 
foutenir le Roy Henry III contre la Ligue, devoit faite 
fon-Eloge : ce Prince mort trois jours après l’arrivée de 
“Sancy , ne püt récompenfer cet important fervice ;mais 
Henri IV ne fçauroit être excufé d’une ingratitude trop 
marquée, car ce font ces mêmes Troupes de Sancy, qui 
ont fetvi au Roy de Navarre à faire la conquête de fon 
Royaume. dd À £ 

M. le Labourenur fait bien voir que Sancy , loin de 
s'enrichir dansla Surintendance des Finances, comme 
c'étoit l'ufagelalors , en fortit pauvre, fans avoir payé 
la moindre de fes ançiennes dettes ;. mais il ne faut s'en 
rapporter ni à Rony , ni à d'Aubigné, fur ce qui re- 
garde Sancy , tous deux doivent être regardés comme 


ee 2 


quife de Monceaux ; ce font de cès verirés pour Éia 
en- 


niet sb 
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Déclaration des caufes , tant d'Etat 
que de Religion, qui l’ont mû à fere- 
mettre au giron de l’Eglife Romaine, 
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| CHAPITRE: I. 
Del Autorité de l'E glife, & de fon Chef. 


OO n’a que trop debattu en ce tems, fi 
l'Etat eft en l’'Eglife, ou f ’Eglife et en 
l'Etat. De ceux qui veulent que l'Etat foit en 
FEglife , les uns difent , qu'elle ne feroit pas 

Univerfelle , 
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Univerfelle , fi elle étroit circonfcrite dans l’E- 
tar, qui n’eft pas univerfel. Lesautres prenans 
mêmes chofes pour exemples : Ne voyez-vous 
pas , difent-ils, comme l'Etat fe foumet à l’E- 
glife , que ce brave Roy, après tant d’Armées 
défaites, tant de Sujets foumis, tant de Grands 
Prices, {es ennernis , abattus à fés pieds; ila 
falu que lui, fe profternant aux pieds du Pape, 
aitreçü /es gaulades en la Perfonne de M. le Con- 
vertiffeuf ; € du Cardinal d'Offar ? Lefquels 
deux furent couchés dé ventre à hechenez , 
comme une paire dé maquereaux fur la grille, 
depuis Miferere jufqu’à visulos. Encore, dit-on, 
qu'il a falu depuis jouer le mème jeu entre la 
Perfonne dé Sa Majefté & M. Le Lepar : toütes- 
fois, ca été doucement, & fous la cuftode. 
Ceux qui veulent annichiler le S. Siege , all 
uent la hardiefle dela Cour, laquelle fugiti 
a Tours ; ofa faire brüler les Bulles de Sa Sain= 
teté par un Bourreau. Ils alleguent après cela 
une feconde hardieffe de la Cour unie enfem- 
ble , au banniflement des Jefuites de France , 
qui eft un grand mépris du Saint Siege. Mais 
je réponds contre cela , qu’on n’eft pas à s’en 
repentir : Témoin la bonne Catholique de 
“Tournon , & à fon imitation le Parlement de 
Touloufe & de Bordeaux, qui replanterent, 
malgré-tous; ces grands Défenfeurs de l’Eglife 
Catholique. Voila des preuves d’une part & 
d’autre par les effets. Maintenant j'en vêéux 
chercher par les caufes, & que nul ne trouve 
<trange cette façon de proceder. Il y à loông- 
tems que nous confiderons en France les cho- 
{es parles conféquences, & non pas par les rai- 
“ons. Et puis , j'avertis le Leteur que j'’aurois 
| plutôt 
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plutôt fait une fouftraction de cent mil écus , 
que de vuider des affaires fi difhciles. Je me 
contente de dire que je crois le Pape être plus 
que tout le refte du monde enfemble : que tous 
les Saints , & que tous les Anges. Voicy les 
paflages que m’a donné M. le Convertiffeur ; 
pour m'aflurer de cette opinion nouvelle. Ber- 
nard de Sens (1) , Liv. 3. l'appelle Prince des 
Evèques , héritier des Apôtres. En primauté 
Abel, en primauté Noë , en Patriarchat 4bra- 
ham , en ordre Melchifèdec , en dignité Aaron , 
en titre Moyfe, en jugement Samuel, en puif- 
fance Pierre, en autorité Chrift. J'ailücequ’en 
dit Clement VI. en fa Bulle, diff. 19. in Can. 
le Poëme des Clementines, & la glof. Papa 
admirabilis eff. Item Papa flupor mundi. Puis 
après : Mec Deus , nec homo , [éd quaft neuter 
inter utrumque. M'aaufli montré la glof. fur q 
ect. 1. chap. 17. où il dit que le Pape n’eftpas 
homme. Et pour abreger , j'ai lù la diftinét. 
Canon propofuit. de Con. præ.19.Cap. ft huma- 
norum , Où 1l eft-notamment dit du Pape, que 
Jecundum plenitudinem poteflatis potefl de jure 
contra jus difpenfare. Et $. tranf. ep. 5. in glof: 
il eft diten expliquant, qu’il peut ex snjujfiriæ 
Juffitiam facere. M. le Convertifleur , ne vous 
étonnez-vous pas dé ces derniers paflages, les 
renforçant d’un troifiéme, où il eft dit, que le 
Pape peut facere infeéla faëta ? Par une feule 
Hiftoire, dit-il, je vous prouverai que le Pape 
peut difpenfer du droit contre tout droit, fai- 


( 1) D'Aubigné s'eft À de Saint Bernard a été tra= 
trompé , il devoit dire ; { duiten François, par l'Au- 
S. Bernard , Libro 2 , de | teur du Songe du Verger, 
Confideratione. Ce Paffage | Livre 2, Chap. 166. 

Tome xD: 
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te d’injuftice juftice , & que les chofes faites 
ne le foient point. CeGrand Pontife Sixte F, 
qui fit érancher en [a vie quatre mille têtes , & 
portoit envie à la Reine d’ Angleterre , d’avoir 
faitfaltar una tefta Coronata , celui-même qui 
Ôta les bourdeaux des femmes & des garçons, 
faute d’avoirlü le Livre de M. Cahier , car ceux- 
cy les remettent, & par conféquent quatre- 
vingtmille ducats de rente à l’Eglife. Celui qui 
difoit , 207 ft chiava in quefla Religione , non 
durera, & que le Roy appelloit Maitre Sixre, 
qui fut fait Pape pour avoir perdu un pourceau. 
Ce grand Perfonnage étant donc par malheur 
entré en pacte avec le diable, &ayant lü com- 
ment Alexandre VI, pourcequ’il avoit pris la 
chaire par force , fut trompé ps les douze ans 
& fix, cettui-cy fit fon marché à regner fept 
ans , & fon contrat fut fort fimple , pour fe 
garder des rufes d’un tel Notaire. Après qu'il 
eut regné cinq ans fort redouté , 1l tomba ma- 
lade le dernier jour du cinquième an , & à la 
vüc de fon Camerier maggior, vint à fon litun 
Romipete , avec lequel le Pape entra en de 
grandes altercations. Les Afliftans entendirent 
comment le Pape appelloitlautre perfide, l’in- 
terrogeant s’il n’avoit pas promis fept ans ab- 
{olus, & s’il y én avoit plus de cinq pañlés. 
L’Ambaffadeur d’Enfer répondit à claire voix : 
Il eft vrai que je t'ai promis fept ans ; & n’en 
as regné que cinq , & fi pour cela je ne fuis 
point perfide. Souvienne-toy , que l'an pañé, 
voulant faire mourir Le fls de............pour 
AVOIT ee csososse La Juftice te remontrant 
que par les Loix elle ne le pouvoit faire mou- 
ur devant feize ans, tu le fis pourtant mourir, 
& 
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& répondis que tu lui en donnois deux des 
tiens. Or, cinq & deux font fept ; 1l s’en faut 
venir ; & s’en alla avec une façon étrange ; 
commé je lai fçù par M. de ce, qui, lors du 
fiege dé Paris , étant Gouverneur de Saint 
Denis , mé montra le Courrier, & les’ Lettres 
prifes par fes Gens. Il falur avoir Choriz pour 
les déchiffrer , & par ce malheur les Huguenors 
ont {çù l'Hiftoire , laquelle il eut bien cachée 
fans cela: Car il eft Catholique zélé, Mais puif- 
r’ellééft découverte, il enfaut tirer ce profit, 
de montrer la grande & abfoluë Puiffance du 
Pape; qui , èn cet acte feul a approuvé ce qué 
promettoient les trois Canonsallégues. Il Pre 
penfé du droit contre le droit , faifant mourir 
cetenfantcontre le droir. C’eft juftice que l’en- 
fant échappe , il a rendu céla injuftice, Le dia- 
ble & lui ont achevé le troifiéme point; car lé 
marché, quiétoità feptans, s’eft trouvé n'être 
point fait , par la vertu du diablé & du Pape 
trouvé patfait, pour fairé aller l’un d'eux à la 
mort, & l’autre avec{on maitre. Et pourtant, 
ce boufon de Prevôt de Beaulieu , felon fa 
Mathéologié, quand le Pape eût excommunié 
la Mefle; où le Roy fur facré, avec ceux qui y 
afiftoient , n’avoit pas tort de dire, qu'une 
Aflemblée ; qui fe À d'Eccléfiaftiques , éroit 
pour excommumier (2) un Dieu , lé Chancelier 
le reprenant : par Le corps B. Monfieur , dit lé 
ruftre; vous m'avouérez que Dieu étôit à cette 
Mefle:là ; le Chancelier ne l’ofant nier, l’autre 
demandes'ily avoir là quelque hérétique , qui 
voulütborner la puiffance de fa Sainteté, cha- 
fs” cun haufla 
(2) Elire. Voyez ci-après p. 65 , la Note fur cer endroit. 
) D 2 (1) 


&2 REMARQUES 

cun hauffà les épaules, aimant mieux concedet 
l'excommunication dû Dieu du Ciel, que bor- 
ner la puiflance du Diéuen terre. | 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE. 


Pag. 47. L 2. VU, fi l'Eglife eft en L'Etat. | 
Non enim Refp. eftin Eccle- 
Jia , fed Ecclefia in Rep. eft , id'eft in Imperio 
Romano, dit Optat de Mileve (1), qui vivoit. 
environ l'an 370. Cé Paflage comme très-con- 
fiderable à la queftion, eft cité par Be/loy dans 
fon Apologie Catholique, &c. p.100. de l'Edi- 
tion de 1585 ; & par Pafquier en fon Care- 
chifme des Jéfuires ; L: 1 Ch. 2. au Fewllet10. 
Ve. de l'Edition de 1602. TS 
Pag. 48.1. 9. Les gaulades en la Perfonne de 
M. le Convertiffeur & du Cardinal d ’Offar. | Le 
Cardinal d’Offarparlant-de la procedure tenue 
à Romelors de l’Abfolution du Roy Æenri IV, 
dit que plufieurs chofes lui déplürent & à VE. 
vèque d'Evreux dans le Procès verbal d’Abfoz 
lution , entr'autres la trop grande & hiyperbo- 
lique exprefion de l’Acte qui portoit qu’à cha- 
que verfet du Pfeaume so ou $ 1 qui commen- 
ce: Miferere , le Pape, Ferberabat & percutiebat 
humeros Procuratorum € cujuflibesipforum vir 
gd quam in manibus habebat : & la raïon qu'il 
rend de ce que ces termes les ayoient choqués; 
c'eit 


(1) Lib, 3. 44 Parmenianntn 
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c'eft qu'a les lire, on diroit que toutes les imar- 
ques des coups duffent leurêtre demeurées fur 
les épaules , au lieu qu’à ce. que dit le Cardi- 
nal ,1ls n’en avoient non plus fenti, quefiune 
mouche eüt pailé fur leurs habits, ainfi vètus’ 
comme ils étoient : là-même on voit {uffifam- 
ment que l’Evèque-d’Evreux & M. d'Offxt. 
avoient trouvé quelque-chofe de fort odieux: 
dans cette. cérémonie, & qu'ils nes’ y étoient: 
{omis , que pour Ôrer aux Efpagnols & aux 
autres malins efprits, l’occafñon de dire que le 
Roy n’avoit pas été bienabfous(2):c’eft pour-. 
quoy M. de Thou , qui voyoit bien toutes les 
conféquences de cette flétriflure, a tâché de la 
couvrir en rapportant un tel Acte à la Coutu-. 
me, gua ut.olim fervi apud Romanos marumit- 
tebantur., fic runc peccatis nexi perabfolutionem 
in libertatèm. Chriflianam afferuntur (3) :1\ eft: 
pourtant certain que-ce tour eft de-fon inveni 
uon, & que M. d'Offar, nil'Evèque-d’Evreux. 
né paroiflent pas mème s’étreavifés de direrien 
d’approchant. Dans le fonds, les Catholiques 
prétendent que-cette pratique eft fondée en- 
l'Ecriture Sainte, fuivant le Textezz virgé ve- 
miam , & c'eft ceque le Cardinal dx Perron {çut 
bien alléguer au Miniftre Ferrier, lorfqw'il fe, 
préparoir à le traiter demêmeavant que delui 
donner l’Abfolution , ajoûtant, que mème les 
Roysavoient été obligés d’en pañler par-là (4): 
ce Prélat au refte, pouvoit bien s’en fouvenir, 
puifqu'il avoit fubi doublement cette corre- 

ion :: 
(2) Lettres de M. d'Of-\ 113, pag. 588. C: à 
fat, Liv.2. Lettre 77. (4) Perroniann , au 
(3) Tome $ ; Livre |imot Ferrier, : 445 
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étion : du Perron, dit Joféph Scaliger , n’a pu 
être Evèque fans avoir eu le foüet, quia Pater 
fuerat hæreticus (s). | 

Pag. 48. |. 11. À bechenez. | A bechevet (6), 
car c’eft ainfi qu'il faut lire , fe dit de deux 
chofes qui font placées à contre-fens , ou dont 
l’une a les pieds à la tête de l’autre, de bis & de 
chevet en la fignification detète (7), comme qui 
diroit, une chofe à deux rétes : cette expreflion 
proverbiale eft familiere à d’Aubigné dans le 
même fens (8) , Rabelais qui dit: À tête a tête 
bechever , en fait l’un des jeux dir jeune Gar- 
gantua (9). 

: Pag. 48.1 15. Er M. le Legat. | Ce bruit 
femble avoir eu pour fordement outpour pré- 
texte le quatriéme des Articles accordés & pro- 
mis à Rome au nom du Roy Henri IV. lors de 
fon Abfolution en ces termes : gw’il ratifieroit 
en France, entre les mains du Legat ou d'autre 
Miniftre du S. Siege , l’abjuration & la Profef- 
fon de Foy , € les autres promeffes faites par fes 
Procureurs , & envoyereit au Pape I nffrument 
de la Ratification (10). 

| Pag. 48. 


(s ) Scaligerana , au 
mot du Perron. 

(6) Ou Buife Chevet, 
comme s'ils étoient cou- 


chés fur le ventre, le nez | 


fur le chevet. 

(7) Didlionnaire Ety- 
mologique de M. Ménage , 
au mot Péchevet. 

(3) D'Aubigné, Tome 
2 Livre $ , Chapitre s. 
Tom. 3, Liv. 4, Chap. 26, 


(9 ) Rabelais, Livre 1; 
Chapitre 22. 

(10) Amb. de du Perron, 
pag. 155 & 156; & Lettre 
du Cardinal d'Offat, Liv. 
2, Lettre 77. Mais il ne 
paroît point qu'on lui ait 
fait fubir la même péniten- 
ce, qu'a {ès Ambafladeurs ; 
ainfi c’eft ici un trait de Sa- 
tyre fans fondement ; & 
digne du Sicur d’Aubigné. 

(11} 


SUR LE CHAPITREL $fs 
+ Pag. 48. L. 20. Per un Bourreau. | C’étoient 
les Bulles de la Légation & des facultés du Car- 
dinal Cajetan que le Pape Gregoire XIV. en- 
voyoit en France , pour achever de perdre le 
Royaume, en y Fe de fon autorité proce- 
der à l'élection du Roy Catholique, à l’exclu- 
fion du Roy légitime. Ces Bulles , données à 
Rome le premier jour de Mars 1 590. furentbrü- 
lées à Tours par la main du Bourreau,le $ d’Aoùût 
de l’année fuivante, en vertu d’un Arrèt don- 
né le même jour par le Parlementde Paris féant 
à Tours. Les Membres du mème Parlementqui 
avoient leur Siège à Chélons , {e contenterent 
d’interjetter appel des mèmes Bulles, parleur 
Arrêt du mois de Juin précédent : ceux qui 
compofoient le Parlement de la Ligue à Paris. 
condamnerent à leur tour, par Arrèt du 22 de 
Décembre fuivant l’Arrèt de Chalons à ètre dé- 
chiré & brülé par main du Bourreau , ce qui 
fut exécuté le mème jour à Paris (11), &ilya 
bien de l’apparence qu’ils n’en firent pas moins 
contre l’Arrèt de Tours. 

Pag. 48.1. 26. Tournon. ] Cette Ville & /u/ff- 
Louis, Comte & Seigneur de Tournon, favo- 
riferent toujours les Jefuites , malgré l’Arrèt de 
leur banniflement , rendu au Parlement de 
Paris le 29 de Décembre 1 594, pour raifon de 
quoy ily eut un autre Arrèt du 18 d'Août1598, 
lequel fe trouve avec le précédent dans les 
Mémoires de la Ligue (12). Par cet Arrèt du 

même 

(11) Mémoires de la Li- | bigné, Tome 3, Livre3, 
gue, Tome 4, pag. 393 & | Chapitre 13. 
fuiv. Edition de 1595. De] (12) Tome 6, pag. 253, 
Thou, Tom. s, Liv. 1o1, | & page 691, Edition de 
pag. 161, & fuiv. Et d’Au-| 1599. 

D4 (15) 
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_ même Parlement, le Sieur Comte de Tournon x 
qui étoit Senéchal d’ Auvergne , fut privé defæ 
Charge, pour n'avoir pas contraint les Je/uires 
à vuider de fa Ville & Comté de Tournon , 
comme :1l y étoit obligé , notamment par un 
autre Arrêt du premier d'Oétobre 1597 , mais: 
le Parlement de Touloufe, qui maintenoit les 
Jefuites ; & dans le Refort duquel la Ville de 
Tournon eft fituée, donna un Arrêt, par lequel 
1l deffendit d'exécuter dans fon Reflort ces 
Arrèts du Parlement de Paris (13). Ainfi, les 
Jefuites , mème au plus fort de leur difgrace , 
ne vuiderent jamais abfolument le Royaume. 

[ On fçait mème que la Maifon de Tournon: 
avoit fait venir les premiers Jefuites à Paris , 
& que ce fut M. de Tournon, Evèque de C/er- 
amont ; qui les y établit en leur donnant {on 
Hôtel, qui fut converti en College , dans la 
ruc S. Jacques , College, qui, depuis a pris le 
nom de Louis le Grand. ] Lerappeldes Jefuites 
fut même une condition fecrette de l’Abfolu- 
tion ; ce qui fut exécuté en 1603. | Remarque 
nouvelle. ] : 

Pag. 49.1. 15. Papa admirabilis eff. ] C’eft 
queleGloffateur dérive le mot Papa , de Pape , 
Papa , dit Alberic de Rofate , en fon Vocabu- 
laire de Droit , imprimé in 8°,à Paris chez 
Pierre Chevallon en 15 38. idem eft quod admi- 
gabilis. Æ4 dicitur a Pape | interjeéhione admi- 
rantis : quia vices Der gerit in Terris. Et Wica: 
rius illius eft cujus eft Terra & plenitudo ejus : 
& plus bas , Vicarins non dat Vicarium , de 
off. vica, clericos. Unde Poëta Angelicus Gof.. 

in Poeticä 

(13) De Thou, Tom, s, Liv. 120, pag. 789. A. F 
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21 Poëticä nova que incipit : Papa flupor Mur 
di , fi dixero Papa nocenti , acephalum nomenr 
tribuam tibi , ft caput addam | Hofhis erir, & in 
fine fubdit. Nec Deus es, nec Homo: fed neu- 
ter es inter utrumque (14). 

Pag. 49. L.25. Ex injuftitia juflitiamfacere. ) 
Papa ef} contra jus & fupra jus & extra jus, & 
omnia poteft ; dit Balde iz c. fuper. col. 1. de 
caufa. pof. & propriet. & ailleurs, in c. 2. coll. 
in Ver. pone quod Praelatus , in ti, qua domi. 
propr. priv. Papa eft omnia , & fuper omnia. 

Pag. so. 1,3. Qui fit trancher en [a vie qua- 
tre mille têtes. | d'Aubigné, Tome 3. 1. 2. Cha- 
pitre 27. 

[ Les Bandits avoient fi fort defolé Rome &: 
l'Etat Eccléfiaftique , que le Pape fe vit con- 
traint, pour remettre la tranquillité & la fu- 
reté dans l'Italie, d’ordonner une fi fevere Ju- 
- ftice contre tous ceux qui feroient convaincus 
de crimes , qu’il en eft loué par tous les Hifto- 
riens ; & ce qu'il fit fut exécuté dans les for- 
mes ordinaires de la Juftice : ainfi on auroit 
tort de l'en reprendre aujourd’hui. ] ( Remar- 
que nouvelle ),. 

Pag. s0.1. 7. Les Livres de M. Cahier. | C’eft 
ainfi qu'il faut lire, ou plütôt Cayer. » Avint 
» auîli, dit d’Aubigné , que Cayer travaillant à 
» la Magie, quelque temps après fut dépofédu 
» Miniftere , étant aufli accufé d’avoir com- 
» pofé deux Livres , l’un pour montrer que 
» par le feptiéme Commandement, la Forni- 
»# cation , ni l’Adultere n’étoient point def- 
+ fendus, mais feulement le péché d'Oran, 
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(14) Vocab. Jur. Alber. de Rofnt. voce Papa. 
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» fola maflurbatio (1$) inhibita : l'autre étoit 
» pour prouver la néceflité de rétablir par tout 
#» les Bordeaux (16). » D’Aubigné {e trompe, 
& toutes ces belles Maximes attribuées à Cayer, 
étoient couchées dans un feul Ecrit, intitulé: 
Diféours contenant le Remede contre Les a 
lutions publiques , pate a Meffieurs du Par- 
lement. Ce qui fit foupçonner Cayer d’être 
lAuteur de ce Difcours, c’eft qu'en 1595, 
quelques mois avant qu’on le dépofat du Mi- 
nifteré, 1l l’avoit batllé Manufcrit à Robert 
Effienne , comme pour l’imprimer , au lieu 
que Cayet difoit ne l'avoir confié à ce Libraire 
que comme un Ecrit rempli de bons remedes 
contre l’incontinence , à laquelle cet homme 
lui avoit dit avoir naturellement beaucoup de 
penchant : Ainfi , comme ce Traité pernicieux 
étoit d’ailleurs écrit de la main de l’homme de 
Cayet, qu'il y avoit mème des Notes Grec- 
ques & Latines de la main de ce Miniftre dé- 
bauché, & que par deflus tout cela le Copifte 
déclara dans une nombreufe Affemblée de Mi- 
niftres, députés par Madame , fœur du Roy, 
pour examiner ce Livre, qu'il avoit tiré cette 
Copie fur l’'Original écrit tout entier de la pro- 
pre maïn de fon Maïtre, Cayer eut beau fe 
deffendre, & dire, tantôt que c’étoit un An- 
glois , quiavoit fait ce Livre, & tantôt que 
c'étoit un Provençal, & que Robert Effienne 
Jui avoit fait une infigne trahifon en le mon- 
trant, comme 1l ne voulut jamais en nommer 
l’Auteur, on le dépofa , foit pour avoir com- 
pofé 

(rs) Martial, Epig. 41,1 (16) D’Aubigné, Tome 
Liv. 9. Epig. 103, Liv, 14. | 3, Liv. 4, Chap. 11. t 

17 
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pofé ce Traité, foit pour n’avoir quetrop té- 
moigné qu’il l’'approuvoit : après quoi il nom- 
ma, pour en être l’Auteur, l’'Empyrique l’£- 
foile , qui étoit un Athée déclaré: ce qui, loin 
de le difculper , donna toujours plus de fujet 
d'approuver fa condamnation (17). Cayer, 
dans l’une des Hiftoires qu’il a compofées, 
n'a pu s'empêcher de parler de ce Livre, com- 
me du prétexte que l’on prit pour le dépofer 
du Miniftere ; mais , fi on l’en croit, la véri- 
table caufe de fa dégradation fut que dans le 
temps même que le Roy Æezri IV monta fur 
le Trône, en Août 1589 , ayant compofé par 
ordre exprès de ce Prince, qui avoit déja du 
penchant à fe faire Catholique, un Ecrit de 
trois grandes feuilles, pour lui prouver qu’on 
pouvoit faire fon falut dans la Communion 
Romaine , peu de temps après le mème Cayet 
avoit encore fait un Livre Latin , intitulé: 
Conjfilium pium de componendo Religionis dif- 
Jidio , qui témoignoit que dèflors il étoit Ca- 
tholique Romain : il changea de Religion vers 
le mois de Septembre 159$, & à l'inftantil 
voulut rendre raifon de fon changement par 
une Lettre imprimée , adreflée à un Gentil- 
homme , qu’il feignoit être de fes amis , & le- 
quel étoit actuellement Miniftre, à ce que di- 
foit Cayer : il fit enfuite fon Admonition 4 
Meffieurs du Tiers Etat, qui ne font de la Reli- 
gron Romaine (18) ; & dans la feule année 
1$97, on vit paroître de lui pour le moins 
einq Traités François de Controverfe; & quoi 


(17) Mémoires de la | & fuivantes. 
Ligue, Tome 6, pag. 347, (18) En 1596. 
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qu'il n’y regnât pas beaucoup de fagele, on. 
peut dire que fon Confilium Pium , &cc. qu'al, 
avoit rendu public en Françcis, dès’le mois, 
de Septembre de l’année précédente, étant le 
plus gros de tous, fut aufli Le plus extravagant. 
En l’année 1602, M. du Dumoulin & lui, ac- 
cepterent une Conference, de laquelle ce Mi-, 
niftre fut obligé de lui promettre, qu’il ne fe- 
roit rien imprimer : la Conference fe tint en 
une maifon proche l’Hôtel de laReine à Paris, 
le 28 de May, & Cayer apprit à quelques jours. 
de là que fon Adverfaire avoit diftribue plu- 
fieurs cahiers fur ce qui s’étoit pailé dans cette 
Difpute : ce lui fut un beau prétexte, non pas 
{eulement d'en publier à fon tour une Rela- 
tion, mais de fe plaindre fortement du Mini- 
ftre, qu'il prétendoit lui avoir manqué de pa- 
role : M. du Moulin n’en fit que rire, à ce: 
qu'on dit, & fe tira d'affaire en difant qu'il. 
avoit bien répandu quelques Relations ma- 
nufcrites de cette Conference, mais qu’il ne. 
croyoit pas avoir en cela contrevenu à fa pro- 
mefle, qui avoit été feulement de n’en rien 
faire imprimer. L'année fuivante, le même 
Miniftre ayant publié fon Livre des Eaux de 
Siloë, &c. Cayet, qui fe mêloit aufi de fouf- 
fler le charbon, fit à ce Livre une Réponfe 
qu'il intitula : La Fournaife Ardente & le-Four. 
de Reverbere | pour corroborer le Purgatoire, 
& dans laquelle, à ce que dit du Moulin dans 
la Préface d’une autre Édition de fes Eaux de 
Suloë, Cayet ne parle que d'allambiquer,, fixer, 
évaporer , recalciner , 6 tous termes de fon me- 
tier : de tout cela, dit-il encore, Cayet fair ur 
Amalgame , où il y a plus de Lune que de So= 


let 
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Zil (19) : fuivant quoi un des bons amis de 
Cayet, n’a pü s'empêcher de dire que les ha- 
bits de cet homme , fa maniere de vivre, &: 
{a curiofité à rechercher la Pierre Philofophale, 
le rendirent méprifable , quoique d’ailleurs il 
füt {çavant, & principalement très-verfé dans 
la connoïffance des Langues Orientales. On 
peut voir les Titres de quelques autres Ouvra- 
ges de Cayet chez Launoy , dans fon Hiftoire 
du Colleve de Navarre , où Cayet mourut le 
8 de Mars 1610 (20). On lui fit un Difcours 
funebre qui fut imprimé (21); fais on oublia 
d'y dite de lui ce que Meflieurs Definarets & 
Tronchin , Profeffeur en Théologie à Dor- 
drècht, en ont publié fur la foi de plufeurs 
honnètes gens, le premier, dans fon Livre 
contre Zirenus, Tome 2. p. 434, & l’autre, 
dans fa Préface fur la Deffenfe des Verfions 
Proteflantes , imprimée en 1610. 

Pag. so. L. 12. Pour avoir perdu un Pour- 
ceau.} D'Aubigné, Tom. 2. Liv. $. Chap. 20, 
&cle Baron de Fænefle , Liv. 4. Chap. 20. Jean 
de Vivonne, Marquis de Pifani , Ambafladeur 
de France auprès de Sixte V, difoit fçavoir de 
<ePape, qu'étant jeune il avoit gardé les Pour- 
ceaux (22), ! gr 
 [ Il étoit donc 'injufte de lui reprocher la 
bafleffe de fon premier état, puifque lui-mé- 
me ne fe méconnoifloit pas ; & l’on fçait que 
faifant venir une de fes Nieces à Rome , il re- 


DITS fu{a 
(19) Eux de Siloé , | au mot Caya. 
Edition de r608, pag. 6. (21) Mercure François » 


(10) Ou le 22 Juillet, | Tome 1, pag. $19. verf. : 
comme le dit M. Bayledans} (22) Pafquier , Tome 2, 
fon Diéfionnaire Critique , |, Livre 13, pag. 125. 
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fufa de la reconnoître , parce qu’elle y venôié 
avec des habits fuperbes; mais 1l la reçut avec 
joye dès qu’elle y vint avec les habits, ou plü- 
tôt les haïillons de fon premier état, On ne 
doit faire cette honte, qu’à ceux qui ont la 
vanité de ne vouloir pas reconnoître leur pre: 
nuere origine. | ( Remarque nouvelle. ) 

Pag. $0.1. 13. Ce grand Perfonnage. | Tou- 
chant le bruit qui courut de lhorrible mort 
du Pape Sixte V, voyez d’Aubigné, Tome 3: 
Liv. 3. Chap. 7, où il rapporte cette nouvellé 
fur la foi de ceux qui l’avoient écrite de Rome, 
& du nommé Chorin, qui en interpreta les 
lettres écrites en chiffre double: li bonne Edi- 
tion dé M, de Thou , & mème le Thuana(23), 
rapportent aufh cette prétenduë Hiftoire, mais 
feulement comme un mauvais bruit qui futré- 
pandu parles E/pagnols, quoique dans la fuite 
la mème chofe fe fut gliflée dans quelques Li- 
belles,que M.de Thou lui-mème avoitlus (24); 
mais les nouvelles Editions fuppriment entie- 
rement la chofe : en effer, il y a bien des gens 
qui prétendent que tout cela n’eft qu’une ca- 
lomnie inventée par les Æ/pagnols , pour ren- 
dre abominable ha memoire de ce Pape, en 
haine de ce qu'il s’étoit déclaré prétendre re- 
vendiquer fur eux par les armes le Royaume 
de Naples avec la Sicile, comme Fief de l’'E- 
ghife,qu'ils tenoient à un cens qui n’avoit au 
cune proportion avec la dignité, la valeur & 

l'étendue 

(23) Thuana, au mot| Lis. 1 de l'Edition de 1636; 
Sixte. après Ces Mots : riX45 ex- 

(24) De Thou, Tome | rétabant. Nous avons.en 
; , Liv. 100 , pag. 120. À, | MSS. ces retranchemens.. : 


(25). 


ù 
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l'étenduë d’un fi beau Fief, [ Quelques-uns 
veulent que pour cette même raifon les Efpa- 
gnols l'ayent fait empoifonner, & d’autres en- 
fin qu'ils le firent étrangler, principalement 
parce qu'il leur paroïfloit difpofé à fe déta- 
cher de la Ligue. Barthelemy Morifot , Cha- 
pitre 18, de fon Henricus Magnus, dit: Sen- 
ère Hifpani, Sixti con/ilia defertionem fa&io- 
nis molientis : ne hofli accederet ; collum ejus 
cenuè manteli implicitum per Monachum Fran- 
cifcanum, aut nefarium monachali vefle, de 
noële comprefflum ef? , continuato in morte 
Jomno. Pofterä die Sixtum , domeffico demone 
firangulatum tot Roma vulgavere ; & ut fidem 
rumori facerent , liber de ejus vita fcriptus eft, 
& typis mandatus, ubi in eo fcelera omnia, 
quibus olim Alexander VI. ( is Pontifex Maxi- 
mus) afperfus eft, auctor & invehit & exa- 
gerat. | M.de Thou dit que la maladie de Sixte 
vint de ce qu'il büvoit ordinairement trop 
frais pour un homme de fon âge, & qu'il 
mourut en {a foixante & dixiéme année, après 
une maladie de neuf jours, précedée d’une 
fievre intermittente de quatre mois (14) : on 
avoit déja publié quelque chofe de femblable, 
fs de la mort du Pape 4/exandre VI (26), 
extrèmement haï du Peuple Romain, de même 
que Sixt V; on dit qu'un jour 1l n’avoit pu 

| s'empêcher 

(25) DeThou, Tome | Tome 1 , page 598. Ce 
$ » Livr. 100 , pag. 114. E. | font-là de ces fadaifes, que 
Sur l'an 1590. les Proteftans fe croyent en 

(26) On a dit qu'il s'é- | droit d'écrire , pour décrier 
toit donné au Diable, pour | les perfonnes qu'ils regar- 
être age Chronique de | dent comme ennemies.., 


Hollande de Jean le Petit , | quoiqu’ils n’en çroïentrien. 
(27) 


à REMARQUES" 
s’empècher de témoigner qu’il eût bien voul 
palfer une nuit entre deux draps avec la Reine 
d” Angleterre, Elifabeth, simaginant que d’elle: 
& d’un Prince courageux, comme il fe piquoit 
de l’être, 1l feroit né un Æ/exandre ou un Aer: 
cule : & ce bruit pourroit bien être fondé fur 
l'eftime extraordinaire qu’on aflure que Sixre 
‘ faifoit de cette Princefle, depuis qu’elle fe fut. 
déterminée à faire trancher la tête à la Reine 
d'Ecoffe (27) : dumoins eft-1l certain que ce 
Pontife avoit tant d’admiration pour £//abeth 
& pour Henri IV", qu'il difoit fouvent qu'à 
l’héréfie près , lun & l’autre étoient de tous 
les Princes du Monde les feuls qui meritaflent. 
de regner (28). : | 
Pag. ço. 1. 32. Le fils de. | M. de Farillas le 
nomme Troile Savelly (19), & dit que ce jeune 
homme n'avoit que douze ans, lot0e le Pape 
Sixte V le fit exécuter à mort en 158$ (30); 
le Thuana rapporte aufli que Cicarella parle du 
fupplice du jeune Save/ly, fans Le nommer, 
mais qu’il lui donne dix-neuf ans, nonobftant 
quoi cet Auteur prétend qu'on ne pouvoit le 
faire mourir juftement , quoiqu'il eût tué'unñ 
homme ; parce que fuivant les Loix, 1l falloit 
être âgé de vingt ans complets pour être pu- 
niflable du dernier fupplice : aufli, dit-on, 
qu'il avoit füé du fang à la mort, montrant 
ainfi la violence faite aux Loix en fa perfonne, 


: & 
(27) D'Aubioné, Tome (29) Brantome dit qu'il 
1, 0V. 2: GRADE 7e étroit Efpagnol , c’eft ce. 


(28) De Thou , Tome | pendant un nom Italien. 
4, Liv. 82, pag. 47 & 48.| (30) Hiftoire de Henri 
A. Et Thuana , au mot ee , Livre 9, Tome 3, 
Sixite. pag. M. 2e, " 


(31) 
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& que fa mere lé voyant mener au fupplice ; 
{e préeipita d’une fenêtre & fe tua (31). Bran: 
zome dit que ce jeune homme avoit accompa- 
gné à Rome l Ambañladeur d’Efpagne , fon on- 
cle (32) ,qui étoit d’ailleurs extrèmement dans 
les bonnes graces de Sixte F. 

Pag. $1: L:28. Pour élire un Dieu. | Il faut 
lire Lol : Le Prevôt Beaulieu parle ici fuivanc 
les principes des Ligueurs, & fe raille de ces 
gens-là qui vouloient élire un Roy en la place 
de Henri: 1F(33){ous ombreque Szxte  l'avoit 
excommunié & déclaré incapable de fucceder 
à la Couronne (34). 


| CRT RD" ET RE TT 
Des Traditions. | 
O N fait bien fâcher les Huguenots, quand 


on leur montre que l’autorité de l’Eglifé 
& les traditions nous apprennent à reconnoi- 
tre les Ecritures, éncore que les Ecritures Ca- 
honiqués ne nous apprennent pas à reconnoi-. 
tre n1 l'autorité de l’Eglife Romaïine(1), ni les 
traditions. 
(31) Thuana, fur Sixte. | déclarer facrilege une Mef: 
(32) 11 étoit Neveu du|fe, où le Roy Henri IV 
Grand Théologal d'Efpa- | avoit été facré ; ce qui pour 
gnesqui toit alofs à Romé. [lors auroit été excommu- 
oyez Brantome. , Hommes | niér Dieu ; qui y eft préfent 
Illufires, Vie de Martigues. après la Confécration. 
(33) Mile Duchatn'a| (34) De Thou, Livre 
pas ici rencontré jufte ; il |82. & Livre 106. ) 
s’agit non d’élire un Roy ;, | (1) D'où vient donc cette 
mais d'excommunier , ou {parole de Jefus-Chrift ? Sé. 
Tome V, E  quis 


. 66: LCOIN F'ÆFrS.S TONI? 
traditions. De fait, il fe faut tenir aux Livres 
de l’Eglife, & non auxCanoniques , autrement 
les Hérétiques diffameroient nos affaires avec 
leurs paflages de Bible. Mais pour avoir plutôt 
fait , je ferois d'avis, qu’on necomptât point 
pour traditions ces anciens Docteurs des fix 
premiers fiécles, pendant lefquels PEglife n’é- 
toit pas encore annoblie : ces beaux Temples 
n’étoient point bâtis : les Papes de Rome te- 
noient leur fiege dans des cavernes , & pour 
dire en un mot, les Papes pouvoient pañler 
comme Miniftres des premiers troubles, & l’E- 
ghfe fentoit la Huguenotte , ou , pour mieux 
dire , le fagot. Je Fe qu’ils mécrivoient point. 
hardiment en ces premiers tems , & pourtant 
j'avoue pour traditions Les Livres corrigés par 
le Säéro-faint Concile de Trente. Depuis quel- 
que tems nous avons vü à la Cour , & avons 
encore quelques Docteurs, qui, pour contre- 
faire Les confciencieux, fontles demy-Hugue- 
nots , & les appointeurs de Religion. Ce de- 
voitétre un bel exemple à M. Benoiff , & a fes 
compagnons ; Berenger & Chauveau en font 
motts de mélancolie ou depoifon. Ces galands 
vouloient perfuader la fuppreflion d’un Livre 
| nommé 


quis non audierit Ecclefam, | raifon valable de retran- 
fit tibi tanquam Ethnicus | cher de la Communion un 
er Publicanus : Et les Ré-| Fidele, qui ne veut pas ser 
formés eux-mêmes, ne dé- | rapporter à une Autorité , 


pofent-ils pas & n'excom- 
munient-ils point dans leur. 
Communion, ceux qui ne 
déferent point au Confif: 


capable de le tromper ; c’eft 


donc en eux-une tyrannie.. 
Il n’en eft pas de même du 
Catholique , qui eft obligé 


toire, qui chez eux tient la À de fe foumettré à une Au- 


Cd 


place de l'Eglife, Ya -t-1 À corité qu'il croit infaillible. 


(2} 
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nommé /rdex E xpurgatorius ; C’eft un réful- 
tar du Concilede Trente (21), felon lequel étoit 
commande à tous Imprimeurs de corriger les 
plus rudes paflages ; par lefquels les Saints 
Peres ont barboiillé la créance de l’Eglife , 
avec un Catalogue des Sentences,qu'il eft bon 
d’étouffer, ou reftituer , afin que les Héréti- 
ques ne s'en fervent. Ces fages Mondains, fe 
croyans plus fages que le Saint Concile , ont 
voulu fupprimer cet Indice expurgatoire, pour 
cacher, comme ils difoient , la Pre de l’E- 
glife, qui ne devoit plaider fur des titres falfi- 
fiés. Mais ils en ont découvert la honte en la 
penfant cacher : car ce Livre tomba il ya 18 
ou 20 ans (je dis une copie fignée du Concile) 
entre les mains de laMaifon de Ville d'Anvers, 
& eft aujourd’hui gardé foigneufement aux 
Archives de l’Eleéteur Palatin , qui pis eft : 

uelques Docteurs, entr'autres Baronius, qui 
ae choifis pour cette réformation, fe font 
réformés eux-mêmes, & ont confeffé par Ecrits 
imprimés , que l’un d’eux en avoit changé pour 
fa part foixante & tant de paflages. Ainf , le 
deflein du Concile étant découvert, en vou- 
lant fupprimer ce Livre, on fupprimeroit l’au- 
torité de l’Eglife , & on feroit douter s'il eft 
permis de changer les glofes des Docteurs , & 
: quelque 


(2) Cet Index n'eft pas,{ Lifte , jointe affez fouvenc 
un Réfultat du Concile de { à quelques Editions Latines 
Trente , mais une Lifte des | du Concile de Trente ; mais 
Livres dangereux , faite par | cet Index ne regarde point 
une Congrégation établie | les Livres des Peres de l'E- 
après le Concile de Trente. | glife, ou des anciens Au- 
On trouve néanmoins cette | teurs Eccléfaftiques. 


Ez (3) 
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quelque peu de texte des Anciens. Il faut main- 
tenir que oui, & que l’Eglife doit changer le 
vieil & nouveau Teftament, fans s’arrèter non- 
plus à la traduétion des Septante , qu’à celle 
des Quinze-vingts , fi on veut que les princi- 
pes foient tous de notre côté. Les Primats de 
Bourges & de Lion ont aufh voulu ôter dunom- 
bre des traditions les Conformités de S. Fran- 
çois ,le Dottrinal de Sapience , le Jardin des 
Ames defolées , le Marial, les Sermons de Me- 
not , le Manipulus Curatorum , Stella , Lava- 
crum confcientiæ , Summa Peccatorum , dédié à 
{a Vierge Marie, la Légende dorée, le Livredes 
taxes, & le Fira Chrifti. Un Précheur , nommé 
Chrifli , prèchoït à Nanres en ces termes aux 
Dames : Mes Dames les affetrées , fi je trouve 
entre vos mains une Bibleou un Nouveau Tef- 
tament , je vous baillerai de mon foüet ; mais 
ayez-moy au poing le bon Vire Chrifii , le 
Vita Chrifh , qui fit Vefpafian & Tire Chrè- 
tiens, & le deffein du Siegede Jerufalem , pour 
vanger la mort de Chriff ; & il faifoit condam- 
ner toutes les Hiftoires pour établir la vérité dé 
ce Livre. Mais l’un de ces Prélars fus allégués 
auroit aufli-tôt appris à croire en Dieu, que 
nous de croiré en lui, & eft aufli mal-aifé de 
nous faire quitter l’amour de ces Livres , qu’à 
l’autre l'amour de fa fœur (3). Ce font Livres 
ui font l’unique fondement de notrecréance. 
1l n'approuve pasaufli ladeffaite de M. Cayer. 
II dit queles contes de S. François furent faits 
à Geneve. Cela eftbon pour /’A/coran de Saint 


(3) Voyez la Satyrey72. Et Tome 2, page 
Menippee , Tome 1, page 129. 


François. 
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François. Mais ces affettés de Miniftres ont 
leurs Bibliotheques pleines de Livres de l’an- 
cienne impreffion : 11 vaut bien mieux les def- 
fendre, & dire qu'ils font faits à bonne inten- 
tion ; comme quand on lit, Saint François ha- 
bitant avec [a femme de neige ; il faut dire que 
c'étoit unantidote contre fa chaleur naturelle, 
& pour celle qui paraît en fa pofterité. Quand 
il a préché aux Poiffons ; c’eft que quand fa 
pofterité prèche , elle auroit befoin d’Audi- 
teursmuëts. Quand 1l leur prècha pour miracle, 
que Dieu les empècha d’être noyés au déluge ; 
c'eftque les miracles de l’Eglife Romaine, /é/o7z 
Richeome , doivent être des caufes naturelles. 
Quand il appelle Zes Zoups fes freres , & les fait 
touché à la main , c’eft en prédifant que les 
Cordeliers {eroient pattes peluës, & tâchans de 
furprendrelesinnocentes brebis, Ilappelle Zs 
hirondelles fes fœurs , parce que leurs freres, 
comme elles, fe nichent au tems des matines 
chez les Villageois. Quand en priant , l’Ange 
dit à Saint François , que de {on Ordre devoir 
naïtre l’Antechrift ; e’éroit afin qu'on ne dédai- 
gnât point de faire les Cordeliers Papes. Et 
quand 1l met chemife à part,pour s’arborer de- 
vant les Dames tout nud en la place du Cru- 
cifix , c’étoit pour montrer les beautés de na- 
ture, comme n'ayant point mangé du fruit de 
l’Arbre de Science , & reprefenter , finon la 
Science , au moins la nudité du Pere Adam. 
Quand Saint Germain reflufcite un Afne mort , 
pourquoy par charité fraternelle & onopathie : 
ne pütl, étant en vie, donner la vie aux 
Afnes , qui La reçoivent de lui mort en tant de 
* Jieux, comme à Saint Germain des Prez , & de 
E 3 l’Auxerrois à 
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l’Auxerrois ? Blaife d'Anjou (4) , qui mena- 
coit fon fils d’excommunication , s’il fçavoit 
qu’il Mt une ligne de la Sainte Ecriture, no- 
tamment des Commandemens: enfin, parl’in- 
terceflion de /’Aubraye, bon Catholique, il 
lui fut permis de lire les Machabées. | Frere Ja- 
copon porta deux ans un bat d'âne, la croupiere 
a l1bouche, ne pouvant chevaucher fans crou- 
picre & en ânedébaté. Quand j'étois Huguenor, 
je ne trouvois rien qui me fit tant rire que la 
légende de cebon Saint. IL y à encore un Livre 
chez nous, où j'ai fait de belles annotations: 
Comme fur ce qu'il faifoit confeffer à un fien 
frere fes péchés par fignes. Madame de Vi/1e- 
roy S'enquérant comment 1l confefoit fa pail- 
Jardife : de même curiofité , elle s’enquéroit 
comments’appelloiten Grec cettehuilelegere, 
que Saint Dominique {ema entre les cuifles 
d’une Nonnain, l’appellant huile d'amour. Ces 
chofes femblent abfurdes ; mais elles font ce 
bien au Peuple , qu'après elles, il ne trouve 
abfurde aucune abfurdité. Et c’eft pourquoy, 
Saint Paul appelle la Prédication detelles cho- 
fes lafoliede la Prédication : de quoy M. Cayer 
tire 


: (4) Blai/e d'Anjou.] Ce 
même Conte a pañlé de la 
Confeffion de Sancy , dans 
le Mercure Hifflorique du 
mois de Septembre 1698 ; 
a cela près , que Blaife 
d'Anjou y eft nommé Blai- 
fe de l'Auxerrois. On voit 
bien par-la, que l'Auteur 
écrivoit de mémoire ; il 
avoit I dans cet endroit, 


Saint Germain des Prez ç 
de l'Auxerrois , & il a con- 
fondu le tout : mais la faute 
n'eft pas bien grande , on 
peut aifément la pardonner ; 
fur-tout à un Auteur, qui 
n'éroit pas plusexaét, que 
celui du Mercure Hiflori- - 
que, Cette Remargve eft 
prefque toute de M. Go. 


defroy. 
(5) 
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tire ce brave {yllogifme. Il:a-plu à Dieu fauves 
les croyans par la folie: de la Prédication , la 
Prédication:de lalégendeeftfolle. £rgo , Diew 
a voulu fauver les croyans par la Prédicarionde 
la légende. Si quelqu'un demande la nôte de 
l'univerfalité , & dir qu'on né conclud rien ex 
puris particularibus ; cela eft bon pour les 
Scholaftiques.; mais cecy eftrune logique de 
Financier ; où tout fe conclud par purs parti- 
culiers: Lalégende des Saints eft le Jardin de 
l’ame(s):-Les images le:Livre des ignorans, 
Dans ce Jardin fe trouvent des herbes , qui; 
pour le moins, endorment, fi-élles ne guérif- 
{ent pas. Un galand homme qui s’accommode 
en cetems;, fçait ce qiie les Païfans appellent 
voler S'il feltrouve , que fon ame defolée ne 
puiflechanger de vie, 1 y à dans la légende, 
au Chapitrede l’annonciation, l'exemple d’un 

| Chevalier , 


(5) Nosanciens Légen- 
FLE remplis de 
Contes puériles, qui tef- 
fentoient plus le: Roman; 
que l'Hiftoire ; mais c'é- 
toient ouvrages de particu- 
Jicrsoififs &defœuvrés.., 
«que ‘jamais! l'Eglife n’ap- 
-prouva. C'eft même une re- 
marque faite autrefois: par! 
Melchior Caro Evèque des 

-Canaries, qui fut au Concile 
-de Trente ÿ:ce:Prélat par: 
lant dela Légende - dorée , 
marquoit qu'on devoit bien 
plutôt latnommer Légende 
de fer, ataufe de la bar- 
barie & des puérilirés qu'el- 


le rapportoit. Où ‘en fe- 


roit de beaux fujets de Cor- 


tes’Satyriques fi l’on vou- 


doit. Mais la picté s'étant 
4 4 a : 
-réformée ; on en eff au- 


jourd'hui venu ; rion à da 


wraïlemblance:, mais: à a 
werié ; &-nos Légendes ou 


Vies:des Saints, font tout 
autrement exactes pouf les 


: faits ; qu'elles: ne léroient 


autrefois. On auroïit honte 


rmême-d'y inférer quelques 


t'aits, d'Hiftoire ; qui püt 
bleffér ou la raifon , ou les 
mœurs ; ce que ne faifoient 
pas: les Auteurs des’ bas 


(6) 


‘Siecles. 


+ 


Li, 4 
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Chevalier, qui voloit fans pitié pauvres & ri- 
ches , & étoit quitté pour dire tous les jours 
une fois, Ave Maria ; & pour les: Soldats de 
cetems, c'eft cequ'ilspratiquent: Siune Dame 
dela Cour fent:en fon ame defolée ,qu’elle ne 
fe puiffe pafer d’une grande , Catholique & 
univerfelle luxure , n’a-t-elle pas pour fe con- 
foler Sainte Marie: Egyptienne:, qui, depuis 
douzeans, jufquesà l’âge du mépris ,e refufa 
homme ? Et, n’avons-nous pas l'exemple de 
Sainte Madelene ; tant celebre par les Chroni- 
ques anciennes? Les Poëtes de la légende nous 
ont depuis enfeignécomme elle fit par alleche- 
mens, que force Gens de bonne Maïfon ven- 
direntleurbien pour elle, plufieurs courageux 
{e couperent la gorge pour les jaloufies de fon 
amour, & puis, elle nefut pas fitôt lafle , que 
la voilacanonifée (6). Siquelquepauvre Prètre 
ne fe 
>: (6) Après avoir fair:pé- | » 
-hitence.» L’omiffion de cet | » 
52 Auteur , dit M. Baäyle 1» 
-»1Diétionnaire Critique, à 
-», Sainte Marie Egyptien- | » 
» ne Note (B), eftinexcu- |-» 
fable ; car il fappofe que |» 
= Sainte Marie Ecyptien-| » 
» ne monta tout droit dés | : 
:» lieux infâmes, au rang | » 
des Saintes canonifées ; | » 


mes. Pour-agir de bonne 
foi, il falloit parler de Ja 
longue pénitence de cet- 
te Saïnte ; mais comme 
cela. auroit: énervé la 
plaifanterie de l’objec- 
tion, que l'on vouloit 
faire aux Légendaires , 
on a cru qu'il. valoit 
mieux n'en rien dire , ou 
paffer même dans la né- 


:s& par:cette fuppofition , 
: »'ilprétend prouver que la 
5 Légende eft très-capable 
» de, lâcher la ‘bride aux 
>. Dames, qui ont une en- 
æ» vie démefurée de pañler 


æ Je tems avec des hom-. 


+ gation. Apprenons de- 
» là, continue M:Bayle, 
» que les Auteurs Satyri- 
» ques font les gens du 
monde ; contre lefquels 
il faut qu’un Lecteur loir 
# Le plus en garde; ce font 

> CEUX, 


v 
Le 


U 
[9 
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ne fe peut garderenchafteté, & ne fe peut fer- 
vir du Canon, ff quis presbyter concubinam non 
habuerir , qu'il foit aufli honteux que l'Abbé 
Ephraim (7) , qui vouloit , comme Diogene , 
planter un homme en plein marché : autorifé 


5 ceux qui raifonnent le 
> plus mal, & qui com- 
» muniquent Je plus ; un 
» certain plaifir, qui.em- 
> pêche de recheïcher en 
x quoi confifte leurs fo- 
5 phifmes.Souvenons-rous 
» cependant , que s'ils peu- 
»! vent fe difpenfer de plu- 
#5 fieurs regles’; ils ne doi- 
» -vent pas étre moins fou- 
# mis que les Auteurs gra- 
> yes, aux loix du raifon- 
5 nement ». J'ai cru de- 
Vo mettre tout ce‘texte de 
M: Bayle , on fçait qu'il 
‘toit habile Critique: ‘il 
‘aimoit à réjouir; fes Lec- 
teurs. mais du moins avec 
un fond de verité ; ce que 


ne fait pas toujours d A4. 
bigné, qui rifque beaucoup 
fde faits & de raifonnemens. 


» (7) Le Satyriqué veut 
liciparler de Saint'Ephrem, 
Moine, Syrien 4 & :Diacre 


.del'Eglie d'Edefle au LV. 


Siecle , dont, nous avons 


les Ouvrages imprimés dé. 

ee quelque tems a Rome. 
Socrate & Sozomene Hi. 
-toriens Eccléfiaftiques, font 


“mention de J'aétion dont | donner plus de jour. 


parle ici d'Aubioné , & qui 
fe trouve aufli dans la Vie 
des Peres des Déferts. C’eft 
à tort que cet Ecrivain veut 
tourner. cette action en ri- 
dicule, Il s'offrit donc de 
fatisfaire en plein marché, 
une Proftituée, qui le fol: 
licitoit aumal : cette fem 
me, qui nefentoit pas où 
en vouloit venir Je faint 
homme, dit, que rien ne 
feroit plus honteux devant 
cout le monde ; mais lebon 
Saint ‘Jui- répondit : qu'ex 
quelque lien que ce fut:, 
l'aëlion feroit toujours hom. 
teufe.. puilque Dieu la 
verroit.. Cette fagemorale 
fair voir la:bizarre & im- 
pertinente Critique de M. 


‘d'Aubigné, & montre bien 
qu'il n'ÿ a rien de fi chré- 


tien ,. dont un efprit de 
travers ne puiffe abufer. Les 
autres traits de Satyre &êc 


de raillerie de ce Chapitre, 


font.à peu près du même 
caractere." C'eft ici la Note 
de M. Godefroy, mais que 
j'ai cru devoir étendre clés 
qu'il n'avoit fair, pur lui 


du 
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du Chapitre, snteropera caritatis : où il eft dit; 
que qui s'eft couplé avec une Madelene , mul 
cum profuit ir remiffionem peccatorum. Si quel: 
ue Evèque ou Cardinal devient amoureuxde 
fn Page , qu'il: fe confole à, limitation de 
Saint François , qui appelle fes amours avec 
Frater Maceus {acrées. Etide fait; ils témoigne 
rent leur fureur jufqu’à.lAutel.. Quant à.ce 
que ditledit Livre, que Saint François demeu- 
roit tout en feu, regardant, Frère Macé , & 
s'écrioit fouvént, mèmeun jour, comme il té 
noit Le Calice & l’autre /es cannetres , il s’écria 
tran{porté de fureur, præbe: mihi reipfum. Te 
dirai en. paffant.; où fe fonde M. le Convertif- 
feur, quandil nomme lés amours de Quailus 
& de rep Maitre facrées, & depuis ce titre a 
demeuré, Un jour que je l’en enquis ; il me 
montra zn pallage dans l'Hifloire Erhiopique. 
Il ya unautre Livre, lequel , ceux dont.j'ai 
tantôt parlé, ont fort voulu extirper :mais:le 
Saint Siege ne lepermertroitjamais. DeSpozde 
‘le premier.le demanda enices termes ; hæbzar 
Jam Romaprdorem , ejufinodi mores tofi mndo 
proflituere definat. C’eft le Livre dés raxes : où 
un bon Catholique voit lés péchés à bon mat- 
ché, & fçait en‘un coup.,.pour,combien'il en 
doit être.quitre.. Celui. qui-aura-défloré-une 
vierge doit fix gros. Quiconque aura connit 
charnellement:, & toutésfois de gré à gré; fa 
propre mere , fa fœur!, fa coufine germainé, 
ou fa commere de Baptème , il en eft ‘quitte 
-pour cinq gros. Toutesfois, fi cela eft connu en 
PEglife,ilen faut fix. Pour avoir tué fon pere 
ou fa mere, 1l faut un ducat & éinq carlins.Je 
vous en décrirois bien davantage; mais jaime 
mieux 
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mieux vous dire que ces chofes font écritesau 
Chapitre des difpenfes perpétuelles. Le Livre 
eftimprime (8) à Paris l'an1s20, par SE eee 
Denis, ruë Saint Jacques ; à la Croix de bois, 
& a pour titre Cancelaria Apoftolica. Un Poi- 
tevin me demandoit un jour , fi je fçaurois lui 
réfoudre une gaillarde queftion, pourquoy les 
Bougres font plus zelés contre les Hrguenots 
que les autres Catholiques ? Je me pris à rire 
de cette queftion au commencement; mais li- 

 deflus il me fouvient d’avoir autrefois où1 dire 
aubon-homme Maréchal d’Aumont : Mais 
Dieu! 17 n°y a que ces Bougres qui nous mena- 
cent du tiers party, & qui veulent chaffer les 
Huguenots. Cette fouvenance me reprefente 
‘aufli, que le Roy n’avoit point eu de % violens 
Solliciteurs pour fa converfion , que ceux qui 
en étoient foupconnés. Cela fit , car j'étois en- 
core Huguerot , que je voulus entendre quel 
étoit l'intérêt de Meflieurs les Bougresen telles 
affaires. Vous fcavez, dit Le Poitevin, qu'ilya 
force gens entachés de ce peccadillo , lefquels 
encore qu'ils ne foient pas bien affurés qu'il y 
ait un Paradis & un Enfer, ils en ont pourtant 
peur, & voudroient bien , comme difent les 
Decrétaliftes, zri abfolutione ad cautelam. S'ils 
vontdemander àun Miniftre, par quelsmoyens 
un Pécheur exécrable peut être fauvé , le Mi- 
niftre répond , qu’il faut embraffer La mort de 
Chrift avec la foy , prier d’un cœur contrit & 
d’une ame pénitente, s’aflurer en la miféricor- 
de de Dieu , & puis, avec le regret du pafé, 
avoir defir & réfolution de vivre mieux. Voila, 


(8) Il a auffi été imprimé à Londres en 1701. 
pour 
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pour tout potage, ce que vous dira un Mini 
fre, & le malheur eft , que les honnêtes gens 
de ce fiécle ne fe fourniffent pas aifément , ni 
de cette foy, n1 de cette pénitence. Le S. Siège 
compofé de gens de bonne Maifon , qui ont 
intérêt à l'affaire , ayant jugé que tel remede 
n'étoit pas viande à galands hommes , & ne 
voulans pas qu’un Beliftre aille braver un Prin- 
ce , où autres Grands avec des vertus Théolo- 
gales en l’autre monde, comme le pauvre La- 
zare, qui morguoit un homme de bonne Maï- 
fon : Les Peres, dis-je, y ont remedié brave- 
ment, Car, un Jefuite, interrogé fur la perple- 
xité d'un Sodomite, vous accommodera bien 
mieux qu'un Miniftre. Il vous envoyeraau Car- 
dinal de Sourdis , qui, par fa Bulle fèule , pour- 
roit remettre la Sodomie & l’Incefte. IL vous 
mettra dans le col 2 Chappelet des derniers im- 
petrès par Maitre Jacques David , Evèque d’Æ.- 
vrenx. Si vous êtes François , 1 vous baïllera 
des grains benits, qui font cottés au 19€. arti- 
cle , & vousferadiredes paroles qui font por- 
tces par le 7c, comme, Dornine Jefu , fufcipe , 
& autres telles paroles, qui font imprimées à 
Paris par..…....., Et cette application , com- 
me 1l eft porté par-là, vous donne Indulgence 
Pleniere & rémifion de tous vos péchés, tant 
de la coulpe que de la peine. Ce quieft cotté 
exprès par M. le Convertifleur , comme chofe 
nouvelle. En quoy il faut avoüer que l’anti- 
quité ne fut pas aflez hardie.. Trouvez-vous 
donc étrange , fi la Religion des Huguenots, 
de laquelle., par faute de telles drogues ,.je 
veux dire ce que difoit du Chriftianifme ce 
Sçavant Empereur Julian ; fcavoir que ER 
a 
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la Religion des gueux & des Beliftres ; Trou- 
vez-vous, dis-je, étrange, fi les Princes , fi les 
Grands , les Financiers , qui aiment leurs vo- 
luptés , haïflent de bon cœur la Huguenoterie 
& les Huguenots , & embraflent une Religion 
favorable, par les précéptes de laquelle ilsont 
la graine de Paradis à la bourfe: Une Religion, 
dis-je , où ils trouvent remedes à leurs mala- 
dies naturelles & dénaturées : Z7 Efpana Los 
Cavalleros, in Francia los grandes, y los pedan- 
res , ir Alamania pocos, in Italia todos ? 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITREIL 


Pag. 66. 1. as M. Benoift, & à fescompa- 
| gnons ; Berenger & Chau- 
veau. | M. René Benoît Angevin , étoit Curé 
de S. Euftache , & Olivier Berenger ; Abbé de 
S. Auguftin (1), étoit un Dominicain , Prédi- 
cateur ordinaire du Roy Henri III. Ces deux . 
& le Docteur Chauveau, avec du Fay , Sanc 
&c du Perron, avoient entrepris en 1589, du 
vivant même dece Prince, une prétenduëé réu- 
nion des deux Religions , par l’entremife de 
fixMiniftres qu'ils avoientgagnés, mais ledef- 
{ein échoùa par la trop évidente défeétion de 
Morlas & latrop prompte révolte de Cayer,qui 
cn étoient ; & c’eft ce que prétend d’Aubigné 
dans 
(1) Mémoires de la Li-| Maimbourg. Hifloire de la 
gue , Tome 6, page 105 , | Ligue, L. 4.furl'an1$ a 
À z 
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dans le Tom. 3. L.4, Ch. 11. de fon Hiftoires 
À l'égard de Chauveau, ce pourroit bien être 
Jean de Chavignac , Curé de S. Sulpice (2), 
que la Sorbonne voulut excommunier & chaf- 
{er de fon Corps, aufli-bienque Benoit & Mo- 
renne , Curé de S. Merry , parce que tous les 
trois s’étoient retirés vers le Roy ezry IF, à 


linftruétion duquel ils avoient été appellésen., 


Juillet 1593 (3). Pour ce qui eft de Benoir, 
quoique déja fameux par plus de trente de fes 
Ouvrages contre les Proteftans (4) , 1l avoit été 
pour une premiere fois chaflé de Sorbonne 
âvant l’année 1571 pour Héréfie, à caufe qu'il 
avoit publié fousfon nom la Bible , & des Heu- 
res en François : c’eft ce que nous apprend M, 
de Thou , dans la bonne Edition de {on Hiftoi- 
re, Tom. 2.1. so. après le mot : corcitavir, 
qui fe trouve page 760. B. ligne 3. del’Edition 
de Geneve. En la mème année 1571. Benoft 
tâcha de rentrer en grace avec fes Confreres , 
au moyen d'un Libelle diffamatoire & fédi- 
tieux, qu'il fit imprimer contreles Auguenots, 
au fujet de la Croix de Gaftines qu'on venoit 
de transférer pour leur complaire ($) : ce Li- 


belle 


_ (2) Ce n’eft point Cha- tribuoïent autant d'autorité 


vignac , mais Chauveau, 
Curé de Saint Gervais,dont 
il eft ici parlé. Chauveau 
réfigna fa Cure à Michel 
Dubuiflon en 1588 ; mais 
les Ligueurs de leur autori- 
té, y nommerent JeanLin- 
ceftre, ou Vinceftre, Ecof- 
fois , l’un des plus furieux 
Ligueurs ; en quoi ils s'at- 


que le Pape , comme le re- 
marqua Henri III. 
(3) De Thou, Tome 
$ , Livre 107. 
( 4): On en voit les Ti- 
tres dans la Bibliotheque de 
Drandius , & particuliere- 
ment à la pag. 22 & 23 du 
fecond Tome. 
(5 } Tome $ , Liv. so 
(6) 


. 
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belle avoit pour titre: Avertiffement du Moyen 
par lequel aifément tous Troubles & Différends , 

canttouchant la Croix , de laquelle ily a fe 
rande & dangereufe alteration en cette Ville de 
Se , que autres concernans la Relision , fe- 
Front Puis & ôtés. Par M. Rene Benoit An- 
evin, Docteur Régenten la Faculté de Théo- 
Tokic à Paris. A Meffieurs les Habitans de Pa- 
ris (6). Et pour animer ce Peuple contre les 
Huguenots , lefquels, après tant de fang,qu’on 
les accufoit d’avoir répandu ou fait répandre 
dans'les guerres civiles ; avoient obtenu de 
faire transferer cette Croix qui leur étoit in- 
jurieufe, il avoit orné letitre du Libelle de ces 
deuxPaffages pris du Pfeaume 60 , & du Ch. 5. 
de l’'Epître aux Romains : Da Domine auxi- 
lium de tribulatione , quia vana falus homims. 
Ubi abundavit delittum , fuperabundavir gratia. 
A ce Libelle , les Huguenots oppoferentunEcrit 
intitulé, Réponfe de la plus faine partie de Mrs 
de 
(:6) -Imprimé à Paris | une Croix avec une Infcri- 
chez Thomas Belot | Rue | prion, en mémoire de cette 
Saint Jean de Latran , en | infraction des Edits : mais 
1571. avec Privilege. Un | en 1571, par une lâche 
riche Marchand de la Rue | condefcendance pour les 
Se t Denys, il fe nom- | Huguenots , on transfera 
moit Gaïines , dont la maï- ! cette Croix au Cimetiere 
fon étoit dans cette Rue , | des Innocens, où elle eft 
vis à -vis celle des Lom- | encore atuellement. Cette 
bards , avoit reçu chez lui | tranflation fit du bruit ; &c 
des Huguenots en 1569 , | C’'eft à ce fujet que René 
& l'on y tenoit un Prêche | Benoît, alors Curé deS. Eu- 
contre les Editsi; ayant été | ftaché, écrivit ce petit Trai. 
pourfuivi , fa maifon fuc ; té, quieft imprimé au To- 
ralée, &:la place eft tou- | me I. des Mémoires de 
jours vacante. OQny mit | Charles IX, | 
(7) 
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de Paris , à l’Avertiflement à eux envoyé par 
M. René Benoit, Doëfeur en Théologie, fur de, 
moyen d’appaifer les Troubles avenus a caufè de 
la Croix, 6 autres concernans la Religion : &, 
dans ces déux Pieces , qui fe trouvent parmi 
les Mémoires de l'Etat de Francé fous Charles 
IX (7). On voit que nonobitant le Jugement. 
de la Sorbonne , Benoit éft encore qualifié Do- 
éeuren Théologie de La Faculté de Paris : 1l fem< 
bleroit donc qu’il eût été rétabli depuis fa dé- 
pofition arrivée en conféquence de {a Bible &: 
de fes Heures Françoifes , d'autant plus qu’en: 
1593 ; la Sorbonne [ongeoit à le dépofer de 
nouveau : cependant lés Ligueurs de Paris: 
afluroient en 1594, qué depuis vingt ans qué: 
Benoit avoit été chaffé dela Sorbonne, on avoit, 
toujours vu, & l’on voyoit encore Le Tableau de. 
Ja Proftription écriten groffes Lettres fur La Salle 
de la Difpute en Sorbonne , comme s'il y ete 
été exécutéen Effigie (8). Ence qui régardecetté 
Bible , que René Benofr vouloit effectivement 
faire pafler pour être de fa traduction , M.\de 
Thou ne fe contente pas de dire que Benoftla 
publia fous fon nom , il affure pofirivement 
qu'il traduifit la Rible en Langue vulgaire; 
mais c’eft en quoi il fe fera trompé, fi l’on en 
croit le Livre dont M. de Z4 Crofe, Auteur du 
Tome 11 dela Bibliotheque univerfelle, donne 
l’Extrait dans ce Volume (9): car fuivant l’Ex- 
traitde M. de /a Crofe, il y a feulement qu’ Ar 
| Loire 
(7) Tome 1 , fol. 65 ,| 1594, par Louis Dorleans, 
. reét. & fuiv. Edit. de 1579. | pag. 48 de l'Edition 55-84 
(8) Banquet du Comte (9) Tome 11, page 
#'Arete, @rc. publiéen l'an is4s, & fuivantes. : 
(x) 
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zoine Rebul ayant imprimé à Geneve en 1560 
une Bible de la traduction des Miniftres, René 
Benoit la fit réimprimer à Paris en 1566 (10), 
avec fon nomau-devant , pour la faire lire aux 
Catholiques , fans y changer que quelques 
mots , & qu'au furplus , la Sorbonne cenfura 
cetre Verfion en 1567. Or, comme depuis la 
difgrace de Benofr , les Libraires de Paris ne 
vouloient apparemment plus fe charger de 
l'impreflion de fes Ouvrages de Théologie, il 
fut obligé d’en chercherà Cologne (11)& à Ve- 
nife : Renatus Benedittus Andegavenfis Stro- 
amatain univerla Biblia Venet. Anno 1569. 
contexuit , dit Koeniguis en {a Bibliotheque at 
mot* Benedittus. Depuis ce tems-là jufqu’aux 
Maffacres de l’année 1572 , Benofr ne fit pref: 
que rien imprimer que fon Avertiffement , &cs 
parce que la complaifance dont la Cour leur- 
roit alors les Huguenorsletenoit en bride, mais 
avant été bien convaincu qu’on n’avoit cher- 
ché tout de bon que l’occalion de les extermi- 
ner tous enfemble, il ne tintpas à lui par d’au- 
tres Libelles poftérieurs , qu'on ne les facca- 
geît partout (12), & cette bonne volonté lui 
dura jufqu’au rems qu'il crut que la France au- 
roit un Roy Huguenot : Or, voici comme Be- 
nofr ou quelqu'un de fes amis s’y prit pour s’ac- 
commoder au tems dans cette apparente con- 
joncture. » Un peu avant la mort du Roy Æenri 
31111", 
(10) M. Simon , en fon | Tom. 1 ,p. 298. Ét Tom. 
Hiffotre Critique des Ver-| 21, p. 58. 
{ions du Nouveau Tefla-| (11) Mémoires de l'Etat 


ment ; Chapitre 130. de France fous CharlesIX» 
(11) Biblioth. Draud, | Tom, 1 , pag. 70. rect. 
Tome Y. M 


(13) 
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» IIT , continuë l’Extrait de M. de a Crofe ; 
» Benoit, ou quelqu'un de fes amis , fit un 
» Livre intitulé : Apologie Catholique (13), où 
» l’on montroit que la Religion du Roy de 
» Bearn n’étoit pas un prétexte fufhfant pour 
» l’exclure de la fucceilion à la Couronne, 
» 1. Parce que les Huguenots retenoient le 
» Fondement de la Foy Catholique, & queles 
» Cérémonies qu’ils rejettoient étoient incon- 
# nués à l’ancienne Eglife. 2. Parceque le Con- 
» cile de Trente , qui les avoit condamnés, 
» n'étoit nl trie ni légitime, nireçu en 
» France. Après la mort du Roy Aenri III , les 
» Théologiens ayant répondu à /’Apologie Ca- 
»” tholique, Benoit y fit une Réponfe intitulée: 
» Examen pacifique de la Doitrine des Hugue- 
» nots , o4 l’on montre contre les Catholiques 
» rigides de ce Siecle , & particulierement contre 
» La Réponfe à l’Apologie Catholique , gue 
» ous qui fommes Membres de l'Eglife Catho- 
s» lique , Apoftolique & Romaine , ne devons 
» point condamner les Huguenots comme des 
» Hérétiques , avant qu’on l’ait prouvé de nou- 
» veau. Par René Benoît, Curé de S. Euftache 
n a Paris , 4 Caën er 1590. En cet Ouvrage, 
»* qui eft divifé en fix Chapitres , Benoft fait 
» voir. 1. Que les Catholiques & les Huoue- 
#» nots n'ont qu'une même créance. 2. Que les 
» uns & les autres différent de l’ancienne Eeli- 
» fe en matiere de Cérémonies, & par confé- 
» quent , qu'on ne doit pas condamner ces 
» derniers 


(13) Elle eft de Pierre | dans la Remarque p. 23 & 
Belloi , & c'eft la même | 24; c’eft pour ceLivre qu'il 
dont il eft parlé çi-deflus , | fouffrit une dure prifon. 


(14) 
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» derniers pource fujet. 3. Qu'ils n’ont jamais 
» été condamnés légitimement avant le Con- 
. “ile de Trente. 4. Que ce Concile n’eft pas 
» légitime. $. Qu'il n’eft pas reçu en France. 
» 6. Qu'ainf ,; l’on doit tenir les Huguenors 
» pour Membres de l’Eglife Catholique, Apo- 
» ftolique & Romaine. Voilà donc Benoit 
Huguenot , ou à peu près, dans le tems qu'il 
fembloit que la Doctrine des Réformés pour- 
roit bien , avant qu’il für peu, gagner le deffus 
en France : & ainf , à juger de cet homme par 
fes derniers Ecrits, ce n’eft pas fans raifon que 
Sancy le met aunombre des demi Huguenots ; 
mais que dira-t-on de lui pàr rapport à fon 
Avertiffement , &c.de:1$71,& à a autres Li- 
vres , où , depuis les Maffacres , il né tendoit 
qu'à faire égorger ce qui reftoit de Huguenots 
en France ? Et fera-ce aflez de répondre , que 
comme Beroit ne pafloit point pour zélé Ca- 
tholique , aufli ne prétend-on pas le faire 
paller pour un Huguenot obftiné ? C’eft pour- 
tant ce que veut dire l’Auteur, dont M.de /z 
Crofe a pris fon Extrait , & de quoi le même 
Auteur prétend qu’on ne peut douter par deux 
. circonftances de la vie de ce Curé, dont il dit 
que la prémiere eft rapportée par Meflieurs de 
Port-Royal dans leurs Remarques fur la Re- 
quête de M. l’Archevèque d’Ambrun (14): ce- 
pendant, dit M. de /a Crofe , les Janfénifles 
mettent René Benoit au nombre des Perfonnes 
très-Catholiques , & par ce que deflus , dir-1/ 
encore , on voit {1 ces Mefleurs ont raifon , ou 
plutôt , 
( 14) Recueil de Pieces | veau Teftament.de Mons, 
pour la Traduétion duNou:! Tome 1, page 278. jun 
2 1$ 
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plutôt , s'ils n’en ont pas plus qu'ils ne pen 
fent: mais je doute fi cet Auteur , ni M. de / 
Crofe avoient vü L’Avertiffement de Benoît , ni 
les autres Libelles qu'il fit encore contre les 
Huguenots , enfuite des Mafñlacres , non-plus 
que fes précédens Ouvrages de Controverfe, 
& notamment fon Livre de la Communion des 
Saints, &c. car ils auroient eu lieu de fe con- 
vaincre, pat les fentimens contraires que ce 
Docteur debitoit , fuivant les différentes dif- 
pofitions des affaires, qu’il étoit naturellement 
cruel & fuperftitieux ; mais que n’ayant com- 
ime point de Religion, ourReln luiétoit 
bonne à deffendre, pourvü qu’il fe fit recher: 
cher , & fe mit en crédit. Aufli Henri IV, qui 
connoifloit Benoît, au moins pour un homme 
très-accommodant en fait deReligion , voulut 
que ce Docteur füt du nombre de ceux dont 
1] devoit recevoir inftruétion avant que d’aller 
à la Mefle, & pour marque qu’il en futé: 
vement fort fatisfait , 1l avoit nommé Benoit 
à l’'Evèché de Troyes en 15943 mais on avoit à 
Rome fi mauvaife opinion de lui, furtout de- 
‘puis certain Sermon qu’on {cut qu’il avoit fait 
à Orleans en préfence du Roy(1 5), que n’ayant 
pu jamais obtenir des Bulles, malgre toutes les 
machines qu’il fit mouvoir , & quoy que püt 
alléguer le Cardinal d’Offat , pour excufer fa 
Bible & ce Sermon (16), 1l fut enfin obligé de 
renoncer à l’Evèché de Troyes l'an 1604 en fa- 
veur de Nicolas de Breffay , qui enfutmisbien- 
tôten polleflion (17). Benoit avoit été Confef- 
__ feur 
(15 ) Lettres du Cardi- | (16) Liv. 8, Let. 3. 14. 


nal d'Offar, Liv. 7,L, 276. | (17) Galli4 Chrifinna, 
om. 


SUR LE CHAPITRE IL: Se 
feur de Marie Srüart , & V'avoit accompagné. 
en £coffe. Le Cardinal du Perron difoit de 
René Benoît, quec’étoit wn mauvais Ecrivain , 
qu’ilne fe trouvoit point de verbe ence qu'ilécri- 
voit, & qu’ilentrelafloit fonftyle de parenthèfes , 
€ ne révenoit jamais au Logis , qu'il n’y avoir 
pasunmot pour rire en ce qu'il écrivoit, 6 qu'il 
étoit mauffade (18). Benoit ne mourut qu'en 
:608 (19), & l’on voit dans la Bibliotheque. 
de Draudius un de fes Ouvrages imprime dès. 
l'année 1558 (20). 

Pag. 67. 1. 23. Soixante 6 tant de Paffages. | 
I yaun gros Indice Eatin zz Folio , imprimé 
à Madriden 1667, réimprime depuis, & beau- 
coup augmenté , qui contient une infinité de. 
Pañlages qu’il faut retrancher , tant des vieux 
Exemplaires des Peres , que de plufeurs Au- 
teurs anciens &: modernes, Catholiques &- 
autres; & j'ai vü cette Politique mife en ufage 
fur un vieux Saint Ambroife., fi je nemetrom- 
pe, imprim<à Paris en 1 $47 en grand ir-folio, 
dont les pages étoient divifées en deux colon- 
nes: ce Livre étoit dans la Bibliotheque de- 
l'Univerfité de Strasbourg ; des Moines de Tré- 
ves , qui l’avoient eu de la Bibliotheque Pa/a- 
tine au fac de Heidelbers du # de Septembre. 
1622, en avoient rayé & entiétement effacé. 
plufieurs Paffages (21), dont quelques-uns fai- 
foient 
Tom. 3,p. 1086 & 1087. {dans la Bibliotheque de la- 
(18) Perroniana , au | Croix du Maine, une Lifte. 


mot Benoît. des Ouvrages de René Be- 
(19) Mercure François, |noît. 
Ti. fol. 310: re: (21) On fçait que les 


(20) Biblioth. Draudii, |Inquifreurs, furtout en Ef- 
Tom. 2, pag. 22. [l'y a pagne & cn Portugal , ont 
F 3 efaçé: 
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foient une colonne entiere, & d’autresplus ot 
moins : le Docteur Boëbel, Miniftre & Profef- - . 
{eur à Strasbourg , qui me montra ce Livre en 
1674, m'en fit voir en mème-tems une Edition 
moderne, aufli de Paris , où tous ces Paflages 
étoient obmis. Les Jefuires particulierement, 
ont le Privilege de changer les Ecrits des Peres : 
c’eft le Pape Grepoire XIII qui le leur a accor- : 
dé: voyez M. de Thou , Tom. s. 1. 110. p.485. 
E. dans le Plaidoyer de M. Dolé. 

P. 68.1.8. Les Conformirés de Saint Fran- 
çois.] C’eft un Livre à prefent bien rare, puif- 
qu’il y a déja près d’un fiécle qu'un Apoticaire 
de Geneve en refufacinquante écus de Madame 
la Duchefle de Rohan (22) : il avoit été origt- 
nairément compofé en latin fous le titre de 
Liber aureus, infcriptus , Liber conformitatum 
vit B,. Francifci ad vitam Jefu Chrifii, par 
Frere Barthelemi de Pife, Maitre en ie 

e 


effacé des endroits en beau- les Peres de l'Eglife, & d'en 


coup de Livres , & y ont 
mis même une efpece de 
mañtic, qu'il eft fort difi- 
cile d'enlever ; mais cela 
ne regarde pas les anciens 
Peres. Je ne difconviens 
pas néanmoins , qu'autre- 
fois des Editeurs ignorans, 
n'ayent fupprimé des pages 
enticres , dans les Editions 


des Aureurs Eccléfiaftiques : 


ce qui seit même pratiqué 
à Rome dans le S. Ambroi- 
fe, & le S. Gregoire Pape; 
& c'eft ce qui a donné lieu 
de revoir le Texte de tous 


donner de nouvelles Edi- 


tions , conformes aux plus 
anciens Manufcrits. Mais 
j'ignore d’où cet Auteur a 
ris que les Jéfuites font 
autorifés à falffier les Peres 
de l'Eglife ; maïs en tous 
cas , les Peres Petau , Sir- 
mond, Vigier, Garnier, 
& autres Jéfuites , ne fe 
font pas fervis de ce pré- 

tendu Privilege 
(22) Scaligerana , au 
mot de Pifis, & ce Livre 
n'eft pas moins rare qu'il 

étoit alors. 

(23) 


: 
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de l'Ordre des Freres Mineurs : (13) & le Cha- 
pitre géneral de cet Ordre l’avoit approuvé 
l'an 1399 autems de Henri d’Eff, quienétoit 
le vingt-feptième Géneral. On l’imprima pour 
la premiere fois 22 Folio Van 1510 à Milan , 
chez Gotard Ponrice , & c’eft cette Edition 
qu'on ne trouve plus, parce que les Cordeliers: 
la fupprimerent autant qu'ils purent (24) fur 
plufieurs impiétés trop vifiblesqu’on leur y fit 
toucher au doigt : mais pour dédommager les: : 
Dévots , en même-tems qu'on travailleroit à 
réparer l’honneur de l'Ordre de S. François , 
après que fous le titre de Corrections , ce Livre 
eutéte repurgé de ce que les plus Bigots y pou- 
voienttrouver de pluschoquant, onlefitréim- 
primer en 1590, avec licence des Supérieurs, 
a Cologne chez Alexandro Penatio , par les 
{oins de F. Jeremie Bucelius Docteur en Théo- 
logie, quidédia cette Edition au Cardinal Hïe- 
rôme de La Roïere | Protecteur de l'Ordre des 
Freres Mineurs Conventuels (25), 

P. 68. 1. 9. Le Dotfrinal de Sapience. ] 
C’eft un Livre de Morale & d’une dévotion un 
peu trop crédule, compofé dans le quatorzié- 
me Siecle par Guy de Roye Archevèque de 
Sens , qui ordonna par fon Teftament,qu'il y 
auroit une Copie de ce Livre en chaque Pa- 
roifle & dans chaque Chapelle defon Diocèze, 
afin que les Curés & les Chapellains en puffenct 


lire 
(23) Bibliotheca Telle- | den, en 1602, pag. $. Elle 
riAnA , PAG. 144. a été réimprimée en Hol- 


(24) Scaligerana , ibid. | lande depuis quelques an, 
(25 ) Voyez la Légende | nées , ainf elle elt moins 
dorée ; ou l'Hifloire des | rare qu'elle n’étoit aupara- 

Freres Mendians , à Ley- Fvant. 
F4 (25) 
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lire quelques Chapitres au petit Peuple , pouf 
qui il étoit principalement fait : & afin d’ex- 
citer chacun à cette lecture , ce bon Prélat ac= 
_cordoit à tous préfens & à venir, qui hiroient 
quelque chofe de fon Livre, vingt jours de 
pardon pour chaque fois, & dix jours à tous. 
ceux qui fe rendroient attentifs, lorfqu'on y li- 
roit en leur préfence: ce Livre fut réimprimé 
in 8. à Lyon chez Benoit Rigaud avec permif- 
fion l’an 1584, & dans la fuite 1l eft devenu fi. 
commun , qu'on ne:voit aujourd hui prefque 
point deColporteur, qui n’en ait dans fon pa- 
nier quelque Exemplaire des Editions,qui s’en 
font de tems en tems à Troyes & ailleurs. 
Moreri rapporte la mort de Guy de Royeà 
l'année 1409. 

P. 68. 1. 9. Le Jardin des Ames défolees. | 
En voici le Titre: Verger & Jardin des Ames 
défolées & égarées par Îves Magiftri : ce Havre 
fut réimprimé 2 4 l'an 1584. à Bourges chez. 
Pierre Bouchier: 

Pag. 68. L 10. £e Marial. | Quelques-uns. 
attribuënt ce Livre à, Adam de, Saint Vidor ; 
& d’autres à /’Hermite: Il eft intitulé £ Grand 
Marial de la Mere de vie, & de deux parties 
qu’il contient , la premierea été impriméezz 4. 
l'an 1537, & la fecondeen 1539 à Paris , chez 
Thileman Vivian. On a pareillement un Ma- 
r1al Latin de Bern. de Buflis , impriméa Srras- 
bourg en 1502, & réimprimé à Brefce (Brixiæ) 
Van 1588 (26). Enfin, je ne {çai fil'on ne peut 
pas aufli appeller Marial le orand & le petit 
Pfeautier de la Vierge Marie , ainftappelles, 

Tu ( parce 

(26) Bibliotheca Drandii; Tom, 1 , page 385 < 
(; HOME © | C3 
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parce que S. Bonaventure quia fait l’un & l’äu- 
tre(27), a pris la peined’y appliquerà la Sainte 
Vierge mille chofes que le SaintEfprit n’avoit 
attribuées qu’à Jefus-Chrift. Le grand Pfeau- 
tier , qui n'eft autre chofe que les cent cin- 
quante Pfeaumes de David , d'où l’on aôté le 
Nom deDieu pour y fubftituer celui de Marie, 
ayant étéimpriméune infinitéde foisen Latin, 
a ététraduit en François , & imprimé à Paris 
avec Privilege & Approbation de la Sorbonne, 
chez Claude Chappelet, ruë S. Jacques à la Li- 
corneen 1601 , & l’autre Pfeautier munide pa- 
reille Approbation des Docteurs ; & digeré en 
quinze Demandes, eft imprimé la mème année 
à Paris chez Nicolas du Foffe, rue S. Jacques , 
au afè d’or. Dans ce dernier , au refte,, la 
Sainte Vierge eft appelle /a premiere caufe de 
notre Salut , l'Inventrice de grace, celle qui de- 
tourne de nous l’indignation de Jefus -Chrift en 
lui découvrant fes mammelles, la Roze par l’o- 
deur de laquelle les morts font reffufcires , celle 
qui, par les beaux lis de [a face ; a donné de 
l’amour au Roy des Cieux, & celle qui au der- 
aierjourmoderera la Sentence du Juge ; de forte 
qu'il ne falloitplusque mettre la Vierge Marie 
devant Jefus-Chrift, & c’eft ce que l’Auteura 
faiten ces mots : Gloire vous foit, 6 Vierge, & 
&Jefus-Chrift , &c. Voyez M.du Moulin en fa 
Déeffenfe de la Confeffion de Foy du Roy Jacques 
1. Livre Il, Article VIT. De la Vierge Marie , 
p. 203. de l'Edition de 1612. Voyez aufli la 
Réponfe 


(27) Il ya des raifons | tiers. Bellarmin, de Sérspror. 
de douter , que Saint Bo- | Eccleffafficis , page 312, 
naventure ait fait ces Pfeau- | Edition de Cologne en 1613 


(28) 
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Réponfe du même Auteur pour Le Roy de læ 
Grand-Bretagne au Cardinal du Perron. Livre 
VII. Ch. XIV. de la premiere Controver{e, . 
p. 47. & 48. de la Seconde partie de la Nou- 
veauté du Papifine , Edition de Geneve en 1627. 

Pag. 68. 1. 10. Les Sermons de Menot. | Mi- 
chel Menot étoit un Cordelier François , qui 
vivoit fur la fin duquinziéme Siécle & au com- 
mencement du feiziéme. Ses Sermons, qui 
font mêèlés de Latin Barbare & François, à la 
mode de ce tems-là , contiennent une Morale 
aflez paflable ; mais il y a tant d’allegories r1- 
dicules , de paraphrafes bouffonnes , & d’ap- 
plications prophanes du Texte de l’Ecriture 
Sainte, le tout en termes où Gaulois, ou qui 
n’ont de Latin que leur terminaifon, que c’eft 
à bon droit quel’Auteur s’en mocqueici, après 
H. Effienne , qui s'eft diverti à en rapporter 
plufieurs grands Paflages dans fon ÆApologie 
pour Herodote , & particulierement dans les 
Ch. 5.6. 7. 31. & 35. Les Oeuvres de Menor 
furent imprimées in 8. à Paris chez Jean Frel- 
lon , fous le Titre de, Michaelis Menoti , Or- 
dinis Minorum , Sermones Quadragefimales. 
Æxpofitio Epiflolarum Quadragefimalium : & 
Traülatus de fœdere & pace ineunda , medidam- 
Paffiatrice Pœnitentiä (28). 

Pag. 68. 1. 11. Le Manipulus Curatorum. } 
Un Prêtre François, nommé Guy du Mont du 
Rocher , qui vivoit en 1330.(29) compofa ce 
Livre, quifutimprimézzFolioà Paris en 1473, 
chez Michel de Columbaria où de la Colombie- 

te, 

(28) Bibliotheca Telle- (29) Moreri, au mot 
riAN4 ; pag. 102. Rothier. 

(30) 


À 
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re, fousle Titre de, Guidonis de Montis roche- 
rit Liber, cui tit. Manipulus Curatorum (30) : 
On en vittôtaprèsune Traduction Françoife, 
dont voici le Titre : Manipulus Curatorum ; 
autrement dit, le Dotfrinal des Curés : Livre très- 
néceffaire pour inftruire les fëmples Clercs aux 

fépt Sacrements de Sainte Eolife, afin auffi que 
Les pourvus de [cience labourent , & mettent leur 
étude à enchercher plufeurs haultes fciences,que 
 ceffui Livre enfeigne , nouvellement tranflatë de 
Latin en François par M. Guy de Rocher. Cette 
Traduction , qui, pour le dire en pañfant, eft 
deffenduë, pag. 103.de /’Indice E xpurgatoire , 
imprimé 22 8. chez Plantin en 1570 , eft un 
petit 2 quarto de 142 feuillets imprimé en 
Caracteres Gothiques par la Veuve Jean Trep- 
perel, demeurant à Parisenlaruë neuve Notre- 
Dame, à l’Enfeignede l’Ecu de France, à trois 
Fleurs-de-Lis, & fupporté de deux Anges fans 
datte : ce que je remarque, parce qué les chif- 
fres XXXXC. du premier feuillet , qui fem- 
bloient marquer l’année de l’impreflion , défi- 
gnent feulement le nombre des feuillets du 
Livre. Du refte , cet Ouvrage contient trois 
Parties | chaque Partie comprend plufñeurs 
Traités , & chaque Traité eft compofé de plu- 
fieurs Chapitres. La premiere Partie traite des 
fept Sacremens, & de ce qui regarde leur ad- 
miniftration : La fecondetraite des Pénitences, 
& de ce qui eft requis tant de la part du Péni- 
tent pour fe bien confefler , que de celle du 
Confeffeur pour pouvoir proceder dignement 
à l’impofition des Pénitences , & la troifiéme 
| enfin 

(30) Bibliotheca Telleriana , pag. 48. : 

31) 
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enfin traite desdouze Articles du Simbole, deg 
dix Commandemens, & des autres chofes qui 
concernent l’inftruétion du Peuple. L’Auteur 
ctoit bien verfé dans le Droit Canonique , & 
pofledoit bien le Texte de l’Écriture Sainte, 
mais c’eft un Caffard en mille chofes, & parti- 
culierement , en ce qu’il eft peut-être le pre- 
mier,qui aiteu la hardiefle de fupprimer le fe- 
cond Commandement du Décalogue. Onavt 
que dans le Titre de la Traduction, l’Auteur 
n’eft appellé que Guy du Rocher , c’eft encore- 
Ja même chofe à la fin de ce Livre , mais dans. 
le Prologue lui-même s'appelle Guy du Mont 
de Rocher, ce qui revientà de Monte Rocherir, 
qui fe lit dans l'Edition Latine de 1473. 
Pag. 68.1. 11. Srella. ] C’eftune production 
du quinziéme Siecle , intitulée Sze/la Clerico- 
rum , & ce Livre qui traite des Sacremens a été. 
imprimé 22 8. à Paris chez Marnef (31). Henri 
Etienne a trouvé dansle Sre/la Clericorum quel- 
ques Etymologies,qui font bien voir que celui 
qui avoit la vanité d’intituler fon Livre, /°E- 
toile des Clercs , étoit rempli d’une ignorance 
très-épaifle , premierement , en ce qu'il déri- 
voit le mot Grec Preshyter , du Latin præbens 
iter : fi on eut fcù , dit Henri Etienne , que 
Presbyter étoitTiperBürne, c'eft-à-dire Yieillard, 
il eft certain qu’on n’eût pas pris la peine de 
fonger l’étymologie que nous voyons au Livre 
intitulé : Szella Clericorum , au Ch. qui com- 
mence: Quos ergo Prælati & Presbyteri, &c.a 
{çavoir, Preshyter dicitur quafipræbensiter(32}, 
& en 


(31) Bibliotheca Telle- | (32) Apologie pour Hero- 
rSanA , PAS. 195$. dote, Chapitre 29. 
(33) 
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& en fecond lieu, par l'approbation qu’il don- 
noit à celui qui, dans l'anatomie qu'il avoit 
fait de Sacerdos, 1lavoit dit que ce mot figni- 
fioit 1. quafi facris dotatus. 1. quafi facris dedi- 
tus. 3. quaft dans facra. 4. quaft facra docens. 
$. quai facer dux , unde verfus , dit le mème 
Livre, 


Sacris dotatus & [acris deditus , atque 
Sacra docens , facra dans , & dux [acer , 


eflo SACERDOS (33). 


Pag. 68. 1. 11. Lavacrum conftientie. | La- 
vacrum confcientiæ omnium Sacerdotum. Liplix 
1497, C'eft un 72 quarto qui traite des Sacre- 
mens (34). | 

Pag. 68.1. 12. Summa Peccatorum, dédié à 
la Vierge Marie. | C’eft la Somme des Pécheurs 
&t le remede d’iceux, par le Pere Benedi&i , 
Cordelier , imp. à Lyon, chez Charles Pefnot, . 
en 1584. | 

Pag.68.1. 13. La Lévende dorée. ] Ce Livre, 
mais entierement méconnoiflable de ce qu'il 
étoitautrefois, s'appelle aujourd’hui /4 Wie des 
Saints , parce que Jacques de Voragine, Evè- 

ue deGeres, qui le fit anciennementen Latin 
Ps le Titre de Legenda aurea , où Lombar- 
dica Hifforia , paroïfloitavoir mélé de la fiction 
dans l’Hiftoire de plufeurs Saints dont il écri- 
voit les Vies dans cet Ouvrage. On en fit l'an 
1475. une Edition en nr 4. & en caracte- 
tes de ce tems-là , qui ne different prefque 
point 


(33) Apologie pour Hero- (34) Bibliotheca Telle. 
dote, Chap. 37, rianñ , PAG. SI. 
| (5) 
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point de ceux d’aujourd’hui (35): 11 fe fit une 
autre Edition de ce Livre en 1$05.à Lyon, 
chez Jacques Huguetan , pareillement en grand 
4. mais en lettres Gothiques, & en l’année 
1507. le mème Muguetan l'imprima de nou- 
veau , mais le Titre mème de cette derniere 
Edition avertit qu’elle a été alterée fous om- 
bre d’Additions, de Corrections & de Retran- 
chemens néceflaires : ce qui gît en preuve, & 
dépend de la confrontation qu’on en peut faire 
avec celle de 1475 , laquelle n’eft pas fort rare. 
Helvicus, en fes Tables Chron. fur l’an 1280, 
à la Table 3 5. croit fur de bons garands (36), 
qu'on appella cet Evèque de Genes , de Vora- 
gine , c'elt-a-dire, de Gouffre , parce qu’il étoit 
regardé comme un Abime de Lecture, à caufe 
dela quantitéde toutes fortes de citationsdont 
il chargeoit fes Écrits : mais d’autres préten- 
dent que fon furnom lui étoit venu du Bourg 
de Voragine dans la Ligurie aflez proche de 
Genes , parce qu'il y étoit né (37). 

Pag. 68.1. 14. Un Précheur nommé Chrifii. ] 
Ily avoit en France deux hommes de ce nom- 
là fur la fin du feiziéme fiécle : Jeaz Chrifii , 
| Docteur 
font des puérilités dont lés 
Catholiques fe mocquent 


(35)Ilya AE au- 


tres Editions, foit Latines, 


foit Françoiles, de cette Lé- 
gende dorée : mais pour les 
avoir non tronquées , il 
faut prendre celles qui ont 
paru avant l'an 1500, les 
fuivantes font fort altérées. 
D'ailleurs tout ce qu'on re- 
prend à jufte titre dans la 
plüpart de çes Ouvrages, 


eux-mêmes Îles premiers , 
loin de les approuver , ou 
de les regarder comme des 
témoins de la Foi. 

(36) Trith. Centur. 
Perçomen. 

(37) Dilionnaire Cri- 
tique d M. Bayle, à l'Ar- 
ticle Balbns. 

k (35) 
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DPoileur de Sorbonne , & Chanoine & Théolo- 
gal de Nantes , qui a fait le Réveille-matin des 
Miniffres de la Religion prétenduë Réformée, 
imprimé à Mantes en 1599, & qui avoit précé- 
demment revü & corrigé les Sermons Catholi- 
ques , &c. de M. Vigor , réimprimés avec une 
Epiître du Chanoine & Thcologal Carifl l'an 
1680, & Pierre Chrifli, que M. de Thou nom- 
me Chriftinus : je croique l’un & l’autreétoient 
de Nice en Provence ; du moins eft-il für que 
Pierreenétoit, fi, commeil y a de l'apparence, 
c’eft de lui qu’a voulu parler l’Auteur de la Ve 
du Prince Alexandre Farnefe (38). Sancy veut 
ici parler du Chanoïine Jean Chriffi , l'Epitre 

duquel, ainfi qu’on la peut lire au-devant des 
Sermons de Simon Vigor , fait voir qu’il étoit 
horriblement animé contre les Lutheriens & 
les Calviniftes : à l’égard de Pierre Chriffi ou 
Chriflin (39) , c'étoit un de ces Prètres fédi- 
tieux , qui s’arrèterent à Paris dès l’an 1589, 
pour exciter à la rebellion le Peuple de cette 
Capitale, en haine de ce que le Roy Henri III 
venoit de joindre fes armes à celle du Roy de 
Navarre (40) : c’étoit lui principalement, qui, 
par fes Sermons, manioit & tournoitlescœurs 
des Parifiens , au gré & felon les intérêts du 
Légat & des Princes Lorrains;pendant le fiége 
de Paris en 1 590: & ce fut encore luiqui don- 
na avis 


(38) Livre 4, pag. 291 | Cayet l'appelle auffi Chw- 
de l'Edition de 1691. fi, Tome, fol. 372 rect. 
(39) D'Aubigné, en fon | de fa Chronologie Novez+ 
Hiftoire, Tome 3 , Livre | maire. 
3 Chap. 7, dit Chriffi,| (40) De Thou, Tom.4, 
gomme dans Sancy , & | Liv. 95, pag. 425. Mt) 
Ÿ 41 
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na avis au Duc de Nemours , que plufieurs. 
Bourgeois étoient fur le point d'ouvrir les Por : 
tes à Henri IV. à la faveur d’une fédition qu'ils : 
vouloient exciter, pour obliger leurs Chefs à: 
leur donner la Paix ou du Pain (ar). | 

Pag. 68.1. 19. Lebon Vita Chrifti.] Un Moi: 
ne Saxon Chartreux nomme Ludoulphe ; qui 
vivoit vers lan 1330 (42), avoit fait un gros 
Livre Latin de ce Titre-là, & commeil y avoit: 
de bonnes chofes, un Cordelier, nommé Gil: 
laume le Menard, Vavoit traduit en François. 
à la priere du Connèêtable Jean de Bourbon x 
fans néanmoins en changer le Titre Latin, foit: 
parcé que l’ufage le permettoit dans les Tradu 
étions , ou pour rendre ainfi toujours recon: 
noiffable l'ouvrage de Ludoulphe feulement, 
parce que fon Livre ne contenoit originaire 

ment que deux Parties, & que le Cordelier, . 
peut-être à la faveur de quelques Paraphrafes 
avoit divifé fa Traduction en quatre Parties, 
ce dernier l’avoit intitulée : le grand za 
Chrifli. Voilà ce qui donnoit lieu à l’impie &’ 
prophane Jean Chrifti de faire en pleine Chaire 
l’exécrable équivoque dont Sazcy fait ici l’His 


ftoire. € 
[ Tout le monde fçait que ce Livre nef 
qu'un tiffu Romanefque & Fabuleux de cequi 
arriva à Jefus-Chriftalors enfant, pendant fon 
féjour en Egypte , & des miracles qu'il y fit. 
VoyezlesProverbesde Gilbert Coufin (Cognati) 
numero 


(41) Mémoires de la (42) Bellarmin, de Scrs 
Ligue ; Tome 4, pag. 308 | por. Ecclefiaflicis , ad an- 
& 313, dans le Di/conrs de | num 1330 , avec les autres 
P. Cornejo. Bibliothéquaires. 

| (43) 
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humero210. au mot A/cinoi Apologus.] On ne 
doit pasètre étonné des Fables uRsntes dans 
ce Livre qui a été fait au commencement du 
x1ve. fiécle dans un tems où le goût des bonnes 
chofes étoit comme évaporé, & par un Moine 
peu éxaét , qui a copié tous les contes qui fe 
trouvent dans de faux Evangiles , & en d’au- 
tres Ecrivains Apocriphes. [| C’eft la Remarque 
de M. Godefroy.] 

Pag, 68. L. 24. L'un de ces Prélats. | C'eft 
Renaud de Beañne , Archevèque & Primat de 
Bourges, duquel & du Primat de Lyon, Sancy 
venoit de parler: Ceux qui font cris d’un cha- 
cun ne pas croire en Dieu ; difoit M. du Pleffis 
dans fa grande Lettre au Roy Henri IV. Vous 
ont fait qurer les Images , &c. (43) & l’on pour- 
roit croire qu'il vouloit défigner l’Archevèque 
de Bouiges , entre les mains duquel ce Prince 
fit à S. Denis {on Abjuration & fa Profeffion 
de Foy. Mais il y a bien plus d'apparence que 
M. de Bourges n’eft accufé d’Athéïfme par 
Sancy , que parce que ce Prelat, qui vouloit 
pañler pour bon Catholique , avoit reconnu 
_ Henri IV. pour légitime Roy de France avant 
fa converfion à l’Eglife Romaine, &avoit bien 
ofé depuis encore , donner l’abfolution à ce 
Monarque , avant que le Pape eüt jugé à pro- 
pos de lever l’excommunication que Sixte F. 
avoit fulminée contre lui dès l’année 1585. 
. Certés , le moins que les Catholiques en géne- 
ral difoient de ce Prélat, depuis une derniere 
Harangue qu'il avoit prononcée aux Etats de 
Blois après la mort des Guifes , c’étoit , qu'il 

| fentoit 
(43) Mémoires de du Pleffis , Tom. 2 , pag. 350. 
Tone V, G (44) 
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fentoit mal de la Foy , qu'il étoit un peu leger ex 
créance , & qu'il n'étoit gueres bon pour la Ba 
lance de S. Michel , où ; fuivant l'opinion du 
Vulgaire, cet Ange pef:roit les bons Chrétiens au 
jour du Jugement (44) : les termes qui avoient 
fcandaliféles Catholiques dans la Harangue de 
M, de Bourges étoient , fuivant l’Extrait qu’en 
a fait d’Aubigné, que par l'ignorance , 6 par La 
corruption , étoient entrés en La Bergerie du Sei- 
gneur, non par la porte , mais pardef]us les mu- 
railles , les faux Prophétes , les Diffipateurs, & 
les Loups-raviffans , qui avoient produit Hé. 
réfie , qui s’approprioient l'Héritage de l'Eglife, 
é qui bailloient en partage la Vigne du Seigneur : 
toutes ces chofès dites par lui pour y apporter de 
la réformation , continuë d’Aubigné, /e prirent 
a contrepoil pour taxer d’'Hérefie tous ceux qui 
n'abandonnerent pas le Roy (45) lorfqu’il eût 
fait tuer les Guifes : encore n’y avoit-1l que les 
Catholiques qui avoient jufques-là fuivi le 
parti du Roy, la Cour ou fon Armée, qui fuf- 
{ent affez moderés pour n’accufer que d'Héré- 
fiel Archevèque de Bourges , car pour les Sezze 
de Paris ; premierement ; ils regarderent ce 


Prélat comme un abominable Athée , témoin ! 


leur Vaudeville. 


De trois B. B. B. garder fe doit-on, 

De Bourges , Benoit & Bourbon : 
| Bourses 
(44) Brantome Dam. Ill. | chez P. Eftiart , Livre 4, 
pag 33 & 34, en la Vie pres 246 & fuivantes dans 
‘de Catherine de Médicis. | la Harangue de M.de Bour- 
:: (45) Hiftoire des der- | ges, de laquelle d'Aubigné 
niers Troubles de France , | Tome 3, Livre 2 , Chap. 
Livre de Pierre Marthieu , | 19 , a abregé les termes qui 
imprimé en 1597 à Lyon, | font ici rapportés, ) 
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Bourges croit Dieu piteufement, 

Benoit le prèche finement , 

Mais Dieu nous gard’ de la finefle , 

Etde Bourbon & de [a Miele. Banquet 
du Comte d’Arete , Edit. de Paris en 


1594. p.48. & 49. 


Puis, fur ce que M. de Bourges avoit été 
Evèqué de Mande en Givaudan , & que la 
grande barbe qu’il nourtifloit ne l’empéchoit 
point de {e promener fouvent dans le Camp 
avec des Dames & des Religieufesde qualité, 
qui venoient voir l’ Armée ou faire leur cour , 
ces {celerats, tous Æ/pagnols ou Lorrains de 
Faction , s’aviferent de le comparer au Bouc 

ue les Peuples de Merzdez en Egypte engraif- 
Fin parmi beaucoup de Chévres (46). | 
. Durefte, Renaud de Bearñne étoit fi mal dans 
l'efprit du Pape.& de la plüpart des Cardinaux, 
tant parce qu'il n’avoit pas tenu à lui de fe faire 
établir Patriarche en France , dans le temsque 
le Pape refufoit d’abfoudre le Roy (47), & 
_ même dès l’année 1592, lorfquecePrinceéroir 
encore Auguenot (48) , que pour avoir ofé de 
fon autorité privée lui donner l’abfolution à S. 
Denis : & le Roy l'ayant nommé en 1596 à 
l’Archevèché de Sezs (49) , ce ne fut qu'avec 
toutes les peines imaginables qu’il obtintenfin 
en 1602. des Bulles pourfa tranflation de l’Ar- 


chevèché 
(46) Banquet dn Comte | (48) De Thou, Tom. $, 
dl'Arete , pag. 237. Liv. 103 , pag. 220. C. 


(47) Relation de ln Re- | ( 49 ) Letrres du Cardi« 
ligion , Grec. par Sandis , | nal d'Offa, Livre 2 , Let« 
Chap, 36 | te: zhus, qe; 
| Gz (so) 


rao REMARQUES: 
chevèché de Bourves à celui de Sens (so). Ce 
Prélat, duquel M. de Thou fait l'éloge en plus 
d’un endroit de fon Hiftoire , mourut âgé 
de foixante & dix-neuf ans l’année 1606 (51). 
On remarquera fur quelques endroits du Jour- 
nal d'Henri quelques particularités de ÆRe- 
gnauld de Beaulne ; qui étoit petit-fils du Fa- 
meux Samnblançay. ï 
Pag. 68. L. 28. L'amour de [a [œur. | La vie 
peu reglée de Pierre d’Efpinac, Archevèque de 
Lyon , faifoit bien du bruit, puifque le fcan- 
dale en étoit venu jufqu’à Rome : pour raifon 
de quoi ce Prélat ayant demandé en 1596. d’è- 
tre fait Cardinal , lui, qui peu d'années aupa- 
ravant , s’étoit déclaré fi zelé Partifan du S. 
Siége, ilne put obtenir le Chapeau (s 2) : il fut 
mére Five d’incefte avec fa Belle Sœur , & 
avec fa Sœur propre Marguerite d'Efpinac , 
Femme de Joachim de Malain , Baron de 
Lux (s3); crime pour lequel les Fideles ont 
une jufte horreur Voyez le Carholicon d’Ef- 
pagne dans l'Ordre des Séances , & dans la Ha- 
rangue de M. de Lyon. La Note 112. fur le 
‘Cath. & M. de Thou , Tom. 4. 1. 90. p. 277. B. 
C. Pierre d'Efpinac mourut de la goute à Lyon 
en l’année 1599 (54). Ce Prélat a extrèmement 
brillé dans lesfureurs de la Ligue , comme on 


le voit dans Le Jour d'Henri III. 


| Pag. 
( so) Lettres du Cardi- | de M. Duchêne qu’elle fr 
nal d'Offat, L. 8, Let. 303. | pelloit aïnfi : c’eft dans fes 
-(51) De Thou, Tome | Recherches Hifloriques de 
SL. 136, C.p. 1247. B. | l'Ordre du Saint Efprit en 
- (52) Lettres du Cardi-| 169$, Tom. 1, pag, 172. 
pal d'Offat, L. 2, Let. 71.|. (54) De Thou, Tom. $, 
(53) Nous apprenons | Liv. 122, pag. 856. A. 


(55) 
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+ Pag:68.1. 32. L’Alcoran de Saint François. |, 
Autrement appellé , /’Æ/coran des Cordeliers : 
Ce Livre, qui eft compris dans l’Indice des 
Livres deffendus imprimé à Anvers en 1570. 
parmi les Anonymes de la Lettre A. & dans le 
Catalogue de ceux de même efpece imprimé à 
Paris en 1685. p. 64. & 65.fut imprimé fous. 
le Titre: De Srygmarifato Idolo , quod Fran- 
cifcurm vocant, Blafphemiarum & nugarum Ler- 
na : few Alcoranus Francifcanorum , er 1543 ». 
l’Auteur eft un Proteftant du Païs. de:Brande- 
bourg, appellé le Docteur £rafine Albere , qui. 
vivoitenxs 32.55), & lequel, pour mamifefter 
aux pauvres Chrétiens de tous les Siécles à ve- 
nir, l’abus, l'erreur, le menfonge, le blafphè- 
me & le Sacrilege de la pernicieule Seéte des. 
Diables gris, ce font les termes de Conrad Ba- 
dius,yquinomme ainfi lés-Relisieux de l'Ordre: 
S. François , donna le nom d'Alcoran des: 
Cordeliers à un Extrait, qu'il ft des plus appa- 
rentes abominations,qu’# trouvoit dansle Li-. 
vre des Conformités, fans y changer un feul. 
mot :l’Auteurintitule fon Livre 4/coran , pour: 
deux raifons, la preniiere, parce que les Cor- 
deliers s'étant salés de fupprimer autantqu'ils. 
avoient più, tous les.Exemplaires du Livre des, 
Conformités , 1l fembloit que ces Moines en 
vouluffentfaireun Livré auflirarequele myfte- 
rieux A/coran left parmi les Tures ; & la fe- 
conde , parce que les Cordeliers ont en aufli 
grande révérence les exécrations dont ce Livre 
cft plein, que fi c’étoient des Oracles & des 
Prophéties émanées du Ciel. L'Alcoran des 
Cordeliers 
(55) Théâtre Hiflorique de Helvic, Table 37: 
G 3 (s6} 


foit JIR E MAUR OTES 


Cordeliers a été réimprimé en Latin & enFrans 


çois à Geneve , premierement zz 8. en 15563 


& en 1560 , à Geneve par Conrad Badius, & 


depuis encore en 1 578 22 22 dans la mème Ville 
chez Guillaume de Laimarie , avec une Préface 
de Martin Luther , & une autre de Conrad 
Badius , de laquelle eft pris mot pour mot ce 
qu'on vient de dire. Du refte , /’ A/coranus 
Francifcanorum de 1543 , n’etoit qu'une Tras 
duétion de l’Allemand qui parut non en 1513, 
(56) mais plutôt en 1531, puifqu'en 1513. 1l 
n'étoit pas encore mention de Proteftans , &c 
À cette année 1531, qui n'eft qu'un renver- 

ement des chiffres précédens eft marquée pour 
époque de la vie du Docteur Erafine Albere , 
qui compofa d’abord en Allemand /’Æ4/coran 
des Cordeliers. 

Pag. 69. L 2. Livres del'ancienneimpreffion. } 
L'ancienne impreflion dont l’Auteur veut par- 
ler eft celle du Livre des Conformitésquiavoit 
été imprimé lan 1ç10. #2 Folio à Milan chez 
Gotard Pontice , près l'Eglife de S. Saryre , 
autrement $. Szrur. 

Pag. 69. E $. Saint François habitant avec 
fa femme de neige. | Au feuillet 122: du Livre 
des Conformités de l'Edition de r$10, & à la 
page 197. de!” Alcoran des Cordeliers, Edition 
de 1578 Mou de 1734) qui eft la plus eftimée. 

Le Livre intitulé : Æ/coranus Francifcano- 
rum a été compofé avec beaucoup de maligni- 


(56) C'eft Henri Se-|Conformitatum , qui eftun 
dulius , celebre Cordelier , |i#-4. imprimé à Anvers en 
qui le dit , en fon Apologe- | 1607. Voyez le Diéfion- 
ticus advershs Alcoranum |naire Critique de M. Bayle, 
Frazcifeanorum , pro Libro | à l'Article François d’Affile. 

EC 


de Ed UN 


ah cp Rss ni date nes did Se dd 
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té : cependant , l’'Auteur de la Confeflion de 
Sancy donne une explication encore: plus ma- 
Higne aux paroles qui fe trouvent dans cet 4/- 
coran ; & que l’on rapporte icy:B.Francifcus 
tentabatur de muliere habenda , tunc currit ad 
nivem 6 fecit fibi uxorem & filios de Nive, &c. 
Cepañfage fe trouve expliqué par le fuivant 
tiré ex legenda de Beato Francifco rapporté page 
216.del’Alcoran. Cumtentatio nequaquam dif- 
cederet ; foras exiens in magrnam nivem fe nu- 
“dum demerfit , accipienfque nivem in modumr 
pile, feptem glebas compegit , quas f1bi propo- 
nenscæpit alloqui corpus :eccenquit h@c major 
uxor tua , iflæ quatuor duo filis funt & due 
flic tue, relique due funt fervus & ancilla : 


Sc ridet Diabolus œconomicum flatur. 


S1 on trouve là le mot pour rire , ce n'eft 
cout au plus que parce que S. François s'eft 
formé un ménage complet avec fept pelotes de 
neige, lesenfans fe-donnent fouvent ce plaifir 

dans leurs petits divertiffemens d'hiver , &- 
perfonne ne s’eft encore avifé de fe mocquer 
férieufement de leur innocence. C’étoit dans 
S. François une ingénuité;qui faifoit connoi- 
tre la fimplicité de {es mœurs. 

.: Pag. 69. 1. 9. Quand il a prêéché aux Poif- 
fons. | Au feuillet 66. du Livre des Conformi- 
ces , & à la page 113. de /’Alcoran des Cor- 
deliers. 

Pag. 69. L. 13. Selon Richeome. | Louis Ri- 
cheome Provençal étoit un Jefuire , qui, pour. 
avoir écrit en différentes occafions quantité de 
volumes pour le Pape & pour les Jefuires , à 
force d'argent qu’il en coûta à ceux de France, 

G 4 fus 


164 : À RE MAR Q U'ES 2? 
furen1608,créé de nom feulement & fansefferf 
quatrième Afliftant d’Aquaviva Géneral des 
Jefuites àRome,dans ce qu'on appelle leur Con- 
feil de confcience , où 11 n’en étoit entré juf- 
ques-là , que trois , l’un Zralien , autre Alle- 
mand , & le troifiéme Efpagnol ($7). Outre 
plufieurs Ecrits qui {ont imprimés fous’ fon 
nom à Parisen 1628 en deux volumes zz Folio ; 
1l a faitune Xéponfe aux Plaintes que l’Affem- 
blée de Chételleraud fitimprimeren r97. Une 
Remontrance anonyme que les Jefuites prefen- 
terent au Roy en 1698. pour obtenir d’être 
rappellés (58). Une Réponfe fous le titre de 
Plainte Apologerique , & en 1603, contre le 
Catéchifme des Jefusres fait par Pafquier , & 
contre le franc & véritable Difcours , &c. de 
M. Antoine Arnaud , & précédemment, fous 
le nom de François des Montaignes , laverité 
deffenduë pour la Religion Catholique, en la 
Caufe des J'efuites , contre le Plaidoyer &’A4n7- 
toine Arnaud(s9), & encore environ trois ans 
après , fous le nom de René de la Fon , une 
Réponfe (60) pour les Jefuites au Plaidoyé de” 
Simon Marion en l'Arrët donné contre eux le 
16 d'Olobre 159 7 (6x) avec des Notes fur le 
| Plaidoyé 
( 57) Pieces curieufes pr | (59) L'Epitre eft du 29 
bliees fous M. le Connétable. de Mars 1595 , & le Livre 
de Luynes, dans celle qui imprimé l’année fuivante à 
eft intitulée le Docteur de Liege in -8. 
Heidelberg à & d'Aubigné! (60) Lettres de Pafquier, 
Tome 3, Livre 4, Chap. , Tome 2 , Livre 21, page 
24 ; & dans le Corollaire 680. Et Catalogus Scripte. 


de fon Hiftoire. \rum Societatis Je[n ,au mot 
(58) De Thou, Tom. $, | Richeomus. 
Liv. 120 ; pag. 788. D. | (6 1) L'Epitre eft du der- 
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Plaidoyé de Pafquier, & {ur quelques endroits 
de fes Recherches : puis encore , en 1613. 
l’'Examen Categorique du Libelle Anticoton , 
imp. à Bourdeaux chez Jacques Marcan , & 
finalement un Remerciment au Roy pour avoir 
rétabli le College de Clermont à Bourdeaux en 
1618. À l'égard du Traité des Miracles, &c. 
Richeome le publia en 1597 , & voici quelle 
en fut l’occafon : Un Miniftre avoit mis au 
jour en 159$ un Traité fous le Titre de, Lertre 
envoyée a M. l'Evéque d'Angers , touchant Les 
Miracles de Notre Dame des Ardilliers lez-Sau- 
mur en Novembre 159 4. (62) Richeomeentre- 
prit de répondre au Livre du Miniftre , mais 
au lieu de prouver la verité des Miracles qu'on 
attribuoit à cette Image , s'étant contenté de 
juftifier par une infinité d'exemples que la Na- 
ture produifoit mille & mille effets, qui pa- 
 roifloient furnaturels & miraculeux , c’eft ce 
qui fait dire ailleurs à Sarcy que , felon Ri- 
cheome, 1l faut raifonner ainfi: la Nature peut 
ceci ou cela , donc les Miracles des Ærdilliers 
ne font point faux (63). Commeau refte, dans 
ce Traité des Miracles , Richeome fe plait à 
étaller les prétendus Miracles de Notre-Dame 
de Puy en Auvergne , laquelle Ville avoit été 
des plus obftinées dans le Parti de la Ligue, & 
qu'il affecte de ne rien dire de ceux,qu’on pré- 
tend que fit Sainte Geneviève en faveur de 
Henri IV. dans trois occafions où l’on defcen- 

dit 
nier de Décembre 1597 à | (62) Voyez le Traité des 
Villefranche, & il s'y en Miracles, Chap. 1. N. I. 
eft fait une autre Edition| (63) Confejfion de Sancy 
{7 - 12 CN 1599. Livre 2 , Chap. 6. 
(64) 


vos 1 R'EIMMARIQ DIE SR 
dit la Châfle de cette Sainte, Pafquier inféroit 
de-là que les Jefuires éroient toujours ennemis 
de cePrince & Ligueurs couverts (64). 
 Pag. 69.1. 15. Les Loups fes freres. | Au feuil- 
Jet 122. du Livre des Conformités, & à la pa- 
ge 189 de /’ Alcoran des Cordeliers. | 
. Pag. 69. L 19. Les Hirondelles fes fœurs. } 
Au feuillet r 22. du Livre des Conformités , & 
à la page 188. de /’ Alcoran des Cordeliers. 
= Pag. 69. 1. 23. Devoit naître l’Antechriff. } 
Au feuillet 103. du Livre des Conformités, &. 
. à la page 273. de /’ Alcoran des Cordeliers. 
= Pag. 69. L 25. Chermife à part. | Aux feuillets 
30, 52 & ailleurs , dans le Livre des Confor- 
mités , & aux pages 42,67 & ailleurs dan 
l’Alcoran des Cordeliers. 
Pag. 69.1. 31. Reflufèite un âne mort. | C'At 
Saint Germain,qui étoit Evèque d'Auxerre at 
tems d'Attila. Voyez fa Vie au feuillet 95.R°. 
de [a Legende dorée , de l'Edition de 1507. 
Pag. 70. 1. 6. Frere Jacopon. | D’ Aubigne 
dans Fœnefle, fait parler fon Baron en ces ter- 
mes :-07 fit porter a Frere Jacopon gentil Pref- 
chur de noftre Païs , pour fes Paillardifes endia- 
vleies , dus ans entiers un vats d'age lié fur læ 
ste, & La croupiere entre les dents : à quoi M. 
de Beaujeu , l'un des ColHocuteurs , répond : 
Nous l'avons bien [çà , & Monfieur que Voicy 
(Enay ) Lu fit ce prefens : 


Pourquoi porta deux ans Jacopon le bon Frere 
La croupiere en la bouche , & le baft garroté ? 
Cf 
(64) Catechifme des Jéfuites, Liv. 3, Chap. 20. 
(65) 
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C’efl pour avoir dix ans chevauché fans crous 
piere ; 
Et fanglé Les Nonnains en âne débäre (66). 


. C’eft peut-être le même Frere J...... M... 
lequel étant amené lié 4’ Angers à Paris pour 
{es débauches , & étant’ devant le Juge avec 
qui croient deux Dames , leur dit : c’e/? pour 
vous, Mefdames , que je fuis enchaîne : fur quoi 
le Juge lui dit : vous êtes enchaïné pour les 
Dames, parce que vous avez été dechaïné [ur 
. Les Dames (66). 

Pag. 70. 1. 19. L’appellant huile d'amour. | 
_ Ceci eft pris de la Légende de $. Dominique, 
au Feuillet 1o1. versd de la Légende dorée , 
Edition de 1507 , mais pour voir combien en 
cet endroit d’Aubigné a corrompu cette Lé- 
‘'gende, pour y trouver le mot pour rire, onn’a 
qu'à confulter M. Baye, dans fon Di&ion- 
naire Hiflorique & Critique ; à l'Art. de Marie 

Egyptenne. >” 

. [ Je vais donc rapporter ici une Obferva- 
tion fort fage de M. Bayle fur cet endroit, 
afin de montrer que d’Aubigné cherche à di- 
 vertir aux dépens de la vérité. Faites rire, fi 
vous en avez une occafion fage & raifonnable: 
maisobfervez toujours le vrai. Voici la Remar- 
que.de cet habile Critique. » Il eft certain, 
» dit M. Baye , (68) que d’Aubioné falffie la 
# Légende , afin de donner au conte un ai 


(65) Baron de Fanefle , | Edit. d'Hollande en 1694. 
Livre 4, Chap. 11. (67) Dictionnaire Critis 
(66) Menagiana. Tom. |que , au mot Marie Egyp+ 

1, page 264 de la feconde | tienne , Remarque | B |. 
CE) plus 
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» plus divertiffant. Or, je ne crois point que 
» les loix de la raillerie , ni même celles de la’ 
n fatyre , permettent cela. La Légende de 
» S, Dominique porte qu'uneReligieufe étant 
» ravie en extafe , crut le voir entrer dans {a 
» chambre , accompagné de deux Freres , & 
» tirer deflous fa robbe un onguent de très- 
» bonne odeur , dont il lui frotta la jambe, 
» & qu'il appella le Signe de Charité... En 
» comparant ces paroles avec celles de la Coz- 
» feffion de Sancy , quelles falfifications ne 
» trouve-t-on pas ? La Éégende ne dit pas que 
x» Frere Dominiqueait appliqué un onguent à 
» la jambe de la Religieufe. Elle‘dit, que la 
» Religieufe extafiée crut voir ce Saint,quilur 
5 mettoit de cet onguent fur la jambe. Ainfi , 
» ce ne fut qu'un fonge & une vifion. Au pis- 
» aller, ne Blloit-il paë en demeurer à la jam- 
» be ? Falloit-il corromprele Texte parla faufle- 
» glofe , de femer de l’huile legere entre les 
» cuifles ? S'il s’agifloit d’un tronc d’Arbre, ce 
» feroit une méprife de rien; un peu plus près 
» ou un peu plusloin de la terrene feroit point 
» de de Etee , mais dans un fujet comme 
# celui-ci, la différence eft capitale. « J'ai cru 
faire plaifir aux Gens fages, de relever d’Aw- 
bigné par un Auteur mème de fa Communion: 
Auteur même qui n’aimoit pas moins à rire 
que d’Aubigne, mais qui avoit plus de retenuë 
& plus de refpect pour la vérité. ] 

Pag. 70. Ï. 24. M. Cayer. | Son nom étoit 
Pierre : mais après fon changement de Reli- 
gion , lorfqu'il fe fit confirmer , 1l fallut bon: 
gré maloré lui, que pour avoir quelque chofe 
de particulier, qui témoignât qu'il n’étoit plus 

| Huguenot, 
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Huguenot , il ajoütat le nom de Wiéor à celui 
de Pierre , qui étoit proprement le fien (68). 
Touchant les extravagances que l'Amour ft 
faireàcethomme, d’ailleurs difforme , contre- 
fait, & déja vieux, l’'énormité de certains Ecrits 
par lui compofés, ou qui lui furent attribués, 
& les motifs de fon Apoftalie. Voyez aux Mé- 
noires de la Ligue (69), la Réponfe à une defes 
Müiflives par Jean-Baptifte Rotan , imprimée à 
la Rochelle en 1596, unautre Livre de lamème 
annéeintitulé : Avis aux Fideles fur l Apofta- 
fie de M. Pierre Cahier , autre Réponfe de la 
même année à une fienne Epitre , par Gabriel 
d’ Amours (70). D’Aubigné en fon Hiftoire, 
PR LS 4 Chirr, & au/L..2. Ch. 12° du 
Baron de Fænefte. Dans ce Chap. de Feneffe, 


d'Aubigné prétend que Cayer s’étoit donné au 


(68) Mémoires de la Li- 
gue, Tom. 6 , pag. 350. 

(69) Tome 6, pag. 343 
& fuivantes. 

(70 ) C'étoit le Miniftre 
Gabriel d Amours, frere du 
Confeiller au Parlement de 
Paris. Cayet nous l’apprend 
lui - même, en fon Traité 
de la Vraye Eghfe , ge. 
imprimé en 1597, pages 
194/& 195$. On conferve 
dans la Bibliotheque du 
Roy une Lettre de ce Mi- 
miffre , au Roy Henri IV, 
dattée de Saint Jean d’An- 
geli le 20 Juin 1593 ; où 
fur le bruit répandu jufques 
dans ces quartiers - là , que 


Diable 


ce Prince fe faifoit inftruire 
pour rentrer dans le fein de 
l'Eglife: Je voisbien, Sire, 
lui dit-il, avec une fran- 
chife, que la feule bonté 
de Henri fembloit autori- 
fer : Je vois bien que dans 
peu, vos amours pour Ga- 
brielle, [ c'étoit Gabrielle 
d'Eftrées] l’'emporteront fur 
les Remontrances de votre 
Gabriel d'Amours. C'étoit 
un jeu de mots, paflable 
pour ce tems-là, mais qui 
aujourd'hui ne feroit pas de 
mife entre les gens d’efprit, 
ce feroit même une puérili- 
té. C'eft la remarque de M. 


Godefroy, 
(71) 


io :‘ :R'EM A R'OULESTre 
Diable par cédulle bien fignée , & que Le Par: 
lement de Paris, s’il n’en eût été empêché par 
de très-fortes confidérations , auroit fait pen 
dre fon cadavre les pieds en haut au Gibet de 
Montfaucon. Si l’on en croit M. Tronchin (71) 
Profefleur en Théologie à Geneve, & l’un des 
Peres du Sinode de Dordrecht, Cayer contraila 
avec Satan fous le nom de Terrier , Prince des 
ÆEfprits foñterrains, fe donna a lui corps & ame, 
a prefènt € à jamais , fous condition que cet 
ÆEfprit le rendroitheureux dans les Difputes con- 
tre les Proteflans ; & le rendroit accompli dans 
la connoiflance des Langues , & ce Contrat figné 
de Cayet fut trouvé après fa mort, & v4 par plu- 
Jfieurs de Meffieurs les Gens du Roy (72). Samüel 
Des-Marais va jufqu’à dire en parlant de cet 
homme, ex Miniftro Reformate Ecclefræ , Sor- 
boniftam, Kabaliflam & Magum failum , ejufque 
corpus a Diabolo ablatum efle, ut Lapides vice 
illius , ejus loculo condendi fuerint : c’eft ainf 
RE parle M. Des-Marais cité par Koenioius en 
a Bibliotheque au mot Cayerus , & le moins 
sie difoit de Cayer plus de quinze ans avant 
a mort , c’'eft qu'il s'adonnoit tellement aux 
Sciences Curieufes, qu’on l’appelloit ordinai- 
rement Petrus Magus(73). Voilàdonc, fuivant 
l'opinion de bien des gens , un terrible Profe- 
 litequel’Evèque d’Evyreux avoit fait, Du refte, 
Jofèph Scaliser à remarqué que lorfque Cayes 
| etoit 


: (71) Dans fa Préface fur | Hifforique & Critique , au 

Ja Défenfe des Verfons de | mor Cayer. 
Geneve, imprimée en 1610.| (73) M. de Montigny 
(72) Ceci eft pris de M. | dans fon Averriffement fur 
Bayle, en {on Diéfionnaire | la dépofition de Cayet. 
| (74) 


VONT DEMCHADTITERE IL x 
étroit Miniftre , il faifoit mieux fes Prèches 
étant moins préparé , & que lorfqu'il s’éroit 
donné beaucoup de peine, il ne faifoit rien 
qui vaille (74) : Enfin, M. du Moulin nous ap- 
prend que Cayer ayant fait approuver par la 
Sorbonneun Livre qu’il publia peu aprèscontre 
Jui , cela n'empêècha point que les Jefuires ne 
le fiflent vefpérifer & traiter rudement, & ne 
le décriaflent par les Prônes , enforte qu'il fut 
flétri pour jamais (75) : mais je ne fçai fi tous 
ceux qui nous ont parlé de Cayet ont fçüqu'il 
ne s’étoit fait Catholique Romain , qu'après 
s’étréfait autrefois Huguenot, & c’eft pourtant 
ce que nous apprenons de Theodore de Beze ; 
en une de fes Epigrammes intitulée: 72 dupli- 
ces Apoflatas (76) ; laquelle commence ainf : 


+ Ad noffros Romä Cahierus venerat olim, 
A noftris Romam nunc ; Cakiere, redis. 


Pag. 72. L 9. Ne refufa homme. | La Tradi- 
tionnes’accorde point fur le Chapitre de cette 
Sainte: elle à fa Légende particuliere, où l’on 

“prétend qu'elle fut appellée Esyprienne , par- 
ce qu’elle étoit effectivement née en Epypre, 
& qu'au refte, ç'avoit été une infigne Péche- 
sefle, mais que s'étant corrigée de toutes fes 
débauches, elle fe retira vers lan 270. de l’Ere 
Chrétienne , en un Defertoùellevècut quaran- 

tot ans 


(74) Scaligerana ,aul (76) Page 201 des Poë- 
mot Cahier. ï fies Latines de Theodore de 

(75) Dans la Préface des Beze, Edition 57 - 4. de 
Eux de Siloë, | Geneve en 1597. 


tre © REMARQUE ESP 
” te-fept ans entiers avec trois petits pains (77)à 
D’autres veulent que Sainre Marie Egyptien- 
_ne, foit la Sainte Vierge elle-même, qui, fui- 
vant certaine Tradition qu'ils alléguent , de- 
vint bazanée , & fon fils aufli dans le moment 
qu’ils eurent mis le pied en Egypte, afin qu'é- 
tantainfi confondus avec les Habitans du Païs, 
l'Enfant Jefus évitât la mort, & pütaccomplir 
en fon tems l’œuvre de nôtre Rédemption : à 
quoi femble aufli s’accorder ce qu’on voit en la 
Sainte Vierge,peinte en face de Maure à Norre- 
Dame de Laurette (78). 

: Pag. 74.1. 12. Les cannettes. | M. duCange, 
en fon Gloffaire Latin , Caneta feu Cannera, 
minor canna , anus vafculum Sacre Liturgiæ 
idoneurm , quod vulgo Burete vocamus , Vas Jéri=. 
élius & oblongius. Germanis & Belgis Kan & 
Gallis Canne. Cette étymologie du mot Ca- 
nette me paroît également belle &folide ; mais 
jene fcaifice ne Re par rapport à la figni- 
fication équivoque de ce mème mot, que les 
Ouvriers donnent au petit vaifleau qu'on ap: 
pelle aujourd’hui Burere bien plus communé- 
ment que Cannette, la figure d’une petite Can: 
ze où d’un petit Oifon.[ Où la voit-on ainfi.] 

Pag. 74. 1. 13. Præbe mihi teipfum. | (79) Au 
feuillet sr. du Livre des Conformités, & à la 
page 41. de /’ Alcoran des Cordeliers. 

| Pag 
* (77) Au feuillet $ 3 de la | dans l'Edition de 1626. 
Légende dorée, Edition de | (79) Ces mots ne font 
Lyon en 1507. .’ point dans l’Alcoran ; ainfi 

(78) Relation de l'état | c'eft envie de lâcher üuñ 
de la Religion, par E. San- | trait de Satyre , quia porté 
dis, Chap. 4, pag. 313 , | d'Aubigné ales raporter ici. 


| (Bo) 


Ne 


. SUR LE CHA 
Pag: 78.1 18. T7 Pa 
pique. ] C'eft le Roma 


PITRE IL. xi4 


» 


ace de L “Hifloire Ethio- 
n 


es Amours de 7hea.. 


genes & de Cariclée ; traduit en François par 
M. Amiot , & compofé Originalremént en 
O 


Grec par Heliodore 


Evèque dé Trica, ville dé 


Thrace, dans le quatriémeSiecle fous le Grand 


Theodofe. 
pe aima mieux 


[ On à même dit que cé bofi Evé: 
quitter fon Evêché , que de 


efavoüer ce Roman , _ étoit le fruit de fon 
e. | 


oifiveté & de fa jeune 


Pag. 74. L 22. Habeat jam Roma pudoren. | 
Ces paroles font de la deuxiéme Satyre de 


Juvenal. : 


Ua 


Pa l24: C’ef lé Livre des Taxés. | Taxe 
ancellariæ Apojtolicæ | & Taxe Pœnitentia. 


ri@ itidem Apoflolicæ. Imp, à Paris avec Privi. 


legedu Roy pour trois ans en 
Jaints Denis, ruë S. Jacques, 


1520. chez Touf: 


à la Croix de bois, 


ayant au frontifpice les Armes ou l'Ecu de 


France , 


& celles de 14 Maifon de Médicis ñ 


dont étoit Leoz X. ce mème Livre traduit er, 
François l'an 1 564. par Antoine du Piries (80), 


(80) L'Auteur des Nôtes, 
C'elt-à-dire M. le Darhat , 
efktombé ici dans quelques 
méprifés ; Voyez M. Bayle 
Diélionnaire Critique ; [e- 
conde Edition, Tome 3 ; 
pag: 2427, Lettre B : mais 
pour un plus grand éclair- 
ciflement, voyez la Note 
premiere {ur la Lettre 103 
du même M. Bayle, & én- 
tre les Additions & Corre- 
étions fur ces Léttres qui 
fuivent là Préface, L'Addi. 

Tome PV, 


| tion ef? celle de Ja 


page 
xxxiÿ. Ce Livre des Taxes 
eft encore imprimé dans les 
Leétiones inemorab:les Joan. 
215 Wolf, Tom. 2, pag: 
908 ; Edition de Francfort 
für le Mein, fous lé Titré 
fuivant : Taxe Sacre Pœ} 
nitentiarie ; ex Libro qui 
to{cribitur gravamina, op 
polita adversÿs $  ynodi Tri- 
dentine reflitutioném.] Tel: 
le eft l'obfervatidh ide Mi 
Godefroy: : SNS R A 


H imprimé 


tte. REMARQU ESU 
imprimé la même année :7-8. à Lyon chez 
Jean Saugrain ; 8 réimprimé avec le Latin à 
Leyden en 1607. fous le titre de : Taxes des 
Parties cafuelles de la Boutique du Pape, fe 
trouve condamné parmi les Anonymes de la 
Lettre À. dans le Catalogue des Livres deffen- 
dus en 1685. par Mandement de M. l’Arche- 
vèque de Paris , fans que les Auteurs de ce 
Catalogue ayent crü devoir faire mention de 
l’Original Latin , Gothique : à cerégard , c’eft 
que le Livre de du Piner eft François ; & char- 
géd’Annotations , où 1l ne tient pas à l’Auteur 
de faire voir beaucoup de turpitude dansl’an- 
cien Livre des Taxes, au Heu qu'outre que ces 
Mefieurs ont peut-être crü que cet Original 
ne fe trouvoit plus, ilsn’ont fans doute ofé en 
ordonnet la fuppreflion , eù égard aux deux 
grandes Autorités, dont il eft muni. Du refte, 
la Taxe de la Chancellerie | Ste. à été réim- 
primée en 1613. avec la Pragmatique San- 
ion. 

… Pag. 74.1. 32. Pour cinggros: ] C’eft au feuil- 
let 36. versd. A la fin du Livre 1l y a un Tarif 
qui évalue le gros à 4 fols Tournois, le Ducar 
à 40 fols , & le Carolus à huit blancs. 

Pag. 75.1. 13. [/ n'ya que ces Bougres.] Ce“ 
fut au fujet du Marquis d’O , de Clermont. 
d’'Entragues , de Chéteau-vieux & de quelques 
autres ,.que le Maréchal d’Arimont eut le pen- 
fée qu'il exprime par cette faillies ayant femar: 
qué que ces Mefhieurs qui éroient du Cabinet 
de Henri III. ttouvoient mauvais que ce Prin-. 
ce eût appellé leRoy de Navarre & les Hugue- 
nots pour le venir tirer des mains du Duc de 
Mayenne , qui le tenoit:éomme. affiégé. dans 
récit | se Tours 
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Toursen Avrilrs89 (81), les autres, quifurent 
tous, comme ces trois, fucceflivement les Fa- 
voris , où, comme on les nommoit , les Mi- 
gnons dü Roy Henri III. étoient Bellegarde , 
l'oncle Souvré , Villequier , Quelus , S. Luc, 
Maugiron ,S. Megrin , Livarot, Joyeufe', Eper- 
non , la Valette, Bouchage & Thermes (82), & 
quelqués autres que les Memoires de $z//; ne 
nomment pas, comme: Le loyer Sieur de Li- 
gnerolles (83), Pibrac ; Roiffr & Vic-de-Wil- 
Le (84) ,touslefquels ne pafloient pas pour êtré 
également vicieux ou corrompus. r 
Pag. 75. L. 26. Uri abfolutione ad cautelam.] 
Ces mots expriment dansle DroitFrançois une 
Maxime, de laquelle Papor rapporte l’origine 
en ces termes : le 2 de Juillet 1494, fut jugé 
par Arrèt , qu'un nommé Germain ; qui toit 
emprifonné à la pourfuite d’un nommé Chervi- 
nard , ne feroit élargi de prifon , que premiet 
il n’eût fait mettre au néant l’excommunication 
faite à fa réquèté contre ledit Chervinard, & 
rendu à icelui fon Abfclution, chofe dont le 
xemplé à amené la pratique quotidienne d’ap- 
peller des Officiaux , comme abufans par lef- 
dites éexcommunications , de la Jurifdiction 
{piriruelle; & par le Relief d’ Appel, faire met- 
tre claufe , par laquelle eft mandé au Juge Lay, 
que, Parties ouies , & le fait connu , 1l faflé 
abfoudre par provifon & à cautelle, l’excom- 


| . muniés 

(81) D'Aubigné , Tom. | de France fous Charles IX. 

3, Livre 2 , Chap. 18. . | Tom. 1, fol. 34, verf. & 
(82) Mémoires de Sully, | fol: 44. verf. & fuiv. 

Tom.2,Chap.s1.pag. m.| (84) Lettres de Pajquier, 

420. Tome 2 , Livié 14, pag, 

(83) Mémoires de l'Etat | 447 & 448. 
H 2 (85) 


t16 RE M:A R Q UE S:5 2 
munié, & à cette fin, font contraints , à {ça: 
voir les Laiz par prife de leur Temporel , & 
emprifonnement de leurs Perfonnes , & les 
Clercs parle faififfementde leur Temporel (8). 
C’eft de cette abfolution 4 cautelle & par pro- 
vifion, que certaines gens dont parle Sarcy , 
fe feroient volontiers munis pour s’en fervir 
entant que de befoin dans l’autre monde, 

Pag. 76. 1. 15. Cardinal de Sourdis par [a 
Bulle. | François d’Efcoubleau Sourdis , Com- 
te de la Chapelle Bertrand , aîné de fa Maifon, 
ayant quitté le monde aflez brufquement , 
avoit été fait Archevèque de Bourdeaux , puis 
Cardinal à la nomination du Roy le 3 de Mars 
1599 (86). Il partit tôt après pour Rome, & s’y 
trouvant encore au tems du grand Jubilé de 
l'année 1600(87). On prétend qu'il en rappor- 
ta cette Bulle ; qu’on fuppofoit lui devoir êtré 
d’un grand ufage à lui-même , par rapport à 
certains péchés d'habitude qu'il avoit contra- 
étés dans fa Famille (88). On dit que pendant 
que ce Cardinal étoit à Rome, quelqu'un aff- 
cha de nuit à la porte de fon logis ces paroles: 
I! Cardinale Sordido , Arcivefcovo di Bor- 
dello (89). Fer 

Pag. 76. 1. 18. T7 Chapelet des derniers im= 
petrés. ] Il faut que ç’ait été environ l’an 1580. 
ou 1581 que les Chapelets &les Grains benits 

furent 

(85) G. Papon, en fon (37) Vie de Henri de 
Recueil d Arrèts, Livr. 19, | Sponde , par P. Frifon. 
Tome 2, des Appellations !‘ (88) On peut voir ci- 
comme d'abus , Att. 4. deffous le Chapitre VII. 

(86) Lettres du Cardi- | du I. Livre. ANNEE 
val d'Ofat, Liv. $. Lettr, (89) Chevraana, im- 
167. primé en 1697,.pag. 41: 

| me CT 
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furent pour la premiere fois employés à cer 
ufage à la Cour , puifque ce fut enfuite de l’a- 
vanture de la Sarbatane (90) : depuis, pour ré- 
compenfer à l’'Evèque d’Evreux, d’avoir flétri 
la Dignité du RTE Maïtre par une foùmif- 
fion aufi honteufe que l’éroit celle des Gaula- 
des, le Pape, 4 ce que dit M. du Moulin, don- 
na à ce Prelat quelques valifes pleines de Me- 
dailles , de Croifettes , & de Grains benits, 
pour les répandre parmi le Peuple François, 

auxquels Grains & Medailles il donna cette 
vertu, que quiconque les baiferoit, & diroit 
certaines Oraifons , gagneroit cent ans dePar- 
dons(or). Il n’y eutpas jufqu’à Henri le Grand 
qui n’eût pour fa part de fes Reliques un Cha- 
pelet que cet Evèque lui prefenta de la part de 
Clement VIII. en 1596 (92). De la vertu de 
toutes ces chofes, l’Evèque d’Evreux fit impri- 
mer en1$599 (93) une infinité de Placards en 
Francois fur des demi feuilles, qui furent af- 
chés à tous les Carrefours & lieux Publics de 
Paris (94). C’eft apparemment ce qui fit naître 
Venvie aux plus grands débauchés d’effayer ce 
| | remede 


| (90) Confeffion de San- (92) Amb. de du Perron, 


€ » Liv. 1 , Chap. 7.D'’Au- 
CE Tome 2, Livre 4, 
Chapitre 15. Et de Thou, 
Tome 3, Livre 74 de la 
bonne Edition , pag. 526. 
D. ligne 8, après les mots 
malè ominari , dans celle 
de Geneve. 

(91) Nouveautés du Pa- 


page 48. 

(93) Rue Saint Jean de 
Latran , chez N.... qui 
Amprima depuis d’autres pe+ 
tits Ecrits de ce Prélat 

(94) Evangile de Rome, 
de. par J. L. de Beaulieu , 
à la Rochelle en 1600, dans 
la Préface à M. du Plefis 


pifme, Livre 7 » Controv. | Mornay , qu'on nommoit 


5 à Chapitre 2. 


le Pape des Huguenots. 
(25) 
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remede contreles accidens ficheux , & mêmé 
contre les remords à quoi leur mauvaife vieles 
rendoit fujets. 

Pag. 76. |. 20. Si vous êtes François. | De 
toutes les chofes auxquelles le Pape avoit atta- 
chélesIndulgences mentionnées dans la Bulle; 
dont l’Evèque d’Evreux fut le Porteur, il n’y 
avoit que les Grains-benits, defquels le bene- 
fice dût être particulier à la Nation Françoife: 
cela eft expreflément porté en tête de la Bulle, 
& par le neuviéme & dernier Article des In- 
dulgences qu’elle contient. Pourle refte, tous. 
les Catholiques en géneral pouvoient s’appli-. 
quer la Bulle , en priant néanmoins pourle Ro 
& pour le Royaume de France , & pour la re- 
duction des Hérériques. Du refte , 1l y a ici 
une faute dans Sancy , où , au lieu de 19 , il 
faut lire 9 , car la Bulle ne contient que neuf 
Articles, dontle dermereftle feul , quine con- 
cerne que les François. En ce qui regarde les w 
paroles, Domine Jefu Sufcipe , elles font prifes « 
du feptiéme Article, où 1l y a enfuite Spiritum « 
meum , & cela eft pour ceux qui, ayant fureux 
de ces Chapelets, Grains-benits , Croifettes , 
Rofaires, Croix, Crucifixs , Medailles ou Ima- 
ges benites par Sa Sainteté, s'ils font en périt 
de mort, foit à la guerre ou aïlleurs, n'auront « 
pas la commodité de fe confefler ; auquel cas 
ils ne laifléront pas de gagner l’Indulgence* 
portée par la Bulle , pourvu qu'ils difent avec 
contrition cette Priere de l'Eglife ; ou bien, 
in manus tuas Dormine commendo Spiritum 
#eum (95). Enfin, pour fanctifier tout un Cha- 

“}pelersf 
(95) Evang. de Rome,dre. au commencement du Livre. 


(26) 


SUR LE CHAPITRE IL #19 
peler,ilnefalloitqu’yenfiler un de ces Grains, 
ils étoient de même De & de mème matiere 
que ceux de tous les Chapelets, &les femmes 
pouvoïient porter de ces Grains aux bras , au 
col , & aux oreilles, & plufeurs d’entr’elles y 
en portoient effectivement (96). , 

Pap.77. 1. 9. En Efpanna los Cavalleros. ] 
Il faut lire ainfi, au lieu d’z7 Efpana, & je ne 
{çai fi au lieu de Cavalleros , il ne faudtoit pas 
aufli lire Cavalleraros , qui font des Perfonnes 
féculieres , à qui le Pape a accordé certaines 
prérogatives qui n’appartiennent de droit 
qu'aux Eccléfaftiques (97) , Joféph Scaliger 
 raconteque: De Sodomitis futoribus fupplicium 
fumi Romæ vidèntes Nobiles vel Cardinales qui- 
dam ; diéebant reclè fieri , quia opus erat Nobi- 
Lium tantum. Dicunt Hifpani, continue tal, 
in Hifpania Fratres ele Hugerones , ....... in 
Gallia Magnos , in Italia omnes : in Spagna 
gli Pret: , in Francia i Grandi , in Italia tutti 
quanti , puis il ajoûte : Rex hodiè hoc vitiure 
odit ÿvdeù nulli in Gallia, nifr ifli Jefuite & 
Monachi (93) ; L’Auteur femble appliquer ict 
le Proverbe ; £n Efpana los Cavalleros, & éga- 
lement au mal de Naples , & aux pêches con- 
tre nature, | 
(96) Evangile de Rome, | gnal de Lorenzo Franciofi- 
dc. dans l'expofñition par-| ni, au mot Cavalleraros. 
ticuliere de cet Evangile, | (98) Scaligerana , au 
, Chapitre 5. mot de Sodomitis. 
(97) Diéfiornaire Efpa- 


Ë 
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0 J'CONFESSION. 


CHAPITRE IL 
De LTnterceffion des Saints & des 


Sazntes. 


Faute d’argumens , nos Docteurs .prou- 


vent la plupart des points qui font en. 
controverfe par gaillardes fimilitudes & com 


paraifons ; & voici comment nous prouvons 
Pintercefion des Saints & des Saintes. Toutes. 
Perfonnes ne vont pasindifféremmentprefen- 
ter leurRequèête aukRoy ,mais par Médiateurss 
comme Princes, Princefles, Confeillers d'Etat 
& Maitres des Requêtes. Ergo, 1l fautqueles 


Saints & Saintes faflent les affaires. du Ciel ,.: 


comme nous faifons celles de la Cour: J'entre- 


prendrois bien de prouver par même compa-. 


raifon,.que Dieu nefe mêle guéresdesaffaires 
du monde , pource que nous faifons paffer au 
Roy toutes lesaffaires comme il nousplait:.de 
la plüpart,al n’en fent que le vent. Il eft vrai 
que cetHérétique de Ro/zy lui veutfaire pren- 
dre un autre chemin , & veut faire du Finan- 
cier & de l’homme de bien enfemble , contre 
lés RÉETRRSe que deux chofes contraires ne 


peuvent fübfifter en un même fujet. J’efpere. 


que l'un d'eux fuccombera par l’aide de ma con- 
verfion & de l’interceffiondes Saints. Quidoute- 
ra de la vertu de leur interceflion ? Confiderez 
que nuls crimes n’ont êté fi grands depuis 1$ 
ans que la peine & la coulpe n’ayent été abo- 
lies par leursprieres. Nuls fervices n’ont été fi 

TI ! secommandables , 


ref 
DR - = 
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tecommandables , que ceux qui ont cuidé les 
faire récompenfer fans l’interceflion de ces Per- 
fonnes facrées, n’y ayent été trompés , ayant 
perdu leur tems & la reconnoiffance qu'ils 
méritoient, C’eft ce qu'aécrit Hortoman en fon 
Livre de reono Vulvarum. Yé n’aurois guéres 
de peineà perfuader ce point à ceux qui ont eu 
des affaires en Cour depuis mon regne. Le Gé- 
néral de la Ligue r’ayant plus que deux places 
de foniparti échappé, nefe pouvoit reconcilier 
avec ce Prince, comme il fit avec l’autre, pour 
fè Le faire irrumer. On gagne plus à cettui-cy 
qu'à féfaire enrhumer auxtranchées. La Sainte 

. qui regne lui a donné le pardon géneral, & la 
mis au plus haut du Paradis terreftre. Madame 
de Montpenfiér , que nous voulons crucifier en 
pêinture , a expié par même voie l’affaffinat du 
feu Roy (1). Villeroy a fait fa paix de mème 
heuréufement. L’oncle Sourdis a recouvert 
Chartres , & la tête, qui lui branloit pour avoir 
trahi fon Gouverneur , mais ne lui donna pas 
l’'Ecurie ; cat les Pages ne fe pouvoient plus 
tenir à cheval , dont il fur écrit: RP V 

-Pourquoy l'ont-ils café aux gages 

« Sourdis, faifoit:il tant de maux ? 

 C'eff parce qu'il piquoit les Pages 

MA lieu de piquer les Chevaux. 


Sanselle étoitaufi chaffé M. le Grand, & pour 
ñ = . : 
même crime : mais £/ porta La chandelle à certe 
Sainte plutôt qu’à fes mérites. J'ai Ôté mes en- 


( 1 ) Véritable fatalité de {Elle eft imprimée dans les 
Saint Cloud, Article XVII. | Piéces de cette Colleétion. 
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fans dela Rochelle, & ne veux-plus qu’ils étu< 
dient Grec ri Hebreu: mais qu'ils apprennent 
les fciences de Monfieur de Lignerac , la Va- 
renne , Cachat , & la Baffide , qu'ils appren- 
nent dire de bonne grace leur Ora pro nobis. 
Qu'ils fçachent bien leurs Heures à l’ufage de 
Chartres : direoui, & puis demander quec’eft ; 
& pour feindre la bête, l'être à bon efcient. 
S'ils voyent des ordures à la Cour , je veux 
qu'ils foient punais pour ne les fentir point. 
Qu'ils apprennent comme Monfieur d’Efper- 
non à porterau col /es petites images de la Cour, 
& aider à leur rorcherle derriere, treffaillir de 
joie quand ils fe font {alis de bonne matiere, 
offrir en un befoin la langue , quand le linge 
demeure tropà venir. Par telle voie, ils gagne- 
ront une interceflon: cette interceflionfertde. 
fufhfance. Lignerac ne {çait rien que rire, c’eft+ 
lui qui eft a/game des Maifons d’Eftrée & de 
Lorraine, Cachat ne fçait pas feulement par- 
ler François. C’eft lui qui a fait la Paix de Pro- 
vence, La Varenne n’a commencé que cet hi- 
ver d'apprendre à lire, & en même-tems a fait. 
La Paix d'Efpagne. Par ainfi, les interceflions 
donnent le mérite aufli-bien que la récompen- 
fe. Et c'eft pourquoi 1l y a dans nos Heures , 
da nobis ut mereamur fiert participes , 6c. Et les 
Huguenots , qui fe font mocqués de cette façon 
de parler , ne l’entendent pas. 
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SUR LE CHAPITRE III. 


Pag. 120.1. 2 + P Ar l’aide de ma converfion & 

+. de l’interceffion des Saints. ] 
Pour entendre ceci, il faut premierement fe 
rappeller ce qui a été dit dans la Préfuce de ces 
Remarques : c’eft que Sazcy avoit changé de 
Religion dans l’efpérance de pouvoir fe main- 
tenirpar-là dans fon Employ des Finances con- 
tre le Marquis de Rhofny , que le Roy lui pré- 
féroit ouvertement , quoi que ce Marquis fût 
Huguenot ; parce a étoit fidéle & bon mé- 
nager de l’argent de Sa Majefté, ce que l’autre 
n’avoit pas été : Secondement, il faut fçavoir 
aufli, que par l’interceffion des Saints , S'ancy 
éntend en,cet endroit la jaloufie de M. de 
Villeroy ; du Chancelier de Chiverny , des Li- 
gueurs reconciliés , & des autres ennemis de 
la fortune de Rhofzy , & plus particulierement 
encore, le crédit de M. le Comte de Soiffons , 
& de Madame la Princefle de Navarre , def- 
quels M, de Rhofny s'étoit attiré la difgraceen 
ce tems-là , pour avoir {cù tirer d'eux avec 
adreffe , fuivant la commifion qu’il en avoit 
du Roy, non-feulement les Promefles que ces 
deux Amans s’étoient reciproquement données 
de: s’époufer, mais de plus un Ecrit en bonne 
forme portant promefle qu'ils ne s’époufe- 


roient jamais que de l’exprès confentement de 
Sa Majefté (1). Pag. 


(1) Mémoires de Sully ; Tome r., Chap 44. 


(2) 
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Pag. 121.1. ç. Hortoman en [on Livrede regn® 


vulvarum. | Si c’eft du Jurifconfulte François 
Hottoman , que Sancy veut parler , je ne {çai 
point qu'il ait fait un Livre qui porte ce titre : 
peut-être entend-on par-là fon Franco-Gallia, 


dans RUE Hotman a pour but de montrer. 


que les femines ne doivent avoir aucune part 
au Gouvernement du Royaume de France, & 
que leur Adminiftration y a toujours eu de fu+ 
neftes fuites : en ce cas-là, ce feroit à d’Aubi- 
gré une imitation de Rabelais, qui attribué à 
T'heophile ou Jacques (2) Folengio , Benediülin, 
fous le nom de Merlin Coccaio , un Livre de 
Patria Diabolorum (3), que M. Menage pré- 
tend être la Macaronée 13, 24, & 25, de ce 
Moine, où 1l décrit l'Enfer (4). M, Bayle au 
refte ; n’eftime pas que le Livre De Reono Vul- 
varum foit le Franco-Gallia. | 

[ Mais voici Le fait ainfi que l’a expliqué M. 
Godefroy , dans une remarque particuliere + 
Vers l'an 1561, parut, dit-il, un Epigramme 
à ce fujet; parce qu'alors la plus grande partie 
des Etats de l’Europe étoient régis ou du moins 
gouvernés par des Femmes. | | 


Vulva regit Scotos (s), Anglos (6) quoque vulvæ 
gubernat, “ke 
Flandros 
(2) Les Elnges de M. | Chapitre 11. 
Teiflier , Toi. 1 , pag. 79 (4) Dictionnaire Ety- 
Edit. de Geneve , le nom-|#ologique , au mot Ma- 
ment Jacques ; & le Dic-|carons. ré 
tionnaire Etymologique de ( 5 } Marie Stuart Reine 
M. Menage, Theophile. d'Ecoffe. 
(3) Rabelais, Livrez,| (6) Elifabeth Reine 
Chapitre 7. & Livre 3 , | d'Angleterre. C J 
7 
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Flandros & Batavos ,Nunc notha vulva (7) 
repit. 
Vaulva regit populos quos fignat Gallia Portu(8), 
Er fortes Gallos Itala vulva reoit (9). 
His furiam furiis vulyam conjungito vulvis , 
S1c natura capax ofnnia regna capit. | 
Ad medicem artem incertam Gallia faucia terns 
dis , 
Non uti Medicis eff Medicina tibr, 
Non credas , Médicis , vera qui fanguinis 
haufla ; 
Conantur vires debilitaré tuas. 
Ut Regi, Marrique [ue frs fida , Deoque 
Utere confilio Gallia doila meo : ya 
Æt pacem tu inter Proceres non fopito bellurr, 
Hofpitalis (10) artus rodit , agitque tuos. 


Ainfi cé pourroit bien être là ce qu’entend 
d’Aubigné , qui aura metamorphofe une fim- 
ple Epigramme en un Livre prétendu De Re- 
gno Vulyarum. Environ douze ans après cetté : 
Epigramme , François Horman fit bien con- 
noître dans {a Franco-Gallia, qu'il n’approu- 
voit pas le Gouvernement des Femmes. Mais 
je ne fçai s’il avoit raifon ; j'en laifle la déci- 
fion à de plus curieux. ] 


é2 Pag. 
(7) Marguerite d’Au- | de Sebaftien fon fils. ñ 
riche , fille naturelle del (9) Catherine de Me- 
l'Empereur Charles-Quint, | dicis , qui n’eft que trop 
& Ducheffe de Parme. connue dans notreHiftoire. 
(3) Carherine d'Autri-| (10) Ailufon au nom du 
che , fœur de Charles - | Cliancelier de l'Hôpital , à 
Quint, & veuve de.Jean | qui Catherine de Medicis 
IT Roy de Portugal , Ré- {fut particulierement rede- 
gente pendant Ja Minoricé {vable de la Régence. 


(r1) 
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Pag. 121. 1. 9, N'ayant plus que deux Pla: 
ces. | Lorfque le Duc de Mayenne obtint fa 
réconcihation , il ne lui reftoit plus que deux 
Villes, Chélons -[ur- Saone & Soiffons, lef- 
quelles, avec le Château de Sevre qu’il tenoit 
encore , aufli lui furent laiffées pour füreté 
pendant fix ans , par fon Edit(x1). 

Pag. 121. L 12. Pour fe Le faire AE Il né 
tient pas au Satyrique d’Aubigné de perfuader 
ici que le Duc de Mayenne avoit eù part aux 
pañle-temps du vieux Cabinet, & qu'il auroit 
mème volontiers confenti de continuer ce 
métier fous le nouveau Roy, fi ce Monarque 
n’avoit pas abhorré les plaifirs énormes , ainfi 
quetScaliger & d’Aubigné V'aflurent (12). 

Pag. 121. 1. 13. La Sainte qui regne lui a don- 
né le pardon général. | Cette perfonne étoit 
Gabrielle d’Effrées, Maitrefle du Roy ; & San- 
cy l'appelle Sarre , parce qu’elle n’avoit pas 
moins de pouvoir à la Cour, que les Saints en 
ont en Paradis : & voici comment le Général 
de la Ligue en fit une heureufe épreuve. Char 
Les de Lorraine, Duc de Mayenne, Chef de ce 
Parti , voyant les affaires des Æ/pzonols en 
France, & celles de fa faétion entierement 
défefperées , depuis le peu de fuccès qu’avoit 
eu pour lui Le combat & Fontaine-Françoife , 
en 159$, avoit fait prier cette Dame de 'vou- 
loir obtenir de Henri IF, que ce Monarque 
le reçüt en grace & lui accordât quelques con: 

ditions 


. (11) Mémoires de la Li- 
gue , Tome 6 , page 379 ; | mot de Sodomitis. Et d'Au- 
& de Thou Tom. $, Liv. ! bigné Tome 3, Livre 3, 
11$, pag. 648. D. | Chapitte 7, 

(33 


(t2) Scaligerana, au 
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ditions honorables & avantageufes : elle s’y 
employa & en vint à bout, fous promefe que 
lui fit ce Duc, que pourvu feulement que le 
Roy, qui n’avoit que des enfans naturels, & 

ui n’étoit encore ni démarié, n1 d'humeur à 
e remarier qu'avec elle, voulüt avouer pour 
légitimes les enfans qu’il en avoit, lui, fes 
parens, & tous leurs Partifans , fe déclare- 
roient pour eux après la mort de ce Prince; 
leur pere , & les placeroient fur le Trône à 
l’exclufion de tous les Princes du Sang de 
France (13). 

Pag: 121. 1. 16. Madame de Montpenfier que 
nousivoulions crucifer en peinture. | (14) C'é- 
toit Catherine-Marie de Lorraine, {œut du Duc 
de Mayenne. Après le retour du Parlement , 
de Tours à Paris, on fit le procès au Duc d’Au- 
male , pour avoir contribué à la mort du Roy 
Henri III ; il fut exécuté en efhgie, & la Du- 
chefle de Montpenfier , comme coupable du 
mème crime , fut contrainte de s’abfenter, 
jufques à ce qu’elle fe für fait comprendre 

ns lEdit du Duc de Mayenne(1$s). 

ag. 121. L. 19. L’Oncle Sourdis a recouvert 

artres. | Cet oncle étoit François d’Efcou- 
bleau-Sourdis | qui avoit époufé la tante de 
Gabrielle d’Effrées (16). Ce Seigneur qui com- 
mandoit dans Chartres, & qui avoit laiflé per- 
dre cette Ville au commencement de 1589, y 
fut inopinément rétabli , après qu’elle eût été 

| | reprife 

(13) De Thou, Tome! (15) D’Aubigné, Tome 
$', Liv. 113 ,p. 562. D. E. | 3, Liv. 4, Chap. 3. 

(T4) {1 faut lire ainfi, au | (16) Mémoires de Sully, 
Leu de vonloss, Tom. 1, Chap. 81. p.392. 


(17) 


Mû TER E MAR OUTE ST. 

reprife fur la Ligue en 1$91 (17). On croyoïs 
tout communément, dit à ce fujet d’Aubigné; 
que Sourdis avoit vendu certe Place, lorfque les 
Ligueurs s’en emparerent (18) : cependant, quel: 
ques-uns voulurent , que lorfqu’elle fur reprife; 
il y eutune condition fecrete ; par laquelle le Roy 
s’obligea d'y remettre le même Sourdis ; 6 dé 
cela fut caufe Chiverny , & l'amour qu'il portoit 
a la femme de Sourdis (19). Elle f nominoit 
Tfabelle Babou de la Bourdaifiere , & jamais 
opinions ne furent plus partagées que celles 
du Public fur la conduite de cette femme: car 
fi l’on en croit les Amours du G;: Æ/candre, & 
les Obfervations {ur Æ/candre & {ur fa Clef; 


rien de plus réel que cet amour de Madame de : 


Sourdis & du Chancelier de Chiverzy ; on 

{çait aufli les Vers que le Baron de Kænefle dit 

avoir été faits par Monfieur de Sourds lui- 

mème fur fa propre femme; au fujet dé ceque 

cette belle s’étoit avifée de faire habiller une 

femme que ce Seigneur entretenoit fort mal; 

quoiqu'il en eùt fait fa Maïtrefle.: Un Ser- 

gneur, ditl, aboir a Chartres une praube se 

mal bétue , il prit un caprice à [a femme ; en 

palant par-la, de la faire aviller tout a nuf: 

dors lou Monfur boyant cette vraberie ; en dit 
ce petit mout ? 

Oy , ma femme, il eff tout certazri 

Que c’eft vaincre la jaloufe, # 

L 

(17) De Thou, Tome| (18) D'Aubigné, Tomé 

4, Livre 94, page 394. A.|3, Liv. 2, Chap. 19, . 

. Et Tome $, Livre 101,| (19) D’Aubigné, Tome 

pige 156. C. 3, Liv. 3, Chap. x1. 

| | (20) 
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Et un trait de grand courtoifie , 
D'avoir rebêtu ma Putain. 

Si Je beux , comme la merbeille 
Et l’écellence des Maris , 

Rendre à vos Ribaux la pareille , 
Cela ne fe peut qu’a Paris (20). 


, Cependant Madame de Sourdis doit avoir 
été très-vertueufe, ou pour mieux dire, la plus 
fage perfonne de fa famille , à juger de cette 
Dame par d’autres Vers qui furent faits en 
1599, fr une de fes Nieces qui étoit morte: 
ubitement à Paris, dans la Semaine Sainte de 
cette année-là. Les voici : 


Paflant, cy git une Venus, 

Qui trépafla de mort foudaine ; 
Elle étroit des Putains la Reine, 

Et Jon Mari: Roy des Cocus. 

Elle qui fut putain jadis, 

Toutes [ès fœurs putains putantes, 
Sa Grand-mere & toutes [ès Tantes, 
Fors que Madame de Sourdis. 


Pag. 121. L. 20. Pour avoir trahi fon Gouver- 
neur. | Ce Gouverneur étoit le mème Chiveri 
ny, qui avoit été dépouillé de fon Gouverne- 
ment de Chartres , par la trahifon ou par la lä- 

 cheté de Sourdis. Philippe Huraut de lHofpi- 
- al, qui affectoit bien autant la qualité de CAz- 
verny & celle de Gouverneur de Province, 
ue celle de Chancelier , fut fait Gouverneur 
de l’Orleanois , du Blefois, du Loudunois, te 
u 

20) Baron de Fanefte, Liv. 3, Chap. 15. 
S “2 V. es k î (21) 
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du Pays Chartrain , en 1582 , après la mort 
du Maréchal de Coffé , n’étant encore que 
Garde des Sçeaux (21). Il paroit d’abord fil 
prenant qu’en France, où l’on ne manque ni 
d'emploi, ni de fujets capables de Les remplir, 
on eût donné ou laiffé des Gouvernemens au 
Chancelier du Royaume; mais il eft bon d’ob- 
ferver qu'Æenri III, ni Henri IV, n’étoient 
pas fcrupuleux fur cet article : en effet, en 
1582, lorfque ce dernier n’étoit encore que 
Roy de Navarre, il propofa déja à M. du PZf- 
is Mornay , Yun des principaux Officiers de 


fes Troupes , d'exercer conjointement avec 


fon Emploi, la Dignité de Chancelier de Na- 
yarre , & ce ne fut qu’à fon refus qu’elle fur 
donnée à M. Arnaud Ferrier (22). 

Pag. 121. . 27. Au lieu de piquer les Che- 
vaux. | François d’Efcoub'eau-Sourdis , avoit 
été quelque temps Premier Ecuyer de la Gran- 
de Ecurie (23), & avoit été aufli Premier 
Ecuyer d’Ecurie de François, Duc d'Anjou , 
jufques à la mort de ce Prince; l’emploi lui en 
ayant été donné en 1576, avec huit cens livres 
de gages (24). L’Auteur de la Bibliotheque 
Manufcrite de M. Guillaume , y fait trouver 
un Livre intitulé : L’Embrafèment de Sodome 
& Gomorreen Vers François , par Le S. de la 
Bourdaifiere, dedié a M. de Sourdis. 

L’Auteur de la Bibliotheque M S. de Ma- 

: HaGARNE 

(21) DeThou, Tomef. (23) Recherches Hifori- 
3, Liv. 75, p. 536. À. B. | ques de l'OrdreduS. Efprir, 
Et Mezeray, Abrege Chro-| Tome 1 , page 110. 


nologique , fur l'an 1590. (24) Mémoires de M, 
(22) Vie de M. du Pleffis | le Duc de Nevers, Tome 
Livre 1, page 64. l, page 509. 


(25) 


VER d 
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dame de Montpenfier , y fait trouver un Livre 
intitulé : Secret pour depuceler les Pages, par 
M. de Sourdis. | 
Pag. 121. 1. 28. Sans elle étois auffi chaffé M. 
le Grand, € pour même crime. | Le premier 
titre des Livres trouvés en la Bibliotheque de 
M. Guillaume , c'eft : Une Paraphrafe [ur La 
Patience de Job, par M. du Pleffis Mornay (25), 
dediée a M. le Grand, Ce Seigneur étoit Roger 
de Saint-Larry, Grand-Ecuyer , depuis Duc 
de Bellegarde & Maréchal de France : & la pa- 
tience qui lui eft attribuée regarde principale: 
ment le prodige de Chaillot , rapporté dans les 
Remarques {ur le Chapitre feptiéme , & parti- 
culierement le Contrat mentionné ci-deflous 
dans le mème Chapitre, | 
Pag. 121. l..29. 17 porta la chandelle à cette 
Sainte. ] Tel Saint, telle chandelle : /’Hifloire 
des Amours du Grand Alcandre nous apprend 
que Bellegarde n’étoit pas mal avec la Belle 
Gabrielle, & cela nous eft confirmé par les Li- 
gueurs à Paris, qui difoient d’elle & de lui, 
que les Belles gardes s’uccompagnoient volon- 
tiers de beaux fourreaux (216) : ainf, qui {çait 
fi l’Auteur ne fait pas ici de la Sainte dont il 
s’agit, une Lanterne de la nature de celles qui 
dans la Cour du Lanternois fe faifoient fervir 
de belles chandelles de moule : la Metaphore 
ft autorifée par Rabelais (27), & d’ailleurs 
| tree 
(25) Ceci regarde ce Martyre de Philippe. Vie de 
qu'on fit fouffrir a M. du | du Pleffis, L. 2, p.278. 

* Pleflis, à la Conférence de | (26) Banquet du Comie 
Fontainebleau le 4 de May | d’Areie, page m. 147. 
1600 , qui fut appellé /e (27) Livre $ À dr à 

ee z 
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elle a été trouvée fi belle , qu’on l’a fait pañler 
dans la Chanfon que voici : 


Guillot dit qu’a la taverne, 
Son.... lui fèrt de flambeau : 
Alizon dit qu'au bourdeau , 
Son.... lui fert de lanterne : 
Jugez lequel a raifon , 

De Guillot ou d'Alizon. 


Pag. 122. |. 4. La Baflide. ] Jacques de la 
Vigne, Sieur de la Baffide , Vun des Quarante- 


cinq Gentilshommes que le Duc d’Efpernon 
avoit mis auprès du Roy Henri III (28) fut 
celui qui donna le premier coup de poignard: 
au Duc de Guife, lorfque ce Prince le fit tuer 
à Blois, en Decembre 1588 (29). Il fut de- 


puis Gouverneur de Crecy , en Brie, & il étoit 
en faveur en 1598 (30). rer 
Pag. 122. 1. 12. Les perites Images de la Cour.] 
Les Enfans de France, mais principalementles 
enfans naturels du Roy Henri IF ; ils étoient 
fi petits qu'ils ne parloient encore non plus 
que des Images : chacun en faifoit déja fes 
Idoles, & les plus fouples Courtifans les por- 


toient au col, avec aufli peu de façons que fi 


c’euflent été d’honorables Medailles ou des 
Images bénites. | 


- Pag. 122. L 19. A/game des Maïifons d’Efftrées 
| Rs 1 2 


(28) Varillas, Hffoire | De Thou Tom. 5, Liv. 99 
de Henri III, Tome 3 , | page 86. C. Et d’Aubigné 
Livre 11, page 197. . { Tom. 3 , Liv. 2, Chap. 14. 

(29) Difcours du Mar-| (30) De Thou, ibid. 
tyre des deux freres, im- | Et Tom. $ ; Liv. 120, pag. 
primé en 1589; page 34. 780. C: 
| (31) 
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€ de Lorraine. | I y avoit deux Ligneracs , le 
pere & le fils : le pere, N. de Sainr-Chamont, 
Seigneur de Lignerac , étoit à la fuite & dans 
le Parti du Duc de Mayenne, lors du Combat 
de Fontaine-Françoife, en 1595. Henri IF 
qui fçavoit qu’à caufe du mauvais fuccès de 
cette Journée , le Duc commençoit à défefpe- 
rer des affaires de la Ligue, l’invita d'envoyer 
vers Sa Maijefté ce Lignerac ; qui rapporta au 
Ducfon Maître, les premieres efperances du 
Traité qu'il conclut enfuite par l’entremife de 
Gabrielle d’Eftrées , chez qui fe fit aufli l’en- 
trevué du Roy & du Duc de Mayenne ; au 
Château de Monceaux (31) : ainfi l’on voit 
que c'eft de Lignerac\e pere , que Sazcy veut 
parler : ce qu’il le nomma 4/gume, €’eft à mon 
avis, par contraction pour Æmalgame, & pour 
éviter le mauvais effet des trois 4. 4. 4. dans 
ce mot, qui, en terme de Chymie, veut dire 
ce qui fert à l’alliage des métaux (32), parce 
que Lipnerac ayant été employé à procurer le 
Traité qui fe fit entre le Roy.& le Duc, fon 
fujet, par les foins de Gabrielle d’Effrées ; on 
, | ouvoit 


(31) Chronologie Nove- 
aire ; Tome 3 , fol. 606, 
re. De Thou, Tome s ; 
Livre 112, page 583. C. 

(32) Voici a ce fujet la 


Note de M. Godefroy :, 
Algame eft rendu par Ou- 
din , en fon Dictionnaire! 


Italien ; par Miffione d'oro 
cé di Mercturio , {emble 
avoir été fait par Apherefe, 
de celui d'Amaloame, qui 
en termes de Chymie veut 


dire, ce qui fert a l’alliage 
des Métaux. Mais fi M. 
Godefroy avoit . confulté 
quelque Artifte on lui au- 
roit confirmé que la défini- 
tion d'Oudin eft très-bon- 
né ; & le terme d'Algame, 
ou Amalgame, ne fignifie 
autre chofe, que le mélan- 
ge du Mercure avec l'or, 
ou les autres Métaux ; il n’a 
pas d'autre fignification en 
Chymie. 

Lx 133) 
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pouvoit dire que quelque haine qu'il y eut att< 
paravant entre la Maifon de Lorraine & celle 
d'Effrées, Lignerac avoit :fervi à les réconci- 
lier : on trouve A/gamana, pour un terme dé 
Chymie dans Rabelais (33). Lignerac le fils, 
qui fe nommoit Gilbert Robert de Saint-Cha- 
mont , & qui prit le nom de Lignerac après la 
mort de fon pere, époufa Jeanne , fille aince 
de Claude di la Chaftre, Maréchal de Fran- 
ce (34). Il quitta la Ligue après avoir rendu au 
Prince de Conty., Selles , en Berry , où ilavoit 
commandé pour cette Faction en 1591 (35); 
& 1l étoit actuellement , en 1594 ; Colonel 
d’un Régiment d'Infanterie , pour le fervice 
du Roy Henri IV (36). 

Pag.'122. |. 20. Cachat.] On trouve dansFæ- 
nefle le mème Cachat, Lignerac , & autres au 
nombre des Eftafhiers , qui faifoient marcher . 
les miferables *** au Triomphe de l'Ignoran- 
ce (37) ; mais je ne fçai qui c’eft. $ 

Pag. 122. 1. 22. La Varenne. ]| Son nomqui 
s’écrivoit ainfi, fe ptononçoit /4 Waranne , 
fuivant le vicieux accent du Peuple de Paris. 
Cet homme , à qui les Jefuires font particulie- 
rement redevables de leur rappel en France, 
fut premierement Cuifinier de Madame fœur 
du Roy, long-temps Porte-Manteau de ce 
Prince, & puis fon Confeiller d'Etat (38); c’eft 


ce 
(33) Rabelais, Livre s, [maire , Tome 2., fol. 496. 
Chapitre 38, (36) De Thou, Tome 


(34) Génealogie de Sain- | s, Livre 111, pag. 498. 
_&e Marihe, Tome 2, Liv. | (37) Baron de Fenefle, 
29 , pag. 903 de l'Edition | Livre 4, Chapitre 18. 
de 1628. (38) D'Aubigné, Tome 
(35) Chronologie Nove- 3, p.735 dans AE E a 
ER 
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ce qu’entend M. de Mezeray , quand il dit que 
ce la Varenne, Contrôleur Général des Poftes, 
des bas Offices de la Maïfon du Roy; s’étoit 
‘élevé jufques dans le Cabinet, par les complai- 
fances & les minifteres qui font les plus agréa- 
bles auprès des Grands (39), & il a pris cela 
notamment du Chapitre 73 du premier Tome 
des Memoires de Sully. C'étoit de pere en fils 
que /4 Varenne étoit Cuifinier (40) dans la 
Maiïfon du Roy de Navarre (41) ; mais fon em- 
ploi particulier chez la Princefle Catherine , 
avoit été de piquer les viandes, & comme il y 
excelloit , el ci ti donné au Roy fon frere, 
qui letrouvant propre à plus d’une chofe, l’a- 
voit déja fait fon Porte-Manteau, au mois de 
Janvier 1592, & l’établit fort peu de temps 
après Contrôleur Général des Poftes (42). Se- 
lon Cayer, le commencement de la fortune de 
La Varenne , vint de ce que dès avant les Etats 
de Blois, en 1588, il découvroit adroitement 
les principaux deffleins du Duc de Guife , pe 
un des Secretaires de ce Duc, & en avertifloit 
le Roy de Navarre; la Varenne lui-mème étant 
allé porter à ce Prince, jufques dans Mort, 
les nouvelles de la mort du Duc & du Cardi- 
nal fon frere : Cayer dit auf que lorfque le 
Duc de Mayenne fe prefenta avec fon Armée 

devant 


(39) Abregé Chronolo- { encore un Traité de la Cui- 


gique fur l'an 1603. 

(40) René fon pere | Ef- 
cuyer de Cuifine , enfuite 
Ecuyer du Cabinet de Jean- 
ne d’Albret, Reine de Na- 
varre. Et dans la Biblio- 
theque bleuë il fe trouve 


fine , fous le nom de /æ 
Varenne. 
(41) Chronologie Nove- 
naire, Tom. 2, pag. 276. 
(42) Mémoires de du 
Pleffis-Mornay, Tome 2, 
page 198. 
14 (43) 
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devant Dieppe , en Septembre 1589, ce fut le 
même /« Varenne qui fit avancer au fecours 
du nouveau Roy le Maréchal d’Aumont & le 
Duc de Longueville, des Provinces de Ch: m- 
pagne & de Picardie où ils étoient (43) : qu'il 
exécuta promptement & heureufement tous 
les autres ordres du Roy, quoiqu'il eüt été 
fait prifonnier par ceux de Sorffons , quine le 
relicherent que moyennant une rançon qu’il 
fallut que M. Zamet payât pour la Varenne, 
& qu'enfuire ce fut encore lui-même qui pafla 
en Angleterre , & qui obtint le fecours que la 
Reine EZifabeth envoya bientôt après au Roy. 
(44) Mais s’il eft vrai que tout ce que cet Au- 
teur veut que fit Z4 Warenne , lui eut acquis la 
confiance & les bonnes graces de fon Maitre, 
ikeft für qu'un autre Employ qu’il avoit y con- 
tribua confiderablement auffi ; témoin ce qu’il 
dit un jour au Chancelier de Bellievre, qui lut 
faifoit quelque difficulté fur une grace qu’il 
avoit obrenuë, Mon/fieur , lui dit a Warenne, 
qui fentoit fon crédit déchoir à proportion 
que le Roy devenoir vieux & caflé, 7e vous er 
faites pas tant accroire, je veux bien que vous 
Jçachiez , que fi mon Maître avoit vingt-cinq ans 
e moins, Je ne donrerois pas mon Emploi pour 
Le vôtre (45). ty 
Le véritable nom de /4 Varenne, étoit Guil 
laume Fouquet , & la Varenne eft une Terre de 
l'Ele&ion 


(43) La Varenne étoit | maire , Tome 2 , pag: 276, 
déja : Porte - Manteau du{ & fuivantes. 
Roy. Mémoires de M. le| (45) Menagiana, Tom. 
Duc d'Angoulême , p. 110. | 2 , Edition de Paris pag.20, 
(44) Chronologie Noue- | au mot Curfor. 
(46) 
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lElection d'Angers, qu'il acquit pendant {a 
faveur avec la Baronie de Sainte-Sufanne, dont 
le fils de /a Varenne. porta le nom jufqu’à la 
mort de fon pere (46). On raconte que /a Va- 
renne avoit donné un Gentilhomme à ce fils: 
le Roy, qui ne connoifloit pas ce Gentilhom- 
me ;, lui demanda qui étoit cet homme qu'il 
voyoit ordinairement avec fon fils : /a Varen- 
ne (47) lui répondit que c’étoitun Gentilhom- 
me qu'il lui avoit donné : Comment , dit le 
Roy! donner ton fils a un Gentilhomme , je 
comprens bien cela ; maïs donner un Gentilhoni- 
me a ton fils, c'eft ce que je re puis compren- 
dre (48). Cet homme étroit en 1606, Gouver- 
neur de la Ville & du Château d'Angers, & 
Lieutenant-Général pour le Roy en Anjou ÿ 
(49) & parce qu'il étoit de la F/eche , en An- 
jou, le Roy lui en avoit aufli déja précédem- 
ment accordé le Gouvernement ; /4 Varenne 
donc, qui avoit fes vücs, fut caufe que Henri 
IF, étant à Verdun fur Meufe , en 1603; les 
Jefuites de là , qui fe feroient tenus trop con- 
tens de n’en être point chaflez, en vertu de 
PArrèt de Jean Chatel, à caufe que cette Ville- 
là n’étoit pas encore cedée à la France, deman- 
derent d’être rétablis par tout le Royaume(so): 
fur quoi ayant été remis à un autre tems, ce 
fut encore lui qui obtint leur entier rétabliffe- 
ment au commencement de 1604 ; après ue 


(46) Génealogie de Sain-\ 2 , ibid. Edition de Paris. 
te Marthe, Tome 2 , fur la hr. (49) Génealogie dé Sain- 
fn du Livre 2r. le Marthe, Tome 2, fur la 
4(47) Le Roy l’avoit fin du Livre 21. 
anobli. j (so) DeThou, Tom. fs; 

(48) Menagiana , Tom. Liv. 129; pag. 1046. A. B. 


(51) 
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1} porta auffi le Roy à fonder la belle Maifon ÿ 
l'Eglife & les autres Etabliflemens, que les Jé- 
fuites ont à la Fléche : il ne faut pas croire au 
refte, que ce füt par inclination ou par géné- 
rofité , que /4 Varenne {e portat à leur procu- 
rer tous ces avantages ; il avoit fes vüés, ainfi 
u’on vient de le dire, & comme par une: 
Pas , mais plaufible affectation de vouloir 
rendre illuftre & fameux le lieu de fa naiflan- 
ce , il avoit aufli déja fait enforte , que le Roy: 
avoit érigé dans /4 Fléche un Préfdial , un 
Grenier à Sel, & un Siège d’Election ; de tout 
cela il avoit tiré des fommes immenfes, à la 
foule du Peuple , & à la ruine du Pays voifin. 
Son but étoit encore ici, de rendre fon Gou- 
vernement de /a Fléche plus confidérable, par 
le grand abord de monde , que devoit y pro- 
duire la création d’une efpece d’Univerfité 
Royale, très - richement fondée ; & de fe fer- 
vir à fon tour de la protection des Jéfuires , 
pour continuer comme il fit, à remplir plus 
que jamais {es coffres, par l’entiere difpoli- 
tion que le Roy lui donna, d’une fomme de 
cent mille écus , que le Clergé affemblé à Pa- 
ris en 160$ , fut obligé de fournir , pour être 
employée aux Bâtimens que les Jéfuires vou- 
loient faire à /a Fléche ( s1 ). 
Le Paffepartout des Jéfuites ( $2 ) introdui- 
fant un Seigneur , qui avoit ramené les Jéfui- 
és en France , dit : 


(51) De Thou, Tom. 5, | à propos attribuer cette Sas 
Liv. 132,p. 1122 & 1123. | cyre à d'Aubigné. Mémoires 
(s2) Imprimé en 1606. | de M. du Pleffis, Tom. 3, 
Le Pere Coton vouloit mal | page 172. | 
Er 


SUR LE CHAPITRE IIL 139 


_ Et membris & mole valens , 
Agmen agens tacitus , magnique 1pfe ag- 
ninis 1nflar. 


Ce que le Seigneur Pantalon rend en Frans. 
çois , pat ces quatre Vers : 


Ce gros Garçon qui fait d’une Flèche un étuy ; 

Et prétend y tenir ces bonnes allumelles , 

S’avance d'un grand pas pour monftrer que c’eft 
luy ; 

Qui nous en veut donner les premieres nouvelles. 


Dans la mème Piece , Arlequin le dépeint 
aufli, par ces deux Vers Latins ; qui font 


fuivis d’un troifiéme. 


Offenditque humeros latos , alternaque jaütat 
Brachia portendens ; € verberat iclibus auras. 
Et perfonati failus 6 regula morum , 


Ce que l’Auteur de la Piece interprete pag 
ces fix Vers : 


IL vient d’un port audacieux , 
Qui n’efl propre qu’en mafcarade : 
Et toutesfois ef? gracieux 

Pour conduire cette Brigade , 
Reigle de toutes bonnes mœurs , 
Qui doit nous rendre bien meilleurs. 


Le même Auteur dit énfuite , que ce Per- 
fonnage fut caufe , qu'on ne fit pas aux Jef 
tes une Entrée publique , parce qu’il necroyoit 
pas qu'ils euffent pû fe rétablir en égge fi 

’on 
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l'on s’y fût apperçü qu'ils y rentroient ( 53 Ye. 
tout cela s'applique au Marquis de /4 Varenne, 
qui fut la premiere caufe du rappel des Jefui- 
tes , & fait voir au refte, que l’Auteur du Li- 
vre intitulé : Rappel des Jéfuites, qui eftune 
Piece prefque entierement imitée & copiée 
du Paffépartout de 1606. s’eft trompé d’avoir 
pris ce gros Garçon , dont parle le Paffepar: 
tout , pour un Prélat, & vraifemblablement 
pour le Cardinal du Perron ( $4), puifque ce 
qu'il eft dit d’un Seigneur gros garçon ; qu'il 
vouloir faire d’une Flèche un étuy pour y mettre 
les Jéfuites., ne convient qu'à /a Varenne, qui 
étoit Gouverneur de Ze Fléche, & qui ÿ fit 
donner aux Jéfüites la belle Maïfon, & les au- 
tres Etabliflemensqu'ilsyont. Guillatume Fou 
guet nâÂquit en 1560 , & mourut en 1616. Ca- 
therine Fouffart a premiere femme, lui donna 
trois enfans : René, Marquis de /4 Varenne ; 
Guillaume, Evèque d'Angers ; & Catherine , 
Comtefle de Ferrus , morte à Paris en 1670. 
Il n’en eut aucun de Sufanne des Bez fa fecon- 
de femme. 

Pag. 122,1. 23. 4 fait la Paix d’Efpagne.] 
Je ne vois, ni chez M. de Thou, ni chez M. 
d’Aubigné , que La Varenne ait contribué à la 
Paix de Vervins , qu’autant qu'aura pü faire 
toutautre Confeiller d'Etat, comme il l’étoit : 
je trouve feulement qu'en Septembre 1593; 
auffi-tôt après le changement de Henri IF. & 
lorfque ce Prince n’avoit pas encore pris la 
x#efolution de déclarer la guerre au Roy d'Ef 
lt il | BCP Fa 
: (53) Pafepartout des (54) Rappel des Jéfuites, 
Jéfuites, pag. 17 & 18. impt, en 1678, p. 10 " 5) 

55 
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pagne ; 1l fe fervoit de /4 Varenne, pour, fous 
couleur d’aller en conféquence de fa Charge, 
travailler à quelque réglement des Poftes {ur 
la frontiere , pafler fécretement jufqu’en E/- 
pagne , & faireen forte auprès de Philippe II.. 
que le Roy ne füt pas obligé de rompre entie- 
rement avec le Roy d’Efpagne ; mais La Va- 
rénne fit fi mal fa tion , fa vanité de 
vouloir faire mal -à-propos l’Ambañadeur , 
l’emportant fur les ordres qu’il avoit de cacher 
fon voyage , que tous les Princes Proteftans , 
Alliés du Roy,en prirent ombrage, & fu- 
rent fur le point d'abandonner les premiers 
Henri IV (55). Cependant, comme /a Varer- 
ne étoit encore jeune ;, & qu'il occupoit un 
pofte qui lui donnoit le moyen de courir plus 
commodément qu'un autre , il eft fort croya- 
ble que le Roy qui l’aimoit , & qui le croyoit 
habile homme , l’auroit fait, & le fit encore 
fouvent tracaffer pour la Paix de Vervins. 

Mais ne fe pourroit - il pas faire aufli, que 
ce que Szzcy dit ici, que /a Varennefitla Paix 
d’Efpagne , {e rapporte uniquement au voya- 
ge qu'il fit fecretement à la Cour d’Efpagne , 
en Septembre 1593? Ce que difent Fi Mé: 
moires de M. du Pleffis , & Cayet auf , que 
la Varenne prit foin, pendant fon fecret fe- 
jour à la Cour de Philippe II. de faire voir à 
l’Infante le portrait du Roy , & de lui parler 
en fecret de Paix, & du Mariage qui fe pour- 
roit faire entre elle, & Roy de France( 56); 


(ss ) Mémoires de du (56) Mémoires de di 
Pleffis , Tom. 2, pag. 370. | Plefis , ibid. Et Chronolo- 
Et Mémoires de Sully, T.]gie Novenaire , Tome 2, 
1 , Chapitre 41, pag. 276 & fuivantes. 

donna - 
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donne lieu dele croire, puifque toutes ces d£- 
marches que fit 4 Varenne , évoient des difpo- 
fiuions à la Paix d'Efpagne , quoique depuis 
le retour de /z Varenne , il {emblät qu'il n'y 
eur plus d'apparence, à caufe de la guerre ou. 
verte qui iurvant. 


CHAPITRE*I VE 


ni 


Du Purgatorre. 


Per nous avons conftirué le Purgaroire 
à La Cour , Galands hommes, f faut-1l trou- 
ver quelque lieu , où nousconfeflions que foit 
le Purgatoire , {ans l'aller chercher yujques au 

Trou S. Parrice , {elon que Henry Efa 
en difcourt en l’Apologie Z’ Hzrodote. Je ou- 
ve ce qu'il en dix bien agréable ; mais 2/, n°4, 
pas approuvé de La Sorbonnz. Sa je voulois trai- 
ter cette matiere en Théologien , je me met- 
trois en grande peine. J'a1 confulté M.le Con- 
vertifleur, quife prit à rire de ma curiofité. Je 
lui demand2i où 1l étoir parié du Purgatoire 
en la Sainte Ecriture ; il ne m'allégua quedes 
Apocryphes , & des Paflages fort douteux. Je 
m'enquis des Peres , il medirqueS. Augufhin 
en parloit , Livre 12 de la Genefe; fur l'Evan- 
gile de S. Jecn , Traité 47 : au Livre de la Cr 
t de Dieu , Chapitre 8, & enpluñeursautres 
endroits ; où je réfolus ne faire jamais plus le 
Théologien, en mariere de Purgatoire. J'en ai 
pourtant trouvé un en ma Jhcologie , & je 
aille à deviner à toute la Sorbonne où 1l eft : 
JE 
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je demande aufli où eft le Tiers-Parti, duquel 
on a tant parlé en France, & la crainte du- 

uel a frappé un plus grand coup à la conver- 
ne du Roy, que celle du Purgatoire. Or, je 
maintiens que je trouve le Purgatoire & le 
Tiers - Parti, bien logés enfemble à Nogenr. 
Quelques-uns l’avoient voulu mettre en 4v- 
vergne ; & yÿ confiner Ze Comte d’ Auvergne : 
mais il eft dépèché de fon Purgatoire déambu- 
latoire, en cette heureufe faifon , où les beaux 
fiéges des Paradis, font tapiflés pour les fils 
de Putain. Z/ n’a fait que rire de fon Chartier 
verfé , & eft prèt de rétablir en ce facré lieu 
les amours , dont il fut inftruit en {on abfen- 
ce. Il ya en France quelques autres petits Pur- 
gatoires , mais 1ls ne font pas grande fumée , 
parce que les Pardons y font à trop bon mar- 
ché. Le grand Purgatoire efl donc 4 Nogent , 
où le Comte de Sosffons fe purge au feu de fa 
Veftale avec Jon train , qui ef? le Tiers - Parti ; 
là , où il oit parler des joyes du Paradis de fa 
Cour, & en rit 4 /a mode de $. Medard. Quel- 
ques Anges ou Mercures , comme /4 Varen- 
ne , le vont vifiter en pañlant, & dit-on qu'il 
Mira dire adieu à fa bonne Dame, pour s'en re- 
tourner parachever fes peines ; les Complices 
imaginaires du Tiers-Parti errant par-là, com- 
me étant ames vagabondes , par faute de terre 
& de Baftions pour s’enterrer. On dit pou:- 
tant que Nogent ef? fort propre a jouer des cou- 
taux ; & que le Tiers-Parti, qui contraignit 
le Roy à fa converfion , le contraindra bien- 
tôt à la perfécution des Huguenots , ou à faire 
fon Etat alternatif. Le Comte de Ludem'ayant 
Joué 1l y a quelque temps fon chef, me de- 
manda 
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manda fi je ne trouvois pas fa fortune LEE 


Quand vous courez la pofte , lui dis-je ,.pre- 


nez-vous plaifir à vous embarquer fur un che- 
val, qui a les genoux écorchés ? IL me répond 
que non. Confdérez donc que quand ce grand 
Capitaine quitta le feu Roy, pour aller faire 
le Huguenor ; & les Huguenots parce qu'ils 
lui avoient va sourner de cul à la mangeoire a 
Coutras , quand il s’efl mutiné à toutes les ap- 
parences de les à toutes les avenues du 
Duc de Parme, quand il ravit Madame invili- 
blement, à tous ces accidens il y a remedié, 
pour avoir mis fèpc fois les genoux en terre. 
Monfieur le Comte mon ami, voudriez-vous 
mettre votre couflinet fur une haquenée qu’on 
a chevauché à dos , & qui a les genoux tout 
écorchés ? Par tels propos , j'ai débauché le 
Connétable du Tiers - Parti du Purgatoire de 
Nogent. Lavardin y voulut mettre le nez, 
mais on lui demanda la paflade : :1l me dit 
qu 1l avoit mis telle Police à la premiere Ar- 
mée du Tiers-Parti , qu'elle ne fouleroit point 


le Peuple. De fait, je vois que les Généraux 


des Finances & des vivres ; ont eu beau Loifir 
d'y jouer dès le matin ax Here & au Ma 


content. I] me fouvient à ce propos , de la ré- 


ponfe que fit le Roy, quand le Comte lui 
écrivit qu'il étoit là pour prier Dieu. Ce Prin- 
ce pour le rembourfer lui manda, que pour 
rendre fes oraifons parfaites , il MettrOit Or- 
dre qu’elles fuflent accompagnées de jeünes, 
Le foudre de Saint Denys fe trouva un peu 
violent, pour feu de Purgatoire, & fit fur- 
{eoir la drion de Joutonante. Le Cul de 
Bourbon ; j'entends celus que les Huguenots 

appelloient 
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appelloient tête de Marotte, & que Mañrre 
Guillaume ne tenoit pas pour un homme, 
mais pour une reflemblance ; ce petit Prètre 
tiraavec un fer d’éguillette dans fon Bréviaire, 
& rencontra pour {a bonne fortune cet Evan- 
gile: Non habet Filius hominis , ubi requiefcat 
caput ; & là deflus dit à Bellozane , ( celui 
pour lequel ôn difoit, que ma femme étoit 
belle aux Afnes) c’eft-à-dire , qué mon frere 
n’a aucune place qui tienne pour nous. Maftre 
Guillaume s'y oppole, & dit qu'ils avoient 

uatre Places pour le Tiers-Parti, Places fort 
diésadies du feu du Ciel ; Sodome , Gomor- 
rhe, Adma, Ifèbom. L’ Auteur des Vifions du- 
dit Maitre Guillaume , tiaitte cette matiere 
fort amplement. Je conclurai ce Chapitre par 
une remontrance aux Auteurs du Tiers-Parti, 
& Habitans du Tiers - Lieu : Sçachez, zélés 
Catholiques , que ce Parti n’a été condamné, 
ni abfous ; pour n'avoir fait ni bien, ni mal ; 
& pourtant réduit feulement au Purgatoire. 
Votre malheur eft de n’ètre pas autorifés des 
ens de guerre , mais de ceux qui appelloient 
a poltronnerie, patience. Le Pape n’a pas éta- 
bli le Purgatoire par paroles. Votre Parti n’a- 
voit que faire de tant de difcours , fur le droit 
des Princes du Sang ; le Pape a mis le Purga- 
toire par fulminations , 1l Élloie à votre def- 
. {ein une armée fulminante: l’un fait montre 
des clefs de S, Pierre , comme des pañle-par-- 
tout aux bourfes des Idiots ; il falloit-à l’au- 
tre l'épée de S. Paul, pour furmônter les op- 
ofans des Décrétales ; & pour établir le Tiers- 
ex , 1l falloit à coups de canon établir le 
Tiers-Parti ; & quand les Lutheriens ont voulu 
Tome V, K difputer; 
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difputer , on a prouvé le feu de Purgatoire, em 
brülant ceux qui le mécroyoient. Quand les 
Huguenots ont attaqué les Canons fpirituels , 
on s’eft fervi des temporels: ainfi par occafion 
j'ai comparé le Tiers-Parti au Purgatoire , le- 
uel a été feulement 7 potentia. L'autre ne 
fit jamais in aëlu , & de fait la queftion n’eft 
pas de peu d'importance , témoin ......... 
qui à l’âge de foixante ans époufa une fille de 
vingt ans, dont il devint jaloux comme un 
Tigre ou deux ; & de jaloux, catholiquement 
Cocu , à quoi il apporta toutes /es Receptes de 
Hans Carvel. Ses amis un jour lui deman- 
doient comment il avoit fait cette folie : après 
s'être frotté les oreilles, effuyé le front, il dit 
en fe grattant l’Occiput , & {e retrouffant les 
C....les; ce font par la Vertu - bieu les 
Huguenots qui font caufe de ces malheurs. Car 
au temps pallé , nos Peres avoient une repuë 
de quelque féjour , pour aller en Paradis, 
maintenant que ces Paillards ont démuantelé le 
Purgatoire , 1l faut y aller d’une traitte ; c’eft 
pourquoi j'avois pris cette hacquenée, pour 


foulager mon .... fans penfer qu’elle dû : 


broncher fi fouvent. 
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SUR LE CHAPITRE IV. 


Pag. 142. 1. 10. FUfques au trou St Patrice. ] 

Ce que Henri Etienne en 
rapporte, eft pris de la Légende de ce Saint, 
qu'on prétend avoir vécu & prèché en /r/an- 
de , fur la fin du V. Siécle. On y:voit que Sr 
Patrice , étant un jour dans une extrème trif- 
tefle, de ce que fes Prédications faifoient très- 
peu de fruit , il pria Dieu qu'il lui plüt d’opé- 
rer par fon moyen quelque Miracle , qui püt 
porter les /Zr/andois Payens à fe convertir ; que 
là-deflus Dieu lui commanda de faire avec {on 
bâton, un cercle fur la poufliere ; à quoi Sz 
Patrice n'eut pas plutôt obéi, que la terre 
s’ouvrit au dedans, & tout à l’entour de ce 
trou, de maniere qu'on n'y vit plus qu’un 
Puits très - profond , qui fervoit d’entrée au 
Purgatoire. Cette fabuleufe ouverture, que le 
Peuple appelle Trou St Patrice, n’eft autre 
DCE qu'une certaine caverne que l’on voit en 
Irlande , & qui n’eft pas la plus affreufe qui 
foit dans certe Ifle , ou ailleurs. M. Jurieu qui 
nous a voulu donner un petit échantillon de 
la Légende de Sr Patrice, dit qu’on y voit un 
homme defcendre dans les Enfers , par un 
trou que $z Patrice avoit fait, & en viliter 
tous les Appartemens , à l’imitation d’Enée 
dans Virgile | avec cette différence pourtant, 
dit-il , que les imaginations de Virgile , & de 
ce qu'il fait faire & voir à fon ÆEnée dans les 
K 2 Enfers, 


LL 
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Enfers, ont quelque chofe de grand , au fie 
que celles de la Légende de S$x Parrice , por- 
tent le caractere de la baflefle , de l'ignorance, 
de la bêtife , & de la fuperftition de ceux qui 
l'ont CUS CRU : 

Pag. 142.1. 13. 77 n'eff pas approuvé de la 
S AIR A PE e Das , On fit 
des pourfuites rigoureufes contre l’Auteur, & 
il ne fe garentit du dernier fupplice , que par 
üne prompte fuite. Cependant on Le condam- 
na à mort par défaut, & on fit brüler fon ef- 
figie , dans le tems qu’il étoit caché dans les 
Montagnes d'Auvergne (2). 

Pag. 142. 1. 20. Que des Apocryphes. ] On 
voit dans le Perroniana , que pour excufe de 
ce que M. du Perron ne trouvoit aucun Paf- 
fage bien formel pour le Purgatoire, ce Prélat 
difoit qu’il n’y en avoit même dans tout l’An- 
cien Teftament , ni pour l'Enfer, n1 pour le 
Paradis ; qui, difoit - il , étoient pourtant 
bien set us bonne maifon que le Purgatoi- 
LT QUE 


Pag. 143. lign. 8. Le Comte d'Auvergne. ] - 


Charles de Valois Grand Prieur de France , 
Comte d'Auvergne , puis Duc d’Angouléme , 
fils naturel du Roy Charles IX. fut arrèté avec 


le 


(x) Préjugés du Papifine,| effigie à Paris : D'ailleurs 


Part. 1, Chapitre 32. 
(2) Eloges de M.Teiffier, 
Tome 2 , page m. 281, 
dans celui de Henri Etien- 
ne. On aflure que Henri 
. Etienne avoua, que jamais 
1] n’avoit eu fi froid , que 
de jour qu'on le brula en 


fon Livre méritoit bien 
ele petit avertiflement 
e ‘la part des Supérieurs ; 
mais le bruler. pour un tel 
cas, cela paroït bien fé- 
vere. 
(3) Perroniana, au 
mot Purgatoire. 
(3) 


SUR LE CHAPITRE IV. t4ÿ 
le Maréchal de Biron : mais depuis le fuppli- 
ce de ce Maréchal , il fut relâché par refpe&, 


pour le Sang des Valois , & à la priere de 


Henriette de Balfac d'Entragues , Marquife 
de Verneuil , fa fœur de mere ( 4). Il fut ar- 
rère une feconde fois en Auvergne l'an 1604. 
pour une nouvelle Confpiration , dont la 
Marquife fa fœur étoit complice ; mais pour 
cette fois là, bien lui prit d'aimer la lecture, 
. & d’être mème aflez fçavant , pour bien gou- 
ter tous les meilleurs Livres, car 1l croupit:à 
la Baftille près de douze ans : encore Aer 
IF. lui donna-t-1l la vie, qu’il auroit perdue 
fur un échaffaut , fi ce Monarque eut laiflé 
fubfifter l’'Arrèt donné contre le Comte , au 
mois de Février 160$. Avant qu'il füt pris, le 
Roy qui ne vouloit pas le perdre , lui avoit 
fait {çavoir , que pour prévenir la recherche, 
qu'autrement on alloit faire de fon crime, il 
eut à fortir du Royaume , & à n’y rentrer de 
trois ans , pendant lefquels 1l devoit voyager 
en Grece , & mème aller jufqu’en .4/£e ; mais 
il prit cela pour un honteux exil , qui lui fe- 
toit réproché , & aima mieux s’expofer à ètre 
pris , comme il le für effectivement peu après 
(s ), pour ne fortir de prifon , qu’au commen- 
cement de Juillet 1616, par la faveur du Ma- 
téchal d'Ancre , qui lui fit donner auñli - tôt 
après le Gouvernement de Paris , & de lIfle 
de France (6). Le Comte d'Auvergne & la 
Marquife 
(4) D'Aubigné , Tome | 1135. EtLivre 134, page 
3, Liv. $ , Chap. 14. . 1187. 
(5) De Thou, Tom. s,| (6) Mémoires de M.dn 
Livre 131, pag. 1134 & | Pleffis , Tome 3 , p. 973 
K ; (4 


El 


… Amours du Grand Alcanüre | Liv. 128 , pag. 1033. B. - 
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Marquife de Verneuil , étoient enfans de Ma- 
rie Touchet , native d'Orleans , laquelle ayant 
été Maïîtrefle du Roy Charles IX. fut depuis 


* mariée à François de Balfac d’Entragues (7 ). 


M. de Mezeray dit; que Marie Toucher étoit 
fille de Jean Toucher , Lieutenant Particulier 
au Préfidial d’Orleans, & de Marie Mathy (8): 
c’eft dans fon Abregé Chronologique fur l'an 
1574. en May. Voyez particulierement M. 
Bayle, en fon £ fay de Dictionnaire Critique, 
au mot Zouchet. | 
Pag. 143. 1. 12. Z/ n’a fait que rire de for 
Chartier verfe. ] Soit que ce fut conftance où 
infenfibilité, comme toutes fes difgraces ne 
le touchoiïent point, on lui attribue dans la 
Bibliotheque M S. de M. Guillaume un Com- 
mentaire fur la Philofophie Morale des Stoiques, 
w’il dédie au Prince de Joinville , prifonnier 
"Etat comme le Comte, en l’année r602 (9). 
Pag. 143. 1. 18. Le grand Puroatorre eff donc 
a Nogent. | Charles de Bourbon Comte de 
Soiffons avoit quitté Henri IIT. & s'étoit jetté 
dans le Parti du Roy de Navarre en 1586, 
fous la 


& 1080 , page qui doit [Numero 63. ù 
être la 1070. (8) Elle étoit Bâtarde 
U fuffiloit que Henri IV | d'Orable Mathy , Médecin 
eut difgracié le Comte | du Roy. Mémoires de C4- 
d'Auvergne , pour que le! felnau, Tom. 2,pag. 657. 
Maréchal d'Ancre , & la! Il y a encore de cetterace à 
Reine mere, Marie de Me- | Paris & à Orleans , & nos 
dicis, s’appliquaffent à lui ! Rois leur font l'honneur de 
faire du bien ; c'étoit le fty- | figner à leurs Contrats de 
le du temps. mariage. 
© (7) Annotations [ur les] (9) De Thou, Tom. 5, 


(to) 


SUR TECOHMAPITREZIV, xs 
fous la promefle que ce Prince lui avoit faite, # 
de lui ei en mariage Catherine de Bour- 
bon {a fœur ; qui fembloit en ce tems-là, de- 
voir être fon héritiere , dans tous les grands | 
Biens de la Maifon de Navarre, au de - là 
la Loire(xo): Depuis, Henri IV. ayant eu. 
des raifons de Politique ; pour ne point effe- 
tuer fa parole, ce Comte prit fon tems en 
1593 , lorfque le Roy étoit le plus engagé au 
long &opiniâtre Siège de Rouen , pour ga- 
gner fur : de chevaux de relais la Villede Tours, 
où il difoit aller voir fa mere , qui y étoit ma- 
lade, mais on {cut bien-tôt qu’il en étoit in- 
continent parti, pour aller à Pau en Bearn ; 
dans le deffein d'y époufer , contre la volonté 
du Roy, la Princeffe de Navarre, qui y con- 
fentoit : Le Roy qui avoit été de bonne heure 
averti du départ du Comte, le prévint, ayant 
fait rendre avant fon arrivée , une perfonne 
en la Ville de Pau , qui fit rompre le maria- 
ge , & obligea Le Comte à s’en retourner (11). 
Le Parlement de Pau s'étoit mêlé de cette 
affaire , & c’eft à ce fujet-là , que dans une Sa- 
tyre de ce tems-là, contenant trente Arricles 
de Paix , entre le Roy & M. du Maine; le : 
neuvième de ces Articles porte, qu’il fera per- 
mis à M. le Comte de Soiflons , de faire infor- 
mer contre le Préfident de Pau , pour le trouble 
qu'il a donné a lui, & a Madame , fur la gé- 
nération entre eux , d'un Prince du Sang. Ce 
| fut 
(10; De Thou, Tomel Mémoires de du Pleffis, 
4, Liv. 87, pag. 180. B.C.] Tome 2 , page 295$. Et 
(11) De Thou, Tome Annotations [ur les Amours 
$ ; Liv. 105, p. 313. D. E. | du Grand Alcandre N°. 16. 
K 4 (12) 
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fut après que le Comte eût ainfi manqué fon 
coup, que le Roy ne le voyant plus de bon 
œil , 1l établit fon Purgatoire a Nogent , allez 
près de fa Maïîtrefle , qui étoit à la Cour , où 
1} n’ofoit revenir. Il mourut âgé de 46 ans , 
d'une fiévre continue, dans fon Chateau de 
Blandy , le 1. Novembre 1612 (12). 

: Pag. 143. lig. 20. Avec fon train , qui eff le 
Tiers-Parti. | M. de Thou dit, que le Tiers- 
Parti fe forma en 1591 , à Se du Siége 
de Chartres , qui tiroit en longueur , & dont 
on doutoit que le fils de FAmiral de Chafht- 
lon , qui l’avoit formé pour le Roy Henri IF. 
püt venir à bout (13): ce Fiers - Parti , qui 
fuivant les termes de d’ Aubigné , n’éroit com- 
pofé que des Mignons du feu Roy, de quel- 
ques gens ennemis des hazards & des travaux, 
auxquels étoient naturellement engagés, ceux: 
qui fuivoient la fortune du nouveau Roy, & 
de quelques perfonnes , qui craignoïent pour: 
la Religion Catholique, fous un Roy Hugue- 
2ot, choifit pour Chef, le Comtede S oral 
d’ailleurs mécontent du Roy Henri I. Et 
quoiqu'il n’y eût rien de fi mal fondé, que ce 
prétendu Tiers-Parti, continue cet Auteur , 
ce fut cependant ce qui obligea le Roy à chan- 
ger de Religion , pour ôter à ces gens-la , le 
prétexte de fe déclarer en faveur du Comte, 
qui étoit Catholique (14). Cayet ne dit point 

( | comme 


(12) Memoires de du (13) M. de Thouen fon 
Pleffis , Tom. 3 , pag. 430 | Hiftoire , Tome $ ; Livre 
& 437. Ft Génealogie de | 101, page 153. EF. 

. Sainte Marthe , Tome 2, (14) D'Aubigné , Tome 
Livre 16, pag. 203. À 3, Livre 3, Chap. 24. 
| L 
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comme M. de Thou , que le peu d'apparence 
qu'il y avoit, que Île fiége de Chartres dût 
réuflir , eüt donné lieu à quelques Cathoh- 
ques, de former le Tiers - Parti ; mais ben 
rapporteune autre, qui n’eft pas non plus fans 
vrafemblance : c'étoit la Publication , qu’on 
fit à peu près en même tems, de la Bulle Mo- 
nitoriale du Pape Gregoire XIV. par laquelle 
il'exhortoit fortement les François, Carholi- 
ques , à ne rendre aucune obéiffance à Henri 
de Bourbon , qui étoit Huguenot (15): & je 
fuis très - perfuadé , que ce ne fut pas ce qui 
contribua le moins , à faire rendre les Arrêts 
de Tours & de Chélons , qui ordonnoient , 
que cette Bulle-{eroit brulée par la main du 
Bourreau., 

Pag: 143. L. 22. 4 la mode de St Medard. ] 
Dans un Canton du Diocefe de Lyon , au 
lieu de Medard , on dit Miard , qui forme un 
fon , femblable à la voix d’une perfonne qui 
fe lamente en pleurant ( 16 ). Or, comme ici 
rire à la mode de S: Medard , fignifie gémir , 
je m'imagine que ce Proverbe pourroit bien 
être venu de la. | 
Pag. 143.1. 340 Nogent ef? fort propre à jouer 
des:coureaux. | C’eft ici une dt Sa se , fon- 
dée fur ce qu'on fait d’excellens couteaux, & 
en quantité, dans le Perche (17)3 & parti- 
eulierement à Nogent Le Rotrou,dontil s’agitici. 
2€ts | Pag. 143. 


: (15) Chronologie Nove-| mologique de M. Menage, 

naire, Tome2 , pag. 458 au mot Medardus. 

verf. & 459 recto. (17) Diélionnaire Ety- 
(16) Vocab. Hagiolog. en| mologique de M. Menage , 

ire du Diéionnaire. Ety- | au mot Pergeois. 1) 

| I 
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Pag. 143. 1. 33. À faire fon Etat alternatif.}" 
Cette alternative étoit, que le Roi retiendroit 
pour lui, le Commandement des Armées ; & 
remettroit au Comte, ou au Cardinal fon fre- 
re, toute l'autorité dans les autres affaires(18): 
de cette maniere, les Huguenots n’auroient eu 
qu'à plièr bagage , ou à fe pafler d'Edit: déja 
précédemment au mois de Septembre 1589, 
le Parlement de Tours, voyant que felontou- 
res les apparences , le Duc Mayenne armé de 
toutes les forces de la Ligue, alloit acculer 
Henri IV. auprès de Dieppe, avoit envoyé 
des Députés propoler à ce Prince , d’aflocier à 
la Couronne le vieux Cardinal de Bourbon, 
sl pouvoit avoir la Paix à ce prix-là (19). 

{ Mais M. Godefroy dans {a Note, dit qu'en. 
matiere d'Offices ou de Charges , l’alternatif 
cit , quand deux Particuliers ou Officiers, re- 
vêtus d’une femblable Charge , n’en exercent 
les fonctions que tour à tour ; comme nousen 
avons beaucoup dans le Royaume , fur - tout 
dans la Finance : & c’eft en ce fens, qu'um 
Bouffon promettoit à fon Roy , de lui faire 
trouver deux millions d’or & plus, de {4 
Royauté ; fi à l'exemple de plufñeurs Offices 
du Royaume , il vouloit rendre la Couronne, 
alternative. Voyez les Contesde Bonaventure 
des Perriers, in-12. Amflerdam 1711. pag. 614} 

Pag. 143. 1. 34. Le Comte du Lude. | Fran 
çois de Daillon Comte du Lude , entra dans 
le TiersParti, par dépit de ce qu’on lui avoit 

refufé 

(18) Vie de du Pleffis ,| (19) Mezeray, Abregé 
Livre 1 , pages 139 , & | Chronologique fur le mois 
141, de Septémbre 1589. 

| (20) 


SUR'LELCHAPIEFTRE IV, x6s 
refufé un Gouvernement ( 20 ). 

Pag. 144. 1. 8. Tourner le cul a la mangeoire 
a Coutras.| D’ Aubigné dit qu'il y eut quelque 
défordre, à la tète sa Corps que le Comte de 
Soiffons commandoit à Coutras (21). : 

Pag. 144. 1. 9. Quand il s’efl mutiné, Ec.] 
Au Camp d’ Auxerre en Juin 159$ , à la veille 
du Combat de Fontaine - Françoije ( 22 ), & 
précédemment lorfque le Duc de Parme s'a- 
vançoit.pour fecourir Rouez ; & le Duc de 
Mayenne , pour fecourir Chartres. Les Memoi- 
res de Sully difent, qu’il ne fe pañloit pas de 
faifon entiere.en ce tems-là, que le Comte de 
S oifons ne fit quelque efcapade (23). 

ag. 144. 1. 13. Sept fois les genoux en terre. ] 
Le Comte de Soiffons, qui étoit & timide, & 
hypocrite , avoit obtenu des Lettres d’Aboli- 
tion fous Henri III. en 1587, & s’étoit fait 
encore abfôudre par le Légat Morofini , pour 
s'être allé joindre au Roy de Navarre, l'année 
précédente : & depuis , s'étant très-fouvent 
mis mal avec le Roy Henri IV. il lui étoit fi 
. exactement arrivé d’en demander pardon à cha- 
que fois, qu'il devoit en avoir les genoux 
écorchés : il n’y avoit donc aucun fond à faire 
fur ce Comte. | 

Pag. 144. 1. 25. Au Here € au Malcontent.]| - 
Rabelais ; au Chapitre des Jeux de Gargantua, 
fait mention du Jeu de Maucontent : je crois 
que c’eft une efpece de Jeu de Here, lequel 


on appelle 
(20) D’Aubigné , Tome | (22) Mémoires de Sully, 
3, Liv. 3, Chap. 24. : Tome 1 , Chap. 59. 


: (21) D’Aubigné, Tome!. (23) Tome premier, 
3, Liv. 1 , Chap. 17. Chapitre 44. 
(24) 
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on appelle en Languedoc , le Muloureux , où 
Malcontreux (24): du refte, il femble que 
FAuteur ait eu deffein de traiter ici de heres 
& de malheureux , ceux qui étoient entrés 
dans le Tiers-Parti , fans excepter mème le 
Comte de Soiffons , qui étoit également am- 
bitieux & néceflireux ; témoin les deux Livres 
de la Néceffité & Ambition humaines , qui lut 
font dédiés par M. de Guife , dans la Biblio- 
theque M. S. de M. Guillaume. 

Pag. 144. lig. 34. Le Cul de Bourbon, &c.] 
Toutes ces Epitheres témoignent, que ce Prin- 
ce étoit extraordinairement petit & contre- 
fait, & fi l’on en croit les Ligueurs , 1l avoit 
cela de commun avec tous les Cadets de la 
Maifon de Bourbon , qui vivoient alors, lef- 
quels au nombre de fix ou fept , étoient tous 
Tortus , Boflus , Borgnes , Bégues ou Boï- 
teux (25). On a appellé Marotte , un fceptre 
de fou , d’une tête de Marionette, qu'on met- 
toit au haut de ce fceptre (26): celui que les 
Huguenots appelloient réte de Marotte , étoit 
Charles de Bourbon , Cardinal de Vendôme ; 
& puis de Bourbon : il étroit troifiéme frere de 
Henri ds Bourbon Prince de Condé , qui mou- 
rut de poifon à $. Jean d’Angely en 1588 ; & 
le Comte de Soiffons , étoit fon cadet : M. de 
Thou dit,qu’il étoit mortel ennemides Fugue- 
nots , qu'il fut auteur du Tiers-Parti, & que 
le chagrin qu’il eut de voir, que cette Faction 

| n'eut 

(24) Jugement [ur Rabe-| mé en 1593, page 58. 
lais, dans les Additions. (26) Diétionnaire Ety- 

(25) Paraboles de Chicot, | mologique de M. Menage, 
Livre Comique , impri- | au mot Marotte. 6 
+7 
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n'eut point de fuite , lui donna la mort à l’âge 
de trente-deux ans en 1$94 (27). Pendant la 
vie du vieux Cardinal de Bourbon , que les 
Ligueurs reconnurent pour Roy , fous le nom 
de Charles X. on ne l’appelloit que le Cardi- 
nal de Vendôme ; mais en 1590. après la mort 
de ce Prélat, qui étoit fon Oncle, on le nom- 
ma le Cardinal de Bourbon ( 28). Son but & 
fon efpérance , en formant le Tiers - Parti , 
avoient été que ceux qui n’avoient jufques-là 
fuivi Henri IV. que : la fuppolition qu'il 
fe feroit Catholique, voyant qu'il tardoittrop | 
à s’y réfoudre, éliroient pour Roy, lui, ou le 
Comte de Soiffons {on frere (29). 
_ [ Un Rieur avoit autrefois expliqué €.... 
des de Lorraine , les trois Lettres €. D. L. qui 
dans les Drapeaux de je ne fçai quel Charles 
Duc de Lorraine, fignifioient : Carolus Dux 
Lorharingiæ (30) Ici, Cul de Bourbon, eft pa- 
reillement une allufion bouffone , à C... de 
Bourbon , ou Charles de Bourbon. | Telle eft 
la Note de M. Godefroy. 

Pag. 145.1. 1. Maitre Guillaume. | C’eft le 
même , fous le nom duquel on fit courir Ma- 
nufcrit, au commencement de ce Siécle, la 
Satyre intitulée : Catalogus Librorum , qui re- 
perti Junt in Bibliothecé M. Guillelmi , Mo- 

TIO7L1S 

(27) De Thou, en fon | Pleffis , & de Villeroy , &la 
Hiftoire, Tome $, Livre | Vie de du Pleffis, cités par 
110 , pag. 492. B. M. Maimbourg , au Livre 

(28) De Thou, Tom. $,| 4. de fon Hijioire de La 
Livre 98 , page 67. À. Et | Ligue. 

Thuana, de Vita [ua , Lib. | (30) Voyez la Note fur 
3 » pag. 41. la Stance 97 de la Rome 
29 ) Mémoires de du | ridicule de Saint Amand. 


(31) 
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rionis Regit , poft ejus obitum ; quibus [alsè 
& faceiè serftringuntur mores & vitia , Prima- 
zum € Nobilium Gallie. Autrement , {nven- 
taire de foixante & dix Livres , trouvés en La 
Bibliotheque de M. Guillaume. C'étoit un 
Bouffon de ce temps-là, que pendant plus de 
cinquante ans après fa mort , on a toujours 
fait parler en véritablement bon François 
dans plufieurs Dialogues , & autres Ouvrages 
de Politique & de Satyre ( 31): Ce pauvre 
homme, qui étoit de Louviers, s’'appelloit 
Marchand, & comme il avoit des lies fort 
plaifantes , on l’avoit donné au jeune Cardi- 
nal de Bourbon , qui s’en divertifloit, aufi- 
bien que les perfonnes qui venoient chez lui. 
Toute la fcience de ce M. Guillaume , étoit 
tirée du Livre des Quenouilles (321), qu'ilavoit 
merveilleufement étudié : mais outre qu'il 
avoit aufli vü quantité de Tapifferies , dont il 
lui étoit refté force Vifñons, il en avoit encore 
naturellement quelques-unes d’admirables ; 
quand on l’interrogeoit , qui étoit celui - ci; 
ou celui - là : & avoit aufli de certains mots 
propres , qui lui étoient naturels, & que luf 
eut fçavoit appliquer comme il falloit, dit le 
Perroniana. J'ai vû une efpéce de Dialogue 
fur la mort du Maréchal d’Ancre ( 33), où, 
ans 
. (31) I eft encore intro-[ bles Dames , à Lyon, chez 
duit dans les Ffons del Jean Maréchal, 1593 , p. 
Quevedo , Vifion feconde, | 4. Bibliorheca Draudii , TT, 
pag. 61 & fuivantes de l'E | 2, pag. 140. J'en ai vü des 
dition de 1656. Editions plus anciennes; 
_ (32) Les Evangiles des| tant in-4. qu'in-16. 
Quenouilles, faits & ra-| (33) Le Retour dela 
contés par plufieurs Nota-\ Paix ; imprimé en 16 ‘À 
34 
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dans une méchante Planche |, M. Guillaume 
eft repréfenté coëffé d’une barette , & au-def- 
fous, d’un bonnet à pointes, qui lui couvrent 
les oreilles ; fes manches ne font gueres 
moins longues que fa robbe, qui ne lui va 
que jufqu’aux genoux ; fes gants font fourrés 
dans la ceinture de fa robbe, & il a les mains 
pendantes & nuës , avec toute la contenance 
d’un homme fimple : la figure ne lui donne 
pas un poil de barbe ; aufli, dit un Livre de 
ce tems- là, qu'il n’en avoit non plus que la 
Papelle Jeanne , & que mème il étoit tifte , 
blème & ridé (34) : ce qui pourroit faire croi- 
re, qu'il étoit Eunuque , cependant il étoit 
marié ; les Pages & les Laquais étoient fes 

rands perfécuteurs , aufli portoit-il toujours 
Ds fa robbe, un bâton court, qu’il appelloit 
fon Oyjel, & en frappant , il crioit toujours 
le premier au meurtre. Voyez le Perroniana, 
au mot M. Gurllaume. | 
Pag. 145.1. 7. Bellozane. | Jean Touchard 
Abbé de Bellozane , & Tréforier de la Sainte 
Chapelle, & du Perron , étoient les deux qui 
avoient tramé le Tiers-Parti, & qui l’avoient 
mis en tête au jeune Cardinal de Bourbon(3s): 
ce Jean Touchard , de l’Ofdre des Prémontrés, 
natif d’Iff , proche de Paris , autrefois Pré- 
cepteur du jeune Cardinal de Bourbon, avoit 
encore 
(34) Pafepartout des Jé-\ $, Liv. 101, pag. 154. B. 
fuites ; imprimé en 1606 ,| C. & 160 D.E. Mémoires 
pag. 116 & 117. Et Rap- | de Sully, Tom. 1, Ch. 39. 
pel des Jéfuites, imprimé | Et Catholicon d'Efpagne, 
en 1678, pag. 117 & fui- | à la Note 8, où il faut lire 
vantes. Touchard , au lieu de Lou- 
(35) De Thou, Tome | chard, (5e) 
3 
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encore afifté aux Etats de Paris , en 15935 
cependant Æenr: IV. le nomma à l’Evèché de 
Meaux , qui vaquoit depuis cinq ans, par le 
décès de Louis de Brezé, mort en ..... 
1589. mais Zouchard mourut en 1596. avant 
qu'il eut pris poffeflion de fon Evèché ( 36). 
La femme de Sarcy , de laquelle on difoit 
qu’elle étroit Belle aux &nes , fe nommoit ; 
Marie Moreau (37) ; & la beauté de l’équivo- 
que confiftoit, en ce que l’Abbé de Bellozane, 

à qui cette femme paroifloit belle, étoit Moi- 
ne de l'Ordre des Prémontrés , qui {ont habil- 
lés de blanc, comme des Meunmiers , qui font 
toujours avec les ânes. | re 

Pag. 145. 1 14. L’Auteur des Vifions dudit 

M. Guillaume. | Le Mercure François. femble 
parler de ce Livre, & de fon Auteur, fur l’an 
160$. L’Efprit de Chicot , Gefcon , vint des 
Vallées de Bretagne , dit-1l, pour reprefènter 
par écrit , les Rèveries de M. Guillaume: for- 
ce Réponfes, Répliques €& Dupliques , faires 
par des Scholares d Armes , € le tout pour faire 
gagner les Tmprimeurs : telle étoit la liberté d’é- 
crire en ce tems-la ; les Curieux s’y amufoients 

_& plus haut dans le mème feuillet, 11 KR À 
dit : Z Soldat François (38), 6 Ze Citadin de 
Geneve , furent confifqués : les Auteurs du Pa- 
cifique, 6 de l'Anti-Pacifique, 2°ez eurent pas 
de meilleurs Souliers (39). 


(36) Gallia Chrifliana ,| (38) Faït par un Bear- 
premiere Edition , Tom. 3, |nois , nommé de Loffaut , 
p. 706, au mot Meldenfes. | [ Loftal] Scaligerana , au 

(37) Recherches Hiflori- l'au mot Loffaut. 
ques de l'Ordre du Saint (39) Mercure François , 
Efprit, Tom. 1 , pag. 177. |T.1,p. 52. Edix. de 1612. 
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SUR: LE CHAPITRE IV. r6x 

… Pag. 145.1 20. Pour n'avoir fait ni bien , ni 
mal.] Ce Parti prétendu, qui n’avoit pour lui 
hi Froupes, m1 Places , fut obligé de tâcher à 
le faire valoir pat la plume ; mais dès le pre- 
miér Ecïit qu'il fit paroitre , fous le Titre 
d'Avis , ou Remontrance au Roy , &c. il fe 
vit accablé de tant dé Réponfes de tous les 
cotés, que ceux qui vouloient être les Parrains 
de cette Faction, furent contraints de l’entre- 
tenir fecrertement dé douces viandes, dans 
leurs Cabinets, jufqu’à la Melle du Roy, qu'il 
fut entièrement éteint, dit Cayer. La fubftan- 
ce de cet Avis étoit : Que l’Eglile avoit [a 
Jucceffion de: Saint Pierre , auffr- bien que La 
Couronne de fa Mayefté qui regnoit , de [on 
Prédéceffeur Saint Louis 5 qu'il falloit auffi peu 
changer une vieille Doctrine ; pour une nouvelle, 
qu'un vieux Prince ; pour un nouveau ; que le 
Roy avoit été baptifè a l'Eglife , & qu’il y de- 
Yoit mourir ; que tous les Kois jujques à lui 
avoient été Catholiques ; que Saint Louis 7’a- 
voit été canonife a Geneve; mais a Rome : que 
Je Le Roy n’étoit Catholique , il ne tiendroit pas 
Le premier rang entre les Rois de la Chrétienté 3 
qu’il nétoit pas beau que le Roy pridt Dieu d'u: 
ne forte , & les Officiers , les Princes & les Ser- 
gneurs d’une autre ; que le Roy ne pourroit étre 
Jacré ; & enfin, qu'il ne pourroit être enterré 
dans Saint Denis , sl mouroit fans fe fairè 
Catholique. Le Parlèment défendit à tous les 
Imprimeurs , fur peine de la vie, de vendré 
ni d'imprimer cet Ecrit, ce qui fut étroite- 
fnént obfervé , & il n’y en eut pour tout que 
deux cent Copies , qu'on avoit imprimées à 
Angers ; avant cet Arrêt, Plufieurs de la Re- 
_ Tome P, L  ligion 
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ligion Prérenduë Réformée répondirent à cet 
Avis , en‘ce qu'ils trouvoient que la chofe les 
regardoit : quelques Catholiques Royaux y 
firent aufli des Réponfes , & n1 les uns niles 
autres ; ne fe difpenferent d’y mettre, au fujet 
de l'autorité du Pape, CS chofes très- 
hardies, dont pourtant quelques-unes ne laif- 
{erent pas d’être trouvées belles & doétes, au 
goùt de tout le monde ; le Francophile , im- 
primé pour lors (40) à Chartres , eft de ce nom- 
Les quoique ce Livre ménageït très -peu la 
mémoire du Roy Henri III. (41) 

Pag. 145.1. 35. Quand les Lutheriens ont 
voulu difputer. | Les Réformés de France , fu- 
vent appellés Lurheriens , jufques à l’entrepri- 
e d’Amboife , auquel tems on ceffa peu à peu, 
de les brüler juridiquement, parce que les 
guerres, qui commencerent aufli-tôt après ,ne 
donnerent pas le loifir , d'y appotter tant de 
formalités dans la fuite. 

Pag. 146.1. 12. Les Receptes de Hans Car- 
vel. | Rabelais , qui en fait le Conte après /’ 4. 
riofle ; comme tar Pavoit pris du Poge (42); 
feint que ce Hans Carvel , étoit Grand Lapi- 
daire du Roy de Melinde , & que fur fes vieux 
jours, il époufa la fille du Baillif Concordant; 
jeune, dit-il, frifque , galante , & gracieufe 
par trop , envers fes Arr & Jérvireurs ; de 
quoi cet homme étant entté en une fürieule 
jaloufie , 1l Lui advint ane nuit de rêver, que 


(40) Chronologie Nove-| (41) D'Aubigné Tom. 
naire, Tom. 2, pag. 258,12, Liv. 4, Chap. 1. 
verf. & 459 sect, {ur l'an] (42) Jugement [ur Ra 
SITE belais , pag. 376: 


le 


SUR LE CHAPITRE IV. 1:63 
le Diable lui mettoit au maître doigt un An- 
neau , qui devoit lui fervir d’une recette in- 
faillible contre fon mal , tant que cet Anneau 
lui demeureroit au doigt. On peut voir le 
Conte plus au long dans Rabelais , Livre 3. 
Chap. 28..& dans les Contes de /a Fontaine. 

Pag. 146. li. 21. Démantelé le Purgatoire. ] 
La même penfée fe trouve dans Fæœnefle, Liv. 
4. Chap. 9. où elle eft attribuée à Frère Ange 


de Joyeujé , en un Sermon qu'il fitidle jour 
de la Pafion. 


CRC A PURE RE Be 
De la Juflification par Les œuvres , 


les œuvres meritoires. 


Uivant cette fainte Méthode, de traiter les 
Points. Théologiques par fimilitudes , il 
n’eft pas befoin que tous les Chrétiens fe fient 
aux interceflions des Saints : il y a des gens 
de bien, & des honnètes gens, qui ont gagné 
lace au Paradis de la France , par braves & 
HAS œuvres ; comme par la prife d'un 
Rouen , pour s'être faits Chefs de Touloufe , 
& de Narbonne , & de Carcaffonne , & Pays 
adjacens. Un autre, d’Orleans , de Bourges , 
& dépendances : un autre , de Poitiers , & 
quelques menus fuffrages : un autre , de trois 
Frontieres de Bretagne : ce font œuvres de par 
Dieu , lefquelles ont été juftifiées ; & fans di- 
re, ut mereamur , elles ont mérité, ou pour le 
moins acquis graces & pardon général ; les 
Tome V. 2 Opéra- 
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Opérateurs ont chätré les Finances du Roÿ : 
& ont été juftifiés par icelles. Que les Héreti- 
ues avec leur S. Paul , prèchent la grace, la 
oi & la fidélité tant qu’ils voudront ; ceux-ci 
avec leur S. Jacques , fut-ce S. Jacques d’Ef- 
pagne , ont prouvé leur foi par leurs œuvres. 
C’eft ici, Huguenors, qu’il faut avouer nulle 
juftification Feuve ètre difficile . après telles 
œuvresètre juftifiées. Ceux-ci ont obtenu uné 
loi , & cette loi leur à été loi de grace ; &: 
uand ce fera à vous d’obtenir une loi , vous 
FE fi pauvre & avec tant de peine , que 
vous m’avouerez, qu'il falloit zpetus par œu- 
vres, non par foi & fidélité , vous ne croyez 
pas aux Indulgencés du Pape. Voici quelles 
font les Indulgences du Roy , qui n’eft pas du 
Pape , nous trouverons bien plus , que ces 
bonnes œuvres que vous tenez difficiles à juf- 
ufier , font devenues méritoires (1) , & ont 
mérité , ou pour le moins gagné au pauvre 
Villars , une Amirauté , & de beaux Gouver- 
nemens : aux autres Maréchauxde France fans 
forge, dont ils forgent monnoye à leur vo- 
lonté; & au lieu que les Bigots s’amufent à 
gagner Pardons pour milliers d'années, ceux- 
ci ont gagné les écus par milliers ; fi bien que 
calculant les payemens des mérites de la Li- 
gue , la fomme vérifiée à Rouelle , fe monte à 
fept millions fept cent foixante & tant de mille 
écus. Il y a plus, ces œuvres font venues de 


(1) On a fait dans le | fon Hiftoire. Mais fur ces 
tems des reproches à Henri ! fortes de reproches , voyez 
IV. à ce fujet , & d’Aubigné ! l’Avis au Lecteur du Tome 
lui- même en a parlé dans { IV. pages x1 & xu1. 


fuperéroga- 
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Tuperérogations & bienfaits , pour les autres 
Exacteurs fubalternes, qui avoient pris Villes 
& Châteaux à leur nombre: ces fuivans ont 
été canonifés par la fuperabondance du mérite 
de leurs Chefs. Je ne mets point en ce rang 
ni Mercœur, ni Efpernon , 1ls font après à 
fentir, ce qué c’eft de s'être fié aux œuvres. Or 
voyons.que font devenus, ceux qui fe font 
amufés à, garder la foi au Roy & à l'Etat , qui 
ont voulu être juftes, penfant que le jufte doit 
vivre de fa foi. Ceux-là.ont fait œuvres di- 
gnes de repentance ,.& non pas bonnes œu- 
vres; & ont. fort bien fenti, que la foi fansles 
œuvres à là mode, eft morte, aufi meurent- 
ils de faim’, & font par la Baflecour du Louvre, 
Capitaines, déchures ; Meftres de Camp mor- 
fondus , Chevau-légers eftropiés, Canoniers 
jambes de bois ; Pérardiers dévifagés., Efpions 
pieds nuds, tout cela entre à troupes par les 
degrés en la Sale des Sziffes., après avoir dif- 
couru, {7 genere peritorio , non fuaforio , à 
.déclamer contre Madame l’Ingratitude. Les 
Capiraines portant la hotte, & les pauvres 
- Soldats le hoyau, exalter leur fidélité , mon- 
* trer leurs playes , compterleurscombats, leurs 
états perdus, faire de mauvais Pafquins, crier 
contre moi, & les autres Financiers , difcou- 
rir fur un ordre nouveau , menacer de fe faire 
Croquan , & fur la monnoye de fa réputation, 
mandier-.quelque pauvre repas. Mais quel- 
qu’un dira, tous ces pauvres Diables que vous 
comptez ; n'ont-ils pas aflez travaillé , que ne 
comptez-vous leurs œuvres? Je réponds que 
c'étoient œuvres d’iniquité, pource qu'il eft 

inique de fervir les ingrats : & de plus la 
ù L ; Limaille s 
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Limaille , reprochant un jour au Roy , la fon- 
gueur de fes fervices, & fa patience , & qu'il 
s'étoit rendu irréconciliable à fes voifins, pour 
avoir executé fidelement les Commandemens 
de fa Majefté , la chute du difcours fut , qu’il 
n’avoit pas dequoi diner. Ventre S. Gris, dit 
le Roy, qui alors ne juroit pas à la Romaine, 
1] y a tant d'années que mon Royaume eft au 
pillage , pourquoi n’âvez-vous rien volé ? Vo- 
ke (2) comme Îles autres, le rien montre 
‘que Les œuvres de'telle nature, ne font poirit 
“œuvres, par conféquent indignes de récom- 
penfe. Le pauvre homme continua jufques’à 
“la mort, & emporta pour fa condition la plü- 
“part de l’honneur du Siège d'Amiens ,' & 
mourut dans les Mines du Foffé , & cela s’ap- 
pelle en rien faifant, Qui veut voir. difputer 
cette matiere plus doétement, qu'il life lA- 


(2) !left bon de rap- 
porter ici le trait d'un des 
defcendans de ce grand 
Roy; c'eft M. de‘Vendo- 
-me , qui eft mort én Efpa- 
‘gne. Un nouveau domefti- 
que-entre dans fa maifon , 
il paroifloit d'une conftien- 
ce timorée, ou du moins le 
vouloit-il faire croire. Ifne 
fat pas long - tems à s'ap- 
percevoir , a quel point cé 
Prince étoit volé; en qua- 
lité de bon valer, il ne put 
s'empêcher de faire. con- 
noître à {on Maître , com- 
bien on le trompoit : celui- 
R prend fa celle chofe ; ce- 


pologie 


lui-ci fur une autre; cha- 
cun faifoit fes affaires, aux 
dépens de celles de fon 
Maître. M. de Vendome 
l’'écouta patiemment débi- 
ter toute fa Litanie ; dès 
qu’il eut fait, ce Prince lui 
demanda bien férieufement 
s'il étoit bien certain de 
tout ce qu'il avançoit : Oui, 
Monfeigneur, lui dit ce dé- 
lateur, & je puis en donner 
la preuve. Hé bien, mon 


ami, lui dit le Prince, fais 


comme les autres , & ne 
m'en viens pas rompre la 
A LE Ft 
tête, Il fit, & s'en cit 
bien trouvé. 
(3) 


DES À N CY. 16? 
pologie du Roy (3), compofée par M. Cahier , 
£tant lors Miniftre de Madame ; le Roy me 
la montracomme ftyle de Madame de Rohan ÿ 
c'eft une Æpologie en prévarication , laquelle 
 Roquelaure oyant lire , s’écria : O Mort bieu ! 
que ceux qui ont écrit cela, fçavent de vos 
nouvelles ! Quelques-uns en accufent /e 
Ruffie , parce qu'après avoir difcouru de l’hu- 
meur du Roy, qui eft de punir les fervices , 
& de récompenfer les offenfes , 1l dit à ceux 
qui {e plaignent de fa Majefté : Vous devez 
vous plaindre de vous , non de lui; car ayant 
connu fon naturel, fi vous vouliez des récom- 
penfes , 1l falloir les mériter par œuvres di- 
gnes , comme 1l a été dit ci-deflus. De - là il 
parle à ceux qui ont l'honneur d’être parens 
de fa Majefté, lefquels ils rendent encore plus 
maltraités que les fimples ferviteurs , & c’eft 
ce qui me pe foupçonner /4 Ruffie, d'être 
Auteur de cet Ecrit, car il fe dit parent du 
Roy : témoin une Harangue que feué fa mere 
fit a Madame , étant à Bergerac. Madame , lui 
direlle: Zo varromendy lou pouvret Gillot , la 
Ruffie. Vou avé plo raifon de l'aima ma que 
lou autre , per amo que you ho connagut lou 
Roy voffre pere. Si ont bien d’autres, mamie, 
répliqua Madame. La Périgourdine répliqua : 
Madame , /£ voffra gratia you intendy ; Je 
L’'honor de Dis garde € de la compania , car- 
naument. Depuis la Ruffie , pour ne compo- 
fer plus, fut honoré d’un.état d’Efpion à Cha- 
flellerault ( 4), où il fit œuvre méritoire , car 
il déroba 

(3) Elle eft imprimée | Henri NT. Tome IV. 
à la fuite du Journal de (4) L'Affemblée de Cha- 
sl fe L4  ftellerault 


— 


2... CONFES STONE 
il déroba quelques papiers, & fut fait Con: 
feiller d'Etat, & Cocu major en payement, 
Qui voudra encore voir Hiftoire à propos , 1l 
faudroit lire le Teftament de Salbeuf, Gentil- 
homme de Gafcosne, qui, bien qu'il fut fort 
Catholique , fervit le Roy dès fa Hide de Pa- 
ris , jufqu'au Siege ; vendit enfuite fept Che- 
vaux, qu'il avoit de fon train, remontrant 
tous les jours au Roy fa diminution. Enfin la 
honte le chaffa de la Cour du Roy, mais le dé: 
fir de mourir à fon fervice, le retint dans l’Ar- 
mée ; &ilen vint À , qu'il fe rendit Soldat 
d’une Compagnie de fes Gardes , commandée 
par fon jeune frere. Il advint que quand on 
eut ruiné les Boutiques qui font fous la Porte 
S. Honoré , à coups de Canon, celui-ci avoit 
demandé d’être mis en fentinelle perduë de= 
dans ces ruines. Le Roy vifitant la nuit fes 
Gardes & fes approches , le Capitaine lui 
montra, du coin d’une maifon avancée , fon 
frere aîné, en lieu duquel on avoit déja retiré 
deux fentinelles par les pieds : le Roy voyant 
fes reproches, fans parler fortit de là. Ce pau- 
vre Gentilhomme après quelques jours; ayant 
de nouveau tâté le cœur de fon Prince, enfin 
vaincu de paflion d’efprit, & de fatigues du 
corps, mourut ; & en mourant, quoiqu'il füt 
homme fans lettres, voulut diéter fon Tefta- 
ment : par lequel il demandoit premierement 
pardon à Dieu , & puis au Roy fon maître, 
d’avoir fervi aux infâmes amours de cePrince, 
avec Catherine du Luc d'Agen ; qui depuis 


ftellerault fe tint en 1596, uns attribuoient à /+ Ruffie, 
& l'Apologie que quelques- | eft de l'année 1595. 
ASE moutu* 
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mourut de faim , elle & l'enfant qu'elle avoir. 
du Roy. De 4 Damoifelle de Montagu , que 
le Chevalier Montluc avoit livré entre les 
mains de ce Prince, par les mains dudit Sz/, 
beuf ; à quoi il eut beaucoup de peine: l’une, 
qu'elle aimoit ledit Chevalier jufques au 
point , qu'elle avoit couru jufques à Rome 
après Luis & aufli pour le mépris qu’elle avoig 
conçù de ce Prince , pour lors plein de Mor+ 
pions , gagnés pour coucher avec Arraudine, 
garce du Veneur /4 Brofle. Ces poux Efpa- 
gnols ; las de pofféder les parties bafles, ou 
étant trop preflés de logis, avoient pris un do 
micile éminent dansles ufles , & dans les 
‘fourails, & le rond des cheveux , fiége de la 
couronne. Il alléguoit encore pour preuve zne 
Chaude-piffe , qu’il lui fit prendre dans l’étable 
de Tignonville à Agen , lui aidant à furpren- 
dre la Putain du Palfrenier. Il avoit aufi aidé 
aux amours de la petite Tigronville, qui fut 
imprenable avant d'être marice. Il l’avoit ac- 
compagné , allant voir de nuit la garce de 
Goliath , & mème lui avoit fauvé un coup 
de Volant , que le goujat lui tira du lit; en 

“{ortant d'avec elle. Puis fe fit l’'entreprife fur 
Rebours , à laquelle il ne fit rien , que de pren- 
dre pour ferviteur l’Amiral d’Amville , qui 
J’aimoit plus honnètement, Il avoit encore 
aflifté aux amours de Dayel, Foffeufe , Fleu- 
*rette fille du Jardinier de Nerac , de Martine 
femme d’un Docteur de la Princefle de Condé, 
* de la femme de Sponde , d’Effher Imbert , qui 
mourut , aufli - bien que le fils qu’elle avoit 
eu de lui, de pauvreté , aufli-bien que le Pere 
d'Eflher ; mort de faim à Sant Denys, 
ee” pourfuivant 
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pourfuivant la penfon de f fille. Il contoit 
de plus l'Hiftoire de Maroquin , & l'aventure 
de Billebaud , telle qu’elle eft décrite au fe: 
cond Livre de Fenefle, Après venoient les 
amours d’une Boulangere de S. Jean , de Ma- 
dame de Petonville , de la Peer y nom- 
mée ainfi pour avoir fué , de Mademoifelle 
de Duras , de la fille du Concierge, de Pico- 
ein Pancouflaire à Pau , de la Comtefle de 
S, Maigrin , de la Nourrice de Caftel-jaloux, 
qui lui voulut donner un coup de coûteau, 
parce que d’un écu qu'il lui faifoit bailler par 
cette Dame, 1l en retrancha 1$ fols pour.la 
Maquerelle, & puis des deux fœurs de /’Efpée. 
Tous ces maquerellages déduits er ce Tefta- 
ment, pour montrer qu’en ce Regne on paye 
mal , & qu’on fe mocque des Maquereaux. 
Après ces contes , le Teftateur continua fon 
ftile , laiffant pour dernier préfent à fes en- 
fans une remontrance , pour faire leur profit 
de fa perte, les faifant fouvenir des morts mit- 
{érables , pareilles à lui , comme du Sieur 
des Hadrits | Gentilhomme de Bearn , fort 
vaillant homme , qui fe confomme tout de 
même lui; du Capitaine Belle-Hache,, vail- 
Jant & docte , pour lequel les Chirurgiens lui 
remontroient , qu'ils le traiteroient de deux 
arquebufades ( qu’il avoit eues en un affaut) 
pour l'honneur de Dieu; mais qu'ils ne le 
pouvoient plus nourrir. Cettui-ci guérit des 
arquebufades , mais il mourut de faim dans 
le lit du Capitaine. La Porte , Exempt des 
Gardes , qui avoit fauvé la vie à fon Maître, 
& à la Troupe de retraite , par un coup va- 
leureux , qui eft décrit dans l’Hiftoire Livre + 
w 
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du 2 Tome, Chapitre pénultiéme ( $ ) , fut 
depuis pris en haine , caflé ,; mort de mifere à 
Paris. Il eft vrai que l’onle pouvoit excufer, 
fur ce qu'il s'étoit fait Muguenot. Après tels 
exemples , il contoit les réjouiffances qu'il 
avoit vües à ce Prince, quand il voyoit mou- 
tir quelqu'un des fiens , qui avoit bon équi- 
“page +: combien il étoit habile à fuccéder , 
si enspayer , comme il difoit, fes dettes - 
les brufques réponfes qu'il faifoit aux Veuves 
“& Orphelins , qui demandoient les manteaux 
de leurs maris & peres ; le Teftateur n’ou- 
‘bliant les noms des Particuliers , comme d’A47- 
Billy , S. Gilles , & autres morts à /4 Ro- 
“chelle. Mon frere m'a dit , qu'il fit tenir un 
Confeil , pour fe délivrer de toutes importu- 
nités, & fit débattre fi les Capitaines n’étoient 
pas héritiers de l'équipage de leurs Soldats. 
Les Hupuenots rudes & ficheux , déclarerent 
cette Loi inique , & n'avoir jamais été prati- 
| na ue par des #/banois , qui étoient fans 
uccefleurs. Mais pour revenir au Teftament, 
"ce pauvre le fimifloit par injures, qui ne fe- 
roient pas belles à dire , envoya fes recom- 
 mandations particulierement à un de fes com- 
“pagnons ; lequel-trouvant un:jour par les rues 
“unwvieux Chien, nommé Cirron , qui avait 
accoutumé de coucher fur le lit du Roy, fe 
- mourant de faim ; & chaflé de trois corés;ul 
faifoit fouvenir ce fien compagnon d'un Son- 
“net, qui fut attaché au col de cette pauvre 
“bête, au point que le Roy arrivoit à Agen ; 
fi bien qu'il fe préfenta ui € fon Sonnet, 
| | que vous 
(5) C'eft au Chapitre VIIE té) 
6 
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que vous verrez ailleurs ; ce Sonner ‘eft à f4 
fin de ce Volume. / fit fouvenir l’ Auteur (6) 
qu'après avoir commandé long-tems un Régr- 
ment de huit Compagnies, gagné un Gou- 
vernement avec grands & hazardeux combats; 
41 Jui arriva d’être porté par terre, & pris en 
-une embufcade, Etant entre les mains des en- 
nemis , le Roy & la Reine firent telle dépé- 
che qu’il falloit pour le faire mourir, en haine 
de dix-huit ans de fidele fervice , de plufieurs 
playes , & notamment acculé d’avoir fauvé 
fon Maître de la prifon de Paris, lequel un- 
poituné du prifonnier de le fauver  vendit 
-aux ennemis fon Gouvernement, IL y avoit 
d'autres points plus aigres au |Teftament de 
Salbeuf , lequel. mourut damné , sil n’y a 
autre Paradis que la Cour. Il y éut en ce tems 
un autre Teltament , fait par /e petit fils du 
: Chancelier de l’Hofpiral ; lequel ayant quitté 
tous fes états:; pour fuivre les me de fon 
Maitre, & la foi à fon Parti & Religion , pour 
-jurer aux paroles du mème Prince ,'penfant 
-avoir trouvé un Port de fes erreurs à Quille- 
bœuf, que de. Bourg , il avoit traduit en Ville 
-de guerre ; ce:miférablé reçut parle Sieur dx 
Pleffis , la fentence de refus & de difgrace. Il 
prononça de fa bouche celle.delfa mort, de- 
manda une maiñ de papier, & fit un Tefta- 
ment de ftile plusrelevé & de mème argument, 
- que celui de Sa/beuf : mais.iés, Valets du Te- 
ftateur violerent fa derniere volonté, & ren- 
dirent l'original , léquel , ace qir’on dit, jufti- 
fioit mon opinion, fur la Juftification des œu- 
vres. REMARQUES 

(6) D'Aubigné. | F 

(1) 


"à 
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REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE V. 


Pag. 163.1. Paper La prife d’un Rouen. | 
André de Brancas , Sieur 
de Villars , tenoit Rouen pour la Ligue , de- 
puis qu’il en avoit foutenu le Siege contre 

: l'Armée du Roy ( 1 ) : al fit fa Paix en 1594 à 
des conditions honorables, & très - avanta- 
geufes. Voyezcequieft ditci-deflous Note 13, 
fur la Page 164. 

Pag, 163. 1. 19. Touloufe. | Henri de Joveu- 
fe obtint pour fa perfonne , & pour la Ville 
de Toulouje , un Edit particulier , en Janvier 
1596 (2). | 

Pag. 163.1. 20. Carcaflonne & Pays adja- 
cens | Alby , Rhodez , avec quelques autres 
petites Villes. Mezeray , Abregé Chronolog. 
{ur la fin de 1589. 

Pag. 163.1. 21. Un autre d'Orleans] Claude 
de La Chätre , depuis Maréchal de France, fit 
fa Paix à Mantes en 1594 ( 3 ). Il avoit quitté 
le Roy Henri IIT, & s’étoit jetté dans le Parti 
de la Ligue en 1589 , fous prétexte que les 
Huguenots , qui venoient de fe remettre dans 
Sancerre , publioient que ce Prince leur avoir 
permis d'y rentrer, & que c’étoit en fon nom 
qu'ils tenoient cette Place: ce qui rendoit /z 

Chärre 
» (1) De Thou, Tom. s ,| 115$ , page 651. B. C. 
* Livre 102,pag.100 C.D.| (3) Tome $s , Livre 

(z) Tome $, Livrei1o8, pag. 416. C. 


(4) 


1% REMARQUES  - 
Chätre fi fenfible à la furprife de Sancerre pat- 
les Réformés , c’eft que l'ayant afliegée fur eux 
en 1573 , il n'avoit pû s’én rendre maitre qué 
par famine , encore après y avoir perdu beau- 
coup de tems & de monde (4). On peut voir 
l’Hiftoire de ce Siége par Jean de Lery , im- 
primée en 1574 ; elle eft curieufé & peu 
commune; ; 

… Pag: 163. L: 25. Un autre de Poitiers. | La 
Ville de Porriers s'étoit révoltée en 1589. du 
vivarit même du Roy Henri III. par les me: 
nées dé Jean le Jay d2 Bois-Sesuin , Gouver: 
neur du Châtéau de Poitiers , & de Godefroy 
de Saint Belin Evèque de la Ville. ($) En 1594: 
cette Ville fe remit fous l’obéiffance du Roy; 
& par le Traité fait pour Poitiers ; le Gou- 
vernement en fut fécrétement promis à Char: 
les de Lorraine Duc d’Elbeuf, qui en avoit 
déja précédemment dépoflédé Charles de Coffë 
Comte de Briffac: (6) Outre le Gouvernement 
de Poitou, M: d'Elbeuf fera Général des Bou 
teilles , (7) dit uné Satyre dé ce témps:la (8), 
cé qui joint à ce qu'’uné autré Satyré du mèê- 
me temps parle de /’Hifloire de la PUR 

s 


. (4) DéThou; Tom.2,f (7) Dans lé Traité de 
| Livre $6 , page 957, D. | la Fortune de la Cour , à la 
Et Tome 4, Livre 94, | fuite des Mémoires d là 
page 409. À. B. &c. Reine Marguerite , il eft 

(5) Chronologie Nove- | fait mention pag. 368, du 
paire , Tome 2 , fol. 206 | Maréchal des Bouteilles 
recto. Et de Thou Tom: 4,| (8) C'eft le XXIII des 
pag. 440 & 441, Articles de Paix entre le 

(6) Tom. ÿ , Liv. 108, | Roy & M. du Maine , Sa= 
pag. 413 D. Et Livre 109, |tyre manufcrité qu'on fit 
pag. 434 C D.E, courir en 15964 3) 

ÿ 
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des Indes par le Dieu Bacchus , traduite par 
M. d'Elbeuf & commentée par le Comte de 
Maulevrier , (9) fait eroie que ee Seigneur 
aimoit le bon vin. | 

Pag. 163. |. 24. Un autre de trois Frontie- 
res de Bretagne. | Philippe Emanuel de Lor- 
raine Duc de Mercueur , qui ne fit {on Traité 
qu'en 1598. (10): 

” Pag, 164. 1. $. Leur Saint Jaques FA... 
Saint Jaques , d'Efpagne. | Saint Jaques d'Ef- 
pagne , eftle cri militaire des E/pagnols , dans 
les Combats & dans les attaques , (11) par= 
ce qu'ils croyent que le corps de cet Apôtre 
Patron de /’Efpagne xepofe chez eux à Com- 
poftelle dans la Province de Gallice. L’Auteur 
veut dire ici que les Ligueurs avoient mérité 
les bonnés oraces du Roy , non en lui mon- 
trant leur fidélité par des actions de bons 
François, fuivant le Précepte de lApôtre 
Saint Jaques , qui veut que la Foy fe montre 
par les œuvres ,; mais en combatant jufqu’à 

l'extrémité 
blement écrite, par le Sieur 


(9) C'eft le Titre du V. 


Volume de la Bibliotheque 
de Maitre Guillaume. 
(10) De Thou, Tom:s, 
Liv. 120, pag. 780. D. E. 
Ce Tfaité ne fut pas même 
fort avantageux pour lui, 
parce que l'ayant fait dans 
“an tems où le Roy étoit fu- 
pr à la Ligue, on ne 
ui fit pas un fort bon parti , 
ce qui le dégoûta : il alla 
donc fervir en Hongrie, 
& mourut er Allemagne. 
Nous avons {a Vie paffa- 


Brulé de Montplainchant, 
Chanoïne de Sainte Gudule 
de Bruxelles ; bon homme 
& médiocre Ecrivain , qui 
a fait d'autres mauvais Li- 
vres. Il eft mort depuis une 
vingtaine d'amées. 

(14) Commentaire de La 
Guerre des Pays-Bas , par 
Bernardin de Mendoffe , 


Livre 17 , Chap. 16, page 


349 , verso. Edition de 
1$91, à Paris , chez G, 
Chaudiere. 


(12) 
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l'extrémité contre lui pour les £/pagnols &t 
& fous leurs Enfeignes. re 
. Pag: 164 L 114 Er quand ce fera à vous 
d'obtenir une Loy. | Cette Loy fut lEdit de 
Nantes ,; que les Réformés 4 près de 


neuf ans entiers à folliciter avec toutes fortes 


de péines & de foumiflions, & qu'ils n’ob- 
tinrent enfin beaucoup moins âvantageux., 
que plufieurs des précédens Edits de Pacifica- 
tion , qu'après que tous les Chefs de la Ligue 
& toutes les Villes liguées eurent faits leurs 
Traités. (12) 54 Se) 

Pag. 164. L 21. 4u pauvre Villars une Ami- 
rauté. ] Ce Gentilhomme étoit de la Maiïfon 
d’Oife en Provence: ; defcendu de l’ancienne 
Famille de Brancatio originaire du Royaume 


de Naples ; & non pas de celle des Marquis 
de J’illars, qui viennent de Honoré Bdtard. 


de Savoye Marquis de Villars: (13) André de 
Brancas- Villars ; qui avoit défendu Rouen 
contre l'Armée du Roy pendant fi long-temps, 
fit fon Traité en 1594. par l’entremife dù 
Marquis de Roni, & fut fait Amiral de Fran- 
ce & Gouverneur de Rouen & de Calais(x4) 
il fut depuis fait prifonnier au Combat de 
Dourlens en 1595. & poignardé de fäng froid 
par ordre dé Contreras Commiflaire Général 
des Æfpagriols : ceux de cette Nation , difent 
M. de Thou & d’Aubigné , ne pardonnant 
jamais à un homme que le fort des armes fait 


romber 
.. (12) D'Aubigné, Tome] (14) De Thou, Tome 
3 Livres, Chap. 2. $, Liv. 109 , pag. 43 3.C: 


(13) Chronologie Nove-| D. E. Mémoires de Sully ; 
‘aire, Tom. 2, pag. s00.| Tom.1,Ch.46. 


UD 


ne 
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 Vomber entre leurs mains , S'il fe trouve qu'il 
ait pris autrefois folde ou penfion du Roy d’Ef- 
pagne. (xs) Ÿ 
ag 164: À. 29: Sepr Millions fept cens foi- 
xante & tant de mille écus. | La fomme totale 
des Traitez de la Ligue fe montoit à Trente 
deux Millions , deux cens foixante treize mil 
trois cens quatre-vingt & une livrés : M. de 
Rôny en vérifia l’état, & l’énvoya au Roy 
par ordre de Sa Majefté du 31 de Mars 1604. 
parce que Henry 1. en avoit befoin , pour 
L faire voir à ceux qui fe plaignoient qu'avec 
tous fes Tréfors, EF: ne payoit perfonné , ni 
né donnoit mème rien à ceux qui croyoient 
lavoir fervi le mieux. (16) 

Pagt 165. 1. 6. Ni Mercueur. | Parce que 
ce Prince n’avoit pas encore fait fon Traité, 
a fut le dernier de tous ceux de la Ligue 
(17 

mPag. 165; L 6. Ni Epernon. | Jean Louis 
de la Valette, qui pouflà fi loin fa fortune , 
n’avoit pas plus de quatre cens écus de rente 
vérs l'an 1574. auquel temps il n’avoit point 
d'autre nom que de Cadet la Valerte (18) & fa 
faveur ne commença que cinq ans après , jufte- 
ment dans le temps que le Maréchal de Be/- 
legarde faioit foulèver le Marquifat de Sa- 
lüuffes en faveur du Duc de Savoye, & que 
la Citadelle de Carmagnole étoit fur le se 
e 

(15) DeThou, Tome| (17) De Thou, Tome 
$, Liv. 112 pag. 552. A.|#$, Livre 120, page 780. 
B. Et d’Aubigné , Tom. 3, | D. E: 


Liv. 4, Chap. 5. ( 18) Epitres de Busbecg. 
(16) Mémoires de Sully, | C'eft la 17 à l'Empereur 
Tom.:2, Chap. so. Rodolphe H: 


Tome V, | M (is) 
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de fe rendre. (19) Le Roi Æenri III. duquet 
il devint bien-tôt aprés le principal Favori, 
l'ayant créé Duc d’£pernon au mois d’Août 
1581. (20)1l fe fit appeller Nogarer au lieude/z 
Valette, & vouloit qu’on crüt qu'il defcendoit 
de cette ancienne Maïfon, mais bien des gens 
n’en crürent rien : voici ce qu'en difoit Jofe 
Scaliger : M. d'Efpernon dir qu'il eft forti de 
Nogaret , 1 fe srompe, le pere de fon grand-pere 
qui éroit fon bifayeul; étroit Notaire ; la Valette 
étroit fon nom ; M. de Bartas avoit encore beau- 
coup d'infirumens du Notaire la Valette d’o2 
eft defcendu d'Efpernon. Le fils du Notaire 
vécut en Gentilhomme , 6 Le pere de M. d'Ef- 
pernon d’aujourd’hy étoit un très-honnête Gen- 
tilhomme & homme de bien. (11) M. de Thoz , 
au Tome IIL. de fon Hiftoire 1. 74. p. 627. 
C. D. où 1l pouvoit parler des Ayeux du Duc 
d’Efpernon , ne remonte que jufqu’à Jean de 
La Valette fon Pere, qu'il dit avoir acquis 
beaucoup de gloire & de réputation à la guet- 
re ; aufh cet endroit eft - 1l retranché de l’'E- 
dition de Geneve. Les Livueurs difoient g4°ÆEf° 
pernon éroit defcendu. d'un Notaire , où mé- 
me d’un Porte-panier (22) C’eft dans le {cond 
Avertiflement des Catholiques Anglois , &c. - 
au Feuillet 28. V°. de l'Edition de 1590. 
Le Roy Henri le Grand, qui n’avoit jamais 
aimé le Duc d’'Efpernon , & qui contoir juf- 
AE ans qu'à 
(19), Brantome , Howm- 
mes Uiaftres François , To- (21) Scaligerana , au 
me3, pag 440, en la Vie ! mot E/pernen. 
du Maréchal de Bellegarde. | (22) L'Hiflorien d fa 
(20) De Thou, en fon | Vie le fait defcendre d'une 
Hiltoire, Tome, , Livre,; Nobleffe de cinq cent a 
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74, pag. 527: 
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qu'à huit principaux fujets que ce Duc lui 
avoit donnés de le haïr (13) , l’aima encore 
inoins dépuis qu'il fallut employer la force 
des armés; pour l’obliger à quitter fon Gou- 
Yernement de Provence au jeune Duc de Gui- 
fe , à qui ce Prince l’avoit donné : le Duc 
avoit de tout temps été fufpe au Rov Henri 
IV, & cé n’étoit pas fans raïifon , puifqu’in- 
continent après la mort du Roy Aerri IT. 
& lorfque fon Succéfleur avoit plus de befoin 
d’être fecouru , le Duc d’Efperron par un 
feint férupule d’aflifter un Roy Huguenor > 
dont pourtant il n’avoit point fait difficulté 
de lui demander la propre fœur en mariage, 
s’étoit retiré avec fes Troupes dans fon Gou- 
vernement de Provence. (15) | 

” Pag. 164. L. 16. Capiraines déchirés, &e.\Suwr 
rout ce chap. Voyez d’AubioneT. 3.12: ch. & 
für lan 1588. | | 
_ Henri IF. pourvut en quelqué maniere à 
la fubfiftance de tous lés Officiers hors de fer- 
Vicé, pat fon Edit vérifié au Grand-Confeil 
le 7. de Juillet 1602. en leur accordant la 
Maifon Royale de la Charité chrétienne, fon- 
dée des deniers provenant dü réliqua des 
comptes des Hôpitaux, Aumôneries , Lépro- 
feries , Maladeries , Confrairies , &c. Voyez 
Duchefne , Antiquités des Villes & Châteaux 
de France, Livre 1. chapitre 6. page 122. 


| Telle 
(25) Mémoires de Sully, | 97 , pag. 8. A. B. Livre 
Tome 1, Chap. 57. 12 , pag: 504. À. 8 fuiv. 


(24) Mér. de Sully,Ïbid. | pag. s12 & fuiv. Et Vie de 
(2$) M. de Thouen {on | M. du Pleffis, Livre 2, 

Hiftoire , Tome 5 , Livre | page 272. 
M 2 (26) 


to. :/ R E'MANRIOU'E Sep 
Telle eft la Note de M. Godefroy: 
Pag. 165. 1: 29: Croquans. | Les premier$ 
u’on nomma ainfi, étoient des Payfans qui 
Fe: fouleverent en 1593. d'Aubigné prétend 
qu’on leur donna lenom de Croquans , à cau= 
{e que ceux de la Paroiffe de Croc en Limofin , 
commencerent la fédition (26). M. de Thou : 
dit que ce fut , guod omnia devorarent , parcé 
qu'ils ruinoient & faccageoient tout ce qu'ils 
ne pouvoient manger ou emporter (27) : c’é- 
toient des Payfans des Provinces de Perigord, 
Limoufin & Poitou : après que leur révolte 
eût duré plus de deux ans, il furent défaits, 
& entierement diflipés par les Sieurs de Æa- 
licorne & d’Abin , & par le Vicomte de Bour- 
deilles (18). Ceux des autres Provinces , qui fe 
{ouleverent depuis, furent nommés Tard avi- 
Jés ; parce qu'ils s’avifoient un peu tard de 
prendre les armes à la veille d’une paix; & 
ces derniers rejetterent le nom de Croqguans 
fur les Gentilshommes , qui les forcoient à 
s’armer pour fe deffendre de leurs violences 
& de leurs pilleries (29) : c’eft de ces derniers 
Croquans , que vouloient être les Gentilshom- 
mes & les Officiers congédiés ouruinés , dont 
Sancy parle en cet endroit. L'Hiftoire de l’E- 
dit de Mantes de M. Benoit , Tome 2. |. 11. 
fait mention de nouveaux Croquans , qui s’é- 
leverent en 1639 (30). M. de Mezerai > qui 


préfere 
(26) Tome 3, Livre 4,| venaire, Tom. 3, fol. 35. 
Chap. 15. | (30) Il y a eu une autre 


(27) De Thou, Tome | Révolte de Crograns en 

$, Liv. 107, pag. 393. B. | Rouergue, en 1646. Jour- 

(28) De Thou, sbidem. | nal des Scavans | du mois 

(29) Chronologie No- Ide Mars 1773. ) 
(31 
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préfere l'étymologie du mot Croquans donnée 
par M. de Thou à celle d’Aubigné, a été fuivi 
par M. Ménage(31). 

Mais voici ce que dit M. Godefroy dans fa 
Note fur cet endroit, [ Je doute que l’une de 
ces étymologies vaille mieux que l’autre. Cro- 
quan , felon moi, vient de croc, ou de croix ; 
& ce mot défigne un Payfan, qui , ne fça- 
chant écrire , fait ordinairement un croc où 
une croix. | Mais, n’en déplaife à M. Gode 
froy ;, fon étymologie me paroît bien forcée , 
& je m'en tiendrois à celle de M, de Thou , 
où l’on voit que le mot de Croguan vient de 
croquer, manger , dévorer avec avidité. 

Pag. 166. 1. 1. La Limaille. | Jean - Ro- 
bre la Limaille, dit le Capitaine La Limaille , 
mourut au lit d'honneur au Siège d’ Amiens en 

1597. (32) & 1l avoit déja précédemmentrem- 
pli tous les devoirs d’un excellent Chef, & 
d’un fort brave homme au combat d'Oleror 
en 1585. (33). Cependant , fous ombre que 
c’étoitun Soldat de fortune, ou plürôtun Hu- 
guenot , Bourgeois de /4 Rochelle, le Maréchal 
de Matignon , qui avoit manqué de prendre 
Blaye en 1593. voulut en rejetter la faute fur 
la Limaille , en ce qu'avec une Flette de quin- 
ze Navires, de laquelle Les Rochelois l'avoient 
fait Amiral, & avec quelques Vaifleaux 47e 
ee & Hollandois , 11 n’avoit pas empèché 
es E/pagnols de jetter du fecours dans la Pla- 
ce, mais 


(3%) Dictionnaire Ety-\ 3, Eiv. 4, Chap. 18. 
molegique de M. Menage, (33) Tome 3 , Livre 
au mot Crocans. 1 , Chap. 3. 

(32) D'Aubigné, Tome 

M 3 (34) 
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ce; mais /a Limaille s'en excufay fur ce que 
les vents lui avoient été contraires(34) : Et ft 
l’on en croit d’Aubigne , {a Dcation ne fe 
fit pas fans que la réputation du Maréchal en 
reçut une atteinte confidérable ; /4 Limaille 
ne s'étant pas contenté de produire en fa fa- 
veur deux Lettres de la Cour, qui lui défen- 
doient tout combat , mais ayant fait voir de 
plus par les regles de la Marine , que même il 
n’auroit pu combattre fans une entiere dé- 
faite (35). 2: 
__ Pag. 167.1. 4. Apologie en prévarication. | 

ÆElle avoit été inferée fous le nom de Madame 
de Rohan, dans le Recueil de Pièces fervant a 
l’Hifloire du Roi Henri III. Edition de 1666. 
& elle a été mife aufli dans celle de 1693. 
Madame de Rohan , à qui le Roi attribuoit 
cette Saryre , ctoit Catherine de Parthenay , 
fille & héritiere de Jean de Parthenay , L’Ar- 
chevéque , Seigneur de Sowbifé , marice en 
1568. au Baron dx Pont , & remariéeen 1575. 
_ à René de Rohan, fecond du nom, duquel 
\ elle demeura veuve en 158$ (36). 
Pag. 167.1. 8. La Ruffie. | Cette Maïfon 
| fubfifte 


(34) De Thou, Tome 
$,Livre 107, page 339. 
D; 5 

(35) D’Aubigné, Tome 
33 Liv. 4, Chap. 19. 

(36) Diétionnaire Hi- 
forique & Critique de M. 
Bayle, au mot Parthenay. 
[ Si j'ofe dire ici ce que je 
penfe : Je ne crois pas que 
l'ingénieufe Apologie de 


deflus au Tome IV. 


Henri IV. foit de Cayet ; 
elle eft écrite avec trop de 
lécereté, pour venir d’un 
Pédant du caractere de 
Cayet, qui écrivoit fenfé- 
ment, à la vérité , mais pe- 
famment , & fans goût. 
Aiaf c’eft l'ouvrage d'un 
efprit délié , ou d'une per- 
fonne de Cour. Voyez ci- 

La 
(37) 
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fubfifte encore aujourd’hui en France, 
Pag. 178. 1. 4. Salbeuf. | La Terre de Sa/le- 
bœuf eft fituée dans l’Election de Bourdeaux , 
Jurifdiction de Cardaryac. 
Pag. 168. 1. 32. Catherine du Luc d'Agen. ] 
Cette amourette & autres débauches du Roi 
Henri IV. avec les mèmes circonftances que 
lon voitici, font rapportées par d’Aubigne , 
d:21kgech. 8. 
Pag. 169. L. 2. La Demoifelle de Montagu. | 
Il y avoit en France des .Montaigus de trois 
fortes, pour le moins :. les premiers defcen- 
doient d’un Batard de la Maifon de Bourbon , 
& prenoient la qualité de Vicomtes de La ve- 
dan (37): Henri de Bourbon , premier du 
nom, Vicomte de Lavedan , Baron de Ma- 
lauge & de Caudes-aigues , qui avoit été élevé 
fous la tutelle de la Reine de Navarre , mere 
du Roy Henri IF. mourut en 1611. & laifa 
entre autres enfans , deux filles, Madelaine 
&"Françoile ; la premiere mariée au Seigneur 
ge Mir val en Quercy,& lafeconde fut femme 
u Sieur de Sans Chomarant dans le mème 
pays (38): Il y avoit aufli un François de Fu- 
mel ; Baron de Montaigu , qui époufa Sylvie 
de Pons (39), & M. de Mezeray parle d’un 
Jean de Balfac Montaigu, qui étoit dans la 
confidence du Prince de Conde , pour la guer- 
re qui fe préparoit dès le Siége de Rochelle 
en faveur de M, d’Alençon , contre le Gou- 
vernement 


(37) De Thou, Tome| 16, page 250. au verfo. 
$ , Liv. 115 ,p. 666. A.B.| (39) Génealogie de Sain- 
© (38) Génealogie de Sain-|te Marthe , Tome 2 , Livre 
te Marthe, Tome 2, Livre} 28 , pag. 778. C. 
M4 (4), 
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vernement de la Reine Mere (40). La Demoi- 
felle de Monragu pourroit bien avoir été fille 
ou parente de ce dernier. À l'égard de l’A- 
mant de cette perfonne, c’étoit Jean de Mon- 
luc , troifiéme fils du Maréchal ; il fut d’a- 
bord Chevalier de Malthe ; puis Evèque de 
Condom. ( RSS 
Pag. 169. 1. 10. Ærnaudine , garce du Veneur 
la Broffe. ] 
Pag, 169. 1. 17. Une chaude p .. ] La Sa- 
tyre MS. intitulée : Articles de Paix entre le 
Roi 6& M. du Maine, porte à PArt. 28. qu'I7- 
formations fèront faites fécretement contre celles 
qui ont baiïllé la V'.....aux Chefs des deux 
Partis , excepté les Dames de Monmartre 6 
de Senlis : ce qui fuppofe à l'égard du Roy, 
que s’il avoit quelque incommodité vénérien- 
ne , ce n’étoit pas un mal invéteré, puifqu’il 
ne Jia fes intrigues avec l'Abbeffe du Mont de 
Mars qu’en 1590. pendant ke Siège de Pa- 
ris (41) : maïs ayant pañlé pour conftant que 
ce Prince avoit une carnofité , qui le mit un 
jour en danger de la vie (42) ; il y a bien de 
l'apparence que c’étoit-là quelque vieux re- 
fte de la maladie, qu'on veut qu’il eùt pris 
à Agen. 
 Pag. 169. L. 20. La petite Tiononville. T I y 
a de l'apparence que cette perfonne étoit fille 
de la Baronne de Tignonville , Gouvernante 
| de 
(40) Grande Hiftoire de | (42) Mémoires de Sully, 
Mezeray , premiere Edi- | Fome 4, pag. 238 & 239. 
tion, Tom. 2 , pag. 1156. | Et Mezeray, Abregé Chro- 
(41) Amours du Grand | sologique {ur le mois de 
Alcandre, N°. 4. & Note 4. | Juin 1603. 
| | (43) 
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de la Princcefle de Navarre en 1576. (43).& 
que ce fut elle que Cayes dit qu'on voulut 
marier en 159$. avec le fils de la Baronne d’4- 
roz, quine voulut pas y donner lesmains (44). 

Pag. 169. 1. 23. Un coup de Volant. | Ce que 
l’Auteur appelle o/ant , eft une efpece de 
bäton-court fort gros , que l’on fait voler après 
la perfonne qu’on en veut offenfer : le Baron 
de Fænelle (45) parle de vaétons bolans , urés 
pour féparer un cheval & une jument. 

Pag. 169. 1. 25. L'entreprife fur Rebours. ] 
Fille d’un Préfident à Calars (46). L'amour du 
Roi de Navarre pour Mademoifelle de Àe- 
bours , commença dans Pau , pendant que ce 
Prince & fa femme y étoient avec leur petite 
Cour en 1579. Ce qui y donna lieu, fut l’éloi- 
gnement de Mademoifelle Dayelle, que ce 
Prince avoit aimé jufqu’alors : 1l arriva que le 
Roi de Navarre & fa Maïfon , furent obligés 
de partir de Pau & d’y laifler Rebours , qui ÿ 
étoit tombée malade : ainfi, foit que comme 
le veut Sarcy, cette fille n’eût point répondu 
à la pañion de fon illuftre Amant, ou que la 
maladie de Rebours , ou peut-être, comme le 
prétend la Reine de Navarre en fes Mémoi- 
res, l’abfence de cette perfonne eüt éteint les 
feux que les charmes de la belle Rebours 
avoient allumés dans le cœur du Roi de Nz- 

ATTe } 

(43) Mémoires de l'Etat | venaire, Tome 3, f. Va 
de Frañce [ous Charles IX ,| ver{o. 

Tom. 1 , pag. 169. verlo, (4s) Baron de Fanefle , 
Edition de 1579. Et d’Au- | Livre 4, Chap. 16. 

bigné, Tome 2 , Livre 3,| (46) Additions aux Mé- 
Chap. tr. moires de Caftelnau, Tom. 

(44) Chronologie No-|1, pag. 329. 

‘] (47) 
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varre ; il ceffa de l'aimer ; ou du moins de lui 
en conter, pour fe donner tout entier à Ma- 
demoifelle de Foffeux , qui lui fut plus favo- 
rable , & devint groffe d’une Princefle , qui 
étoit morte lorfque la Mere accoucha d'elle à 
Nerac : Voyez les Mémoires de La Reine-Mar- 
guerite , Livre HL. où cette Princefle ; qui n’eft 
pas d’ailleurs une Hiftorienne fort delle (47), 
parle de Mademoifelle de Rebours comme 
d'une fille malicieufe, corrompuc & de dou- 
ble cœur, qui lui rendoit toutes fortes de mau- 
vais oMices , & qui, fi on l’en croit, ne cher- 
cha depuis qu'à perdre Foffeufè dans l’efprit 
du Roi de Navarre, pour tâcher d'y repren- 
dre la place de Maïîtrelle de ce Prince. Bran- 
tome rapporte que Mademoifelle de Rebours 
étant tombée malade à Chenonceanx , Mai{on- 
Royale fur le Cher en Touraine (48) , la Reine 
ae Navarre à qui elle avoit joué plufieurs mau- 
vais tours, la voyant fouffrir beaucoup, ne 
liffa pas de la voir & de la fecourir jufqu'à ce 
qu’elle füt morte (49) : mais ce galant Au- 
teur étoit fi fort dans les interèts de cette 
Princefle , qu'il n'eft pas toujours sür de fe 
fier à ce qu’il dit d’elle. J’ignore fi Mademoi- 
{elle de Rebours étoit Hugnenote , mais il y 
eutun Mont-abert , Sieur de Rebours, Hugue- 
not , qui fut maflacré des premiers à Paris, 
lors de la Saint Barthelemy (50) : elle étoit 
: fille 
(47) Mémoires de M. (49) Brantome, Dames 
le Duc de Nevers , Tome | Mufires, pag. 266 & 267, 
F, pag. 82. en la Vie de Marguerite de 

(48 } De Thou, Tome | France Reïne de Navarre. 
4, Liv. 85, pag. 143.B. (so) De Thou,Tome 
$» 
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fille d'honneur de la Reine de Navarre (s1), 
& la Terre de Rebours eft fituée entre Vienne 
& Romans dans le Dauphiné. 

. Pag. 169. 1, 29. Dayel. | ou Dayelle (52) ; 
car ce nom fe trouve écrit différemment dans 
Brantome & dans d'Aubigné : cette fille, qui 
étoit Grecque , avoit été fauvée du fac de Cy- 
preen #71. & Brantome , qui nous apprend 
cette particularité , la met au nombre des fil- 
les de la Cour de la Reine Mere : c’eft dans la 
Vie de cette Princefle, au volume des Dames 
Tlluftres. L'amourette dont Sazcy parle en cet 
endroit , avoit commencé environ l’année 
1575. lorfque le Roy de Navarre étoit encore 
détenu à la Cour de France (53). D’Aubigné , 
qui parle aufi de Charlotte de Beaune, femme 
de Bernard de Fizes, Sieur de Sauves en Poi- 
tou, Sécretaire d'Etat ; dit que cette perfon- 
ne , qui étoit aufli de la Cour de la Reine 
Mere (54), & Dayelle, Demoifelle Cypriote, 
étoient les deux femmes que la Reine em- 
ploya pour amufer le Roy de Navarre , au 
voyage qu'elle fit en Gafcogne vers ce Prince 
en 1578 (55). Cette belle Grecque époufa dans 
la fuite Jean d’Hemeries , Gentilhomme Nor- 
| mañd » 


$ , Livre $2, pag. 810. A. {lieu cité ; & Caftelnau, 
D'Aubigné , Tom. 2, Liv.| Tome 1 , pag. 328. 
3, Chap. 4. (53) D'Aubigné , Tome 
. (51) Brantome, Dames | 2, Liv. 3, Chap. 1. 
Wiufires Françoifes , page| (54) Brantome , Dames 
266 & 267. Infires , en la Vie de la 
(s2) Dayelle étroit Ita- | Reine Mere. 

Bienne ; la Grecque dont il (5+) D'Aubigné, Tom. 
eft ici parlé, fe nommoit!2 , Livre 2 , Chap. 18. 
Darnville. Brantome , au! & Livre 4, Chap. 3. 

(18) 
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mand , un des plus braves & renommés Off- 
ciers que le Roy Henri III. eût dans fon Ar- 
mée en 1588. (56): Et Horario Dayelle , qui 
pourroit. bien être fon frere , avoit en 1576. 
cinq cens livres de gages annuels de Monfieur 
le Duc d'Anjou, en qualité de Gentilhomme 
de la Chambre de ce Prince (57). ie, 

Pag. 169 |. 29. Foffeufe. | Fut l’une des filles 
de la Cour de Marguerite de Valois , Reine de 
Navarre : Voyez la Vie de la Reine Mere, 
dans le volume des Dames Illuftres de Bran- 
come : cette Intrigue du Roi de Navarre avec 
Mademoifelle de Foffeux , qu’on nommoit /z 
belle Foffeufe (8), & que fon illuftre Amant 
ne traitoit que de 24 fille (9) , fit naître en 
1679, la guerre des amoureux (60), & iln'y 
eut pas jufqu’au nouveau Duc d’Anjou,quine : 
prit aufli de l’amour pour elle, pendant le 
1ejour qu'il fit à la Cour de Navarre vers ce 
tems-là (61). Cette perfonne n’avoit que qua- 
torze ans , lorfque pouflée par la Reine de 
Navarre , outrée contre le Roi fon frere, elle 
porta le Roi de Navarre à entreprendre cette 
guerre, à force de lui faire de faux rapports , 
la plüpart de l'invention de la Reine à Mai- 
trefle & d’une fille de Chambre nommée 
Xaintes , avec laquelle le Roï de Navarre fa- 

| miliarifoit 

(56) Grande Hiftoire de | ( 59 ) Mémoires de la 
Mezeray , Tome 3 , pag. | Reine Marguerite, Liv. 3, 
504 & 505. pag. 348. Edit. de 1628. 

(57) Mémoires de M. (60) Mezeray, Abregé 
le Duc de Nevers, Tome | Chronolog. {ur lan 1579. 
1, pag. 588. | (61) Mémoires de la 

(58) Mezeray , Abrégé | Reine Marguerite, Liv. 3, 
Chronolog, fax l'an 1579. |pag. 345 & 346. (1) 

12 : 
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miliarifoit (62). Elle fe nommoit Françoife ; 
elle éroit La cinquiéme des filles de Pierre , 
Marquis de Thury,Baron de Foffeufe au Doyen 
né de Peaumont, Election & Diocèle de Beau- 
vais ; {a mere fut Jacqueline d’Avaugour. 
ÆFrançoifè époufa François , Sieur de Broc, 
Baron de Cing-Mars , & fut mere de l’'Evèque 
d'Auxerre (63). 

Pag.169. |. 30. Martine. | ‘Il y à de l’appa- 
rence que c’eft la mème dont M. du F4y, 
Chancelier de Navarre , étoit amoureux en 
1589. (64). 

Pag. 170. 1. 2. L’Hifloire de Maroquin de 
l’'avanture de Brillebaud. | Jean-Baptifte de La 
Chafîre , Sicur de Brillebaut , marié à Gabrielle 
Lamy. La Maroquin éroit une Gafconne vieil- 
le & débauchée , à qui l’on avoit donné ce 
Sobriquet , parce qu’elle avoit La peau grenée 
& quelque verole, dit Enay dans Fæneffe, Li- 
vre II. chap. 18. où cette avanture fe trouve 
agréablement racontée. 

Pag. 170. 1.6. Madame de Peronvillet ] 

. Pag. 170. 1. 8. Mademoifelle de Duras. ]Le . 

Roy Henri III. n’avoit pas bonne opinion 

de la vertu de Madame de Duras, qui étoit 
de la fuite de la Reine de Navarre , puifqu’il 
lui fit faire affront en 1583. jufques fous les 
yeux de fa Maitreffe (65) , ce Prince la fit me- 
me arrêter prifonniere : voyez le Tome I. de 
cette Collection, pag. 403. Jenefçai fi celle-ci 
n'auroit 

. (62) D'Aubigné, Tome | 1, p. 329. Ancienne Edir. 
2, Liv. 4, Chap. 5. ( 64) Vie de du Pleffis » 

(63) Additions aux Mé- | Livre 1 , page 127. 
moires de Caftclnau, Tom. (65) Idem page jr 

66 
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n’auroit pas été {a fille , ou la niéce de fott 
Mar1(66). hace. 
Pag. 170. 9. Pancouffaire & Pau. \Pancouf= 
Jaire , c'eft uné Boulangere , au pays de Gaf© 
cogne, & principalement dans le Bearn, où 
il n’y a guéres que les femmes qui faffent le 
pain, qui le FA & qui le vendent : M, dx: 
Cange , en {on Giojfaire latin ; au mot Par® 
cofferia : Pancofleria , Piftrix , Mulier quæ 
pancoflèriæ artem exercet. In Confuerudinitbus 
Tolofæ part. 2. Rubr. de Debitis. Occiranis 
verd , Pancouffier e/£ Piffor. AURA. 

* Pag. 170.1. 10. La Comteffe de Saint Me: 
grin, |]. Un Saint Megrin avoit en 1568. un 
A ett de dix Compagnies dans le fervice 
de la Reine de Navarre (66) : feroit-ce de fa 
femme qu’il s’agiroit ici ? | m 

Pag, 170. 1. 36. Dans l’Hifloire. | C'eftcellé 
de d’Aubigné , fur Van 1580. | 

Pag. 171.1 134 Arbilly, Saint Gilles. | Ari 
billy & Saint Gilles font deux Patoifles de 
l'Election de Chinon en Poitou. 

* Pag. 171.1 33. Lui & fon Sonner. ] Ce Son- 
net fait partie des petites Oeuvres mêlées de M. 
d’Aubigné , imprimées à Geneve en 1630. à 
la page 166. Celui qui le fit & qui l’attacha 
au col du chien , c’eft d’Aubigné lui-même, 
comme il en convient dans le Manufcrit qu'il 
a laiflé de fa vie. a is 

* Pag. 172., 2. Il fit fouvenir l'Auteur. | Cet 

| Auteur 


(66) Il n’a point eu [fœur. Anfelme ; Tomer, 

d'enfans, & fon frere n'a | pag. 813. E. 7 
été marié qu'en 1603 , | (67) D'Aubigné, Tome 
ainf il falloit que ce fut fa } 1, Liv. 5, Chap. r2. Le 3 
63) 
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_ Auteur , ( de la Confefion de Sazcy ) eft in- 
failliblement d’Aubigne, à qui toutes ces cho- 
fes arriverent: voyez fon Hift. T.. 3. 1. 1. ch. 6. 
& 1. 2. ch. 7. furles années 1,86. & 1588. | 

Pas. 172. 1. 18. Le perit-fils du Chancelier de 

l'Hôpital, | C'étoit Michel Huraut de P Hôpi- 
tal, Sieur de Bel-ébur & de Fay , Chancelier 
de Navarre : Il prit le nom de /’Hôpital, & 
l’ajouta au fien qui étoit Huraur , en exécution 
du Teftament du Chancelier de /’Hopiral , 
qui, ne laiffant point d’enfans mâles , voulut 
que les fils & tous les defcendans de fafille , 
qui étoit entrée dans la famulle des Huraurs , 
joigniflent à leur nom celui de /’H6pital : 
Voyez ce Teftament du Chancelier de /’ Hôpi 
tal,dansles Divers Mémoires fèrvans a l’Hifioire 
du temps , imprimés à Paris en 1623. p. 207, 
(68). On éclairera ci-deflous (69) ce que Sancy 
dit en cet endroit, de la difsrace & de la 
mort de M. du Fay. 


LéCHAPITRE M. 
n.. Des Miracles © Voyages. 


Eu M.le Cardinal, de bonne mémoire 
À ° par excellence, c’eft-à-dire, de Lorraine , 
ayant fou que le Maréchal de Fervaques , de 
bonne mémoire aufli, avoit découvert uné 
garce, que le Prétre de Belover , autrement 


va dite 
(63) Ce Teftiment eft {Colomiez , p. $2. IT. Edir. 
aufli imprimé dans la Bi-| (69 } Dans les Remar- 


bliocheque choifie de M, | ques fur le Coroilaire. 
(1) 


io . CONFESSION. 


dit le Saint homme , inftruifoit à faire la Dé: 


1ls étoient pourtant utiles ad pias fraudes ; 


fraudes pieufes ; & de fait, il fe fit une gran= 


/ moniaque pour en tirer un miracle notable à: 
\ 2 « / » 
à la Pentecofte prochaine ; ce grand Prélat: 
prononça contre l’impièté dudit Fervaqnues 
difant , combien que ces miraclesfuffent fauxs 


de place au pays, car en lieu inhabité il s’'é- 


toit bâti en trois ans quatre-vingt maifons & 


cinquante hôtelleries , quine pouvoient four- 


_nir à recevoir les pelerins de toutes parts, & 


mème des grands Seigneurs hors de France ;, 
Et quand il n’y eut eu autre miracle que ce 
bâtiment de maifons, l’étendué & la durée 
d’une opinion convertie en créance fans fon- 


dement , 1l n’y 4 fchifmatique, qui n’avoue 
ÿ q 


que cela eft monftrueux; & c’eft ce qui fait 


enrager les hérériques , quand ils voyent que 


le peuple brülé de bonnes inténtions. Vrai eft 
que je voudrois admonefter les bons Peres 
qui conduifent les chofes , de couvrir un peu 
‘mieux le jeu. Celui qui conduifoit /4 Démo- 
niaque de Laon ; fit le fot de lui apprendre à 
diré qu'il falloit extirper les Huguëénots ; car 


comme remarque Poll, que cela fonneroit : 


que lé Diable füt Seigneur de notré bien. 
Quand donc les Prélats voyent de telles.in- 
ventions, qui ne font pas aflez bien compo- 
fées & colorées, ils les doivent racoutrer, po- 
lir & faire valoir, non pas s’oppofer, commé 
fit l’Evéque d'Angers ( 1 ), quand deux jeunes 
Religieux 

(1) C'eft un Conte que |au mot Brofffer. Cet habi- 


M: Bayle contredit dans |le homme nous avertit,que 
fon Didionaire Critique, | ce Conte de d'Aubigné " 
€ 


_ 
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Religieux, pleins de zele, lui amenerent une 
jeune Dame inftruite de Démonologie , qui 
jouoit aufli-bien que feu Monfeur François 
Villon entla Diublerie de Saint Maixant. L'E- 
vèque fe fit amener la Démoniaque , {ur la- 
uelle il ft une très-curieufe inquifition ; il 
emanda à quels fignes plus violens on avoit 
conjecturé qu’elle für farcie de Diables : un 
des protocoles lui répond, qu’à deux chofes 
on connoifloir la violence de fes tourmens ; 
l’une, quand on lui touchoit la peau de quel- 
que Croix, où il y eùt du bois de la vraie 
Croix ; l’autre preuve fe voyoit clairement , 
à fes treffauts & mugiffemens qu’elle rendoit, 
quand on lui lifoit quelque texte de l’Evan- 
gile. L’Evèque avoit dans le col une de ces 
Croix, dont nous parlerons au chapitre des 
reliques ; car fon pere, de qui j'ai fçu les plus 
fecrets articles de la vie du feu Roy, avoit re- 
çu mêmes joyaux que les autres, & es oué- 
riffoit habilement de leurs chancres , ( cela foit 
dit en paflant.) Le conducteur de la démo- 
niaque, qui voyoit cette croix au col de l’E- 
vèque, trouffa la galante, qui étoit couchée à , 
terre, jufques au jarret, & fit figne au Prélar 
_ qu'il latouwghât de la croix fubtilement : mais 
ce mauvais homme arracha bien la croix de 


eft un peu fufpect , quand 
il compare le narré de M. 
de Thou touchant la con- 
duite de cet Evêque envers 
Marthe Broflier , avec ce 
que raconte d'Aubigné de 
la conduire de ce même 
Evèque , enversune Démo- 
Tome F, 


niaque précedente. Qu'on 
fe prévienne tant que l’on 
voudra , on n'excufera ja- 
mais , fi l’on y fonge mu- 
rement , la licence que 
d'Aubigné s'eft donnée, 
contre la foi de tout ce 
qu'il y a d'Hiftoriens. 

fon 
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fon col, & avec l’autre main 1l tira bien fub- 
tilement une clef, de fa pochette, & la bonne 
Dame ne fentit pas plürôt la froidure de la 
clef à la cuifle, qu’elle effraya les afliftans de 
fes gambades. Il fallut pour la feconde preuve 
lire l'Evangile devant elle. L'Evèque tira de 
fa pochette un Perronius Arbirer , qu'il por- 
toit au lieu de Bréviaire , & commença à lire 
mnatrona quædam Ephefr, &c. & ladite d’ecu- 
mer & faire miracle; & quand ce fut à P44- 
cito-ne etiam pugnabis amori ? lors elle tomba 
évanouie., Ce Prélat à demi Eutherien , dit 
qu'il ne peut fomenter ces fauffetés ; mais il 
n’a bien Iü ur Doéteur ancien, qui dit , qu'il 
vaut mieux laifler les fuperftitions , pour n’ô- 
ter les dévotions. On lui en a fait de bonnes 
réprimandes : fi bien , qu’il ne s’eft pas mon- 
tré tout contraire à la feconde Démoniaque, 
qu’on lui préfenta dernterement ; nommée 
Marthe , inftruite & conduite par un honnête 
Capucin. Celle-ci a deux Diables ; lun nom- 
mé Belyebub , l'autre, Affaror. Le premier eft 
un rude Diable , fort ennemi des Huguenots , 
qui frappe tout le monde, & eût frappé Mon- 
fieur Marras d'Angers , s'il n'eut pris un bä- 
ton, enluidifant, Relzebub , Maitre Mouche, | 
fi vous vous jouez à moi, je vous batterai en 
Diable. Affaror eft un honnête Diable , jeune 
& galant, qui veut que Marthe foit bien trai- 
tée & bien vêtué : cer équipage fut préfenté 
devant la Juftice & devant le Clergé d’An- 
gers. Le Clergé voulut que ces deux Diables 
de bon lieu fuffentexaminés premierement par 
l'Eghfe. Un des Juges de la Ville, dit qu'il y 
alloit de leur honneur ; & pour examiner ces” 
# Efprits, 
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Efprits , commença à Latiner, Marras à dire 
du Grec. Voilà Belzebub en colere, qui dit 
que s'il vouloit , il répondroit auf - bien au 
Grec qu’au Latin. Le Capucin, pour lui four- 
nir d’excule, dit, Belzebub , mon ami, il ÿ 
aici des hérériques, c’eft pourquoi vous ne 
voulez pas parler. On fe mit à Latiner avec 
Aflarot , qui s'excufa fur fa jeuneffe ; Belzebub 
s’excufa , difant qu'il étoit pauvre Diable. Là 
il y eut grande difpute entre ceux de la Jufti- 
ce, fi les Diables étoient tenus d’aller à l’é- 
cole ; les Jurifconfultes maintinrent que c’é- 
toit le proprium in quarto modo des Démonia- 
ques 4 parler toutes langues , comme celui 
de Cartigny en Savoye, qui fut éprouvé en 
feize langues ; aux enfeignes que les Miniftres 
de Geneve n’oferenteflayer de l’exorcifer : ceux 
d'Angers furent plus hardis entre autres , qui 
commencerent en cette façon: Commando ti- 
bi ut exeas , Bel zebub & Aflarot , aut ego aug- 
mentabo veflras pœnas & vobis dabo acriores. 
À la feconde fois il redoubla : Jubeo exeatis 

fuper pœnam excommunicationis majoris € mi- 
noris. Enfin , tout en colere , il ajouta ; 71/2 
vos exeatis , vos relego & confino in infernum 
centum annos magis quam Deus ordinavit. Les 
Confeillers en voulurent rire & découvrir la 
méche ; mais peuple fe mutina, & l’Evèque 
pour faire fa paix allegua qu’il avoit empèché 
un Imprimeur Catholique par excommunica- 
tion, qui vouloit imprimer un Livre de du 
Pleffis ; & que fi l’on vouloit , 1l excommu- 
nieroit Hautain de la Rochelle. Ce qui fâche 
le plus de ces diableries mal jouées , c’eft que 
l’affront en eft à Notre-Dame des Ardilliers ; 

| N2 car 
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câr 1l falloir que fon Curé jettat hors les Dé- 
mons par la puiflance & au nom de la bonne 
Dame, ayant refufé de {ortir au nom de Dieu, 
cela euùt fort accru la dévotion & le nombre 
des pélerins; quelques-uns difoient que ce mi- 
tacle fe réfervoit à Frere Ange par préference. 
Lugolis (1), Lieutenant du Grand -Prevôt , 
étoit fort contraire à ces faifeurs de fables , 
ui nous feront tous devenir hérétiques ; & 
; j'étois crü , on en pendroit : Et comme je 
lui dis qu'il ne falloit pas parler ainf, il re- 
pliqua qu’il y avoit deux mille ames au Ciel, 
& autant en la terre, qui répondroient pour 
Jui qu'il n’étoit point Æxguenot , & que la 
Saint Barthelemy en pouvoit parler : on fe 
mocqua de lui, & on n’a pas laflé de faire 
enrager les Hxguenots , voyant arriver aux Æ4r- 
dilliers de toutes parts de per , boiteux , 
aveugles , fourds, ladres d’efprit & de corps, 
& de voir cette levée pleine d’allans & retour- 
nans de même, lefquels s'ils ne guériffent , 
c’eft pour le certain fière de foi , comme di- 
foit le Prêtre de Belover à fes pelerins. Il ne 
faut donc point fe fcandalifer de voir retour- 
ner les malades comme ils font venus ; car l’o- 
peration du miracle ne fe fait qu'après la 
croyance ; pourtant cet homme inftruifoit les 
aveugles à dire qu'ils voyoient , les fourdsà. 
dire qu’ils oyoient ; 1l n’y avoit que les boi- 


- (2) Ce Lugoli eft connu | feffer ce Parricide : mais ce 
dans l'Hiftoire de Henri] dernier fçut bien recon- 
IV. C'eft lui qui pour tirer | noître ce faux Prêtre , & 
le fecrer & les Complices | l'intrigue de Lugoli, mau- 
de Jean Chaftel, fe déguifa | vaife en elle. même, ne 
en Prêtre, & voulut con-} püt réuflir. 


eux» 
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teux, qui ne pouvant tromper autrui de leur 
tromperie, difoient qu’ils ne marchoient point 
dutout auparavant, Juxta illnd , obedientiam 
expo/tulat Ecclefia. Ou comme dit Bernardo 
Ochino , che : miracoli della mif[a fono invife- 
bili, Qui ne fcait fon métier ferme la bouti- 
que : Si les Hérétiques euflent pü convertir en 
miracles les Hors qui fe font aux eaux 
chaudes , ils auroient beau jeu ; & nos gens 
ont donné habilement dés noms de Saints aux 
fondations de Pougues , & partout ailleurs 
établi de bons miracles naturels. Il faut don- 
ner un. échantiilon aux méchans des miracles 
de la bonne Dame, qui foit approuvé jufques 
à la réfurrection , par l’Hiftoire notable qui 
s'enfuit. Madame de La Chaffre étant devenue 
fort jaloufe de fon mari & de l’une de fes fil- 
les , fe racommoda avec le Seigneur de Mon- 
tigni , contre lequel elle avoit exercé de gran- 
desinimitiés devant ces guerres : il fallut peu 
de femonces pour rappeller cet homme, parce 
qu'il étoit fort amoureux de la Murcouffr. Le 
premier office de reconciliation fut de tuer la 
Barthelemy , meflagere des amours du pere & 
de la fille. Ce meurtre eut de l'apparence . 
parce qu’en effet elle s’étoit bandée contre 
Montigny. Après , le cœur content de certe 
exécution , vint à elle fur un cheval de pofte , 
jambe decà, jambe delà, Madame Avoye de 
S. Laurent des eaux , laquelle commença par 
un figne de croix la harangue de Nathan & 
de David. Ces deux belles Dames, après s’è- 
tre confeflées , réfolurent d’aller faire péni- 
tence aux Ardilliers. Madame Avoye fit pré- 

_ parer un habillement, un batteau , prit les ha- 
N 3  bilemens 
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billemens de Madame de /a Chajtre , elle ceux 
de Madame Avoye. La Maïtrefle fe nomma 
Mademoifelle S. Laurens , la Sourdaine prit le 
nom de Celeffine. Arrivées aux Ardilliers , le 
Curé du lieu ouït la confeflion du meurtre avec 
fanglots:& foupirs ; p'emierement de la part 
du Curé , & puis de Ce/efline : fi fut d'avis le 
Pere Confeffeur, que Notre-Dame prit plutôt 
la peine de réparer ce malheur par une réfur- 
rection que par une interceflion ; dont advint 
que la pauvre alcahuëte, qu’on penfoit avoir 
été enterrée , fe trouva reflufcitée par le mé- 
rite du Curé. Ce fut une belle vifon , quand 
après la neuvaine , Madame Celefline étant 
profternée en terre devant l’Autel , fa Maï- 
trefle Mademoifelle S. Laurens , tenant la 
queué du Curé pour montrer l’Hoftie ( car il 
n'y avoit pas plus de témoins, ) fortit la grofle 
Barthelemy de derriere l’Autel, laquelle ayant 
jetté fon fuaire par terre, vint pardonner à fa 
Maïtrefle , lors habillée en fœur pénitente , 
laquelle s’agenoüilla promptement devant 
cette ame nuc, qu’elle prenoït au commence- 
ment comme un phantôme ; mais elleluimon- 
tra toutes les pieces qu’il faut au corps d’une 
femme. Madame Avoye la court embrafer , 
Mademoifelle Z4 Chaftre la baïfer ; elles s’en- 
trebaifent l’une l’autre, & le Curé les baifa 
toutes trois. La peine fut de couvrir la nudi- 
té de la reffufcitée ; car déja il y avoit des pe- 
lerins laflés de voir fi longtems la Chapelle 
fermée. Madame de /4 Chaftre & Madame 
Avoye lui partagerent leurs vèêtemens. Mada- 
me de S. Laurens lui donna fon cotillon , Ce- 
lefline {a cappe, & l’amenerent, criant mirer 

cle ; 
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cle , au logis du Curé, où étoit caché Monti- 
gni. Qui voudra fçavoir le refte de l’hiftoire , 
le procès en eft au Grand-Confeil, & ne put 
être vuidé à ce dernier Carème -prenant ; je 
croi que l'on lé garde pour l’autre. Les Héré- 
tiques difent là-deflus , que c’étoit un mou- 
ton que Montigni avoit tué. La Barthelemy 
clle-mème lavoir enfeveli dans un galetas, 
& puis Madame de Za Chaftre, après avoir 
danfé une Canarie fur le fang, & chanté, 
Je fuis vengée, elle aida à traîner le corps 
au retrait. [ls difent aufli que ce fut Montigni 
qui fit prendre la pofte à Madame Avoye , 
pour amener par frayeur cette femme enra- 
gée , afin que durant fon abfence on fît fortir 
la Barthelemy de Boijanci & l'amener à Sau- 
mur, pour après fa réfurrection s’employer 
aux amours du bienfaicteur. Ils dirent plus, 
que le Curé des Ardilliers fut payé en chair ; 
que la Barthelemy avoit fait la neuvaine avec 
lui, parce qu'il trouva Madame de S. Lau- 
rens &c Celefline Ni vieilles & fi maigres, qu'il 
n'en voulut qu'une fois. Je vous conterois 
tout cela, les prifons rompuës , les batailles 
entre les gardes du Maréchal de /a Chaffre, les 
valets de la Dame, les préparatifs. de Mar- 
couffi pour empoifonner fa femme : mais le 
Sécretaire du Molier de Poitou en a fait un 
traité , pour célebrer le miracle, & puis je 
me fuis avifé que cela pafloit un peu les bor- 
nes de Théologie. Je finirai ce Chapitre par le. 
tombeau de la pauvre Barthelemy , & cetEpi- 
taphe compofé aux Ardillieres par Madame 
Ayoye; enftyle de S. Innocent : 


N4  Cyif 
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 Cygif € ne giff pas icy , 
Un mouton y fut mis pour elles. 
La Barthelemy , raquerelle 
De La femme de Marcoufi : 
Montigni 2e la tua pas ; 
Et le Curé des Ardillieres 
La reffufcita fans prieres , 
Quinze mois après [on trépas. 


Si vous trouvez ce tombeau ailleurs , le traite 
des miracles le demande. 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE VI. 


Pag. 191. L 2. L E Prétre de Bellouer| Bel- 
| louer eft une Paroïfle de 
l’Eleétion de Zifieux , dans la Bafle Norman- 
die, c'étoit environ l’an 1,7$. qu’arriva cette 
Hiftoire , (1) laquelle eft racontée fort plai- 
famment dans Fænefle 1. 2. ch. 6. Le Cardi- 
nal de Lorraine & tous fes amis avoient pu- 
blié que Fervaques avoit pris la fuite au Com- 
bat de Dormans : d’Aubigné attribue cette ca- 
lomnie du Prélat à la haine qu'il portoit à 
Fervaques , pour n'avoir pas voul1 comme | 
Jui , Dhdée la vogue à ce prétendu Miracle, 
(2) dont la fraude étoit dès ce temps-là ve- 
nue à la connoiffance de M. le Convertifleur, 


parce 

..(1)D'Aubigné, Tome | (2) D'Aubigné, Tome 

2, Liv. 2, Chap. 19. 2,Liv. 2, Chap. 19. 5 à 
3 
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parce qu’il demeuroit encore chez fon pere , 
qui étoit Miniftre dans le voifinage de Be/- 
louet. (3) | 

Pag. 192. |. 22. La démoniaque de Laon. | 
C’étoit une fille nommée Micole Aubry, na- 
tive de fervin en Picardie : on la crut pofé- 
dée dès le 3. de Novembfe 156$. premiere-. 
ment par Belfebut, puis à diverfes fois par. 
trente Diables jufqu’à la fin de Janvier 1566. 
qu'on prétend que par l’interceflion de No- 
tre-Dame de ZLucjle, & par l’application du 
Saint Sacrement de l’Autel tous ces malins 
Efprits furent chaflés , après que pour la Cé- 
rémonie de l’expulfñon des trois derniers on 
eut fait drefler un Théatre dans la Nef de 
l'Eglife Cathédrale de Laon. D'abord les Au- 
guenots crierent à la faufleté fur tout cela, 
mais ils n’y gagnerent rien ; au contraire , 
comme les exorcifmes s’éroient faits en pré- 
fence de plus de dix mille témoins, & que 
d’ailleurs on avoit pris la précaution de fai- 
re drefler de bons Actes publics de toute la 
procédure , un Prêtre nommé Jezr Boulefe 
en fit aufli-tôt un gros Livre (4) qu'il intitula : 
le Tréfor & entiere Hifloire de La triomphante 
viüloire du corps de Dieu fur l’Efprit malin 
Belfebut , obtenue à Laon l'an 1566. & de 
cette maniere l’affront en demeura tout en- 
tier aux Hérériques. Du refte , (5) Moreri, qui 
avoit vü dans les Additions de Æ. Spoy- 

) | de 


(3 ) Evangile de Rome, | tion i#-4. à Paris, chez Ni- 
dre. par J. L. de Beaulieu , | colas Chefneau. 
page 589. (s) Moreri , au mot 
(4) Uyena une Edi- | Florimand dé Raimond. 
À (6) 
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de (6) aux Annales de Baronius : Nicolaa Obri. 
ensroumena Laudini $ s'eft trompé de croire 
que ce Laudini fignifiät Loudun, car le nom 
latin de Loudun c’eft Juliodanum ; & l’éner- 
gumena Laudini de Sponde , c'eit proprement 
La Démoniacque de Laon. Selon le Jefuite ÆRi- 
cheome , qui par rapport à l'ignorance & aux, 
pauvres raifonnemens de cet Auteur, efttraité 
de pauvre homme , pat Pafquier (7), c’étoit un 
puiffantargumenten faveur de l’Eglife Romai- 
ne, parce que, dit le Jefuite, les Démons qui 
s'étoient emparés du corps de cette fille , ar- 
guoient de a la Doctrine desProteftans, 
& prétendoient qu’elle contint des abfurdi-. 
tés, (8) 
Pag. 192. 1 31. L’Evéque d'Angers. | Char- 
les Miron, quifut depuis Arhevèque de Lyon. 
Pag. 193.1. 4 François Villon. | François 
Corbueil dir Villon étoit un Poëete d’auprès de 
Paris ; 1 naquit en 1431. (9) & commença 
d'écrire en 1456. comme on le peut voir dés. 
le premier vers de fon premier Poeme inti- 
tulé : Ze Petit Teflament de Villon : C’étoit 
Fhomme de fon temps qui faifoit le mieux 
des vers François , mais comme il s’étoit glif- 
| fé 
(6) Page 76, Addi-| 31 & 34, au I. Tome de 


tions , Tome 2 de l’Abregé 
des Annales de Baronius , 
Edition 5#-fol. de Lyon en 
1686 $ C'eft Landuni qu'il 
faut lire, & non Laudini. 
(7 ) Lettres de Pafquier, 
Tom. 2,Liv.21, p. 698. 
(8) Traité des Mira- 
cles par Richcome , Chap. 


l'Edition de fes Œuvres en 
1628. 
. (y) Voyez le premier 
Vers de fon Poëme, inti- 
tulé Le grand Teflament de 
François Viilon , & le pre- 
mier Vers du fol. 12 recto 
de fes Œuvres , revües par 
Clement Marot. 
(10) 


: SURILE CHAPITRE VI 63 
fé plufeurs fautes dans fes Poelies, par les 
différentes Editions qui s’en étoient ess ; 
Clement Marot , (x0) qui étoit l’un de fes ad: 
mirateurs, entreprit de les corriger, & en 
donna au Public un très-petit volume 47-16. 
avec un Prologue & des Notes marginales de 
fa façon, que Maror , qui ne paroît pas en 
cela bien d'accord avec Pufquier (11) prétend 
être routes les Oeuvres de }Z/lon : li-mème, 
Pafjuier parle de Villon comme d’un igno- 
rant, qui nétoit fçavant qu'en apparence, 
& qui ne fut loué par Myrot , que parce que 
Jui-mème n’étoit pas fçavant non plus : mais 
M. Patru de l'Académie Françoife , fameux 
Avocat, n'eft pas du Sentiment de Pafquier , 
car dans le Volume de fes œuvres, 1l ASARE 
de grands Eloges à 1/on. (12) 

Villon vient de guxille vieux mot François 
qui fignifie srormperie , & fi le Poete François 


(10) L'Auteur. du J uge-| le premier eft l'illuftre M. 
ment fur Rabelais, page! Defhreaux , qui n’accor- 
427 fe trompe, de rt doit des louanges qu'avec 
que ce fut Jean Marot pere | peine. C’eft lui néanmoins 
de Clement. Le Livre mé-| qui parlant de la Poëfe de 
me de Villon fait voir le! Villon , dit dans fon Art 
contraire. Poërique : 

(11) Recherches de Paf-| yilon [eut le premier dans 
quier , Liv. 8, Chap. 60. ces Siecles groffiers 


12 . Parti ; | 
mate Fa Ep $ Débrouiller l'art confus de 
: > PAË: nos vieux Romanciers. 


922 de l'Edition 7-8. à 
Paris, chez Sebaftien Cra- | & le celebre M. Roufeau, 
moily en r691. On peut | charmé de la facilité de ce 
encore ajouter ici deux |Poëre, ne faic pas dificulté . 
Ecrivains , qui ont une|de fe dire l’un des fuccel- 
grande autorité en Poëfie ; feurs de Villon. 


C orbeuiE 
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Corbeuil eft encore aujourd’hui connu fous:. 
le furnom de Y’ilon , c’eft proprement à caufe 
des fréquentes tromperies & friponneries de 
cet homme, pour raifon defquelles ayant été 
condamné au gibet par fentence du Juge de 
Melun , 1 s’attendoit fi peu de pouvoir en 
échapper , que par une humeur folâtre, dont 
il ne pouvoit. fe deffaire , il fit lui-même en- 
viron l’an 1460. fon Epitaphe dans les Vers 
fuivans, felon que Marot les à publiés. 


Je fuis François ( dont ce me poife) 
NE de Paris, emprès Pontoife : 
Or d’une corde d’une toife 
Scaura mon col , que mon cul poife. 
Oeuvres de Villon, imp. chez les Ange- 
liers Eine NAS , 


Ou, fuivant que ces vers fe trouvent dans 
Rabelais À, 4. ch. 67. 


Ne fuis-je badaut de Paris ? 

De Paris dis-je , auprès Pontoife : 
Et d’une corde d’une toife 

Scaura mon col, que mon cul poile. 


Villon n'ayant depuis en caufe d’appel été 
condamné qu’au banniffement, il changea & 
ajoûta quelque chofe à cette Epitaphe , & fe- 
lon M. le Préfident Faucher , il mit le tout 
en ces termes : | 


Je fuis François, dont ce me poife , 
Nommé Corbueil ez mor furnom » 
Natif d'Auvers emprès Pontoife, 
Er du comihiun nommé Villon. 


Lz 
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Or d’une corde d'une toife, 
Scauroit mon col que mon cul poife 
Se ne füt un joly appel : 

Le jeu ne me fembloit point bel. 


Oeuvres du Préfident Fauchet, au Livre 
de l’origine des Chevaliers , aux feuillets $o8. 
Vo. & 509. Ro. de l'Edition de 1610. 

Guillon & Willon en la fignification de 
trompeur, ne font qu'un même mot, parce 
qu'anciennement le G. & le W. fe pronon- 
gens de la même maniere: de-là vient , dans 

a bonne Edition de Rabelais , citée par Paf- 
as au Livre 8. de fes Recherches. ch. ç9. 
‘équivoque fur Guillaume & Willaume ou 
yielhomme ; pour figniñier le vieux Poete. 
Guillaume Cretin , défigné par Rabelais fous 

le nom de Raminagrobis. (13) 

Enfuite de l’Arrèt, qui modéroit la peine 
de J’illon au Banniflement , il fe rerira à Sr, 
Maixent dans le Poitou , fous la protection 
de l'Abbé, & c’eft-là qu'au rapport de Ra- 


(13) Rabelais , Livre 3, 
Chapitre 23. Le Pere du 
Cerceau Jéluite , dans une 
Lettre que l'on a jointe à 
l'Edition des Œuvres de 
Villon en 1723 , montre 
fort bien que le nom de 
Villon n'étoit pas un attri- 
but relatif aux mœurs de 
ce Poëte ; mais un nom de 
famille , puifque fon pere 
& fon grand - pere le por- 
toient aufli-bien que lui : & 


— 


belais 
nous avons vüdans le XVII 
Siecle un celebre Philofo- 
phe , qui portoit le même 
nom , condamné par Arrêt 
du Parlement, pour s'êre 
écarté des Sentimens d’A- 
riftote. D'ailleurs le Préfi- 
dent Fauchet eft Le feul qui 
nous rapporte cette Epi- 
gramme, Car par-tout ail- 
leurs elle eft écrire & citée, 
comme on vient de la voir 
ci- deffus, 
(14) 
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belais , (14) 1 fit jouer la Farce dont Sazey 
parle en cet endroit , & de $. Maixent il paf- 
fa en Angleterre , où 1l devint le Favory d’E£- 
douart V. (15) ; 

Pag. 1934 |. 21. Les puériffoit habilement de 
Leurs chancres. | Le pere de l’'Evèque d’ Angers 
étoit Marc Miron Seigneur de l’'Hermitage & 
premier Médecin du Roy Âenri III. (16) 
Certains Seigneurs de la Cour, qu'il avoit 
traités de quelques maladies fecretes , la- 
voient mal payé : pour s’en venger 1l publia” 
la chofe, ce qui le fit chafler de la Cour en 
1588. (17) 

* Pag. 194. E 20. Marthe | Marthe Broffier , 
fille de Jacques Broffier T'ifferan de Romoran- 
tin au Païs de Sologne : cette fille à force d’a- 
voir lù & relü le Difcours du Diable de Laon, 
fe remplit tellement l’efprit & l'imagination 
de tout ce qu'elle avoit 1ù dans ce gros Li- 
vre, que dès lors elle parut avoir tous les 
élancemens & tous les tranfports de ceux, qui . 
font véritablement Démoniaques. Son Pere, 
qui étoit d’ailleurs un homme remuant, & 
d’'inclination Ligueufe ayant remarqué en fa 
fille certains de ces mouvemens , quelquefois. 


(14) Rabelais , Livre, tes les corrections qui font 
4, Chap. 13, un peu longues , & qui for- 
(1$ ) Rabelais, Livre | meroient même une Vie de 
4, Chapitre dernier. Toutes ce Poëte. 
ces Notes de M. le Duchat,| (16) Da Cange, en fon 
au fujet de Villon, fonc | Glofaire Latin , au mot 
remplies d'un très - grand | Archiatri. 
nombre de fautes : mais| (17) D'Aubigné, Tome 
pour ; fuppléer, je renvoye|2, Livre $ , Chap. 7. & 
a la fin de ce Volume tou- | Tom. 3, Liv. 3, Chap. 3. 


furieufe , 
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furieufe , quelquefois comme toute ftupide, 
& toujours effroyable à voir, feignit d’être 
des premiers à croire ce qu’il ne vouloit que 
nié aux perfonnes , qui accouroient de 
toutes parts, pour voir ce nouveau Démon, 
plus terrible encore que celui de Laon. Pour 
cet effet , il entreprit de la mener avec deux 
autres de fes fœurs dans tous les Lieux voi- 
fins de la Loire : c’étoit en 1598. peu après la 
publication de l'Edit de Nantes , auquel temps 
en haine de cet Edit, 1l y avoit dans les ef- 
prits de plufieurs particuliers un merveilleux 
penchant à voir renaître la guerre civile : ce- 
pendant on fé douta de la fraude incontinent: 
enforte qu'à Orleans & dans le Bourg de CZ- 

, on fit deffenfes d’exorcifer cette fille : 
étant de-là venue à Angers l’Evèque Charles 
Miron , avant que de fouffrir qu’elle fût exor- 
cifée , voulut voir fi par quelque adrefle il 
ne pourroit pas découvrir la vérité: on pu- 
blioit que cette prétendue poffedée ne pou- 
voit fouffrir l’eau bénite , il lui en fit donner 
à table fans le lui dire , & voyant qu’elie ne 
s’en étoit point émue, il lui fit verfer de l’eau 
commune , & lui ayant fait croire que c’étoit 
véritablement de l'eau bénite, 1l la vit d’a- 
bord feindre de tomber en de grandes con: 
vulfons : étant dès lors entré en foupçon que 
le tout n’étoit qu’une Farce , pour s’en aflurer 
tout-à-fait , 1] commanda tout haut, qu’on lui 
apportit le Cérémonial, où fe trouvent les 
Exorcifmes , & s'étant fait donner en la pla- 
ce un Virgile, au premier vers qu’il lüt de 
l’'Enéide , cette fille, qui continuoit à fe mé- 
prendre feignit par d’horribles contorfions , 

que 
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que le Malin Efprit la tourmentoit extraordi- 
nairement : alors , cet Evèque la congé- 
dia , ayant en même temps mandé Jagues 
Broffier pere de Marthe , auquel il fit en fe- 
cret une fevere réprimande , lui ordonnart 
de s’en retourner chez lui avec fa fille, & de 
ne plus abufer le Peuple, comme il avoit fait 
par l’horrible friponnerie , que cet Evèque ve- 
noit de découvrir : (18) ce pere, au lieu d’o- 
béïr à un Prélat fi honnète homme, continua 
fon chemin vers Paris , ne doutant pas qu'il 
n’y trouvat la populace difpofée à croire la 
chofe , & plufeurs autres perfonnes prêtes à 
en faire le femblant pour leurs defleins parti- 
culiers : lui & fes filles y étant arrivées ne fe 
furent pas plutôt allés loger à l’Abbaïe Sainte 
Genevieve , que d’abord les Capucins s'empa- : 
rerent de la perfonne de Marthe ; & fur ce 
qu'aux Exorcifmes qu’on lui fit fans différer, 
elle affeétoit de treflaillir de tous fes mem- 
bres , ces bonnes gens, trompés peut-être 
les premiers, perfuaderent à une foule de pe- 
tit peuples fe trouvoit-là, que cette file 


dun , Ouvrage très - cu- 
rieux , & très-bien écrit ; 
on trouve encoreun abregé 
de toutes les fupercheries 
qui s'y pratiquerent dans le 
véritable Pere Jo/eph,qui l'a 


. (18 ) On a renouvellé 
dans le dernier Siecle ces 
fortes de fingeries, dans 
, se ë \ 

l'affaire de Loudun , où le 
Cardinal de Richelieu fit 
jouer tant d'intrigues, pour 


fe venger d'Urbain Gran- 
dier , Chanoïine & Curé de 
Loudun , qui en fut brülé 
comme Sorcier , & comme 
Enchanteur. On en peut 
voir tout le récit dans l’H:- 


floire des Diables de Lonu- 


copié mot pour mot, de ce 
qui eft dit dans le Mena- 
giana. On ne fçauroit s’em- 
pêcher de remarquer , que 
dans toutes ces fourberies , 
on employe toujours des 
femmes & des Moines. 
étoit 


SUR LE CHAPITRE VI. 209 
étoit véritablement pofledée. Tout Paris étoit 
déja rempli de ce bruit , lorfque Henri de 
Gondy Evèque de Paris, entreprit d’appro- 
fondir la chofe : il envoya vers Marthe cinq 
des plus célébres Médecins de la Ville : ceux- 
là, 8e s'arrêter à tous les étranges mouve- 
mens de cette fille , commencerent par l’in- 
terroger en Grec & en Latin, & comme on. 
ne lui avoit pas donné la moindre teinture 
d'aucune de ces deux Langues , après quelque 
autre examen qui regardoit leur MNT j 
la prétendue Démoniaque ayant avoué fon 
ignorance , 1ls déclarerent unanimement de- 
vant l'Evèque,, que le Démon n’avoit aucu- 
ne part à tout ce que faifoit Marthe, quil 
pouvoit bien y avoir un peu de maladie, 
mais , que fans contredit , il y avoit beau- 
coup de friponnerie. 

Le lendemain & les jours fuivans Marthe 
fut exorcifée de nouveau par le Pere Sera- 
phin Capucin , lequel , fur ce qu’un jour en- 
‘trautres, cette fille fe traînoit fur le dos avec 
une vitefle extraordinaire , prétendit que tous 
les Afliftans, à moins que de vouloir pañler 
pour de francs hérériques » devoient recon- 
noïtre que Marthe étoit Démoniaque , mais 
l’affront en demeura cette fois à lui & à fes 
Compagnons , par la vigueur & la fermeté de 
Marefcot Y'un des Médecins qui fe trouvoient 
là lequel ayant appuyé de fes genoux fur ceux 
de Marthe pendant qu’elle demeuroit ainfi 
couchée fur le dos , & la faififfant en même 
temps par le col, en forte qu’elle ne pouvoit 
plusremuer , obligea cette fille pour fe tirer 
de fes mains , à dire que le Diable avoit cef- 
Tome F. O fé 
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fé de la tourmenter & l’avoit quittée : enfin ;: 
lorfqu’on croyoit la chofe finie, & que cha- 
cun fembloit devoir être entierement défabu- 
fé , on recommença d’exorcizer Marthe, mais 
on ne permit point à Marefcor , n1à ceux de 
fon humeur de s’y trouver : le tout fe pafla 
en préfence du feul Pere Seaphin & de Pere 
Benoit ‘Anglois , autre Capuan, & foit que 
Marthe ou que fes Démons euflent été recor- 
dés depuis Les précédens exorcifmes , on pu- 
blia qu’à cette derniere fois la Démoniaque 
avoit non-feulement fort bien parlé Grec & 
Latin, mais aufli répondu trés-pertinemment 
à toutes les demandes que fon Exorcifte lui 
. avoit faites en Anglois. Ces deux & Jofeph le 
Foulon (19) Abbé de Sainte Genevieve dref- 
ferent A-deflus par devant l’Evèque un Ecrit 
d’Atteftation , où , fur plufieurs fauflerés par 
eux inventées , Marthe étoit déclarée Démo- 
niaque : à cet Ecrit le Medecin Murefcor en 
oppofa un autre , par lequel il réfuta pleine- 
ment le Jugement des trois Moines. 

Le Roy Aenr: I. qui fçavoit que cette in- 
figne fourberie avoit pour Auteur les enne- 
mis particuliers de {a perfonne & ceux de 
fon Etat, ayant été d’ailleurs informé que de 
la maniere dont cette affaire partageoit diffé- : 
remment les efprits d’un chacun, elle étroit 
capable de produire une nouvelle guerre ci- 
vile, manda au Parlement de Paris d’en pren- ! 
dre connoiffance : en effet, Marthe fat remife: 
entre les mains du Lieutenant Criminel &c 
du Procureur de Roy au Châtelet , qui par 

| ordre: 

(19) De Thou, Tome $, Livre 123 , page 870. C…. 

à : (20) 
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ôrdre du Parlement la tinrent en chambre. 
pendant quarante jours ; au bout défquels 
eux deux & quinze Médecins fameux, qui l’a- 
voient bien examinée, déclarerent n'avoir re- 
marqué en elle ni dans tous {es mouvemens 
rien que de tout-à-fait naturel : aufli commu- 
nia-t-elle tranquillement aux Fêtes de Péques 
1599. qui approchoient , & peu à peu elle fe 
défit de l'habitude qu’elle avoit prife de con- 
trefaire la Démoniaque : il fe pafla encore 
plufeurs chofes à ce fujet , jufqu’au mois de 
Juin fuivant , auquel temps , après que cette 
affaire , eût duré quinzé mois entiers , il y 
eùt Arrèt du Parlement de Paris , toutes les’ 
Chambres afflemblées; par lequel Jagwes Brof- 
fier , fut chargé de répondre de fa fille, en- 
joint au Lieutenant Criminel de Robe-Cour- 
te de ramener le pere & fes filles au lieu de 
leur demeure, avec défenfes à ce pere de laif-: 
{er fortir de Romorantin {a fille Marthe, {ans 
exprefle permiflion du Juge, de veiller à la 
conduite de Marthe , & d'en certifier la Cour 
de Parlement de quinzaine à autre : a2nfr, dit 
du Chène, Ze Diable fut condamné par Ar- 
rét. (10) 

AprèsqueMurrhe eût étéremife chezelle, fon: 
affaire eut encore une autre fuite fâcheufe :. 
de la Rochefoucaut Evèque de Clermont en 
Auvergne, & Louis Comte de Randan fon 
frère Lieutenant de Roï de cette Province y 
avoient été Chefs de la Ligue , & Alexandre 
leur frere ; Abbé de Sairt Martin en Va- 

| lée , 

(10) Duchène, Arti- pau titre du Comté de Blois; 
quités des Villes de France, | Chapitre 3. 

O2 (21) 
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lée(21), nefouhaitoitrien tant que de voir re- 
naître cette Faction : cet homme pañfant par- 
Romorantin au retour d’un voyage, oùil s’étoit 
abouché avec l’Evèque de Clermont , toujours 
Ligueur fecret, engage le pere de Marthe » 
elle, & une autre de fes fœurs à le fuivre, 
& par.la plus criminelle de toutes les brava- 
des, les conduit à Rome , où les Jefuires fe 
propofoient bien de redonner la vogue aux 
artifices de Marthe, mais 1ls furent tout à 
côup empèchez par M. d'Offar, qui repréfen- 
ta au Pere Jagues Sirmond lun des plus auto- 
rifés d’entr'eux, que fi ceux de fa compagnie 
entreprenoient de foutenir l'Abbé de Saint 
Martin & Marthe, dans leur rébellion aux 
ordres du Roi, & aux Arrêts de fon premier 
Parlement , c’étoit Le vrai moyen que les Je- 
fuites ne fuflent jamais reçus en France : ce- 
la arrêta la chofe pour toujours, l'Abbé de 
Saint Martin n'ofa plus remuer , & mourut 
peu après de chagrin de fe voir le rebut & la 
raillerie de la Cour de Rome, d’où il n'avoir 
ofé revenir en France : pour Marthe , fon pere 
& fa fœur , ils furent bien-tôt réduits à fe re- 
tirer dans les Hôpitaux de Rome : cette Hif- 
toire de Marthe eft rapportée par Cayet & par 
Mathieu (221) avec pluñeurs particularités qui 
ne font point ici, mais, comme ils en ont 
obmis d’autres qui m'ont paru plus curieufes ,’ 


& qui fe trouvent chez M. de Thou, j'ai fui- 
vi 


* (21) Génealogie de Sain-| Septennaire, Livre 2, Mat- 
te Marthe, Tome 2 , Livre | thieu, Hiffoire des fept an- . 
30 ; pag. 1012. nées de Paix , Tome 1, 


(22) Cayet, Chronologie] pag. 335 & fuiv. 
(23) 
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vi principalement ce dernier , qui rapporte La 
chofe fort amplement fur l’année 1599. T. $. 
l.123 p. 868. & fuiv. On peut voir aufli les 
Lettres du Cardinal Z'Offar , livre fixiéme. 
Lertr. 211. & 215. le Baron de Fænsefle 1. 2. ch. s. 
Mez. Abr. Chron. fur lan 1599. & l’Hiftoire 
de l’Edit de Nantes par M Benoit, fur la mè- 
me année. 

Aprèstoutes ces fingeries qui reviennent de 
tems en tems, doit-on s'étonner de les avoir 
vü renouveller de nos jours dans les petits 
Prophètes des Sevennes & d'Angleterre , qui 
ont deshonnoré les Réformés, qui s’y font en- 
riérement livrés, tels qu’étoient le Miniftre 
Jurieux , le fameux Jaques Abbadie, qui prit 
leur défenfe par quatre beaux Volumes; & 
même , ce qu'on ne croiroit pas , Maximilien 
Miffon , homme qui paroifloit exempt de tou- 
tes ces bagatelles n’y donna-t-1il pas comme 
un fimple femmelette. 

Pag. 1941. 25. Monfieur Matras d'Angers. ] 
M. Bayle nous apprend que c’eft ici René Bau- 
cru des Matras, Affeffeur au Préfidial d’4n- 
gers , & Maire d'Angers en 1604. (13) Au I. 2. 
ch. 5. de Fænefle, il eft appellé le Coféiller 
Matras. Et c'eft de là que viennent Mef- 
fieurs de Baurru & le Comte de Nogent. 

Pag. 195.1. 21. Augmentabo veftras pænas , 
Éc. |] Les térmes des exorcifmes dans le Céré- 
moñial font : augeo tibi pænas , Ec. ce que les 
Docteurs Catholiques expliquent des peines 
accidentelles, quifelon les mêmes Docteurs 

augmentent 


(23) Ditionnaire Hi- | Bayle, au mot Beautru des 
florique & Critique de M. | Matras [ Jean. ] 
O3 (24) 
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augmentent dans les Démons, autant de fois 
que ces malins Efprits ont induit le pécheur 
à offenfer Dieu. (24) s 

Pag. 195. L 33. Hautain de La Rochelle. ] 
Ceft Æririn qu'il faut ire : ce qu’au refte, 
l’Auteur défigne de Libraire Haërin par le 
nom de la Ville de /a Rochelle, c’'eft qu'il y 
avoit deux Æuñrin Imprimeurs en deux Vil- 
lés différentes, Denis, à Montauban , où 1l 
vivoit encore en 1610. & Hierome de la Ro- 
chelle : ce dernier donna au Public la premie- 
re Edition du Traité de l’Euchariftie de M. 
du Pleffis , en 1598 (25) & réimprima l’année . 
d’après fon Traité de l’'Eglife. … 

Pag. 195.1. 35. Notre-Dame des Ardilliers. } 
C’eft un lieu de Dévotions & de Pellerina- 
ges proche de Saumur : Marthe. Broffier y 
fut mente avant qu'on la produisit à 47- 
gers. (26) 

Pag. 196. |. 7. Lugolis. | Pierre Lugol, 
Lieutenant Criminel de Robe - Courte : ce 
fut lui & François de Villemontée Subftitut du 
Procureur Général au Chételer, quieurent la 
garde & l’infpection de la perfonne de Mar- 
the , pendant les quarante jours qu’on la tint 
en chambre. (27) 

Pag. 197. l' 16. Madame de la Chätre , &c.] : 

Jeanne 

(24) Hifoire admirable | Plefis | Tome 2 , page , 
d'un Magicien, énc. im-|.866. | 
primée en 1613. dans l'4-| (26) Duchêne , Anti. 
pologie à la 19 dificulié , | quités des Villes de France, 
où l'on cite Saint Jerôme | au titre du Comté de Blois, : 
ur le Chapitre $ de Saint | Chapitre 3. 

Matthieu. (17) De Thou, Tome 

(25) Mémoires de M. du | 5, Liv. 107, pag. sus 
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Jeanne Chabot Veuve de René d’Anglure, pe- 
re d’Anne d’Anglure Seigneur de Givry ,.qui 
fut tué au fiege de Laon en 1594. avoit époufé 
en fecondes nôces Claude de la Chaire qui fut 
depuis Maréchal de France : de ce mariage 
fortirent un fils & cinq filles, dont la fecon- 
de, qui fe nommoit Marie , étoit femme de 
Charles de Baljac, Seigneur de Marcouffr, fils 
ainé de François de Balfuc d’Entragues (28) 
Gouverneur d'Orleans pendant la Ligue ; c’é- 
toitd’elle que François de la Grange Montiony 
étoit amoureux, mais je ne {çai laquelle des 
cinq fœurs avoit donné de l’amour à fon pe- 
re & de la jaloufie à fa vieille (29) mere, qui 
n’étoit pas en ce temps-là fort fage non plus 
à en juger par la Satyre MS. intitulée, Æ4r- 
zicles de Paix entre le Roy & M. du Maine, 
où on lit pour Art. 16. que M. de la Chitre 
pourra changer de femme ; s’il s’apperçoit des 
déportemens de La frenne. 

Dans la Bibliotheque MS. de Madame de 
Montpenfier eft fait menfion d’un livre inti- 
tulé, Zz Réthorique des Maquerelles par Ma- 
dame de la Châtre. 

Pag. 197.1. 18. Le Seigneur de Montigny. ] 
François de la Grange fecond du nom Seigneur 
de Montieny , Lieutenant Général. pour le 
Roy dans le Dunois & dans le V’endomois , & 
M. de /a Chätre Gouverneur du Berry & du 

Blefois 


(28) Varillas, Hiffoire { vres de la Bibliotheque de 
de Henri 1I1, Tome 3 , | M. Guillaume porte: Trois 
Livre 10, page manufcrite | Livres du tems pale, faits 
15$. par Madame de Gondy , 
(29) Le 10 Titre des Li- | dédiés à M. de la Chätre.- 

O4 (39) 
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Blefois pour la Ligue, s’étoient fait durant 
les Troubles une guerre continuelle (30) & 
d'autant plus animée qu’ils étoient voifins & 
tous deux de la Province de Berry. M. de 
Montigny fut créé Chevalier du Saint Efprit 
en 1595. & devint Maréchal de France. (31) 

Pag. 197. 1, 29. Madame Avoye de Saint 
Laurens des eaux. | Le Bourg de Saint Lau- 
rens des eaux eft fitué près de Beaugency fut 
Loire , à huit lieues d’Orleans , à huit lieues : 
de Blois, & à trente bonnes lieues de Sau- 
mur. 

Pag. 198.1. 3. La Sourdaine. | Je croi qu’il 
faut entendre Soubrette : Sourdine , efpece 
de trompette qui fait peu de bruit, fe dit aufli 
d'une perfonne, qui chuchette aux oreilles 
des autres (32) ; & telle eft effectivement une 
Soubrette , qui doit parler bas, & qui parle 
aux oreilles de fa Maïtrefle. 

Pag. 198. I. 4. Celeffine. | Le nom que l’Au- 
teur donne à cette Sourdaine, eft pris d’une 
ancienne Tragi-comédie, intitulée : Ce/effine, 
qui traite des déceptions des Serviteurs envers 
leurs Maïtres , & des Maquerelles envers les 
Amoureux : cette Piece fut réimprimée 27 8°. 
à Paris , chez Oudin Petiren 15412 (33). 

Pag. 198.1. 11. Æ/cahuëte. | Alcahueta , 
terme Æ/pagnol, qui fignifñie Maquerelle , com- 

me 


(30) M. de Thou en {on | l'Edition de Paris en 1695. 
Hiftoire , Tome 4, Livre (32) Le Grain, Decade 
95 , pag. 439. E. de Henri le Grand, Liv. 4, 

(31) Recherches Hiflori-} pag. 351 & 352. 
ques del'OrdreduS.Efhrit,| (33) Bibliotheca Drau- 
Tome 1 , page +147. def di, Tom. 2 , pag. 201. 


(34) 
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Te Æ/cahuete , Maquereau. Du refte, ce ter- 
me étranger, quoique bien plus modefte que 
l’autre , ne devoit apparemment pas fon éta- 
bliflement parmi nous à la naturelle chafteté 
de la langue Françoife, & je ne {ai s’il ne s’é- 
toit pas introduit à la Cour de France feule- 
ment depuis la Ligue, en faveur de laquelle 
M. de Mezerai dit, que toute la Cour du Roy 
Henri III. imita les habits, les geftes , les 
mœurs & le langage des £/fpagnols (34). 

Pag. 199. 1. 28. En a fait un Traité. | Ce 
Traité eft de l’année 1594. ou environ ; un Mr 
niftre le refuta par une Lettre adreffëe a M. 
l'Evéque d’ Angers : voyez les premieres lignes 
du Traité des Miracles , par Richeome. Dans 
une Lettre de M. du Péeffis Mornay à Mef- 
fieurs de Za Croix & Conftantin; Miniftres à 
Saint Fort {ur Gironde, on voit que ces Mef- 
fieurs lui avoient mandé , que ce qu’en leur 
langage ils appelloient ? Idolatrie des Ar- 
dilliers, éroir fort en vogue en leurs quartiers ; 
fur quoi, par cette mème Lettre du 28. Sep- 
tembre 1600. M. du Pleffis leur récrit , qu'il 
s'étonne que l’on parle encore fi fort des mi- 
racles de ce lieu, puifque depuis huit ans qu’on 
publie qu'il s’y en fait , on n'y reconnoit que 
des bourdes , jufques-la que M. le Procureur 
Général lui avoit dit tout recemment a Paris, 
qu’il vouloit écrire a M. l'Evéque d'Angers, 
pour l'obliger à abolir ce Pélerinage : les eaux 
de cette Fontaine , qu'on prètendoit miraculeu- 
fes , n'étant pas même minérales , mais feule- 

ment 
(34) Grande Hiftoire de | 557, fur l'an 1588 


Mezeray , Tome 3 , pag. G9) 
35 
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ment bonnes à boire (35): voyez auflile Baron 
de Fænefte, Livre fecond ; chap. 5. 

Pag. 199. 1. 34. Sryle de S. Innocent. ] Style 
de certains miférables Ecrivains, qui tien- 
nent ordinairement leur bureau dansles Char- 
niers de $. Znnocent : les Valets & les Servan- 
tes qui ne fçavent écrire , ont recours à eux 
pour dreffer des Agenda, des Mémoires & 
des Lettres : le rôle de cette écriture eft ordi- 
nairement depuis deux fols jufqu’à cinq , & 
ne pafle jamais quinze {ols. 


CHAPITRE VIL 
Des Reliques & Dévotions du feu Roy, 


1 des chofes qui m’émeut le plus à dé- 
daigner l’Eglfe , fut la leure de quel- 
ques Livres, qui font, Dieu merci, comme 
abolis aujourd’hui, à fcavoir Ze Livre des Mar- 
chands , le Chevalier Chreftien, fac & pieces en- 
tre le Pape & Chriff : mais furtout /’Inventaire 
des Reliques , & autres que je ne veux pas 
nommer, de peur d’y envoyer les efpritstrop 
curieux de leur falut , & trop Mol à rejet: 
ter les œuvres autentiques. Un jour je trou- 
vai un Auguflin avec un biffac fur le col, 
criant, Paradis à vendre. Un Huguenot me vit 
fcandalifé de ce mot, & prit ce tems pour me 
faire voir tous ces petits Livres, lefquels je dé- 
fends à tout homme qui voudra vivre à fon: 


(35) Mémoires de du Pleffis,T. 3, p.12 & 13. 
| aife 
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aïife en bon Catholique Romain, pour le re- 
pos de fa confcience. On fcait que j'ai été 
treize fois Ambaffadeur ; par ce moyen, en 
voyageant aux dépens d’autrui, j'ai été fi mal 
avifé que de vouloir verifier cet inventaire des 
Reliques , & un autre Livre intitulé : Le cofe 
maravipliosè dell alma citta di Roma, unpri- 
mé au même lieu en 154$. conlicenga de’ fupe- 
riori per Giovanni Ofmarino Gigliolo. Ce Li- 
vie confirme l'inventaire que fait Calvin. Ce 
du j'en trouvai à mon voyage, & la lecture 

e tels Ecrits , m’apprirent à méprifer les Re- 
liques des Saints , voyant quinze ou feize 
corps à Saint Pierre, dix-huit à Saint Paul, 
fept ou huit corps à chacun Saint, dix mille 
Martyrs enterrés en la grandeur d’un coffre, 
les traces des pieds de Notre-Seigneur & des 
Anges , des marques des fefles de Saint Fia- 
cre en Brie , fur une pierre. À Jofféen Auver- 
gne , en Catalogne & ailleurs, un linge fale 
de la Vierge ayant fes fleurs , des plumes de 
l’Ange Gabriel , une hache de Saint Jofeph fen- 
dant une buche , les pierres de la fenêtre par 
où l’Ange entra , du lair de la Vieroe ; à Mail. 
leyais in una parva sul fatini rubri Yes ro- 
gnures de fes ongles: plufeurschefs de Saine 
Denys & de Saint Jean en plufieurs lieux ; du 
fang du mème, qu’on dit boüillir le jour de 
fa fête, & un érernuëment du Saint-Efprit. 
Comme hérétique , je me mocquois de telles 
chofes, & trouvois étrange cette diflipation, 
-des membres des Martyrs, vû que nous repro- 
chons aux Huguenots , qu'ils les ont ôtés de 
leur repos. J'ai encore à demander pardon à 
Monfieur le Convertifleur ; çar je me veux 

| confefler 


220 . CONFESSION 
confeffer à bon efcient en ce Chapitre, de 
m'être mocqué de fes grains bénits, qu'il fit 
imprimer lan pañlé, pour les raifons que le 
lecteur amafñlera de ce qui s'enfuit. J'ai des 
contes un peu étranges à faire, pour prouver 
la vertu des Reliques. Je protefte que j’aime- 
rois mieux voir les Huguenots fe mocquer de 
la vertu de Saint Goyaux , que de mettre tel- 
les Hiftoires au vent, fi elles n’étoient com- 
munes aux pages & laquais ; car nous devons 
cacher les vices de nos Princes ; mais puif- 
qu'ils font découverts, il en faut autorifer les 
ftatuts du Saint Siége. Saint Luc fut le pre- 
mier qui découvrit le pot aux rofes; car il 
s’enfuit à Broäage , quand la Sarbatane & 
Ange , qu'il avoit contrefait pour donner 
frayeur TE maître & treves à {a perfonne , 
furent découverts par le Duc de Joyeufe. Ro- 
chepot eut tort de faire l’anagramme de Saint 
Luc, Cats in cul. Ce pauvre garçon avoit en 
horreur cette vilenie, & fut forcé la premiere 
fois ; le Roy lui faifant prendre un livre dans 
un coffre , duquel Ze Grand-Prieur & Car- 
mille lui paflerent le couvercle fur les reins, 
& cela s’appelloit prendre le lievre au coler. 
Tant y a que cet honnète homme fut mis par 
force au métier, & donna fi grande frayeurà 
{on Maïtre , qu'il fe fût repenti ou mort fans 
le Duc de Joyeufe , qui découvrit l’entreprife 
pour ne ruiner pas du fortune. Je ne fuis pas 
coupable de découvrir le conte du Tapiflier ; 
car le Roy le voyant au haut de fes deux échel- 
les pour racoütrer des chandeliers de la falle , 
en devint fi amoureux, qu'il fe mit à pleurer 
avant que d'en fortir , & cria qu'on lui ame- 
nât 
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nât M. le Grand , qui a lui-même découvert 
l'amour du borgne Reveillon , Capitaine des 
Guides, qui fut empoigné par impatience d’at- 
tendre un jeune guide qu'il avoit promis , & 
ceux du Duc HyPEuor & de lui ; quand le 
jour de la mort du feu Roy il fe mit à gencux 
en la chambre, entre le Roy mort & celui qui 
eft vivant , devant deux cens Gentilshommes ; 
& qui pis eft , la plüpart Mrowenors , il s’é- 
cria, le vifage couvert de larmes : Moz coufin, 
pardonnez-moi ; cat le Roy mele fit par force 
au commencement, & je n’ai pris votre place 
pour vous faire tort. Æfpernon, honteux & 
plus avifé , repliqua : Vous parlez commeune 
femme ; je ne fçai que c’eft. Siblor en une au- 
dience publique , le Roy l’ayant fait appro- 
cher pour rire ; & lui inftruit de Maître... 
qui, pour lui faire remettre un cheval de li- 
vrée, faillit en fon baragouin à reprocher le 
violement de fon Gouverneur ; & parce qu’il 
ne s’expliqua pas bien , je n’en dirai pas da- 
vantage :mais Loignac s’en alla criant & pleu- 
rant jufques à Poitiers , où étant vifité par les 
principaux de la Ville, qui le croyoient. en- 
core en faveur , il leur fit des plaintes de fon 
honneur perdu, d’être abandonné & non payé 
prefque en même-tems. On vit depuis celles 
de la femme de Sa/ertes | en une Lettre prife 
au bagage de Monfieur de Joyeufe à Coutras. 
Saint Severin , depuis appellé pour cet acte , 
le poulain farouche, s'étant fauvé du Cabinet 
du Roy par le renverfement de Duhalde & de 
Soupitre , qui gardoient les portes des deux 
hautes chambres , s'enfuit parmi les gardes, 
conter au Maréchal d’Aumons que le Roy l’a- 

Voir 
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voit envoyé quérir par Montigny ; que lui 


bien glorieux d’être admis au Cabinet , après 


que le Roy lui eut demandé , qui étoit certe 
A > 

Maitreffe pour l’amour de laquelle on ne pou- 

voit jouir de lui, ayant répondu à demi Fran- 


GOIS , Je io non haveffe miga de patrona, ny 
voy Jérvir altero que voftra Majefta ; le Roy 
Jui répondit : je vois bién que vous tenez le 
parti des femmes ; mais je vois que vous n’e- 


tes pas ignorant de l’amour Philofophique &: 


facré. Moi, dit Saint Severin , 10 jon jolda- 
10 , & non migo Philofopho. Ce fut affez dif- 
puté ; car en mème-tems le Maître lui porte 
la main à la braguette , Montigny au colet, 
& Monfieur d’O aux éguilletres : or 1ls cou- 
rurent après ce fire dans la falle, pour appai- 
{er les gardes fcandalifées du chapeau & du 
manteau; & le pis fut que cevieux François, 
le Maréchal d’Aumont , faillit à tuer ce pau- 
vie homme quand il lui conta ces chofes : 
Mort bieu , dit-il, je voudrois ètre mort fice- 
la étoit vrai ; il vous faut mettre en prifon. 
Cette prifon fervit pour achever la tragédie , 
il fut un moiïs enfermé, &, dit-on, pis; la: 
vérité eft , qu’il fe rendit après entre les mains 
du Duc de Mayenne : les feize de Paris ne 


pouvant croire cette hiftoire, le prirent pour: 


un Zopire, & pourtant lui baillerent à garder 


Saint Germain des Prez , & fut tué avec deux: 


ou trois cens hommes , quelques mois après , 


voulant regagner la Ville. Telles chofes &c: 


autres, comme le Courier du Duc de Longue- 


ville, à qui le Roy demanda l’autre pacquer 


auparavant que de voir celui du papier, qui 


s’en recourut avec fon poftillon , rapporter en 
Picardie 


been ds The ce dm. 
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Picardie leurs infâmes actions. Le Courier du 
Connétable fit les mêmes plaintes jufques aw 
Languedoc ; {e plaigñant fur tout du Comte 
de Maulevrier qui l'avoit produit : mais fon 
Maïtre lui reprocha qu'il s’étonnoit de peu , 
le renvoya avec fes pacquets. N’eft-ce pas af- 
fez pour me juftifier que ces fecrets ne font 
pas divulgués par mot ? S1 je contois ce que 
m'a dit en fecret le Prince de Condé , quand 
ils furent toute une nuit très-contens de l’ap- 
prentiflage du Comte d'Auvergne à fon nom- 
bril ; ou ñ je contois le banniflement du /eune 
Rofñi , pour être mal garni : de Noaïlles, pour: 
avoir écrit fur {on lit ces vers : 


Nul heur , nul bien me contente , 
Abfent de ma Divinite. 


Le Roy, lors de Navarre , y avoit apoltillé de 


fa main ; 


N'appellez pas ainft ma tante , 
Elle aime trop humanité, 


On connut par-là qu’il aimoit les femmes , 
contre les regles de l’amour facré ; cela le fit 
chafler à coups de pied , comme le Duc de 
Longueville , pour avoir demandé au Roy fes 
couleurs en une lettre de papier illuminé. Si 
je contois les époufailles de Quelus , l’autre 
contrat figné du fang du Roy, & du fang de 
d’'O pour témoin, par lequel z/ ponts Mon- 
feeur le Grand ; de plus, fi je redifois les pa- 
roles de ce Prince, agenouillé fur Maugiron 
mort , ayant la bouche collée entre les deux 
parties honteufes , je ferois déplaifir au Com- 
te de Caravas, qui , leur ayant prèté fa La 

re, 
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bre , les épia par le trou de fon cabinet. Si je 
découvrois encore la porte que le Connétable 
fit faire à Folembray, pour aller coucher avec 
le Grand: en contant cescholfes, qui font en- 
core un peu fecrettes, on blämeroit mon hu- 
meur fatyrique. Si je contois ce que m'a conté. 
Le Pont, comment il fut pris au colet parim- 
patience d’attendre Monfieur le Grand , le- 
quel n’ofoit pafler , pource que le Duc d’Ef- 
pernon fe promenoit dans le chemin , le cha-. 
peau enfoncé & l'épée hors des pendans, Ju 
rant fon Paufardious , nul Maître que moi n’y. 
paflera pour ce jour. Les jeunes Députés des 
Etats de Blois, ne fe font-ils point plaint aux 
Provinces qui les avoient envoyés , de ce que 
l'on corrompit leur chafteté & leur corps, 
our corrompre leur fidelité & leurs voix, ra 
fs ofer nommer , fous le nom de Mirepoix , 
le Baron de Coze, de Monac & le jeune M- 
ron. Mais pour tirer profit de ces chofes di- 
vulguées , je dis, & je le fçai, ( car mes fer- 
vices me donnoient accès aux chofes ) que le 
Roy ayant pris une merveilleufe frayeur de 
ces chôfes, dès le tems de la farbatane , devint 
enfin fi peureux , qu'il trembloit à la vüe du 
moindre éclair & à l’ouïe du moindre tonner- 
re. Monfieur Rocz lui ôta la plüpart de cette 
frayeur par un Agnus Dei, bénit de la main 
de Sa Sainteté: mais depuis il changea fa fan- 
taifie d’agent en celle de patient ; il devine fi 
timide, qu'il craignoit même les vents, & 
lors le bon Prince eut befoin de remedes plus 
violens , & par le confeil de Frere Ange (tr), 
qui 
( 1 ) Henride Joyeufe, Comte du Bouchage, xt 
EC 
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dii Rrepentir, & lui montra qu'il avoit com- 
mis inceftemafculin , parce qu’il étoit frere 
du Duc de Joyeufe , ils ne firent pas grande 
dévotionsles fondations des Capucins , Je- 
rofolimites & Feuillans , où vous avez vu le 
Duc de Joyeufe d'aujourd'hui en fon luftre, 
& là où l’on dit qu'il retournera quelque 
jour (2), quand il fera {aoul des plaifirs de 
ce monde. Pour toutes ces chofes , ce dévo- 
tieux Prince n'ayant perdu la peur, furent 
dreflées les Cenfrairies des Pénitens & au- 
es ,quon.a vu par la France. La frayeur 
croifloit avec d'artifice exquis des voluptés , 
quand Monfieur le Convertiffeur y mit la main 
evec des amulettes plus puiffantes, 27 fit venir 
de Romeides chapelets , des grains bénits, def- 
quels le Roy fit préfent à rous les Confreres 
du Cabinet, & fut avifé que leurs voluptés 
s'exefceroient à travers lefdits chapelets ; ce 
qui fe pratique depuis aux Bordels de Paris , 
pour fe garentir de la vérole. Monfieur Pizars 
madit, qu'un Jefuite lui a avoué s’en être 
bien trouvé, & parce que quelqu'un de la 
bande facrée eut des chancrès en mauvais en- 
droits, fut. ajouté la Mefle qu'un Aumônier 
difoit en un plancher dérobé fur le lit du Ca- 
binet : Mefle facrée, de laquelle les ornèmens 
étoient accommodés à ce péché, l’application 
fur lés épaules d’une Croix pleine de faint 
bois , les lavemens d’échine & les clifteres 
d’eau bénite , avec grains qu’on appelloit bé- 

‘nits ; & autrement quiriquenaudes. On a ouï 


hs 


réchal de France , rhorten| (2) Ileft effectivement 
l'année 1608. rentré auxCapucins én1599 


Tome V, P : parler, 
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parler , comment le:feu du Ciel embrafa , D 
y aenviron vingtans; /es Cordeliers de Paris 5° 
mais on n'a pas découvert , que le Roy ayant 
ouï conter qu'ils fe mêloient de ces: amours: 
facrées , fut averti que les reliques'de Sainre 
François & de Frère Macé leur fervoient de 
laurier contre les foudres ; le Royifit le Gardien 
fon Confefleur & Prédicateur, à la charge de 
dérober ces Reliques , lefquelles ne furent 
pas long-tems au Cabinet du Roy que le feu 
femitaux Cordeliers ; juxta illud L. 2. titu- 
Lo: 7. fulgura de furfum depellit: Le! mème 
Gardien lui apprit aufli , que ce péché n’étoit 
oint péché fous l’habit d’un Cordelier , & en 
So intention de fe rendre conforme à 
Saint François , & à Frere Macé fon mignon; 
c'eft pourquoi ceux qui ont hérité des heures 
du feu Roy, ontmontré à leurs familiers tous 
ceux qui font nommés en ce chapitre ; & ez-. 
luminés en Cordeliers , aux enfeiones qu’à la 
fin defdites heures{ontaufli peintsceuxfurlef:. 
quels 1l n’a pu exercer fon entreprile , com- 
me Chaffillon & Chambrer , le Premier avec 
{es manches trouflées, pour montrer fes bras 
gras & blancs, & un zon per amor, ma per 
vendetta. Cela eft encore un peu fecret , mais 
qui n'a point {çù le coup de tonnerre, quien 
temps très-ferain , parmi cinq cens Gentils- 
hommes & autant de Sxiffes , à une heure . 
après midi , donna fans redoubler ex la cham- 
bre baffle du Comte de Soiffons , où Monfieur 
le Grand & lui prenoient leurs ébats fur un 
lit, deux autres fur un autre lit ; le cinquiéme 
étoit à la fenêtre ? Le foudre les partagea, car 
ilen tua deux, & laiffa le troifiéme à demi- 
mort, 


| 
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fort ; à tous trois le coup entroit dans lé trou 
de la verge , & {ortoit par celui du derriere. 
Or voici déquoi faire dreffer les chevéux d’un 
Réformé, car lés deux qui n’eurent point dé 
mal avoient chacun uu chabelet ; 1l n’en fut 
point trouvé {ur les deux morts : Je préfup- 
pofe que la.4..1. qui n’étoit qu'à demi mort 
pendant deux mois, avoit perdu la moitié du 
fien. Voilà pour autorifér les Reliqués ; & 
prenez garde que vous verrez Agnus , Croix 
& Chapeléts au bras de tous lés freres de la 
facrée (bciété. À propos de Reliques , cé mé- 
chant Comte de la Rochefoucaut, dinant un 
jour avec les filles de la Réine, qui le piccot- 


. roient par ordre exprès, & lui demandoient 
_ de ces béllés Reliques qu'il avoit pillées à 


Tours aux premieres guerres ; il dit s’en êtré 
défait comme dé bagatellés : Enfin, étant im 
portuné , 1l le leur accorda, à la charge qu’el- 
lés le viéndroient toutes bailer, & qu'il leur 
donnéroit dés braflieres de Sainte Catherine , 


_ qui léur féroit à routes revenir les tétons auf 


durs qué quand elles étoient pucélles. C’eft 
pour achever fes horreurs en riant ; car on fait 
ainfi à la Cour. Pour moi, fi je ne fais tel cas 
des Reliqués, & féulement je fais fémblant 
de les adorer: éxcufez-moi ÿ car étant allé un 
{oir à Bo/ny , à deux liéués d'Orléans , qui 
eft le fiège de Meflieurs de Saint Lazare, je 
fus tout ébahy en mé levant àu matin, d’ouir 
force clochetres à l’entour de la maïfon, voir 
entrer la banniere & la Croix , & force Cha- 
noines dé Saint Aonan d'Orléans ; mais au- 
tant de voix & de bannierés qu’il en peut en« 
trer dans une petite galerie qui va aux Er 
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Le fait étoit , qu’une garce du Chevaliér Sa/s 
viati , lors Grand Prieur de l'Ordre , avoit 
trouvé quelques coffres qu’en tems de guerre 
on avoit jetté dans le privé ; en les croche- 
tant pour dérober , elle vit dans un des cof- 
‘fres une boîte feule , fur laquelle il y avoit 
écrit R. de Coti. Le Commandeur averti y 
courut:, & fon Sécretaire, nommé ’a/derie , 
qui prirent le R. avec le point, pour le Pere 
de $. Catherine : là -deflus fur défendu d'y 
toucher , & fon Maitre & lui allerent trouver 
l'Evèque d'Orléans ; les Docteurs, & entre 
autres Picard , appellés en confultation, ré- 
{olurent que cette boîte fe devoit ouvrir par 
les mains facrées de l’Evèque , aflifté des pro- 
ceflions voifines. Les voilà donc arrivés au 
matin, & après une Mefle du Saint-Efprit , 
on lui lave les doigts d’eau bénite; il fait trois . 
pas à genoux vers le coffre , ouvté la boîte, 
qui fe trouva une boîte debon Cotignac d'Or. 
cans ; & ainfi que les Propheries ne fe con- 
noiflent qu'après leur effet , il fe trouva 
que le R. figniñoit Refte , & de Coti , de 
Cotignac. | 


REMARQUES 
‘SUR LE CHAPITRE VIL 


Pag. 218.1. 15. NE Livre des Marchands. ] 
| C’eft un petit Livre ano- 
ñyme , mis au jour en François {ur la fin de 
l'année 1534. qu’on nomma l’année des Pla- 

| Cards 
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earts (1), à caufe qu’on y afhicha publique- 
ment dans Paris quantité de Placards , où la 
Doctrine que l’'Eglife Romaine enfeignoit ac- 
tuellement éroit tournée en ridicule, & for: 
tement attaquée (2). À en juger par letitre,, 
il n’y avoit rien dans ce Livre qui femblar 
mériter la cenfure: cependant l’Appendice au 
Catalogue des Livres défendus , imprimé à 
Anvers en 1$70. le condamne (3), & non 
fans quelque raifon , puifque l’Auteur , qui 
etoit un Bel-Efprit d’entre les Proteftans , y 
tourne finement en ridicule le Culte & les 
Cérémonies de l’Eglife Romaine , dont tou- 
. tes les parties ne tendent , felon lui, qu'à en- 
-xichir les Prètres & les Moines ( 4). Le Livre, 
aufli-bien que les Placards dont on a parlé, 


(1) La fin de l'année 
1534 fut extrêmement agi- 
téc par des Libelles & des 
Placarts odieux , que l'on 
fema , & que l'on afficha 
même à Paris contre la Re- 


ligion , & fur - tout contre 


le Très - Saÿint Sacrement. 
Ee Roy François I. crut 
qu'il devoit lui-même faire 
une pénitence de toutes ces 
infultes ; il indiqua donc 
une Proceflion génerale , 
pour l'an 1535 , & y aflifta 
*auffi-bien que la Reine, & 
les Princes fes enfans. Dès- 
lors on rechercha dans Pa- 
ris, tOuS ceux qui avojent 
donné dans les nonveautés 
de Luther & de Zuingle; 
plufieurs firent brulés , &: 


fut 
beaucoup d’autres que l'on 
foupçonna , fe virent con- 
traints de quitter le Royau- 
ime. Clement Marot fut de 
ces derniers, & fe retira 
chez Madame Renée de: 
France  Duchefle de Fer- 
rare, qui donaoit dans les 
nouvelles opinions : il y 
trouva Jean Cälvin , qui 
pour la même railon, avoit 
trouvé bon de fortir , & de. 
fe mettre en lieu de sureté. 
(2) Hiffoire des Mar- 
tyrs Proteftans, Edition de 
1608 , page 195, fur l'an. 
1531. 
( >) Appendice Fran 
gois , fous la Lettre M. 
(4) Hifloire de Sleidan,. 
Liv, 9, fur Pan 1534. 
ot Non À: : 
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fut.fait & imprimé dans la Ville de Neufcha 
tel( ss), & M. des Preaux femble avoir pris 
dans cette Satyre, ou dans S/eidan , qui nous. 
en donne l’Abregé, la plüpart des traits dont 
il a embelli celle qu'il a faite fur les Gens d’E- 
glife (6), à cela près, que l’Auteur du Livre 
des Marchands anime de toute fa force les 
Princes & les Magiftrats à congédier & Prè- 
tres & Moines, ce que M. des Preaux n’a pas 
crû devoir faire. Outre ce Livre, qui fut réim- 
primé 22 16. à Frankenral en 15884 fous le 
titre de Livre des Marchands, ou plétôt des 
affronteurs ou vendeurs de hapelourdes (7). On 
a de Jean Chaffanion l'Excellent Traité de la 
Marchandife des Prêtres , imprimé 22 22. à 
Hanau en 1603 (8). On voit auf le Livre 
des Marchands de Paris , qui eft une Satyre 
que le Maréchal de Montmorency fitfairecon- 
tre la Maifon de Guife environ l’année 1565. 
par le fameux Louis Regnier , Sieur de la Plan- 
che (9 ), qui a fait depuis ’Hiffoire de l'Etat 
de France, 


(5) Hiftoire des Mar- homme fçavoit donner à 
tyrs Proteftans , Eivre s , Ifès Vers. On l’a cru long- 
pag. 105 , recto , fur l'an items du P. Sanlecque, Cha- 
1534. noine Régulier de Sainte 

( 6} Ceux qui connoif: | Geneviéve , qui avoit de la 
fent les Œuvres de M.Def-| facilité pour la Verfifica- 
preaux , fçavent que la Sa-|tion, maïs qui étroit fujer 
tyre contre les Gens d’Egli- | à beaucoup de négligenop 
fe, n'eft pas de ce Poëte, | (7) Bibloth. Draudii, 
qüoiqu'on l'ait mife dans | Tom. 2 , pag. 110. 
plufieurs Editions, de. {ès | (8)Idem,'T.2,p. €. 
Poëfies , faites en Hollan- | (9) Reveille-matin des 
de. Elle n’a pas même la | François, Dialogue 1, pag. 
gorreétion , que cet habile | 104 , Edition de 1 574 
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de France, &c. fous le Regne de François IL. 
_ + Pag. 218. ign. 16. Le Chevalier Chrétien. ] 
Jean de Billy ; Chartreux, a fait le Manuel 
du Chevalier Chrétien ; à ce que nous apprend 
la Bibliotheque de cet Ordre-là (10); mais ce 
n’eft pas du Livre de ce Moine qu’il eft quef- 
tion ici : /: Chevalier Chrétien , dont l’ Auteur 
parle, ayant été premierement fait en Latin 
par Erafine de Roterdam , fut peu après tra- 
duit en François par Etienne Dolet (11), ce- 
lebre Imprimeur de Lyon», qui fut brülé pour 
la Religion à Qr/éans le 3. d'Août 1546 (12). 
& tant l'Original Larin , que toutes les Tra- 
duétions faites & à faire de ce Livre, font 
dans l’Appendice François & Efpagnol , au 
Catalogue des Livres prohibés, foit par le 
Concile de Trente ou par Philippe II, Pag. 76. 
Lettre C. & Page 99. Lettre E. de l’Imprimé 
à Anvers , chez Chriflophle Plantin , en 1570. 
 Pag. 218. 1 16. Sac & Pieces entre le Pape 
€& Chrift. }Ce Livre eft cité fous le nom de 
Sac 6 Pieces du Pape , comme un Eerit dé- 
teftable, par Jeaz Chrifii dans fon Epitre en 
tère de l'Edition de 1580. des Sermons de M. 
Vigor, où il l’attribué aux Miniftres de Ge 
neye : Thomas Beaux-amis y répondit (13) 
par un 
(to) Les Eloges de M. | pag. 386. Ce ne fut point 
Teiflier, Toin. 1 , pag. m. | à Orleans qu'Eltienne Do- 
$49 & 550. let fut brulé, mais à Paris, 
(11) Lui-même l'impri- | dans la Place Maubert ; il 
ma’z-16 en 1$42.Biblioth. | eft vrai qu'il étoir d'Or- 
Draudii, Tom. 2,p. 30. |leans. Peut.être eft-ce une 
( 12) Le Laboureur , | faute d'Impreflion, en tout 
Additions aux Mémoires | cas la voilà réparée. 
de Caftelnau, Tome 1 ,| (13) En 1572 le Livre 
P4 fus 
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parun Livre ir 8. qu'il intitula : Enquefle & 
Griefs fur le Sac & Pieces, & dépofitions des 
témoins produits par les favoris de la nouvelle 
Eglife contre le Pape, &c.(14). ve 
 Pag. 218,1. 17. L’Inventaire des Reliques.} 
’eft un petit Fraité que S/eidan dit avoir été 
compofé par Calvin en 1543 (15). L’Auteur 
Pintitula : Avertiflement fur le fait des Corps 
& Reliques des Saints , € le profit qui en re- 
viendroit , ft on en faifoit un Inventaire. L’In- 
ventaire des Reliques , & V'Extrait François du 
Livre Jralien intitulé : Le cofe maravigliofe 
dell Alma Citta di Roma , dove fr tratta delle 
Chicfe, Stationi è Reliquie de Corpi Santi che 
1vi fono , imprimé à Rome en...... 8 réim- 
primé à Venife en 1575. per Giovani Ofinari- 
no Gigliotto , con Licenzia de’ Superiort (16), 
ont été réimprimes, avec un Traité de Chem- 
nice contre Bellarmin {ur le mème fujet, à 
Geneve , chez Pierre de la Rouiereen 1599. & 
Le cofè maravigliofe | &c. traduit tout entier 
en François par Pompée de Launay . a été im- 
primé à Rome en 1625: à l’occafion du Jubilé 
de cette année-là, comme celui de Vemife cin- 
quante ansauparavant. b 
Pag. 219.1. 15. Dix mille Martyrs «enterrés 
en la grandeur d'un coffre. | Ce font dix nulle 
Soldats, qu’on prétend avoir été martyrifês à 
cinq cens ftades ou environ de la Ville 4 
lexandrie en Egypte , au tems & par les or- 


dres de 


fut imprimé à Paris, chez | Tome 2, page 22. 
Férôme de Marnes, & Guil-|. (15) Sleidan, Liv. 15. 
Jaume Cavellat. (16) Baron de Fanefte; 
. (14) Biblioth, Draudii , Liv. 2, Chap. 2. + 
17} 
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dres de l'Empereur Adrien , pour n’avoir pas 
voulu facrifier aux Idoles. Dansle Æorrulus 
anime , il yaaux feuillets 117. V°. & 118. 
R®°, de l'Edition de Srrasbourg en r$09. chez 
Jean Knoblauch. deux Oraifons à Dieu , par 
les mérites de ces dix mille Martyrs , dont on 
peut voir , dit-on , mais non pas toucher, les 
offémens à Rome dans l'Eglife de Scala Cœli, 
où eft auffi le Coùûteau dont ils furent égor- 
gés: A l'égard de leurs corps, ils font pa- 
reillement tous à Rome , enterrés fous une 
Croix dans l’Eglife de Sainte Marie de l'An- 
nonciate (17). 
" Pag. 219.1. 16. Les traces des pieds de Notre- 
Seigneur. | C’eft l'impreflion que fes pieds f- 
rent où il marcha , quand depuis fon Afcen- 
fion 1} apparut à quelques perfonnes : Il y a 
une de ces Reliques à Rome , en l’Eglife de 
S. Laurens ; une au lieu où 1l rencontra Sais 
Pierre, quand il lui prédit qu’il feroit martyrifé 
à Rome ; une à Sainte Radegonde de Poitiers , 
une à Soiffons , & une à Arles (18). 

Pag. 219.1. 17. Saint Fiacre en Brie. ] Affez 
proche de Fermonffier (19), dans la Forêt de 
Fordille. C'eft une Eglife renommée par toute 
la France, dit du Chène en fes Antiquités des 
Villes , &c. du chap. To. des Pays de Cham- 
pagne & Brie. À Rheims , où l'on montre la 
marque des fefles de Notre-Seigneur fur une 
| pierre 


(17) Indulr. Rell. | (18) Inventaire des Re- 
Stat. Romana Rome 1492. | liques , Edition de 1599 ; 
Et Merveilles, dc. de Ro- | pag. 36 & 37. 
me , imprim. à Romé en (19)Ou Forelt-Monftier. 
162$ , pag. 62: en Brie. | 

| (20) 
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pierre derriere le grand Autel, ils difent que 
cette marque s’imprima-là du tems que N..S. 
bätit lui-même le Portail de leur Eghife (20). 
À l'égard de $. Fiacre , duquel le corps repofe 
aujourd’hui dans la Carhedrale de Meaux, 
on dit qu'il ctoit fiis d’un Roi d’Ecoffe , & 
qu'étant venu en France, il y mourut en l’an- 
née 670. dans un Hermitage qu'il s’étoit 
choifi à l’endroit, où eft préfentement l'Eglife 
de S. Fiacre (21). | 

Pag. 219.1.22. Un han de Saint Jofeph. ] 
C’eft ainf qu'il faut lire, & non une hache : 
Voyez Rabelais au commencement du ch. 20. 
du 4. Liv. où le mot 4er fe trouve en la mè- 
me fignification par Onomatopée, pour le fon 
qui fort de la poitrine d’un homme qui fe 
peine à fendre du bois. On garde un de ces 
hans à Courchiverny près de Blois (22). 

Pag. 219. 1. 24. Du lait de la Vierge. | Dans 
une infinité de Villes , de Villettes & de Cou- 
vens d'hommes & de femmes(23), nommé- 
ment à Genres , {elon l’Apologie pour Hero- 
dote ch. 38. | 

Pag. 219. L. 20. Un éternuèment du#Saint- 
Efprit. ] C'eft Enay , ou plütôt d’Aubigne 
lui-même, qui dit dans fon Baron de Fenete, 

qu'entre 


(20) Inventaire des Re- | 


liques , pag. 37. 

(21 ) Moreri, au mot 
Fiacre. Saint Fiacre eft un 
Prieuré dans le Diocefe de 
Meaux , occupé mainte- 
nant par les Moines Béne- 
dictins de la Congregation 
de Saint Maur. 


(2%) Défenfe de la Foi 
Catholique du Roy de,læ 
Grande Bretagne, par du 
Moulin, Part. 1 , Art. 17. 4 
de Rell. pag. 376,Edition 
de 1612. 

(23) Iuventaire des Re= 
liques, pag. 40 & 41. Edi- 
tion de 1599 

(24) 


SURVÉE OCH A PI TRE VIL ÿù 
u’entre les Reliques de S. Front , on trouve 
rer: une petite- phiole un éternüment du 
Saint-Efprit. Ce qu'il en fait, ce n’eft appa- 
remment que pour outrer la raillerie contre 
ceux qui veulent que dans la Religion tout 
foit viñble : du refte, il eft bien sur qu'à 
Saint Front de Perigueux on montroit la cocffe 
de Notre - Dame , qu'on prétendoit y avoir 
été apportée par un Gentilhomme du Pays, 
Cadet de la Maifon d’Authon en Saintonge , 
à fon retour de l’Ifle de Merelin. Les Huoue- 
nots ruinerent cette Relique & les autres avec 
lEglife du lieu , dirt Brantome (214). 

Pag. 220. 1.8. $. Goyaux. | Gudualdus , 
prétendu Evèque d'Angleterre, honoré fous 
le nom de Saint Goau, à Fevre le Châtel , près 
de Pluviers, & à Locoal , Prieuré dépendant 
de Redon au Diocèfe de Vannes , où 1l eft Pa- 
tron fous le nom de Suit Goal (25). Dela 
maniere dont Sancy parle de Saint Goyaux , 
on voir bien qu'il en a voulu faire un fecond 
Saint Ives de Bretagne , duquel Rabelais &. 
le Catholicor d’Efpagne s'étoient mocqués 
(26). Or, comme l'un & l’autre de ces Saints 
eft véneré dans le Duché de Bretagne, je ne 
doute point que la raillerie de lAuteur ne 
doive tomber particulierement fur les Bretons, 
chez qui les Saints fe font autrefois trouvés 
fortnombreux, ou plütôt extrèmement drus , 

pour 


- (24) Brantome, Hom-| Gudualdus. 

mes [luftres François, To-| (26) Rabelais, Livre 3, 
me 4, pag. 158 & fuiv. | Chapitre 4. Et dans les 
…. (25) Vocab: Hagiolog: de| Vertus du Catholicon d'Ef- 
M. Chatclain , au mot| pagre, 

Es (27) 


536 REMARQUES 


pour me fervir des termes du mème Rabelaisa 


Pag. 220. 1.18. Rochepot.] Antoine de Silly; 


Comte de la Rochepot , Gouverneur d’An- 
jou, frere cadet de Henri: Comte de Roche= 


guyon (27). | 
Pag. 220. Ï. 20. Cats in cul. | Cazzo, terme 
Italien, fignifie le membre viril ; & Cars c’'eft 
une braguette , dit le Scaliserana (28). 
Pag, 220. |. 23. Le Grand-Prieur & Camil- 
Le. | C’eft ainf que je crois qu'il faut lire, & 


non pas Carmille. Le Grand -Prieur étoit le 


Chevalier Salviari ; & l’autre étoit pareille- 
ment Italien, entierement dévoüé à tous les 
plaifirs du Roy Henri [II.8& qui fe trouvoit 


reglément au coucher de ce Prince dès les pre- 


mueres années de fon Regne (29). 

Pag. 221.1. 2: Borgne Reveillon. | Louis 
d’'Anjinville ; Sieur de Reveillon , à qui ap- 
partenoit le Château d’Epoiffe en Bourgogne ; 
le Duc de Nemours , qu'ilavoit obligeamment 
reçu dans'ce Château en r$91. sen empara 
fur fon chemin de Paris à Lyon (30). # 


Pag. 221. |. ro. Mon coufin pardonnez-le 
moi , Gc. | Si la modeftie de l’Hifloire ne me 


zernoit la bride , dit d’Aubigné , je zommerois 
ceux qui dermanderent pardon a genoux , des 
places de Mignons ufurpées , en termes ( comme 
ur Duc fçut fort bien répondre) qui féntoient & 
la honte , a l'horreur, à La femme (31). Les Li- 
| gueurs 
(27) De Thou, Tom. 5, | fieurs endroits du Liv. 2. 
* Livre 101 , pag. 172. A. (30) De Thou, Tome 
(28) Scaligerans ,au] $ , Livre 102, page 197. 
mot Cars. B. e | 
(29) Mémoires de la} (31) D'Aubigné, Tome 
Reine Marguerite, en plu-} 3, Liv. 2, Chap. 24 * 


(32) 


sa 

1 

‘+ 

FA 
Î 


LA 


SUR ES CHAPITRE! V IL 5292: 
gueurs de Paris firent un crime au Roy Æer- 
ri III. de ce que ce Prince avoit fait pofer le 
bit du Duc d’Épernon fon favori, joignant le 
fien en fon cabinet de f'incennes (32). 

Pag.221.1. 22. Loignacs’en alla criant, &c.] 
ss... de Monpejat Lognac & Saint Lary 
Bellegarde , partageoient affez également la fa- 
veur du Roy Herr: III. en 1588. Lognac 
ayant eu la principale part à la mort du Duc 
de Guife, le Roy , qui commençoità fe re- 
pentir d’avoir fait. tuer ce Duc, {e dégoüra de 
Lognac infenfiblement, & le lui témoigna, 
en donnant à Bellegarde la Charge de Grand- 
Ecuyer que l’autre avoit demandée : Loonac 
demanda fon congé, & l’obtint avec de rudes 
paroles (33); mais cet homme n’alla pas loin, 
puifqu'il {e trouva encore dans la chambre du 
Roy, lorfque ce Prince y fut tué-par le Juco- 
bin (34). | 

Pag.221.1.31. 4ppelléle Poulain farouche. ] 
Ce Saint Severin etoit un vieil Officier Pié- 
montois , fort laid & balaffré, dit d’Aubioné ; 
on lui donna le {obriquet de Poulain farouche, 
par rapport.à l’hiftoire fuivante : Un jour, 
ajoute cer Auteur , Sant Severin fouffrit quel- 
que violence de la part des Mignons du Cabi- 
net :.c'eft qu'on le vir fortir de la garderobe fai- 
fant grand bruit, en [e battant entre les Huiffters 
des autres portes, fon chapeau perdu , & for 
En Hanieau 


(32) Moœurs, humeurs | de Henri III. Tom. 3, Liv. 
œ comportemens de Henri | pag. m. 205 & 206. 
de Valois, imp.en 1589,! (34) De Thou , en fon 
page 89. Hiftoire , Tome 4, Livre 
(33) Varillas, Hiffoire | 96 , page 757. D. 
| 35) 
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manteau étant engagé entre la porte & la mu: 
raille : Le Maréchal d’Aumont 6 les principaux 
coururent , ne pouvant que penfer , finon que 
c’étoit quelque afjaffin qui fe fauvois ; le bruic 
appaifè par Montigny ; qui courut après, € 
ape que ce n'étoit qu'une raillerie (35). Outré: 
un fi vilain affront , Saint Severin fe jetta 
dans le parti de la Ligue, où 1l fut tué d’un 
coup de moufquet la même année, à la prifè 
des fauxbourss de Paris, lorfqu’il vouloit re- 
gagner la Ville (36) | IT 
Pag. 221.1, 32. Du Halde & Soupitre. | Pier: 

re du Halde, premier Valet-de-chambre du 
Roy Henri III. & fort chéri de fon Maïtre, 
étoit Domeftique de ce Prince dès le temps 
qu'il n’étoit encore qué Duc d'Anjou . . 4.0 
Soupitre , Seigneur de Luciennes près dé 
Verfailles, étoit aufli l’un des Valets-de-cham= 
bre de Henri III. Villequier, du Halde & un 
nommé du Mas, font qualifiés lès Maquereaux 
ordinaires du Duc d'Anjou , dans le Tocfxim 
des Maffacreurs, Page 47. de l'Edition de 1579: 
fur quoi l’on peut voir aufli d’Aubigné T. 24 
1: 4. ch. 1. où l’on trouve que cet emploi lui 
duroit encore en 1477. les Mémoires de M. du 
Pleffis nous apprennent, que du Halde avoit 
en 1583. un Office dans la Garderobe (37), de 
laquelle le Marquis d’O étoit Grand-Maïtré. 
(38). | 
Pag. 222. |. 28. Zopire. ] Zopire étoit un 

| Perfan ; 
(35) D’Aubigné, Tom:| (37) Tomet, pag. 283: 

$ , Livre 2 , Chap. 16. : (38) Recherches Hiflori- 
fur l'an 1589. ques de l'Ordre du Saint 
(36) 14. T. 3. L.3.C. 4, ! Ejprit, Totm 1, pag. 8 
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SUR LE CHAPITRE VIL 3:39 
Perlan , qui, dans le deflein que le Roi D4- 
rius {on Prince naturel lui füt redevable de la 
prile de Babylone, que ce Monarque affiégeoit 
en vain depuis vingt mois, fe coupa le nez & 
les oreilles, & s'enfuit en cet état vers les af- 
fiégés , auxquels il perfuada que le Roy fon 
Maître lui avoit fait cet outrage , & que pour 
s’en venger il étoit venu fe mettre à leur tête : 
ces pauvres gens le crurent, & {ur ce que de 
concert avec les afliégeans il avoit défait quel- 
ques troupes du Roy de Perfè , les Babylo- 
niens lui ayant confié le Gouvernement de 

Jeur Ville , il là livra à Darius (39). 

Pag. 222. 1.32. Duc de Longueville. | Henri 
d'Orléans , Duc de Longueville ; Gouverneur 
de Picardie (40). 

Pag. 223.1. 4. Cornte de Maulevrier. | Char- 
les de la Mark, Comte de Brenne & de Mau- 
 levrier, &c. Capitaine des cent Swiffes de la 
Garde du Roy: Il fut créé Chevalier du Saint- 
Efprit l’année même de la création de cet Or- 
dre (41). On à vü dans Les Remarques ci-def- 
fus, qu’il pafloit pour homme de table & de. 
bonne chere (42). | 

Pag. 223. |. 13. Jeune Rôny. | Philippe de: 
Bethune, Baron de Selles en Berry & de Char- 

- rot, Chevalier des Ordres du Roy , Bailly de 
 Mante & de Meulan, par deux fois Ambaffadeur 
- à Rome pendant les Regnes de Æerrile boire 
& de 


(59) Au Livre 3 def (4t) Recherches Hiffor:- 
l'Hiffoire d'Herodote. ques de l'Ordre du Sains 
( 40) De Thou, en fon | Efprif Tom. 1, pag. 35. 
Hiftoire, Tome 4, Livre| (42) Remarques [ur la 
#5, page 442. B, page 124, Livre 25. 

(4 
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deux freres du Duc de Su/ly.(43 ). 


Pag. 223. 1. 13. Noailles. | Charles, appellé | 


le Baron de Noailles, néle 5. de Decembre 


1560. En Septembre 1581. ilobtint les Provi= 
fions de Gentilhomme ordinaire de la Cham- 
bre du Roy, & fut fait Capitaine de cent Che: 
vaux-légers le 2. Avril 158$.:Ce Seigneur; 
qu'on nomma le brave Noa 
pofterité. Pre RTE rs 

Pag. 223, 1. 29. N’appellez pas ainf mA Lane, 


perse 
LA 


Ile ; mourut fans, 


te. | Jeanne d’Albrer , mere de Henri le Grand, 


étoit fille unique , & l’Hiftoire. ne marque 
point que le pere de cette Princelle ait eu des 
enfans naturels : ainfi cette tante que le Roy 


de Navarre {e donne ici, ne pouvant être du. 


côté maternel de ce Prince, ilfautque c’aitété 
une fœur d'Antoine : il en eut fix de Iéoiti- 
mes : 1. Marie, décedée en 1538.aàl'âge de 
23. ans. 2. Marguerite (44), femme de Fran: 
gois de Cleves, Comte, puis premier. Duc de 
Nivernois , morte au Château de /a Chapelle. 
Dam-Gilon en Berry le 20. Oétobre 1589. 3: 
Madelaine , Abbefle de Sainte Croix de, Por- 
tiers. 4. Catherine, Abbefle de Soiflons.; morte 
à Paris en 1594. s. Renée , Abbelle de Cheless 


décedée en 1483. 6. & Æleonor, Abbelle de 4 


Fontevraut depuis l'an 147$. jufqu'au 26. de 
Mars 1611. (45). De toutes les fix, je ne vois 
_gueres 


alt. à  d menti 


2, ms mar 


. 
Bath 5 Nat “6, he ns /à 


(43) Génealogie de pere) (As) Tableau Génealo. 


te Marthe , Tome 2 , Liv. 
30, page 1009. i de France, épc. par le P. 
( 44 ) Il femble que ce Labbe, feconde Edition de 
foit la même, qui ci-def. | Paris en, 1652, pag. 294! 

fous eft appellée Marie, | & 295. q 
(46} 


gique de la Maifon Royale 


* SUR LE CHAPITRE VIL 24r 
Te qu’ Æ£/eonor, la cadette, qui puifle avoir 
a l'amour au Baron de Wouilies , en- 
_core avoit-elle quarante-huit ans en l’année 
1580. quieft le cems dont Szrcy parle : ainfi , 
je m'imagine que ce pourroit bien être aufli- 
tôt Marw de bourbon , fille unique & héri- 
.tiere de Ærançois de Bourbon , Comte de $aine 
Paui & d' Adrienne d’Etourevilie fa femme:elle 
avoit époufé Jean de Bourbon , Comte d’An- 
op , fixiéme fils de Charles de Bourbon , 
uc de Fendome , pere d’ Antoine de Bourbon 

_ Roi de Navarre ; & elle étroit encore jeune ; 
lorfque n'ayant point d’enfans du Comte 
d’Anguien Don mari, elle fe remaria en 1563. 
à François de Clewes , Duc de Nevers , & en- 
fuite à Leonor d'Orléans, Duc de Longuevil- 
Le (46). | | FE 

: Pag. 223.1. 31. Z/époufoit Mon/fieurle Grand.] 
C’eft par rapport à ce beau Contrat, que dans 
les Remarques ci-deflus nous avons vû qu’on 
dédia à M. le Grand une Paraphrafe jur la pa- 
tience de Job. | 
+ Pag. 223. L. 352. Conte de Caravas. ] Claude 
Gouffier ; Comte de Caravas après la mort de 
fon frere (47). 

_ Pag: 224.1. 2. Le Connétable. | Henri de 
Montmorancy , Connétable de France & Gou- 
. verneur du Languedoc : il'avoit eu ce Gouver- 
* nement fous le Regne de Charles IX, mais 
. Céroit. enr: le Grand qui l’avoit créé Conné- 
table en Decembre 1 $93. (48). la Satyre inti- 

ONE" “Stulée : 
. (46) GénenlogiedeSain-\ (47) TA4,T.21.L.29.f.836. 
te Marthe Tome 1, Livre | (48) De Thou, Tome 
16, page 138 & 139. 1$, Liv.92, pag. 534. Q: 

Tome V, Q (49) 


“ 
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tulée les Ærzicles de Paix entre le Roy & Mo 
feeur du Maine, porte à l'Art. $. que M. Ze Duc 
de Montmorancy (49) féra pourvu de l'état de 
Vidame, attendu fa capacité en fait de mariage, 
& qu’il lui fera afjigné de fes gages fur Gomorre. 
+ Pag. 224 1.8. Le Pont. | Il y avoiten #ran- 
ce , dans le feiziéme fiécle , fous les Regnes . 
de Charles IX. de Henri 111. & de Henri le 
Grand , des du Pont , le Pont, de Pont-du-vi- 
gean & Pont-de-Pont , de la Cafe : de plus le 
Capitaine Pons, & Corquilleray Sieur de Pont, 
de tous lefquels M. de Thou en mention par 
ticuliere : je ne fçai fi celui dont parle Sancy 
ne feroit pas ce brave manchot nommé / 
Pont , qui fufoit la guerreen Darpluné fous: 
le Baron des Adrets en 1562. (0): Il étoit bien: 
vieux pour lors ; mais le Piémontois S. Sevez 
rin , qui n'étoit gueres plus jeune & qui avoit 
le je entierement défiguré ; n’avoit pas 
haifé d’èrre trouvé beau. | 
 Pag. 224. 1. 21. Monac. ] C’étoit Antoine de 
Neufville , Baron de Magnac ($1), lun des 
Députés pour la Nobleffe aux Etats aflemblés 
à Blois en Oobre 1588. (s2). À mefure que: 
Éd | lui 
_ (49) C'eft le Connétable} Parti Hugueñot ; quoique 
de ce nom. C'éroit celui] Catholique , Henri IV fit 
des fils du Connétable de | bien de l'élever à la Charge 
Montmorency , que l’on|de Connétable. | 
appelloit M. de Damville,| (so) De Thou, Tome 
qui fe foutint dans fon|2,Livre 3, pag. 136. B. 
Gouvernement , malgré] (sr) Génealogiede Sain+ 
Henri I{I & la Reine me- | fe Marthe, Tome, Liv. 
re, & même malgré toutes|28, page 829. 
les fureurs de la Ligue.| (52) D’Aubigné , Tome 
Comme il s’étoit joint au|,3, Livre 2, Chap. $. ; 
#3 


SUR LE CHAPITRE VIL 243: 
lux &les autres Députés étoient arrivés à Bois, 
le Roy s’étoit empreflé de fe les faire amener 
l’un après l’autre au Cabinet , pour Les catéchi- 
fer & fon appétit; dit d’Aubigne dans fon Hif- 
toire (53): c’eft cette affectation qu’eut le Roy 
d'entretenir ces Meflieurs chacun à part dans 
fon Cabinet, qui donna lieu à quelque éventé 
d'entre eux de publier ces difcours , fur lef- 
quels eft fondée la fatyre de l’Auteur en cet 
endroit. 

. Pag, 224, 1. 26. Dès le rems de la Sarbathne.] 
Ce fut environ l’an 1580. que, felon d’Aubi- 
gré, S. Luc & Joyeufe, tous deux Mignons 
du Roy Henri ITI. pour donner lieu à ce Prin 

ce de renoncer à fes débauches , aufquelles ils 
ne contribuoient qu’à regret, entreprirent par 
le-confeil de la Dame de Raix , de percer un. 
Cabinet, & de faire couler par la ruelle du 
lit , entre la contenance & le rideau , une far- 
batane d’airain par le moyen de laquelle ils 
vouloient contrefaire un Ange , & faire cou- 
ler en l'oreille du Roy des menaces du Ciel , 
& quelques terreurs contre fon péché : ils y 
réuflirent un peu mieux qu'ils ne vouloient , 
car ce Prince devint tout-à-coup fi peureux ; 
u’au moindre coup de tonnerre il fe cachoit 
us les lits & jufques fous les bafles-voütes du 
Louvre. Joyeufe voyant que le fouvenir de 
Ange contrefait pourroit bien affoiblir tout- 
âfaic l’efprit du Roy, & qu’ainfi fa fortune 
feroit perduë , découvrit à Henri III. {a four- 
berie & celle de Saint Luc ; enforte que ce 
fut à ce dernier à fe fauver ; en effet , 1l gagna 
| rai | Brouage, 
(53) D'Aubigné , Tome 3 , Liv. 2, Chap. 5: : 
4 : ÿ4 
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Brouage où il étoit Gouverneur , & s'y main? 
trnt depuis pour la Ligue, jufqu’à ce que ce 
Roy étant mort , il reconnut incontinent fon 
Succefleur (54). L’ancienre & bonne Edition 
de M. de Thou s'accorde pour cette hiftoire 
avec d’Aubigné , hors en deux points ; l’un, 
que fuivant M. de Thou, ce fut Jeanne Coffé- 
Briflac , femme de Saint Luc , qui donna ce 
confeil à fon mari ; & l’autre, que celui qui 
découvrit la tromperie de Saint Luc fut le 
Mignon 40 ; mais cet endroit eft retranché 
de l'Edition de Geneve. T. 3.1. 74. p. 526. D. 
Ligne 8. où il devoit fuivre les mots rza/è omi- 
nari. François d'Epinay , Seigneur de Sainr 
Luc , fut fait Grand-Maïître de l’Artillerie & 
Maréchal de France par Henri le Grand, & 
fut tué au fiége d'Amiens en 1597. (55). 

Pag. 224. |. 29. Monfieur Rocz. | Ne feroit- 
pas ici Guillaume Roze , Evèque de Seniis & 
Prédicateur du Roy Henri III. (56). | 
- Pag. 224. |. 32. Sa fantaifte d'agent en.celle 
de Patient. | Vous oyez dire tout haut, dit 
d’Aubione, que depuis que ce Prince ( Aen- 
ri III. ) s'étoit proftitué à l’amour contre na- 
ture , mème avoit tourné fes voluptés à pârir 
au lieu d'agir, on cottoit la perte du courage. 
qu'on avoit vü à Monfieur avant la naiffance 
dé telles énormités ($7): en effet , on a remat- 
qué que de plufieurs Capitaines qui avoient. 


Êté 
© (54) D'Aubigné, Tome (56) Gallia Chrifliana, 
2 , Liv. 4, Chap. 15. NEBTUe ;3r, au mot Sylva- 


(ss) De Thou, Tome |reéfenfes: 
$; Liv. 113, Liv. 581 ï (57) D'Aubigné, Tome 
Liv. 118, pag. 739. FF, +f2, Liv, 5 , Chap: 124. ) 
(2 (58 


… S'URPBETNCH KPI TREMVIL au 
été. coupables de ce vice énorme, on ne {ca 
voit que Jule-Cefar qui n'en fut pas devenu 
moins brave & moinslaborieux ($8). : " 
Pag. 226.1. 3. Frere du Duc de Joyeufe. } 
Frere Ange & Anne Duc de Joyeufe , tous 
deux Mignons. du Roy Henri III. étoient fre- 
res, & le Duc , au fort de fa faveur en 1687. 
avoit époufé: Marouerite de Vaudemont , {œur 
de la Reine Louife , femme de ce Roy(s9) du 
côté de Nicolas de Lorraine Duc de Mereueur 
& Comte de Vaudemont, pere de Louife & de 
Margusrite ; mais cette derniere étoit née d'un 
fecond mariage. | 
 Pag.,226. Lx5. Amuleres. | Amulerum , dit 
Scaliger Fe} amoliendo- dicfum , quod venena 
amoliatur ; Gallicè , rejetter loin. guzime vo- 
cantur propriè apud Medicos Alexand. Trallia- 
dur € Paulum Ægineram , wr quæ occulté 
pProprietate juvant appenfa collo. Vocantur & 
Prœbra à prohibendo , Antidotus etiam præ- 
brumaut contra-darum dicitur. Hec duo nempè 
 ÆAmuleia & Antidoti funt in abditis rerurm cau- 
{is (60). Amulere eft un remede fpécifique , un 
Antidote qui {e pend au col , pour détourner 
le venin des maladies. 
+ Pag. 224.1. 16. I fit venir de Rome des Cha- 
pelets, êc À conferer cet endroit avec celui ci- 
deflus p. 76. 1. 18. & la Remarque qu'on ya 
faite il femble que M. du Perron ait fait ve- 
-nir par deux fois des Reliques de Rorre pour 
| _Pufage 
(58) Brantome, Dam. (59) De Thou, Tom. 3, 
Gall, imprimé en l'an r6s6 | Liv. 74,p. 526. D.E, 
chez la Tourrelliere , Tom. (60) Scaligerana \ au 
L, pag: 184. mot Amnletum. 


Q3 (61) 
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lufage de la Cour du Roy Henri III. fans pat 
ler de celles qu’il en rapporta depuis aux deux 

voyages qu'il y fit, du vivant de Henri L 

rand, è 
Pag. 225.1. 21. Monfieur Pinars. | (Claude } 
Sieur de Cramailles. Tai vü fon nom à des 
Provifions de Maître des Requètes de l’année 
1587. où 1l fignoit Prinart ; il étoit Sécretaire 
d'Etat fous Henri III. qui le relegua en 1588. 
à Chéteau Thierry , dont il étoit Gouverneur 
(Gr) : depuis, y ayant introduit le Duc de 
Mayenne , cela augmenta fa difgrace, quine 
fut pourtant pas de durée, car fon fils, qui 
‘avoit proprement fait ce coup-là, fut rétabli | 
peu après dans fes biens , après quoi le pere fe 
retira dans fa maifon de Cramailles , où il | 
mourut le 14. de Septembre 160$. "# 

Pag. 226. L. 2. Les Cordeliers de er. 
L'embrafement que d’Aubigné dans {on Hif- | 
toire, T. 2.1. 4 ch. 1. & ici, attribué au feu 
du Ciel, arriva un Samedi 19. de Novembre - 
1580. entre neuf & dix heures du foir (62). « 
M. de Thou dit , qu’à caufe de la haine qu’on « 
portoit aux Huguenors, qu’on faifoit auteurs « 
de la guerre qui venoit de fe rallumer, on pu- 
bla qu’ils avoient méchamment cauféicet in- 
cendie; mais que dans la fuite il fut averé que. 
le malheur en étoit arrivé par la faute d'un” 
Frere-lai , quiétant yvre, s’étoit endormidans 
une Chapelle où le feu s’étoit pris à laichar- 
pente, par le moyen d’un cierge que le Moine 
Liu . » rÿavOIt 
(61) De Thou, en fon| (62) Antiquitésde Paris, 
‘Hiftoire , Tome 4, Livre par Corrozet , imprim. en 
92, pag. 333 A. B. V1586, pag. 199. R: 
“ (63) 
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Yavoit apporte & qu'il avoit luffé brüler (63). 
: Pag. 226. 1. 20. £nluminés en Cordeliers. 
Cette dépenfe, ( en petits chiens de Lyon) 
fut fuivie d'une autre, dit 4’ Aubigné , à {ça- 
voir des enluminures que #fenri 1/1. faifoit 
couper par les Livres du temps paflé, & les 
achetoit au prix du vendeur, & puis on fi 
une grande recherche des Enlumineurs , par 
les mains defquels le Roy faifoit enluminer 
des Heures de portraits des perfonnes qu’il ai- 
_moit violemment, & lefqueiles , étant pein- 
tes au naturel, 1l faifoit draper & habiller en 
Saints & en Saintes, les plus favorifés en Cru- 
cifix, & les plus aimées en Notre-Dames : je 
vous donne pour pleiges de firares pieces , 
continue-t-1l , les plus ferieux Catholiques qui 
en ont écrit: de-l nous vimes des plus excel- 
lens jeunes Capitaines de notre âge peints en 
S$. Hierômes & en Cordeliers, dès le premier 
defir de leur fréquentation (64). Si par ces 
plus ferieux Catholiques, d’ Aubioné prétend dé- 
figner M. de Thou , ileft vrai qu'il parle des 
dépenfes du Roy Henri III. en chiens, en per- 
roquets & autres oïfeaux, & même de ces 
miniatures que le Roy faifoit couper d’après 
les feuillets des Livres du temps pale , auquel 
l’Imprimerie n’étoit pas encore en ufage , foit 
pour les caracteres ou pour les tailles-douces ; 
(6s) maïs il ne fait aucune mention de ces 
enluminures en Cordeliers ou autres Pr 
age 


(63) De Thou, Tome | fur l'année r587. 
3 , Liv. 72, pag. 459. A.B. | (65) De Thou, Tome 
(64) D'Aubigné, Tome | 4, Livre 85, pag. 143. F. 
3, Livre 1, Chapitre 12, | & pag. 144. À. B. 
Q4 (66) 
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Pag. 226. |. 23. Chambrer. | Louis de Pierreà + 
Bujfiere, Seigneur de Chambret. Henri IF. le. 
fit Gouverneur de Saint Yrier-la-Perche en Li- 
mo:fir , où les Ligueurs le vinrent afliéger en 
1591. De jeunes Seigneurs & quelques vieux 
Chefs du parti du Roy en ce pays-là étoient: 
venus à fon fecours ; mais la divifion pour lé 
commandement s'étoit mife entre eux, & ils : 
avoient été repouffés & battus : cependant 
Chambret continua de fe défendre , ft faire de 
nouveaux travaux, & fit tant, qu'enfin après 
vinot jours de fiése les rebelles, qu'ilavoit rez 
ouffés à trois furieux affauts , abandonnerent 
KE entreprife. C’éroit un jeune Gentilhom-=" 
me Huguenot , très-bel homme & des mieux 
faits qu'on püt voir , mais encore fans com- 
paraifon plus fpirituel ; d’une converfation 
charmante , extrèmement brave, & qui, par 
une préfence d’efprit peu commune, avoit 
fçu fe tirer admirablement bien de tous les 
mauvais pas où s'étoient engagés plufieurs au 
tres Seigneurs de la Cour du Roi Æenri III 
(66).51° Las gi 
Pag. 226.1. 2$. Non per amor, ma perven- 
detta. } C'étoit Françors de Coligny , le’plus 
brave & le plus accompli de tous les fils de 
l’Arniral de Chärillon : cette devife qu’on don- 
noit à {on portrait dans les Heures de Æens 
ri III. marquoit la vengeance que ce Prince 
auroit volontiers continué de prendre de /’ 4> 
miral qu'ilavoit tant haï, fur la perfonne mè- 
me de Chétillon fon fils. Ta 
Pag. 226. 1, 27. Le coup de Tonnerre. ] Ce 
; prodige 
(66) De Thou, Tome $,.Liv. 101, pag: 169. . 
(67 
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en arriva en 1590. dans la Maifon Roya-. 
ide Chaillot , où le Roy Henri le Grand avoit 
dîné avec dix de fes plus privés ferviteurs : 
d’ Aubigné qui le raconte, le prend fur fa foi 
appuyce de fa vüé mème, il ajoute que de- 
puis la premiere Edition de fon Hiftoire avoit 
été trouvée une Remontrance au Roy, du ftyle 
de l’Archevèque de Lyon, qui exprimoit ce 
qu'il avoit laiflé échapper de plus particulier: 
dans lerécit de la ble , comme la chambre: 
du Grand-Ecuyer & autres circonftances (67). 
Le Grand-Ecuyer étoit Roger de Saint Lary , 
Baron, puis Duc de Be/legarde & Maréchal de 
_ France (68). 
*»Pag.-226. 1. 30. En la chambre baffe du Com: 
te de Soiffons. | Cela fert à expliquer ce que 
Sancy dit du Comte de Soiffons , ci-deflus 
dans le chap. du Purgatoire ; parce qu’on voit 
ici que le Comte avoit les louables inclina- 
tions & les qualités effentielles auxquelles le 
Maréchal 2’ Aumont reconnoifloit les fauteurs 
du Tiers-parti dont ce Chap. le fait Chef. 
 Pag. 227. 1. 28. Bofny. | Château du Roy 
Louis Le jeune, qui le donna pour Chef-d'Or- 
dre & Maifon principale decà la mer aux Che- 
valiers de Saint Lazarre , qu'il avoit amenes 
de la Terre-Sainte en Franceenviron l’an 1119, 
(69) & à qui elle eft reftée. saptt 
M Pag. 228.41. 1. Chevalier Salviati. | Fran- 
çois’ Salviati, Grand-Maître de l'Ordre de 
xt Saint 
(67) D'Aubigné, Tom. { 5, Liv. 103 , pag. 215. B. 
33 Liv. 3, Chap. 7. Edit. (69) Maimbourg , Hs 
de 1616. t ffoire des Croifades, Livre 
(63) De Thou, Tome troifiéme.. ) 
tit) AS 71 
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Saint Lazare , premier Ecuyer de Marouerité 
de Valois Reine de Navarre, Chef de {of 
Confeil (70), & Chambellan de François Duc 
d'Anjou (71). | 
Pag. 228. 1. 7. R. de Cori. | J'ai vû une 
… Lettre qui parloit d’unéméprifeà peu près fem. 
blable arrivée à Ssrasbourg, lots qu'après que 
les Frinçois y eurent été reçus , Les Catholi- 
ques voulurent faire une recherche trop exacte: 
des endroits attenans à la Cathédrale , où les 
Lutheriens pouvoient avoir autrefois enfou$ 
les Reliques. | 
Pag. 228. 1. 13. Picard. | François le Picart, 
Docteur de Paris , Doyen de Saint Germairt 
de l’Auxerrois , né le 16. d'Avril 1504. à Pa- 


ris , & mort ler7. de Septembre 1556. Pafe, 


quier dit que ce fut lui qui opina le plus for 
tement pour larejettion de l'Ordre des Jeui- 
tes & pour la cenfure de leur Doctrine en 
15$4. & qu'après la mort de ce Docteur , fon 
corps étant expofé en fa maifon au Doyenné 
de Saint Germain del’ Auxerrois, le peuple 
de Paris lui baifoit à l’envi les pieds , tant 1l 
l’eftimoit avoir vècu faintement (72) ::mais 
dans le fond c’étoit un ignorant , un fuperiti- 
tieux & un cruel , qui ne s’étoit attiré l’affec 
tion dela populace Parifienne que par l’extrè 
me ardeur qu'il avoit témoignée à perfécuter 
les pauvres Réformés, qu’on fit mourir de fon 

tems 


(70) Mémoires de la | de Nevers, Tome 1 , pag. 
Reine Marguerite, Edition | 578. + 
de 1618 , Livre 2 , page] (72) Carechifme des Jé» 
230. faites, Liv. 1, Chap. 6. F 

(71) Mémoires de M. 19 recto , Edit. de 1602. 
(73) 
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Yemsà Paris pour la Religion (73). On ra- 
conte pourtant qu'il parut touché de la conf- 
tance de cinq Martyrs qui y furent exécutés en 
1546. & qu'ayant exhorte l’un d’eux à la pa- 
tience , ce pauvre homme, qui fçavoit que 
Picart avoit accoutumé de rudoyer les autres 
en de pareilles occafons, le prit pour à moitié 
converti , tant le Martyr loüa Dieu de l’en- 
tendre ainfi changer de langage (74) : on peut 
néanmoins juger à quel point ce Sorbonifte 
“avoit paru alteré du fang des Réformés, de ce 

wayant laiffé pour fuccefleur dans la fontion 
& Convertifleur des Lutheriens un autre Doc- 
teur de Paris , qui ne refpiroit & ne prèchoit 
‘aufli que meurtre & le fang de ces gens-là, 
on crut ne pouvoir le défigner mieux qu’en 
l'appellant /’ame de feu Picart (75). Le Paffa- 
vant de M. de Beze, fait du vivant de Picart , 
reproche à ce Docteur qu’il s’étoit caufé une 
defcente de boyaux à force d’avoir crié un jour 
en chaire contre les Lutheriens, Mater Dei! 
Qui éroit fon exclamation ordinaire (76): c’eft 
Apparemment cette coutume de Picarr , & 
quelques autres de fes manieres fuperftitieu- 
Fe ui font que l’Auteur le fait ici venir en 
Dohelbition touchant la prétendué Relique 
dÀ. d. Cort, 
CHAPITRE 


(73) Hiftoire des Mar-| (75) Ibidem, Livre 7, 
tyrs Proteftans , Livre 4, ! fol. 456 , recto. feconde 
{urd'année 1526. Hift. 1 ,| Colonne, , 

& fuiv. (76) Page 118 & 126 
:. (74) Ibidem, Livre 4,|]du Recueil imprimé à Vi- 
#ol: 179, recto. Edition | liorban en 1$93 , où cette 
de 1608. Satyre fe trouve. 
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CHAPITRE VIIL. 
Des Vœux. | | 


Aître Pierre Poncet , Gentilhomme Près 

cheur , à qui M. d’Ejpernon reprochoit 
qu'il faifoit rire les gens , & qui lui répondit, 
qu’il les faifoit affez pleurer. (1) Cebon hom- 
me prèchant un jour aux Mathurins, fit un 
grand difcours des miferes des Chartreux, qui 
ne mangent que du poiflon; des Bors Hom- 
nes qui ne mangent rien qui ait eu vie ;, 
des Capucins qui n’ont rien fur leurs pieds ; 
des Feuillans qui font fi mal vêtus & vivunt 
17 diem ; di Fratt ionorant: d’Fralie , qui n'o- 
feroient rien fçavoir ; des Pourceaux Saint 


(rt) Cette Reponfe eft 
tapportée d’une : maniere 
beaucoup plus vive & plus 
agréable dans le Journal de 
Henri LIT. au mois de Mars 
1583. Le Duc d'Efpernon 
voulut voir Poncet, & lui 
dit en riant : » Mr notre 
» Maître, on dit que vous 

# faites bien rire les gens 
_» 2 votre Sermon , cela 
> meft gueres beau ; un 
#7 Prêcheur-comme vous, 
» doit prècher pour édifier. 
+ Monfieur, répliqua Pon- 
» cet, fans s'étonner autre- 
» ment : Je veux bien que 


» prêche que la parole de 
» Dieu, & ne vient point 
» de gens à mon Sermon: 
» pour rire, s'ils ne font 
» méchans, ou Athéiftes ; 
>» & auffi n’en ai-je jamais 
» tant fait rire en ma vie:, 
»'que.vous en avez fait 
» pleurer. Reponfe hardie, 
» continue le Journalifte, 
» à un Seigneur de la qua- 
» lité de d'Efpernon , & 
» qui pour le-tems fut trou 
» vée fort à propos ». Pour 
moi je trouve qu'au fujér 
du Duc d'Efpernon, Poncet 
avoit-railon ; ‘aüffi d'Ef= 


s vous fçachiez , que je ne.| pernon ne réponditrien : 


‘ AntOUrE 
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TAntoine d'auprès de Roanne , des Pénitens 
qui fe fouettent. Ce Prècheur fic pleurer beau- 
coup de bonnes perfonnes , & de toutes ces 
dévorions & ces vœux aufteres tira cet argu- 
ment, que fi la religion Romaine étoit fauf- 
fe , on n’y verroit point accomplir des vœux 
fi durs & fi difhiciles. Je donnai le lendemain 
à diner audit Poncer & Renardiere de Breta- 
ne , nous mettons les raifons fufdites fur le 
ureau, & Maiïtre Fol de Renardiere mit l’au- 
tre en grande colere, lui difant que ces auf- 
térités de vœux & de vies, étoient plutôt 
marques d’une faufle Religion , que d’une 
‘vraie ; témoin, difoit -1l, que les facrifices des 
hommes étoient défendus aux lfraëlites | & 
obfervés par les Gentils , comme leur eft re- 
proché à la pag. 230. & puis alla conter qu’il 
avoit vü en { urquie leurs enrages de Cxloyers, 
n'ayant toute l’année {pour couverture qu’un 
rets: mais en la main droite un grand rafoir 
duquel ils fe font faire une playe- nouvelle 
quand la précédente acheve de guérir; & 
quant à leurs jeunes & abftinences , celle du 
vin qui eft enjointe à toutes perfonnes, eft 
plus dure que toute autre. Quand ils jeûnent, 
ils ne boivent ni mangent. Quant aux péle- 
rinages : où trouverez-vous une fi violente 
dévorion , que celle des pélerins de /z Mec- 
que, defquels plufeurs , après les incommo- 
dités du voyage & la vüé de fépulcre de 
Mahomet , fe font crever les yeux, pour après 
chofe tant facrée n’en voir jamais une prophar 
ne ? Après 1l allégua l'étrange zèle des Cazi- 
gnois , & comment on trouva au grand tem- 
ple de Mexique, les parois frottées du pe 
es 
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des enfans immolés au Diable par leurs perés- 
& par leurs meres, & ce fang par tout l’épaif:. - 
feur de deux doigts ; à la verité j'ai ouï confir-: 
mer cela par le Gardien des Cordeliers de Me-: 
xico , &c par deux autres de fes compagnons: 
enardiere concluoit par-là , que telles inven:: 
tions étoient de gens fanatiques , ou des Diaz 
bles mèmes , qui fe font par commandement: 
fervir ainf. Lài-deflus ce maître fol fe mit {ur 
les antiquités, & je ne fçai où diable il en 
avoit tant appris : fcavez-vous pas, difoit-il ; 
ue les Druides François , les Anglois aufh ;: 
PS certains jours, & tenoient les fa- 
crifices les plus faints quand ils faifoient mou- 
rir les hommes le plus cruellement ? Ceux dé 
Carthage prenoient les enfans des meilleures 
maifons , les habilloient à la Royale , & n’é- 
toit permis aux parens d’en arracher un; fi 
bien qu’étant vaincus par Agarocles , fur l’o- 
pinion qu'ils eurènt que leurs Dieux étoient : 
courroucés par la difcontinuation de tels fa- 
crifices , ils affommerent tout d’un coup fur 
leurs autels deux cens Gentilhommes. Ceux. 
de Rhodes & dé Crete faifoient enyvrer leurs 
hofties avant que de les immoler, En Ckio & : 
Salamine 1s déchiroient les hommes pour Les : 
immoler à Diomedes. Les Arcadiens fout. 
toient les pucelles jufqw'à ce qu’elles fuffent 
mortes. Ceux de Sparte en faifoient autant des 
enfans à l’autél de Mercure & dé Diane ; quel- 
rie faifoient un grand monceau d'échif | 
es, l’empliffoient d'hommes, defquels TAco- 
pompe étoït lun. Les Thraces tuoient leurs 
hofties humaines à coups de lances À l'autel de 
Tarnolus, Quelques Allemans & Bouretignons 
faifoient 
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faifoient :arroufle du fang des facrifices. Les 
Perjes , ':s Grecs & quelques Ærglois enter- 
roient 1outés vives leurs hofties. Je ne veux 
pas dire Les autres vilenies qui fe faifoient des 
hlles & des garçons, & autres folies exercées 
par les Corinthiens & Bretons. Je dis donc 
que ces vœux aufteres & cruels ont été de tout 
tems fervices de diables. Là-deflus /z Renar- 
diere {e mit fur la Théolosie, allégua de Suine 
Mathieu ch. 16. les paroles, Mon joug eft 
doux, & autres, & nous dit, Meflieurs , le 
meilleur vœu que nous puifhonsfaire , c’eft à 
Saint Mathurin ; car je vous aflure que le plus 
_ fage d’entre nous eft tenu pour fol. Tout le 
monde n’a pas connu Renardiere ; c'étoit un 
difeur de verités au feu Roy, qui, defirant 
être défrayé par fes Maréchaux de camp , il 
- Jui dit un jour, qu'il faifoit plus que Dieu, 
qui dit , du labeur de tes mains tu vivras com- 
modément ; & lui faifoit {es Maréchaux de 
camp vivre très-commodément, du labeur & 
du métier où ils n’entendoient rien. A la fin 
Poncer {e mit en colere, & lui repliqua que 
c'étoient des difcours d’un Æuguenot : l'autre 
pourfuivit en fouriant , & commença à caufer 
fur les Pychagoriciemens des Chartreux & 
Bons-hommes , entre lefquels on ne laifle pas 
de voir bien fouvent .........1l nous conta 
comment Monfieur du Bouchage étant las d’è- 
tre feflé par le Roy & mis en prifon entre qua- 
tre écrans, fe confeffa à un de fes compagnons 
de Piquepuce ; lequel ayant oui les violences 
du cabinet, lui enjoignit de fortir du monde, 
& lui révela que s’il vouloit faire quelque- 
tems la vie des Capucins , il Le verroit un jour 
| 72 | Papc: 
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Pape : ce que l’enchanteur Rzoz! lui a confit- 
mé ; & vous verrez, dit Renardiere , que d'ici 
à quelque-tems il y retournera , & difoit que 
les fols prophetifoient. Nous nous mocqua- 
mes de lui, Poncet & moi, & le bon-homme 
en colere commença à dire, vous êtes aufli 
méchans que le Maréchal de Biron, qui fe 
mocqua du pauvre Frere Ange, quandilalla 
jouer la pañlion devant le Roy à Chartres; fe 
faifant fouetter , & portant une croix de poids 
infupportable., Là étoit Monfieur de Mont- 
penjier , s’enquerant qui étoit le maître dela 
moralité (2). Ce n’étoit pas celui qui fircou- 
per le douzil de fon vin de Guftogne , ayant 
oui de Babelot , qu'il étoit digne de faire le 
fang de Chrift. C’éroit celui, qui pour faire 
bona bocca, vouloit ouïr vèpres aux Auouffins. 
Ce Maréchal donc le tirant à part, lui dit; 
par le corps B. Monfieur, ce fat en a bien dans 
le cul, fi d'aventure 1l n’y a point de Paradis. 
Le Duc lui répond, par Saint Picaud (3); 
mon maître , voici quieft encore aflez- bien. 
joué, hormis que la mufique eft un peu aigre. 
C'’étoit un cornet de terre qu'il avoit pris au 
four de Palaifeau en paffant , fans oublier le: 
fournier pour en fonner. Telles gens que: 
vous, furent ces beaux Evèques du L'onnois » 
qui affemblerent un Synode pour réformer la 


{, 


- (2) Ce qu'on nommoit| nous ont donné depuis; 
autrefois une Moralité. , | quelques années , une Hif.. | 
étoit une de ces pieufes | roire aflez curieule , & af- 
Comedies , avec lefquelles | fez détaillée. 
nos Ancètres amufoient la] ‘(3 ) Voyez Rabelais, 
pieté des Fideles , & dont} Livie 3 , Chap. 29, page 
Les deux freres Parfais| 158, de l'Edir, de 1717.2 , 

: coutume 
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coutume de Saint Antoine de ce pays-là ; les 
Religieux du lieu s'appellent Pourceaux de 
Saint Antoine par humilité; ils font obligés de 
faire huit repas , comme montrant la fragilité 
du genre human. Il y eut quelques Jefzites , 
Freres-Mineurs , & quelques jeunes Evèques , 
qui firent de belles & longues harangues pour 
montrerque telles conftitutions peuvent chan: 
ger habité ratione temporum ; & que ce que 
nos peres avoient fait à bonne intention étoit 
aujourd'hui ridicule, Mais à toutes ces raifons 
le Sous-Prieur de Saint Antoine , qui ronfloit , 
ne répondit qu'une grave fentence & remar- 
quable en nos jours, gardons - nous des nova 
lités. On recommencça de plus belle contre 
les mocqueurs de ce fiécle comme vous au- 
tres, & ce Sous-Prieur à quatre mentons com- 
_mençagar, gar, gar, gar, gardons-nous , &c: 
oui mais, vous dites que fous ombre de dé- 
votion il s’y fait dé grandes folies, Par Saint 
Jean, je le fçai bien ; mais l’Eglife n’en peut 
mais: qui a plus crié contre le Roy & fes mi- 
grions que moi ; qui ai prefque conté en chai- 
rel’hiftoire qui s'enfuit ? Le Roy étant amou- 
reux à Lyon de la femme du fire. ......,1e 
marché Éic par le Comte de Maulevrier avec 
la. galande, 1l ne reftoit que de pratiquer lab- 
fence du mari, fi jaloux qu'il HT un em- 
ploi honorable , & une commiflion fur le fel 
de Peccais profitable pour y joindre. Il prati- 
qua un Cordelier, Confefleur du jaloux, lui 
remontrant que les plus apparens de Lyon 
avoient l'œil fur ce pauvre homme & le foup- 
çonnoient d’héréfie, parce qu'il n’étoit pas 
confrere des Pénitens, Le Cordelier répond ; à 
Tome F, R_ À autres 
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d’autres, Meflieurs , je fuis trop matois pouf 
vous foupçonner de dévotion : parlez - moi 
S. François , & vous trouverez que les Cor- 
deliers font bons compagnons. Par la vertu , 
dit le Comte , c’eft que nous voulons chevau: 
cher fa femme, & il y a trente écus pour toi. 
Le Cordelier réplique : allez -vous-en, Mef- 
fieurs , & me laiflez faire. De-l à fix jours, 
qui fut un jeudi, voilà le pauvre fire au revef- 
tiaire, qui fe prépare à porter la croix comme 
dernier novice. Le Roy, le Comte & C/ermonr 
d'Entragues vont jouer leur jeu , & peu de 
._tems après virent par la vitre de la chambre 
venir la proceflion & le porte-croix , lequel 
dentro del facer {e mit à rèver & à fantaftiquer 
en fon cerveau ce quien étoit, fi bien qu'à la 
porte de fon logis il lui prit une pamoifon. 
La proceflion s’y arrèra pour changer de porte- 
croix. Il fallut ouvrir la porte, Pi les trois 
compagnons dans un comptoir , où ils étoient 
en grand danger, fans le Cordelier & un Con- 
frere , qui vinrent perfuader au fixe que c’é: 
toit fon devoir de rapporter l’habit au revef- 
tiaire. Qui a plus crié que moi contre le feu 
Roy; qui portoit fes mignons en fes heures , 
enluminés , comme il eft dit ailleurs, en Cor- 
deliers ? N'ai-je pas connu la Duchefle de 
Guife & de Nevers, qui portoient Roguemont 
& lé Baron de Frrel peints en crucifix en leurs. 
heures & cabinets; & eux leurs maîtrefles tout 
de mème en Notre-Dame ? Mais vous autres 
hérétiques , vous avez tort dé blâmer l’'Eglife 
pour cela. Je rompis le propos de M. Poncet 
difant, l’invention des habits & des heures 
n'eft pas coupable du mauvais ufage. Mais 
| pour 
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pour vous rembourfer tous deux de vos mau- 
vais contes , je vous en donnerai un tout nou- 
veau. Qui penfez-vous qui ait fait quitter le 
monde au Comte de la Chapelle ? Ceft, dit 
Renardiere , le Cardinal de Florence, qui lui 
fit je ne fçai quoi , & lui promit qu’il devien- 
droit Pape. Je me pris à fecoüer la tête. Pour- 
quoi non , dit Poncet , auflibien que le Pa- 
pe.......qui fut pris à la porte pauvre gar- 
çon , parce que la fznoeffe du Cardinal... .., 
le prit en amour ? Quelques-uns difent, qu'elle 
laimoit pour la grande quantité de poux qui 
étoient {ur {ui. Tant y a , qu'étant débarbouil- 
lé, :l fut agréable à fon maître , avancé de- 
puis & nommé le Cardinal della Simia, & 
enfin Pere Saint (4). Aux enfeignes que le 
College lui remontrant qu’il avoit fait Cardi- 
nal un gueux & un ignorant, il répondit, c’eft 
ce que vous trouvâtes en moi, & s’il devient 
vieux, c'eft ce qui le fera Pape, Tout cela, 
dis-je , n'y touche point. C’eft que fa mere 
étant laffe de lui, partie parce qu’il tombe du 
haut mal & qu’elle le trouvoit fort fot, mais 
principalement parce que fon frere virginal en- 
troit en fervice, elle lui fit faire le voyage d’Z: 
talie, & lui {ufcita un Confeffeur nomme Fra 
Jeronimo. Cettui- ci tira fi bien les vers du 
nez de ce jeune veau, qu'il lui confeffa des 
péchés que j'ai honte de dire , pour lefquels 1l 
fit croire, qu'il n’y avoit aucune expiation 


(4) Oh pour Saint Pere | s’il avoit été Pape, mais 
il ne l’a pas été ; l'Eglife | Dieu a prefervé l'Eglife de 
fut aflez deshonorée de le | cette honte. Ce fut en 1550 
voir au nombre des Cardi- | que le Pape Jules III le 
naux : ç'auroit été bien pis | fit Cardinal. 


R 2 que 


260 CONFESSION 

que de quitter le monde & fe voter à l’Egli: 
{e. Je fçai bien, dit Rerardiere, ce que vous 
n'avez ofé dire. J'ouis à la fenêtre de l’écurie 
à Saint Denis, un qui importunant fon com- 
pagnon de lui dire, fi le Comte de /4 Chapelle 
devoit venir ; la réponfe fut : je ne fçaurois 
non plus dire cela , que deviner qui a eu fon 
pucelage, le pere , la mere, l’oncle ou la fœur. 
Mais à ce propos , ce vœu étoit aufli rude que 
l’expiation de fes forfaits ; comme celui que 
décrit /’Arerin en la perfonne de Mefler.. 
Sa pauvre mere penfant mourir en douleur 
d’enfantement , le voua à être Cardinal par 
humilité. C'eft de lui que Pafquin prononça : 
C’ha fatto il Cardinale , La lafciato il fuo Ele- 
mofinario all'ofpitale. Enfin M. Poncet fe fa- 
cha de ce difcours, & nous dit ; fi vous au- 
tres Huguenots ne fufliez venus à la traverfe ; 
on eût bien appris au feu Roy des vêtemens , 
des tonfures & des vœux fecrets : car on l’eût 
mis à la grande Chartreufe , bien fortifiée des 
baftions au lieu de raifons : on l’eût habillé 
comme l’étoient les bardaches dans fes heu-* 
res : on eùt changé fa couronne en couronne" 
de tonfure ; & pour vous dire adieu & finir” 
nos difcours , on eüt payé fa devife r7anet ul- 
tima cælo , de ce diftique, qui fut trouvé af-! 
fiché fur l’'Horloge duPalais : 


Qui dedit ante duas , #rzam abflulit , alterai 
nutat : 
Tertia tonforis nunc facienda manu. 


C’eft -à - dire, celui qui devant en a donné 
A , wo L] 

deux , en Ote l’une, & l’autre branle, & la 

troifiéme fe fera maintenant par la main d’un 


- barbier. 
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barbier. Adieu, Meflieurs, je fuis mari de voir fi 
mal uferdes œuvres pies : mais Poncerpafla là 
porte, & Renardiere m'acheva fon conte. C’eft, 
dit -1l , que l’Evèque de Xainres eft un des 
meilleurs compagnons qui fe puifle trouver. 
Il y a aufi une Abbefle aux fauxbourss , le Cou- 
vent de laquelle eft plütot une Cour qu’un 
Monaftere. Car n’en déplaife à Maubuiffon , 
où durant le fiége de Pontoife il y demeura 
huit Religieufes que la vérole retenoit, & 
cinq qui étoient en couche. N'en déplaife à 
Lonchamp , n1 à Montmartre , que l’on appel- 
loit Ze magafin des engins de l’armée. N’en dé- 
plaife auf à la Trinité de Poiriers \ à Vilmur 
d'Albigeois , au Lis, vraiféminaire des Enfans 
rouges , au Saint Efprit , à...... où Surefne 
mena ces jours Fervagues, & dità l’Abbeffe, 

ui eft fa fille, qu’elle fit l'honneur de la mai- 
LS au nouveau Duc & Pair , pendant qu'il 
Jui alloit débaucher une Religieufe fort belle , 
& feule caufe de leur voyage. Dans demi- 
heure Surefne revint dire à l'oreille de fon 
compagnon , allez, morbieu la galande m'a 
donné de la peine, mais votre cas eft prèt. 
Non eft, par le corps bieu , dit Fervaques , cat 
j'ai cependant joùé deux actes avec l’Abbefle, 
Comment ? c’eft ma fille. L'autre dit, je fuis 
donc ton gendre. Soit dit à propos en pañlant. 
L’Abbefle de Xuintes ne cede à aucune autre 
en galanteries & mafcarades , & en un mot, 
il s’y fait tout ce qu’on fait à la Cour. Mais 
quelquefois l’Evèque & lAbbefle fe dérobent 
en quelques lieux écartés & accommodés ex- 
près , & lors tout le Couvent eft en dévotion, 
parce que Monfieur & Madame font allés aux 
R 3 œuvres 
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œuvres pies. Chacun étoit en peine quelles 
œuvres c’étoient : mais le Prieur du Pont l’Ab- 
bé les ayant un jour découverts, écrivit à M. de 
Potonvyille ce que c’étoit, en ces termes : 


L’Evèque & l’Abbeffe de Xaintes , 
Pour faire œuvres pies & faintes , 
Pont au filence fort fouvent. 

La plus finette du Convent 

Ÿ fait un tron & Les efpie , 

Puis voyant preffer flanc a flanc 

Le roquet noir, le furcot blanc , 

Vit bien que c’étoit œuvre pic. 


I conclut par la réponfe de Verville , {ur tant 
de bâtimens pour la réception des Cordeliers , 
Capucins , & autres tels ; à fçavoir pour em- 
pêcher que les fols ne vous crevent les yeux, 
ou bien par ce petit Epigramme: 


Huguenots fafcheux & aufleres , 
Qui blafmez tant les Monafferes , 
A la pareille , dites-nous , 

Où l'on pourroit loger les Fous ? 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE VIIL 


Pag 251. |. 1. Aitre Pierre Poncet. | 

Voyezle Journal du Re- 
gne de Æenri IIT. fur le mois de Mars 1583. 
M. d’'Aubigné s'eft mépris car celui dont Saz- 
cy veut parler {e nommoit Maurice Poncet, 


(1} 
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(r)cequipeutavoir caufél’erreur ded’ Aubioné, 
c'eft ar pa avoit effectivement de {on temps 
un Pierre Poncet , qui fit imprimer en 1595. à. 
Lion un Traité de Droit-+ De jure munici- 
palr quo ea, que ad Cives , Municipes & In- 
colas , muneraque Gprivilegia eorum , nec nor 
& quæ ad Civitates & Municipia fpeétant fiu- 

Jeus traëlantur. (2) Fr. Maurice Poncet qui eft 
celui dont il s’agirici, étoit Docteur.en Théo- 
logie dans l’'Univerfité de: Paris. C'étoit un 
homme fcavant, mais fatyrique, & qui par 
{es piquantes railleries, qu'il répandoit juf- 
que dans fes Sermons, n'épargnoit ni Æenri 
III. ni fes Favoris. Il fut relesué pour quel- 
que temps dans fon ancien Monaftere de S. 
Pierreà Melun , pour le fujer qui fuit : le Roy 
 & fes Mignons venoient de palñler tout le 
Carnaval dans leurs excès ordinaires : on fut 
extrèmement furpris de les voir avec toute 
leur Confrairie de Pénitens, aflifter un jour 
de Carème qu'il faifoit une fort groffe pluie , 
a une Proceflion où chacun d’eux éroit vêtu 
d’un fac de toile fort fine : leur zèle fut mè- 
me fr outré , qu'encore que La pluie n'eut 
point ceflé pendant tout le jour de cette Pro- 
cefion ; tous, jufqu'au Roy même, aime- 
rent mieux en pas perdre une goute , que 
de qüirter la partie : Poncer ayant fçûü la cho- 
fe, &ine-pouvant fe réfoudre à taire un de 
fes bons-mots , ne fut pas plutôt monté en 

(x )Ce. Maurice Poncet  Arcis, Ephemerides de Dom 
eft mort à Paris le 23 No- | Pierre de Saint Romuald. 
yembre m586,ilelt enterré} (2) Biblioth. Draudii, 
dans l'Eglife deS, Pierre des | Tom. 1, page 771. (3) 

4 j 
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Chaire le lendemain , que déclamant felor 
fa coùtume , contre l'hypocrifie & les vices 
.de toute la Cour, il dit en parlant de cette 
Dévotion ;, ‘que ceux qui y avoient aflifté 
croyoient peut-être avoir fait ainfi une fort 
bonne pénitence de toutes leurs débauches 
du Carnaval , mais que fuivant le Proverbe, 
ils s’étoient à la lettre & fimplement cou 
verts d’un fac mouillé. (3) On a de lui : srois 
“Livres de l'Oraifon Eccléfiaflique : avec une 
éxplication de l'Oraifon Dominicale : (4) une 
Remontrance a la Nobleffe de France , de l’u- 
tilité & repos que Le Roy apporte à fon Peuple, 
. & l’inftrutlion qu'il avois pour le bien gouver- 
er ($); une Oraifon funèbre prononcée aux fu 
nérailles d'Euftache de Conflans Ficomte d’Au- 
chy , &c. (6) Le dernier jour d’'Aokt1$574. em 
l'Egtife de Brecy-le-Buiflon. Un Difcours de 
l'Avis donné: a Pierre de Gondi Evéque de 
Paris ; fur la propofirion qu'il fit aux Theolo- 
giens., touchant la‘traduihion de la Sainte Br- 
ble en langage vulgaire; (7) & des Méditarions. 
familieres fur lHifloire de l’Incarnation du Fils 
de Dieu. mp. in-8. à Rheims cheziean ‘de 
Foigny , & enfin une Zn/ffruclion pour, aimer 
Dieu. Imp. 22-8 à Paris chez Sebaffien Molin 
en 1584: (8) Maurice -Poncet, qurravoit été 
pourvü de la Cure de Suit Pierre-des-Arfei 
mourut de frayeut ayant appris le: fupplice 
| 21) QE 56 oreenod'un 
(G3:):De Thou, Tomet (6) 1I»-8. ibid. en 1574. 
3'; Liv. 78, pag. 627.C.D. (7) Imprimé in-8. à 
4) Imprimée 7-8. à | Paris, chez Pierre Cavellat 
Paris , chez Michel Son-| en 1578. LT 
nius , en 1568. _Ù (8) Biblioth. Draudii ; 
(5) T2-8.cbid. en 1572 Tom. 2 , pag. 41 & t 1 
; : 3 Z 
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d'un Avocat, nommé François le Breton , 
qui avoit compofé une fatyre contre le Roy 
& le Parlement de Paris. Maimbourg. Hift, 
de la Ligue. À. 1. fur l'an 1586. où il cite à ce 
fujet Cayer en fa Chronologie Novennaire , 
imprimée à Paris chez L. Richer, en trois To- 
mes®#7-8. Voyez aufhi M. de Thou. T. 4. 1. 
_ 86. p.151. & 152. - 
 mPag. 253. L. 8. Renardiere de Bretagne. J 
Ce que l’Auteur ajoute que la Renardiere , 
dont il veut parler étoit de Breraone , eft pour 
le diftinguer d’un autre Renardiere , méchant 
homme, lequel en 1593. fit courir un bruit 
_ dans Saumur , comme fi M. du re avoit . 
dû y faire égorger tous les Catholiques la 
nüit de la Saint Barthelemy , {ur quoi il fut 
pris, & l'Information faite à ce fujet contre 
lui envoyée au Parlement de Paris : (9) à l’é- 
gard de la Renardiere , dont: Sancy parle, 
c’'étoit un homine moirié Soldat, moitié Pro- 
eureur ,| moitié Gerntilhomme qui brisuoit d’être 
Ayde-de-Camp ;@ qui difoit au Roy tout ce 
qui lui-venoit à la bouche ; dit le Sieur du 
Beñnjeu dans le" Baron de Fænefle’où il y a 
lufieurs contes de lui: (ro) Ilarriva un jour 
cetl'homme d’ôfer témoigner à Henri IV. 
enparoles couvertes néanmoins, qu'il n'1- 
gnoroit pas queM. :4/ihour Médecin du Roy 
4Voitautrefois donné À entendre à fa Majefté 
aw’elle feitromipoit de croire être-le pere de 
Cefar de Vendôme (11) le Roi voulut bien 
DITES diflimuler 
«(9 Mémoires de M ‘du | (10) Liv. 4, Chap. 7. 
Plefis, Tom, 2, pas. 343. | (11) Mémoires de Sully, 
& fuiv. Tom. 1; Chap.:58. 
(12) 
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diflimuler d’avoir entendu un difcours fi har- 
di, mais tôt après il lui fufcita un ennemi 
en la perfonne de /’ Armiral de Villars qui le 
battit bien , & fit plaifir au Roy d’obliger cet 
homme à fe retirer de la Cour , où 1l ne pou- 
voit plus refter furement n1 avec honneur : 
(12) c'eft à ce fujet que la Bibliotheque MS. 
de M. Guillaume fait mention d’une Remon- 
trance faite au Roy par la Renardiere , pour la 
deffenfè des coups de bâton , par le confeil de 
du Pleffis-Mornay , qui en avoit recù pareille- 
ment du jeune Saint Phal, mais en trahifon 
& par un très-lâche attentat. (13) 
+ Pag. 255.1 26. Les Pythagoriciemens des, 
Chartreux , 6c. | Parce que le fcrupule qu'ils, 
font de manger de rien qui ait eu vie, don- 
ne à penfer, mais fauflement, qu'ils croyent 
la Métempficofe de Pythagore. 
Pag. 255.1. 29. M. du cha e. | Le Com- 
té du Bouchage éroit entré dans [a Maifon de 
Joyeufè parle mariage de Marie de Baffarnai., 
Comtefle du Bouchage avec. Guillaume de 
Joyeufè pere d'Anne, Duc de Joyeufe & de 
Henri qu'on name ici Comte du Bouchage; 
Henri de Joyeufe premierement appellé d’47- 
ques , & depuis Comte du Bouchage l'un des 
Favoris du Roy Henri II. avoit pañlé du-Ca- 
binet an Monaltere ; pour quelques déplaifiss 
qu'il avoit reçüs en la fréquentation .de.ce 
Prince ; à ce que dit d’Aubigne (14) depuis, 
les deux freres, Anne de Joyeufe , & Claude 
| Seigneur 
(12) Mémoires de Sully, |L. 2, p.241, fur l'an 1597. 
Tome 1 , Chap. 79. (14) D'Aubigné , Tome 
(43) Vie de du Pleffis , | 3, Liv, 4, Chap. ge t 
J $ 
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Seigneur de Sarnt Sauveur étant morts à Cou- 
tras, en 1587. & le troifiéme Arroine-Scipion 
Grand-Prieur de Touloufe s'étant noyé à Wille- 
mur , il sentra dans le monde en 1592 (15) & 
ayant achevé de s’y ruiner en dépenfes & en 
voluptés vicieufes , continue d’Aubigné, il 
reprit le nom de frere-Ange & l’habit de Ca- 
pucin. (16) M.de Thou dit qu'il fe fit Capucin 
en 1587. & qu'ayant quitté l’habit à caufe de 
la mort de fes trois freres , il le reprit en 1599. 
mais 1] ne l’a pas mis au nombre des Mignons, 
comme il y avoit mis Arme fon frere, au 
contraire , 1l parle de lui fort honorable- 
ment. Du vivant d'Anne que le Roy Her- 
ri III. créa Duc de Joyeufe en 1581. Henrz 
fon cadet étoit indifféremment appellé 4r- 
ques & du Bouchage , mais depuis la mort de 
ce Duc, il aima mieux être appellé Comte 
du Bouchage, que Marquis ou Baron d’Ar- 
ques. Etant allé à Rome pieds-nuds en vrai 
Capucin , & voulant s’en rerourner de mê- 
me par le plus grand froid de l’hyver, après 
avoir déja repañlé les Æ/pes , il lui prit une fié- 
vre dont il mourut à Rivo/i dans le Piémont, 
le 27. de Décembre 1608. fon corps fut ra- 
mené en France, & enterré aux Capucins de 
Paris (17). La vie de Frere Ange de Joyeufe a 
été imprimée, & l’on y attribue la converfion 
de ce Favori à quelque chofe de bien: plus 
beau que la raifon qu’en donnoit ci-deflus 


(15) De Thou, Tom 1356. B. C. Et Mémoires de 
3, Liv. 103, pag. 239. D. | Sw/ly, Tom. 1, Chap. 91. 

(16) Ibid. & de Thou,| (17) Mercure François, 
Tome $, Liv. 122, page |Tom. 1, fur lan 1608. 
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d’'Aubigné : C’eft que quelques jeunes Set: 
gneurs & le Comte de Bouchage étant allez 
une nuit de propos déliberé à la porte de 
lEglife des Capucins , pour entendre fi ces 
bons Péres étoient aufli exacts à chanter Ma- 
tines qu’on le croyoit, & ayant out dans leur 
Eglife une mélodie charmante , ils furent cu- 
rieux d’apprendte de ces Peres dès le lende- 
main quels d’entre leurs Religieux ‘avoient 
de fi belles voix que celles qu'ils avoient out 
dans cette Eglife la nuit précédente : fur quoi 
le Gardien qui ne doutoit pas que ces Mef: 
fieurs ne vouluflent fe mocquer d'eux, leur 
ayant avoué, non fans quelque confufion , 
que cette nuit on avoit malheureufement 
négligé de chanter Matines chez eux , à caufe 
que perfonne ne s’ctoit éveillé à temps pour 
cela, tous unanimement conclurent qu'il fal- 
loit donc que c’euflent été des Anges qui euf- 
fent pris cette nuit la place des Religieux en- 
dormis pour chanter les Matines en leur al 
fence : ce qui toucha tellement M. du 2 
chage , que dès le moment 1l renonça au mon- 
de pour entrer dans un Ordre où les Anges 
faifoient au befoin l'Office des Religieux : à 
bon compte nous avons la vie de cet Illnftre 
Capucin , qui a brillé dans le monde de plus 
d’une maniere. 53 
Pag. 256.1. 14. Ayant oui de Babelot | Ba- 
Belot étoit un Cordelier Confeffleur de Louis 
deuxiéme du nom Duc de Montpenfier, & 
Aumonier de l'Armée! que ce Prince com- 
mandoit contre les Huguenots : c'étoit à ce 
Cafard & bon vivant de Cordelier que le 
Duc grand ennemi des Hrguenors renvoyoit 
tous 
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tous les prifonniers, pour les confefler , & 
de-là les mener penare fur lechamp, (18) il re- 
fta néanmoins en vie quelques Huguenots , 
qui fçachant que Babelot s'étoit imprudem- 
ment enfermé dans Champigny Maifon du 
Duc de Montpenfier dans le Poitou, Vy vin- 
rent afliéger (19) dans la feule vue de fe van- 

er de ce Moine leur perfécuteur : en effet, 
% place n'ayant pü réfifter à un furieux affaut 
qu'ils lui livrerent , Babelor fut pris & pendu 
lui-mème à fon tour à un gibet extrèmement 
haut, (20) par honneur ou autrement. Le Duc 
de Montpenfier dont parle ici l'Auteur, & 
qui fe trouva à Chartres lors de la Proceflion 
de Frere-Ange , étoit François de Bourbon , 
Gouverneur de Normandie , mort le 4. de 
Juin 1592. (21) 

Pag. 256. 1. 20. Point de Paradis. | Tou- 
chant ces impies paroles du vieux Maréchal 
de Biron, voyez Brantome en {es Dames Il- 
Zuftres , p. 389. en la vie de Jeanne II. Reine 

de Naples. 
__ Pag. 256.1. 24. C’étoit un Cornet de terre. } 
Peu après les Barricades du douziéme de Mai 
15388. dit d’Aubigneé. » Les Parifiens , pour 
» engager le Roy Henri 111. à retourner 
» à Paris, deftinerent à ce Prince une Pro- 
» ceflion 

(18) Brantome, Homes | pag, 147, cité par M. Bay- 
Iluftres François | Tome | le en fon Dictionnaire Hi- 


3, pag. 280. Vie de M. le| fforique & Critique , au 


Duc de Montpenfier. mot Babelot. 
(19) C'étoit pendant la. (21) Géreslogie de Sain- 
troifiéme Guerre Civile. te Marthe, Tom. 2 , Livre 


(20) Varillas, Hiffoirel 16 , pag. 223 de l'Edition 
de Charles IX, Tome 2 ,| de 1625, 
(22) 


270 UR E M'A R°QNU E S 200 
_» ceflion dont le Chef étoit Frere- Ange , au2 
» trefois Joyeufe, cettui-ci, avec tous les Ca 
» pucins de fon Convent, & autres qui en 
» voulurent être , fit partie pour aller à Char- 
» tres , fans rien oublier de toutes les piéces 
» qui fervent à jouer la Pañlion ; lui donc, 
RE des fiens , tenant à peine une Croix de 
« bois, deux de fes Compagnons le fouer- 
» tant, un autre fonnant d’un Cornet de ter-- 
“re, qu'ils avoient pris au Fournier de Pa«- 
» Jaifiau , trouva le Roy à Vêpres, & toute la 
» Troupe fe mit à crier Miféricorde : eux-mèe- 
» mes ont expliqué la moralité de cette entre: 
» prie, voulant que comme Jefus-Chrift 
» avoit pardonné à ceux qui l’avoient mal- 
» traité, ainfi le Roy pardonnât aux Pari- 
» frens : cela fut reçü diverfement, car quel- 
» ques Aumôniers du Roy, & Prètres fe mi- 
» rent à pleurer avec eux, quelques Courti 
» fans à rire : à ceux-ci, ( qui étoit contre 
» fon humeur ) fe joignit le Duc de Mont- 
» penfter , & comme Biron en difoit{on avis; 
» ce Duc ajouta : tout iroit encore bien n’e- 
» toit que la mufique eft un peu aigre, & que 
» lon fait femblant de fouetter. (22) M. de 
Thou parlant de cette Proceflion Ligueufe, dit 
que ce fut un artifice dont les plus factieux 
Parifiens {e fervirent pour reconnoïtre de plus 
près l’état des affaires du Roy Henri LIT. & 
difpofer le Peuple de Chartres à fecouer le 
joug de l’obéiffance , à la premiere occafñon , 
qui s’offrit effectivement dès l’année fuivan- 
te. Toute cette Hiftoire a été fort hardiment 
retranchée 
(22) D'Aubigné, Tome 3, Liv. 1, Chap. ns 
23, 
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retranchée des dernieres Editions de M. de 
Thou , (23) car, felon la bonne Edition , la 
Croix que portoit Frere Ange étoit à la vérité 
peinte de couleur de bois , mais elle n’étoit 
que de carton : Frere Ænge portoit auf une 
Couronne d'épines , mais 1l avoit au deflous 
une efpece de calotte, & le fang qui fembloir 
Jui découler de la tête, y avoit été mis par 
artifice, & cela étoit fi vrai, que, pendant 
que la Proceflion s’arrêtoit devant le Roy, 
Frère Ange ayant été obligé de s’efluyer à 
caufe du grand chaud, ou vid qu’à quatre 
endroits qui fembloient piqués par les épi- 

nes, il n’y avoit pas la moindre égratignure , 
de forte qu’étant ainfi effuyé , & la Farce n’é- 
tant pas encore achevée de jouer , il fut obli- 
gé de difparoître aflez long-temps pour fe 
faire de nouveau mettre du fang artificiel où 
il étoit effacé. (24) 

_ Pag. 257.1. 14. Gardons nous des Novali- 
zés. | Erafme, de Rat. Concionandi 1. 2. pag. 
190. de l'Edition de Froben 1535. Vacare f4- 
cris litteris , aut ad [ynceriorèm pietatem afbi- 
rare nec licet , ft fors alicui liberet. Mox au- 
diunt , utere confuetis , fc vis effe Beneditfinus. 

Or, c’eft également dans toutes les Commu- 
nautés Religieufes, qu’on fe rend fufpeét pour 
peu qu'on s'écarte des ufages reçus ; mais 
fur tout eft-plaifant cet ez nos Jours , par 
rapport au x v1. fiécle, où , au gré du Sous. 

"Prieur les Réformateurs n’avoient déja que 

trop 


(23) Voyez Thuanus | Hiftoire, Tom. 4, Liv. ot, 
reffitutus , pag. 74. pag. 295 , lis. 1, après le 

(24) M. de Thou en fon | mot Afenritur, 
(25) 


on sie "à TE 
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trop innové. On voit au refte que M. Baye 
s'eft mépris d’avoir cru que cè mot de Sous- 
Prieur de Saint Antoine étoit proprement de 
la Préface du Catéchifme des Jefuires + on l'y 
trouve effectivement dans l'Edition de HoZ 
lande 1678. mais celle de Villefranche 1602. 
qui eft la premiere n’a aucune Préface. | 
Pag. 248. L. 27; La Ducheffe de Guife 6 dé 
Nevers | Catherine de Cleves Duchefle de Gui: 
fe étoit fœur cadette de Henriette de Cleves 
Duchefle de Nevers. (25) Outre les galanteries 
que l’Auteur attribue en cet endroit à l’une 
& à l’autre : l’aînée avoit déja eu une affaire 
de cœur avec le Comte de Coconas qui fut dé- 
capité en 1574. (26) & la Cadetteune intrigue 
ort tendre avec le Comte de Saints Megrin.s 
à qui il en coûta la vie en 1578. (27) A l'égard 
de Roquemont, & du Baron de Fumel que Sans 
y dit être aufli devenus leurs Amans, je ne 
çai qui étoit le premier, finon qu'il y a une » 
Paroiffe & un Château de fon nom dans l’'E- 
lection de Crepi en Valois : & pour le Baron 
de Fumel, c’étoit Charles de Belleville, qui 
fut tué à Coutras en 1587. (28) vi 
Pag. 259.1. 4 Comte de la Chapelle. |, Ce * 
Comte étoit François d’'Efcoubleau, qui com: « 
me aîné des fils de François d’Efcoubleau Sour: * 
dis ,; prit d’abord la qualité de /4 Chapelle « 
Bertrands « 
(25) Génealogie de Sain-| (27 ) Journal de Henri N 
te Marthe , Tome 2 ; Liv. : NI, fur le mois de Juillet 
28,pag. 814. 1578. A 
(26) Mémoires de M.| (28) De Thou, Tome 
le Duc de Nevers, Tome|4,Livre 87, pag. 182:E. ® 
à, page 75. Et Devorce| Et d'Aubigné, Tome 2, 
Satyrique. | Liv. 1, Chap. 17: 
(: (29) 
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Bertrand ; puis s'étant fait d’Eglife , fut créé 
Cardinal de Sourdis & Archevèque de Bour- 
deaux , c’eft lui qui par rapport à fon nom 
de Sourdis , & à celui de fon Archevèché de 
Bourdeauxfut traité d’:/ Cardinale Sordido , 
Arcivefcovo di Bordello , dans un Placartqu’on 
aficha de nuit dans Rome à la porte de fon 
Palais: (29) Virginal d’Efcoubleau fon cadet 
prit lé nom de Comte de /a Chapelle , lorfque 


fon frere eut pris le petit collet, & peu après. 


il fe fit nommer ZÆ Duc d’Alluye : 11 époufa 


® Catherine Huraut de l'Hôpital, fille du Chan- 
cellier de Chiverny , & mourut jeune & fans 
* enfans : (30) lé pere de ces deux Meñieurs fut 
Gouverneur particulier de Chartres , & Pre- 


mier Ecuyer de la grande Ecurie : Sancy dit 
ci-devant p. 121. & 127. qu'il fut caffé aux pa- 
ges a caufe qu’il piquoit les Pages , &c. Leur 
mere étoit //xbelle Babou de la Bourdaiftere , 
de laquelle l’Hiftoire des Amours du G. 4/- 
candre rapporte les amours avec le Chancel- 


lier de Chiverny : Leurs Oncles Paternels fu- 
. rent Louis , tige des Seigneurs du Coudrai- 
_ Montpenfier, & Henri Evèque de Muïllezais. 
- Commandeur des Ordres, mort en 161$. 
Leur Oncle Maternel étoit Georges Babou de 


la Bourdaifiere , qui commandoit dans Char- 
tres lorfque le Roy Henri Le Grand reprit cet- 


- re Ville fur la Ligue en 1591. (31), & leurs 
fœurs furent Marie , Epoufe en premier lit 


de 


(29) Chevraana , p. 41: | l'Edition de Paris en 1695. 
(30) Recherches Hiflori- (31) De Thou, en fon 
ques del'OrdreduS. Efprit, | Hiftoire, Tome $ , Livre 
Tome 1, page 110. del 101,pag.156.B. | 
Tome Ve S (32) 
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de Claude du Puy , Seigneur de Vatan , & 
en fecond lit de René de Froulay Comte de 
Teffé , Catherine , mariée à Henri de Clermont 
Comte de Tonnerre , Chevalier desOrdres du 
Roy , Madelaine Abbefle de Notre-Dame de. 
Saint Paullès Beauvais , & Ifabelle morte fans 
enfans de Louis Huraut, Baron d’Huriel fon 
mari. (32) Je ne fçai fur qui de tous ces On- 
cles & de toutes ces Sœurs doit tomber la 
médifance de Sancy. 

Pag. 259.1. s. Le Cardinal de Florence. ] 
Alexandre de Medicis Cardinal de Florence en- 
voyé Legat en France par Clement VIII. en 
3596. Il s’y acquitta de fes fonctions en hon- 
nète homme pendant deux ans, au bout def- 
quels il s’en rerourna en Jralie. (33) 

Pag. 259.1. 10. La Singeffe du Cardinal. | 
d'Aubigné. T.1.L 1. ch. 3.& le Baron de Fe- 
nefle. |. 4. ch. 20. Ce jeune garçon étoit un 
nommé /{ranocent, qui fervoit , à ce qu’on 
prétend , de Ganimedes à Jean Marie de Mon-. 
te, avañt & après qu'il fut Pape fous le nom 
de Jule III. Il étoit de la taille de celui de 
Jupiter, & en avoit aucunement le trait de 
vifage , ({elon que les Poëtes lont décrit. } 
C’eft ce qu’en dit Henri Etienne pour l'avoir 
vü & contemplé à loifir, mêmement une fois 
qu'il étoit à table avec fon Jupiter. (34) Les 
Romains , qui traiterent les premiers cet In- 
nocent de Ganimedes du Pape Jule III. dans 

quelques 


(31) Recherches Hiffori-  $ , Livre 116, pag. 682 & 
ques de l’'OrdreduS. Efprit, : 683. 
Tom. 1 , pag. 111. (34) Apologie pour Here- 
(33) De Thou, Tome | daie, Chapitre 39. FER 
35 
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quelques petites Satyres , publierent qu’il ne 
laifloit pas d’être fort laid, & qu’auffi ce Pa- 
pe ne le prit fi fortement en amitié, qu’à cau- 
fe que ce Garçon prodigieufement lafcif , fe 
portoit de lui-même & par tempéramment 
à plus que tout ce que fon Maïtre pouvoit 
exiger de lui. (35) Le Pape Jule I. dit Paf- 
quier, fut d'un jugement fort bizare , témoin 
de fon gros Singe & magot , qui ne fè laiffoit 
gouverner que par un petit garçon mendiant ; 
que lui , étant Cardinal de Monte , prit en 
celle affehon , qu'ayant été fait Pape , 11 fe de: 
pouilla de tous fes Bénéfices [ur dui , & en fit 
un nouveau Cardinal, que les gens de bien & 
d'honneur d'Italie appelloient : Le Cardinal 
Singe. (36) 

Pag. 260. 1. 29. Qui dedit ante duas , &c.] 
De ce Diftique les Ligueurs de Paris en fr 
rent les quatre Vers fuivans , que j'ai vüs ma- 
nufcrits d’une vieille Lettre, fur un Exemplai- 
re du Livre de Boucher : De juffé Henrici I. 
abdicatiore , &C,; 


De trois Couronnes , la prerniere 
Tu perdis , ingrat & fuyard : 
La feconde court grand hazard : 
Un razoir fera la derniere. 


Pag. 261. lign. 6. Une Abbefe aux Faux- 
bourgs. ] Ce doit avoir été l’Abbefle de Norre- 
Dame 
(35) Sleidan, Livre 1,| Liv. 7, pag. 659 & fuiv. 
fur l'an 1550. Et Jean Ba- | fous Jules ILL. 
læus , en fon Catalogue des| (36) Catechifine des Jée 
Papes , imprimé en Fran- | fwites, Livre 2 , Chapitre 
çois à Geneve , en 1561, | troifiéme. 
S2 (37) 
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Dame de Xaintes ; car il y a effectivement [4 
un Fauxbours , qu'on appellele Fauxbourg des 
Dames (37), apparemment à caufe de cette : 
Abbaye , où toutes les Religieufes font de 
qualité. 

Pag. 261.1. 8. Maubuiffon. | L’Abbefle de 
Maubuiffon étoit Angélique d’Etrées , {œur aï- 
née de la Marquile de Monceaux (38). | 

Pag. 261. 1. 11. Qui étoient en couche. | La 
Cornette du Roy avoit logé dans cette Ab- 
baye pendant tout le tems du fiége de P4- 
ris (39). Ru à 

Pag. 261.1. 13. Le magafin des engins de 
l’Armee. | L'équivoque eft fur le mot egin , 
qui, dans fa propre 1 ET ie , vient du La- 
tin sngenium , & dénote toutes fortes de ma- 
chines de guerre,qui ont du rapport aux fonc- 
tions des Ingénieurs : l’autre fignification de 
ce mot eft employée ci-deflous par le Boireux 

‘La Meauffe , au ch. 7. du Livre 2. Surcette hi£- 
toire & les fuivantes, on peut voir le Baron ! 
de Fænefle 1. 4. au chap. des Nonains & Meze- 
rai (40). | 

Pag. 261. 1. 15. Vrai Séminaire des Enfans 
rouges. | L’Abbaye du Lis eft fituée àquelques 
cent pas de la Seine vis-à-vis de Melun : Ca- 
therine de la Trimouille en étoit Abbefle (41). 
au temps dont Sarcy parle, & l’on dit qu'à 
une des vifites que le Roy Henri IF. lui ren- 

: doit! 
(37) Baron de Fanefle, (40) Abregé Chroncleg. 
Livre 2, Chapitre 16. .: | fur le mois d'Aoùût 1590. 
(38) Mémoires de Sully, (41) Gallia Chrifiians, 
Tom.1, Chap. 68.. Tom. 4. Et Génealogie de 
(39) Baron de Fanefle:, | Sainte Marthe, Tome 2, 

Livre 4, Chapitre 12. ,,! Liv.28,pag. S48. . 

(41) 
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doit affez fréquemment , ce Prince eut la cu- 
riofité de fçavoir d’elle combien de Religieu- 
fes il y avoit au Lis , & combien deReligieux 
clles avoient pour leurs Directeurs : la Dame 
le fatisfit fur ces deux demandes ; maïs il pa- 
rut un peu furpris que fuivant le détail que 
l'Abbele venoit de lui faire , il fe trouvât 
. moins de Directeurs pour les Relisieufes du 
Lis qu'il n’y avoit de perfonnes : votre éton- 
nement , Sire , .eft aflez juite, lui dit l’Abbeffe 
fort ingénüment; mais c’eft que Votre Majefté 
ne fait pas réflexion , qu'il en faut aufli quel- 
ques-unes pour les furvenans ; ce qui n’arri- 
. veroit point f1 chacune avoit ordinairement le 
fien. Le titre du $5. Livre de la Bibliotheque 
MS, de M. Guillaume , eft : Une Louange fur 
la reformation nouvelle des Relisieufes , par 
Madame de Chanvallon , dédiée a Madame du 
Lis. 

Pag. 261.1. 22. Surefne. | C’eft Souraine qu'il 
faut lire , ou plutôt Sorraine , comme M. de 
Mezeraï a rendu Suranius, qui eft le nom La- 
tin que M- de Thou donne à ce Gentilhom- 
me (42) : les Mémoires de M. le Duc de Me- 
vers lenomment pourtant Surefne{(43) , comme 
Sancy ; maisje crois que c’eft une faute , puif- 
que Surefne , d’où on pourroit s’imaginer que 
ce nom lui feroit venu , eft un Village qui ap- 
partient aux Religieux deS. Germain des Prez. 
M. de Sorraine avoit été Maïtre-d'Hôtel de 
François, Duc d'Anjou, en 1576. au temps 


que 
(42) L'Indice de M. de | Surefne dans l'Hiftoire du 
Thou dit Souraine. P. Anfelme , Tom. 1 , pag. 


(43) Il eft aufli nommé | 791. A. 
S3 (44) 
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que M. de Fervaques , Chambellan de ce Prin: 
ce, étoit {on principal Favori (44). Depuis , il 
fut l’un des quatre Maréchaux de Camp fous 
la Lieutenance Générale de Fervaques, dans 
l'Armée que Monfieur , leur commun Maître, 
conduifit dans les Pays-Bas en1$81.(45). 

Pag. 261. 1. 27. C’eff ma fille. | Sorraine avoit 
Fa Anne Rouxel, fille de Jaques premier , 
Sieur de Medavy & veuve de N. Bouillonne. 
Anjfèlme , au lieu cité ci-deflus. | | 

Pag. 262.1. 2. Pont l'Abbé. |] Ily aune 
Abbaye de ce nom près de Brouage ; mais cel- 
le dont il s’agit ici en eft une autre, qui ref- 
{ortit au Pont de Xaintes : Il y a deux Prieu- 
rés de ce nom ; l’un d'hommes, l’autre de fil- 
les : car dans le temps même des intrigues de 
lJ'Evèque & de lPAbbefle de Xaintes , Jeanne 
de la Rochefoucaut , fœur de cette Abbefñe , 
étoit Prieure de Pont l'Abbé. 

Pag. 262.1. 4. M. de Poronville. | M. de : 
Thou ; fur l’année 1594. & ailleurs, parle 
d’un Chevalier de Potonville , Colonel d’un . 
Régiment d’Infanterie pour le fervice du Roy 
en l’Armée que le Maréchal d’Aumont com- 
mandoit dans la Bretagne : ci deflus , p. 129. 
L. 32. Sancy parle de Madame de Peronville : 
je crois que c’eft un même nom. 

Pag. 262. lign. $. L’Evéque € l Abbefle de 
Xaintes. | Nicolas le Cornu , Confeiller d’'E- 
tat, fut fait Evèque de Xaintes en 1576. & 

n’efk 

(44) Mémoires de M. | Hifloire , Tome 3, page 
le Duc de Nevers , Tome | 512. À. Et grande Hiftoire 
1, pag. 578 & fuiv. de Mezeray | Tome 3. 
(45) M. de Thou en {on | page 247. (as) 

| 46 
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n'eft mort qu'en 1617. (46) ; ainfi il y a bien 
de l'apparence que c’eft de lui que parle l’Epi- 
gramme. Françoife de La Rochefoucaud avoit 
fuccedé en l’Abbaye de Xuintes à Louife fa 
fœur, & elles étoient filles de François IL. 
Comte de la Rochefoucaud , Prince de Mar- 
fillac, & d'Anne de Polignac. Françoife mou- 
rut en. 1607. & fa niéce & Coadjutrice, qui 
lui fucceda , introduifit la Clôture & la Com- 
munauté dans cette Abbaye , où s’éroient glif- 
{és plufeurs défordres (47). 

Pag. 262. lign. 6. Oeuvres pies. | Le Roquet 
noir de l’Evèque &.le furcot blanc de l’Ab- 
befle ;, rendoient cette œuvre-là pie ; en la mè- 
me maniere que certains Religieux furent au- 
trefois appellés Æreres pies.; non pas qu'ils 
fuflent plus dévots que le commun des Moi- 
nes,mais parce que leurs habits étoient en 
partie noirs & en partie blancs. Fratres, piles, 
diéfi quidam Religiofi ac Monachi, dit M. du 
Cange, quod inflar Picarum , albis & nigris 
veffibus uné & fimul induerentur (48). 

Pag. 262.1. 13. Verville. | François Beroal- 
do , Sieur de Verville, fils de Mathieu, qui fut 
Miniftre à Geneve & enfuite Profefleur à Se- 
dan, étoit né à Paris le 28. d'Avril 1458. Ou- 
tre plufieurs de fes Ouvrages, fur lefquels on 
peut confulter Moreri (49), la Croix du Mai- 

ne, & particulierement M. Bayle (so), qui 


(46) Gallia Chrifiiana, | (49) Moreri , au mot 
Tom. 3 , au mot Szntones. | Beflon. _ 
(47) GallaChrifiiana, | (so) Didionnaire Hi- 
Tom. 4, pag. 600. florique dr Critique de M, 
(48) Du Cange , en fon! Bayle , au mot Beroalde. 

Glofaire Lat. au mot Pies.| [ François. ] (1) 
51 
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ne donne pas une grande idée detente: 
on a de lui une Piéce mélée de profe & de 
Vers:, intitulée le Cabinet de Minerve , ëcc. 

SI ) 

Pas 262. 1. 25. Où l’on pourroit loger Les 
Fous. |] Cette penfée a pour auteur Laurent de 
Médicis, lequel : interroge par un Envoyé Turc, 
d’où venoit qu À Florence on ne voyoit pas à 
beaucoup près tant de fous dans les ruës qu'au 
Grand-Caire & dans les autres Villes de la do- 
mination du Grand-Seigneur , lui répondit : 
Nous tenons nos fous tous enfermés ‘er divers 
lieux , felon la diverfité de leurs phrénèfres ; & 
le menant hors de Â/orence , il 4 11 montra un 
grand nombre de Motiafteres , lui difant ge 
la étoient leurs foùs & leurs follés ; qu 07 appel- 
toit Moines €& Nonains ( 52). De même avis 
que Laurent de Medicis étroit celui; qui’, 
voyant le Duc de Joyeufe & la Marquife de 
Belle-I{le entrer en Réligion à quelques jours 
l'un dé l’autre en Patinée 1599. ($3).-en prit 
le fujet d'ajouter à tar Bibliorheque MS+de M: 
Guillaume un Livre, dont le titfe toit: /r- 
vention pour faire-rire lesmonde a fes dépens , 
par le Duc de Joyeufe , dédié a Madame de 
Belle-Ifle. 


(T), Imprimé 2h-12,à| nu, ft Le Moyen de PS 
Rouen , chez Guillaume! weir, 
Vidal, en 1597. Ieftcon-} (51) Apologie pour Hero- 
ou pour Auteut de beau-} æote, Chap. 39. 
* cop d’autres Ouvrages |: (53) De Thoù, ‘en fori 
i la plüpart regardent la Hiftoire , Tome s , Livre 
Br mais FES con- V22 pe 856. : x D. 
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CHAPITRE IX. 


Des diverfes manieres de pécher 
Les hommes. 


FT: A Naflelle de Saint Pierre & fes Succef: 
feurs ont maintenant changé de maniere 
de pècher ; car tant que les ténebres ont duré, 
PEglife Réformée à pèché au feu : le bois n'y. 
a pas été épargné, par lequel on a confumé les 
corps de ceux qui appréhendoient par trop le 
feu des ames. Les Convertifleurs de ces tems- 
R ne failloient point de convertir l’ame par 
la terreur du feu , ou de faire converfion des 
corps en cendres. La lumiere étant venue, & 
le feu n'ayant plus de vogue , il faut pècher en 
eau trouble , & cela fe fit durant les troubles, 
où plufieurs :pat l'exil de leurs maifons entre- 
rent dans les filers des pècheurs: Quand l’eau 
n’étoit plus trouble , on pècha à l’endormie , 
à quoi ne fut pas épargnée la coque de Levant, 
qui éft fournie par les droguuftes d’Iralie. A 
cela furent pris les plus pefans ; comme les 
. Maréchaux de Montmorency & de Coffé. Après 
on guétta le gros poiffon au fray , à quoi fut 
pris Antoine , Roy de Navarre, par Rouet ; 
Louis de Bourbon ; par Limeuil : mais ce der- 
nier, pour être vigoureux , fe fentant pris , 
rompit les mailles & fe fauva. Quelques poif- 
fons fe perdent en la fuite des Dauphins, 
comme font les chiens , les barbuës , les ma- 


quercaux , & tout le menu des fuivans de la 
Cour ;, 
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Cour , qui entrent à la fuite de leur maître 
dans cette grande & profonde baleine de l'E 
glife Romaine. Le menu peuple eft décü au 
travail, où on le fait fortir de fes cachettes à 
force de fouler. Pour cela il n’y a petite Pa- 
roifle aujourd’hui en France , où par bonne 
& fainte intelligence les Huguenors, plus fou- 
lés que les autres , ne foient contraints d’en- 
trer aux filets de Sainc Pierre , de mème que 
les gelées font courir le poiffon morfondu aux 
fontaines. Leshyvers d’affliétions en font cou- 
sir plufieurs aux grandes fources d’honneurs 
& debiens , comme la Cour de Rome, celle 
de l'Empereur , celle des Rois de France & 
d’'Efpagne. C'eft à ce jeu que nous avons pris 
en ces dernieres faifons plufeurs efprits rele: 
vés , impatiens de petitefle & de pauvreté, & 
entre ceux-là Morlas , qui, ne pouvant mettre 
d'accord la baffeffe de fa naïffance & léléva- 
tion de fon efprit, accourut aux fources alle 
guées, lorfque les Huguenots étoient plus bas. 
Et mème pour tirer profit des autres, 1l fe fer- 
vit d’un aftifice nouveau , tenant en cela quel- 
que chofe du Dauphin, hormis liffuë: Il ame- 
noit fes crédules à la difpute contre Monfieur 
le Convertiffeur ; les avertifloit premierement 
de fe donner garde de lui comme d’un impof: 
teur dangereux, & les exhortoit à tenir bon, 
& puis fe laifloit prendre avec eux, Je lui vis 
un jour amenér au bord de la nafle le petit 
Baron de Courtomer , auquel 1l donnoit de la 
main par le côté au milieu de la difpute, & 
dit, courage , mon petit Baron ; & toutefois 
il faut confiderer ce que dit M. du Perron : 
h-deflus , avec une artificieufe & facrée pré- 
| varicatiOn ; 
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varication , il fe laifloit vaincre d’une violen- 
ce bien fimulée. Ce petit Baron fe fauva : auf 
eft-1l dx pays de fapience. Je me fuis dépètré 

lufieurs fois du même filer. M. de Chaflillon 
Pns averti par les vieux ferviteurs de fon pe- 
re , que l’entreprife étoit pour l’amener au 
Cabinet , & autant fur fon corps que fur fa 
confcience : mais il en eft parlé ailleurs. Mon- 
fieur le Convertifleur , un des plus grands pè- 
cheurs qui ait été en l’Eglife , a plus heureu- 
fement que les autres épié en ces faifons les 
manieres de pècher à la ligne , fait haye en ce- 
la par lui-même, qui fut apâté d’un bon Evè- 
ché ; mais il eft de l'humeur de ceux qui tirent 
l'échelle après eux : car il a trouvé l’invention 
de mettre les apas fi avant dans l’hamecon , 
que le poiflon eft pris fans que l’apas foit ava- 
lé. Témoin le pauvre de Sponde , duquel l’a- 
pas a été pour un autre, & qui ayant facrifié 
fon ame pour l’Eglife , a tellement été pipé, 
qu'il a vü devant que mourir, fes enfans aux 
portes, fa femme au bordel, & /4 perfonne à 
L'hôpital, Témoin le pauvre Cahier, qui a ab- 
bayé après l'Abbaye promife, & n’en voit que 
l’image & le clocher. Les bonnes gens du temps 
paffé faifoient leur pècherie par prècherie, 8 
. & péchoient avec Fe falut ; mais en ce tems 
nous laiflons rouiller les faluts , parce que le 
poiflon et trop éveillé, & on ne le peut trom- 
per en lèchant la bouc. Dandelot ne contra 
gueres ; car il fut pris à belles mains , & cela 
fut pour énigme aux bons compagnons. Je 
dirai encore ce mot de la prudence de Mon- 
fieur le Convertifleur que là où il triomphe lé 
plus, c'eft aux eaux PR Ce ne font 
pas 
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pas celles que de Sponde fafoit enfler chez 
M. de Guerres ; c’eft qu’il épie ceux de qui la 
maifon s’en eft allée par les fenêtres , comme 
quand l’étang fort par la bonde ; & font de- 
meurés à {ec, comme étoit le Baron de Sali- 
gnac quand fa femme le convertifloit. Les au- 
tres font pris par la prévoyance detelsaccidens, 
comme moi. Pour pêcher encore fur les eaux 
dormantes, M.le Convertiffleur à pris la peine 
de venir précher € pêcher a $. Merry, à la barbe 
du peuple , là où il prend les grenoüilles en 
dormant ; là 77 préche a Diacre & Soûdiacre ; 
{on frere & quelques autres de fes apôtres, 
ont un banc chargé de beaux Livres devant fa 
chaire ; 1ls les ouvrent à la citation des pafla- 
ges 3 ils les ferment le plus fort qu’ils peuvent 
pour réveiller l’affiftance : mais tant eft douce 
la polylogie de ce perfonnage , que la plüpart 
y dorment trois heures , & comme à la pèche- 
rie y gagnent force thumes ; en quoi la Facul- 
té à Théologie apporte des commodités nou- 
velles à la Faculté de Medecine. 
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Pag. 281. L. cn Sete dans les filets. Î 
Cette exprefion eft prife 

des Mémoires de l’état de France fous Char- 
les IX. T. 1. au feuillet 423. R°; de l'Edition 
de 1579. fur le tems des maffacres , au fujet 
defquels plufeurs d’entre les Réformés mA à 
éja 
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déja quitté leur Patrie : mais la même chofear- 
riva depuis encore , & notamment par la r1- 
gueur de deux Edits , l’un du mois de Juillet 
1685. & l’autre du 16. Octobre fuivant : par 
le premier , on donnoit à ceux de la Religion 
fix mois pour fe faire Catholiques ou fortir du 
Royaume ; & par le dernier , qui étoit faiten_ 
forme de Déclaration , ce terme étoit réduit à 
quinze jours , à l'exception des femmes , qui 
devoient jouir du terme porté par le premier. 
Edit. Mer. de la Ligue T. 2. p. 117. voyez aufh 
la Remontrance adreflée au Roy dans lAffem., 
blée des Etats de Blois en 1588. par les Fran- 
çois exilés pour la Religion. Mem. de la Ligue 
T. 3. p. 41. & fuiv. où l’on repréfente qu’une 
infinité d’honnètes gens avoient été obligés 
d'abandonner le Royaume par la violence de 
ces deux Edits ; mais comme plufieurs avoient 
fuccombé d’ailleurs, & particulierement fous 
cette derniere perfécution , fuivant les Let- 
tres Paftorales adreffées à quelques -uns d’en- 
re ceux des Eglifes de Niort , de S. Gelais 
& d'Angers , par les Miniftres de ces lieux, 
qui s’étoient retirés à /4 Rochelle & à Saint 
Jean d'Angely (1), l’Auteur a raifon de di- 
re que ces pauvres gens, par l'exil de leurs 
maifons , étoient entrés dans les filets des P&- 
cheurs. 

Pag. 81. L 16. La coque de Levant. | M. de 
Thou ne dit pas qu'on ait voulu empoifonner 
les Maréchaux de Montmorency & de Coffe, 
mais feulerment qu’en 1575. la Cour & les Fa- 
voris qui étoient à Vincernes , furent tentés 

| de 
(1) Mémoires de la Ligue, Tom, 1 ,p. 311 & fuiv. 
ep 
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de faire étouffer le premier dans {a prifon, & 
que «e coup barbare fut adroitement détourné 
par Gilles de Souvré , Grand - Maître de la 
Garderobe & Capitaine du Château de Vin- 
cernes , qu’on avoit chargé de l’exécuter (2): 
cependant M. de V'arillas, dans fou Hiff. de 
Henri III, far cette année-là, dit pofñtive- 
ment, que fur la nouvelle qu’on eut que le 
Maréchal Danville étoit malade à l’extrèmité 
dans fon Gouvernement de Languedoc , les. 
Favoris, qui, felon Mezerai , avoient déja fait 
donner le boucon à Danville (3), fitent en- 
core confentir le Roy à ce qu’on empoifonnât 
le Maréchal de Montmorency fon frere aîné : 
à quoi il ajoutoit que le Médecin Miron, qui 
étoit chargé d’empoifonner ce Seigneur , pro- 
pofa à Hat de le faire avec un poifon lent ; 
ce qui ayant été approuvé, donna lieu aux 
Favoris de changer de deffein , parce que dès 
le lendemain la nouvelle vint que Danville 
étoit hors de danger. 

Pag. 281.1. 19. Les Maréchaux de Montmo- 
rency & de Coffe. ] Ce dernier étoit 4rtur de 
Coffé - Briffac. Catherine de Medicis , qui crai- 
gnoit qu’arrivant la prochaine mort de Char- 
les IX. & pendant que fon Succefleur feroit 
encore éloigné, ces deux principaux Officiers 
de la Couronne ne fifflent quelque entreprife 
en faveur du Duc d'Alençon , qu’elle avoit 
fait arrèter,afin de pouvoir mieux s’emparer de 

Ja Régence, 


(2 ) De Thou, Tome 3, ! Tome 1 , pag. $4. 
Liv. 61 , pag. 105. A.B.C. (3) Mezeray , Abregé 
Et Recherches Hiftoriques | Chronologique {ur le mois 
de l'Ordre du Saint Effris , | d'Août 1575. | 
(4) 
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la Régence , fit tant , à force de leur perfua- 
der que le Roy les aimoit, & que ce Prince 
mourant vouloit les voir , pour leur donnet 
des marques de la grande confiance qu’il avoit 
en eux , qu'elle les attira lun & l’autre à 
Vincennes où la Cour étoit alors, puis ayant 
fait accroire au Roy mille calomnies d’eux 
& de leurs deffeins , elle le fit confentir de 
les envoyer à /a Baflille, où après quelques 
jours de détention à Vincennes, ils furent 
conduits avec de grandes huées de Peuple, qui 
les prit pour des Criminels d'Etat & pour des 
Traitres les plus infâmes qu’on eut jamais 
vüs. (4) Le Maréchal de Montmorency n’étoit 
‘alors âgé que de quarante cinq ans, mais ce- 
lui de Coffé léroit de plus de foixante & 
quinze ; le premier beaucoup plus craint que 
l'autre, & par conféquent plus coupable au 
gré de la Reine, fe fit pourtant enfin abfou- 
dre par Edit du Mois de Décembre 1576. de 
tous les crimes qu’onavoit voulu lui imputer ; 
(5) mais on négligea de rendre la mème juftice 
au vieux Maréchal de Coffé , dont le grand âge 
fit qu’il ne s’empreffa pas mème de le deman- 
der. (6) 

Pag. 281. 1. 21 Rower. | Au commencement 
du Regne de Charles IX. lors que la Reine- 
mere 
(4) Mémoires de l'Etat | 2, page 584 , dit qu'il fut 
de France fous Charles IX , ! declaré innocent , comme 
Tom. 3, pag. 313 & fuiv.|le Maréchal de Montmo- 
Et de Thou, Tom. 2 ,Liv.{rency ; & il faut bien que 
57 , pag. 983. D. E. cela foit, puifqu'en 1579 
( s ) De Thou, Tome 3,}le Roy Henri 11I. le fit 
Liv. 63 ,p.162.A.B.C. | Chevalier de fon Ordre du 
(6) Caftelnau , Tome} Saint Efprit. 
7 
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mere s’empara de la Régence, qui devoit ap- 
partenir à Antoine de Bourbon Roy de Navar- 
re , elle lui produifit Mademoifelle de Roues 
l’une des filles de fa Cour, par laquelle il fe 
laifla capriverau lieu de veiller à fes intérêts ; 
& il en devint fi fort amoureux , que mème 
ayant été bleffé devant Rouen, le 25. d'Oéto- 
bre 1562. & n'ayant pü fe réfoudre à inter 
rompre cet amoureux commerce , les excès 
qu’il commit fi fort à contre-temps avec cette 
perfonne ; le firent mourir (7) à l’âge de qua- 
rante deux ans le 17 de Novembre 1562. & 
non le 7. d'Oétobre précédent comme plu: 
fieurs Hiftoriens l'ont afluré. Geneal. de la 
Maifon de France par Meffieurs de Sainte Mar- 
the T..2. 1. 16. p. 144. J'ignore au refte, dans 
quelle Edition deM.de Thou,MeffieursdeSzxin- 
£e Marthe avoient vü qu'il étoit de ceux qui 
rapportoient la mort de ce Prince au Sep- 
tiéme d'Octobre, car dans celle de Geneve 
en 1626. elle eft rapportée au quinzième 
des Calendes du mois de Décembre ({ 8), 
qui eft juftement le 17. de Novembre.. Ma- 
demoifelle de Rouet étoit fille de Louis de La 
Beraudiere de la Guiche , Seigneur de /’Ifle- 
Rouet en Poitou, & fut mere de Charles de 
Bourbon Archevèque de Rouen. (9) 
Pag. 281.1. 22. Limeurl. | Ifabelle de la ic 
e 
(7) Hifloire Eccléfsafti- (8) De Thou, en fon 
que de Beze, Liv. 8, {ur | Hiftoire, Tome 2, Livre 
l'an 1563. Et M. de Thou, | 33, pag. 199. C. 
Tome2,Liv.33, p. 197. (9) Intriques Galantes 
E. F. & 198 A. ou à fup- | des Rois de France , impri- 
prime le nom de la De-| méen 1694, Tom. 1, pag, 
moifclle, 297 & 298, | 
| (10) 
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… de Turennes Dem. de Limeuil ; fon pere étoit, 
à ce que je croi , Gilles de la Tour Baron de 
Limeuil, qui eft un vieux Château ‘3 dans 
le Perisord (10) & ce qui me le perfuade 
eft que ce Pere qui vivoit à peu près‘ dans le 
temps dont il s’agit, eut M A A quatre 
ou cinq filles, dont l'Hiftoire & Meflicurs de 
Sainte Marthe font mention , mais encore 
d’autres enfans , difent ces Meflieurs : (ir) qui 
apparemment auront voulu fupprimér en cet 
endroit le nom de Mademoifelle dé Limeuil à 
caufe que l’avanture de cette perfonne des- 
honoroit fa Maifon. 
Ce fut pendant lé voyage de la Coût à Lion 
en Juillet 1564. que la jeune Limeuil'accou- 
cha d’un fils mort tôt après fuivant la nouvel. 
le quienvint à Paris, le 7.du même mois. Les 
nouvelles en Rime profaique, publiées en ce 
temps-là par les Muouenors, fous le nom de 
Jean Philoglurius Docteur de Sorbonne;qui les 
- adrefloitiM. Pandolphe Verunculus Bbbelier 
… leo. Juillet 1564. parlent ainfi de ce fair, 


— 


Puella illa nobilis , 
Que erat tam amabilis , 
Commifit adulterinm , 
ÆEt nuper fecit filium. (11) 
Sed dicunt Matrem Repinam. 
li fuiffe : (13) | 
| - Etquod 
“ (ro) Duchêne , Anti-lre Marthe, Tome 2 ; Liv. 
gnités des Villes de France ,| 18, page 780. 
&tc. Liv. ; Chap. 12:; (12) Als. Puerum, 
(11) Génealogie de Sain-| (13) Matronam. 
Tome V, | T (14) 


boe 


Du refte; f£ les Plaintes des R 


(14) Al: Savire. 
(15) Mémoires de Ca- 
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Er quod hoc patiebatur 
Ur Principem lucraretur. 
At multi dicuntquod Pater 


Noneft Princeps.; fed eff alters |. 


Qui Repi eft a fecreus. 
Ormnibus ejl notus fatis. 


Contra hanctamen Regina 
Se.oftendit tantum plena 
Cholera , ac [2 neftife 

Hoc quod Puella feciffe 

Et dedit 1lli cuflodes 
Superbos nimis & rudes , 
Mirtens in Monafterium 
Quarere refrigerium. 

Sed certe pro tam levi re , 
Sic non dedebat traëtare (14) 
At excufare modicum ;, 
Tempus , perlonam , & locum , 


Alus non fit taliter 


Que faciunt femiliter, 


Pridie venit nunciumr 
Puellum efle mortuum , 

Et fuit magna jailura 

De tam pulchra creatura , 
Que nunc eft cum cælitibus. 
Rogans Deum pro patribus , 
Et ut Pari fit melius. (15) 


éformmés , dit 
«| d’Aubigné, 
ftelnau , Tome 2, page 
371 ; ancienne Edition. 


(16) 


| 
| 
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d'Aubigné ; a/loient jufqu’au Prince de Con- 
dé, Les careffes de la Reine & les amours de Li- 

* meuil occupoient tout fon efprir, (16)Ces plain- 
tes confiftoient en ce que foi Réformés impu- 

toient au voluptueux tempéramment de Louis 

- de BourbonPrince de Cordé la premiere Paix, 

- qui leur. étoit fort défavantageufe. 11 y avoit, 

en cetemps-là deux fœurs, qui portoient le 
nom de Limeuil , toutes deux en-mème temps 

- de la fuite de la Reine-Mere : (17) celle dont 

parle Brantome, T. 2. p. 415. de monEdition 

- de fes Dames Galandes étroit l’ainée ; & com-. 
me il dit ; elle mourut à la Cour : la Cadette 

- dont il s’agit ici devint grofle, & prit fi mal 

- fes mefures ; qu’elle accoucha dans la Garde- 

“robe de la Reine-Mere , an fçù de tout le 

“ monde , à raifon dequoi elle la chafla avec 

-ignominie ; mais non fans qu’elle parlat bien- 

hautement, dit M. de Mezerai : (18) ayant: 

donc ; mais, feulement après fes couches été 
obligée de fe retirer de la Cour , la Reine la. 

- fit conduire par un Valet de Chambre nommé, 

“Gentil au Couvent des Cordelieres de la Ville, 
d'Auxone (15 ) & l’Auteur qui nous apprend 

routes ces dernieres particularités , ajoute que. 

« Mademoifelle de Limeuil, qui avoit crû que. 

L le 

— (16) D'Aubigné, Tome{|tion, Tom. 2 , pag. 923. 

! » Liv.4, Ch. 1, C'étoit| (19) Cette circonftance 


en 1563. eft prife des Notes margi- 

(17) Brantome, Dames | nales fur l'Hiftoire de Char- 
Iluftres Frangoifles , en|les IX de M. de Varillas, 
li Vie de Catherine de [Edition de Paris, 27-12. 
Médicis. M. Bayle qui dit cela, croit. 

(18) Grande Hiftoire de | que c’eft M. d'Hozier quia 
_ Mezcray , premiere Edi-|fait ces Notes. | 91 
(x T2 (20) 


ne 
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le Prince de Condé, l’épouferoît, tächa après 
fes couches de fe confoler de la perte de fes 
hautes efpérances, en époufant Geofroy de 
Caufac Seigneur de Fremon , qui l’aimoit de- 
puis long-temps , & qu’elle avoit négligé de- 
puis qu’elle avoit été en intrigue avec le Prin- 
de Condé : (10) mais comment accorder en 
cela , cet Auteur, avec ceux defquels M. 
Bay le a pris que Mademoifelle de Limeuil fut 


mariée à Scipion Sardini ou de Sardiny No- 


ble Lucquois , Baron de Chaumont fur Loire, 
& que de cemariage fortirent des enfans ? (21) 

Pag. 281.1. 32. Rompit les mailles & fe [au- 
ya. | Cette retraite du Prince de Condé futle 
commencement des feconds troubles. 

Pag. 282. 1. 18. Morlas. | Jean de Morlas , 
Batard du Préfident Sallerte, fut nourri des 
aumônes de la Reine de Navarre, 8 depuis 
élevé aux Ecoles par l’Eglife de Bearn: d’Au- 
bigné , qui dit cela de lui , ajoute que ne pou- 
vant accorder un courage fort ambitieux , un 
efprit hautain & fa naturelle pauvreté, il ca- 
choit {on élection au Miniftere, pour fe faire 
Courtifan du Cabinet : c’étoit environ le tems 


de la Treve concluë en Avril r$89.entre He: 


ri III, & le Roy de Navarre (22). 
Pag. 282. 1. 24. Hormis l'iffjuë. ] Les Natura- 


lifles , 


(20) Intrigues Galantes | qui a fait la Vie de M. de. 


des Reis de France , Tome | Colbert, & le Teftiment 
1,pag. m. 310 & fuiv. M. | Politique de M:de Louvois. 
Bayle, en une de fes Ler-| (21) Diéfionnaire Hiffo- 
tres à l'Auteur des Remar- | rigue çœ Critique de M. 
ques imprimées fur Sancy , | Bayle , au mot Limeuil. 
en 1693, dit que cer Au-| (22) D’Aubigné, Tome 
teur pafle pour le même, | 3, Liv. 3, Chap, 24. 

| (23) 


. | | | 
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fes , dit ailleurs d’Aubigné , affurent que le 
Dauphin tient compagnie aux porjons qu’il en- 
ferme dans la Baleiue | parce qu'il eft affuré 
d'en fortir par l'oreille (13) : mais Morlas, qui ‘ 
s’étoit laiflé prendre , & qui taächoit d’entraï- 
ner avec lui le Baron de Courtomer, étoit bien 
éloigné de vouloir ni de pouvoir fe dégager. 
Pag. 283.1. 3. Du Pays de Sapience. | Le 


- Baron de Courtomer , Huguenot , étoit de la 


: 


Normandie, qu'on appelle encore aujourd’hui 
le Pays de Sapience , à caufe que les Wor- 
mands paflent pour de fines-gens. Il lui arriva 
un jour de foutenir contre le Baron de Cani- 
{y ; Normand comme lui ,; mais Catholique 


Romain, qu'il n’y avoit point de confécration 


au Sacrement de l’Autel , à moins que le Prè- 
tre n’eüt intention formelle de NT Ie : Ca 
mify ayant trouvé cette propofition fort cho- 
quante, ce fut entre eux la matiere d’une ga- 


- geure ; ils parierent un bon cheval, & Cour- 


somer voulut bien s’en rapporter à Pere Coton , 


qui, ne pouvant difconvenir que le Huguenot 


n'eüt dit vrai, voulut pallier cette doctrine , 
en difant que-tout ainfi qu’on n’avoit accou- 
tumé de juger de l'intention de l’homme que 

ar ce qu'il en montroit au dehors ; au fait de 
la Melle , il fuffifoit que le Prêtre témoignât 


- par toutes fortes de démonftrations exterieu- 


res qu'il avoit intention de confacrer , pour 


- qu'on ne dût point douter qu’il ne l’eùt eue : 


Courtomer ne {e paya point de ce détour , & 
comme il ne fatisfaifoit pas non plus le Baron 
de Canify, pour partager le jeu en deux, au 
*ÿx > Net 

(23) D'Aubigné , Tome 3, Livre 2, Chap. 3. 
| LT C4 
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lieu d’un bon cheval qu'il en devoit couter au 
perdant, par accommodement ce dernier don- 
na au Baron de Courtomer un petit cheval, que 
quelques Courtifans railleurs appellerent Ze 
Courtaud de la confécration , & d’autres , le 
Courtaud de l'intention (24). | 
Pag. 283.1. 22. Sa perfonne a l'hôpital. | Le 
pauvre & malheureux Jear Sponde finit la De- 
claration des motifs de fa converfion , en di- 
fant : qu'il ne fcauroit plus difputer à heure 
qu'il écrit, parce qu'il eft oblige de courir aù 
débris de fes affaires domefliques. Etienne Bon- 
net, Miniftre à Saintes ; dans {a Réponfe à la 
Préface de cet Ecrit, laquelle ne fe trouve 
qu’à la premiere Edition de la Déclaration de 
Jean de Sponde , après lui avoir reproché en- 
tre autres chofes, qu’il préferoit les Dialogues 
de Lucien à la parole de Dieu, comment donc, 
dit-1l , penfes-tu qu’on trouve étrange ce que tu 
as fait ? joint à tout cela le défefpoir , qui ne 
l’a pas fait Moine d’habit (car ta femme l'en 
empêche ) mais pire qu'un Moine en ton ame ; 
& cependant Evéque par imagination & par ef 
perance, & dont twaurois bon befoin pour payer 
tes dettes , tant à Geneve qu'ailleurs , & quoi 
les revenus des deux meilleurs Evéchés de Fran- 
ce 7e fourniroient pas : Sponde & les fiens, 
mais lui particulierement , n’avoient depuis: 
longtemps fubfifté que des bienfaits du Roy 
Henri IF. qui même avoit pourvu Jean de 
Sponde de l'Office de Lieutenant Général de 
la Rochelle : n’y fut pas plütôt reçu, qu'ayant 
voulu empieter fur l’état du Maire & fur les 
sd Privileges 
(14) Barou de Fanefle, Livre 2 , Chap. 3 & ÿ 
2$ 
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privilèges de la Ville, on le contraignit de 
vendre {a Charge, par vengeance de quoi il 
en employa le prix à acheter quelques Navi- 
res , avec lefquels s'étant mis à faire une rude 
guerre aux Rochellois (25), je ne doute point 
que l’entreprife qu'on veut qu'il ait fait fur 
Bayonneen faveur des Efpagnols, & qui pen- 
fa le faire rouer (26), ne ÉGe auffi de ce tems- 
là ; toujours eft-1l certain que cet Armement 
acheva de le mettre à l’aumône ; & de-là vient 

uen 1602, l'Evèque d’Evreux recomman- 
La la fortune & les interèts du jeune Spoz- 
de au Cardinal Æ/dobrandin , rappelle à ce 


. Prélat le mérite de Jean de Sponde fon frere 


A 


aîné, qu'il dit n'avoir fouffert de très-grandes 
pertes & perfécutions pendant fa vie, qu'à 
caufe de fa converfon (27) : mais la verité 


_ étroit , que ceux qui l’avoient fait changer de 


Religion fous promefle de lui faire du bien , 
l’abandonnerent fi fort, qu'ils le porterent par 
défefpoir à tout entreprendre & à tout rifquer 
pour fortir de fa mifere. 

Pag. 283. lign. 25. L’Image 6 le Clocher. ] 
Pierre Cayet , de Montrichard en Touraine , 
né de parens fort pauvres , & qui avec leur 
fils avoient embraflé la Réformation (28), 

avoit 

(25) Réponfe d'Etienne (27) Ambaffade de du 
Bonnet ; à l4 Préface de | Perron , imprimée i#-folio, 
la Déclaration de Jean de | page 91. 

Sponde, imprimée en 1596,| (28) Voyezalapag. 207 

. 10 & fuiv. des Poëfies Latines de M. 

(26) Voyez ci - deflus | de Beze , Edition 7-4. de 
l'Epitre à M l'Evêque d'E-| Geneve , en 1597. l’Epi- 
yreux , & les Remarques | gramme de Bexe , Jur la 
fur cette Epitre. révolie de Cayet. 


T4 (29) 
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_ avoit en fa jeunefle étudié à Gensve , dès le. 


quel rems Calvin dont il étoit domeftique , 
prédit au pere de cet homme que fon enfant 
féroit une pefle en l'Eglife, & qu'il feroit la 
guerre & Dieu (219): cependant s'étant rendu 


habile homme , fur tout dans les Langues 


Orientales , 1l fut d’abord Miniftre à Poitiers; 
enfuite près de-là chez M, de Z4 Noïe (30), à 
Monftreuil Bonnin , & donna déja dans ces 


deux lieux de grandes marques d’ambition &c: 
de légereté d’efprit : de-à 1l fut fait Miniftre. 


de Madame , fœur du Roy Henri le Grand ; 
pendant quoi lui étant arrivé de s’attirer de la 
part des Miniftres fes Collegues une fort âpre 


cenfure & enfuite une dégradation formelle , ” 


pour avoir publié plufeurs Ecrits impies & 
d’autres fcandaleux & pleins d’héréfies: quel- 
ques Catholiques Romains prirent le temps 


de fon plus grand dépit pour lui infinuer , 


que s’il vouloit changer de Religion , au lieu 
d’une funple Chaire de Miniftre , qu’on lui 
avoit Ôtée, M. du Perron lui feroit donner 
une riche Abbaye vers /a Rochelle (31), ou 
quelque autre bon Bénéfice ; d’où il pourroit 
un jour , comme ce Prélat , parvenir à l’Epif- 
copat (32), Cayet s’y réfolut enfin aprés plu- 
fieurs combats contre fes propres lumieres ; 
mais toutes ces belles promefles qu’on lui avoit 
faites , fe terminerent à lui procurer une pla- 

ce 

(19) Avis.aux Fideles, (31) Cayet, Chronologie 
fur P'Apoftafie de M. Pierre| Novennaire, Tom.3, pag: 
Cayet, Edit. de1596,p.7:| 539 & fuiv. 

(30) Vie de M. de la] ( 32) Memoires de la 
Noue, pag. 203 , furl'an! Ligne, Tome 6 , pag. 344 
1576 & fuiv. : 

(33) 


L. 


| 
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ce de Lecteur ordinaire du Roy dans les Lan- 
ues Orientales : Voyez le Privilege qui lui 
ut accorde le 15. de Juin 1596. pour quel- 
ques-uns de fes Ouvrages ; 1l eft datté de l'Ab- 
baye de Saint Martin , & fe trouve joint à 
fon Ædmonirion ; &c. De forte que, puifqu’au 
lieu de l'Abbaye promife à Cayer, on s’étoit 
contenté de le loger à $. Martin des Champs , 
où il eft mort ; Sancy a eu raifon de dire, 
que du moins Cayer voyoit de fon logis le 
clocher d’une Abbaye, 
: Pag. 283. 1. 30. D’Andelot ne couta gueres.] 
Charles de Coligny , Seigneur d’Andelor , fils 
_ aîné de l’Amiral de Chérillon : les Parifiens 
Payant fait prifonnier à une fortie qu'ils firent 
fur les troupes du Roy en Juillet 1 590.(33), 
il confentit à demeurer parmi les Ligueurs & 
fe donna au Duc de Nemours : à cette affarre 
( celle de la prife de Lyon -{ur la Ligue en 
1594. ) fervit Andelot, fils du feu Amiral de 
Chätillon, dit d’Aubigné , /equel ayant quitté 
Le Roy de Navarre & fa Religion pour fe don- 
ner a Henri Il. s’étoit fait de La Ligue au Sié- 
ge de Paris, ayant été pris , comme on difoir, 
de fon confentement , pour fe donner particulie- 
- rerment au Duc de Nemours ; ce fut lui qui , 
par fes rapports , fit mettre enfuite ce Duc pri- 
» fonnier a Lyon, o4 Lors il aida a ce que nous ve 
zons de dire, pour entrer aux bonnes graces du 
Roy ; mais n'en étant pas reçh à fon gré, il fe 
rattacha au Comte d'Auvergne pour des dejjeins 
particuliers (34). | 
Pag. 284 
. (33) De Thou, Tom. 5, | (34) D'Aubigné, Tome 
Livre 99 , pag. 73. D. 3, Liv. 4, Chap. 2. G5) 
. 35 
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Pag. 284.12. Chez M. de Guerres. ] Parce 
que Jean de Sponde avoit engroflé la fille de 
ce M. de Guerres , qui étoit fon hôte : voyez 
ci-deflus ’Epitre a M. le Convertiffeur , & les 
Remarques fur cette Epitre. 

Pag. 284.1. s. Le Baron de Salignac. | Jean 
de Gontaud de Biron , Baron de Salignac ; 
avoit époufé Marguerire Huraät de l'Hôpital, 
fœur de M. de Fay , Chancelier de Navarre : 
Richeome , qui , parlant de la converfon du 
Baron de Salignac ; le qualifie vaillant & doc- 
£e , nous apprend qu'il étoit Lieutenant pour 
le Roy en Limoufin environ l’année 1596. lor{- 
qu'il changea de Religion (35). Morlas avoit 
fort ébranlé ce Gentilhomme, en lui infpirant 
du dépit contre le Vicomte de Turenne (36) 
pendant qu'ils alloient enfemble folliciter le 
ecours d'Allemagne en faveur du Roy Her- 
ri IV. en Oétobre 1,90. (37) : ainfi, lorfqu'l 
vit que Sancy , Sallerte & quelques autres fe 
prévaloient de la crainte que ce Prince avoit 
du tiers-parti, pour lui perfuader de fe faire 
Catholique, 1l fe mit aufli de la partie (38), 
excité à cela par fa femme, qui devintenfuite 
une Convertifleufe de profeflion ; jufques-la , 
qu’au rapport du Pere Gontier , Jéluite , en fa 
Lettre de 1608. au Roy, Madame de Sali- 

gnac , 

(35) Richeome, en fon | pag. 94. Vie de du Pleffis ; 
Traité des Images , Chap. | Liv. 1 , pag. 163. De Thou 
dernier. Tome $ , Liv. 191, page 

(36) D’Aubigné , Tome | 143. & Thuani de Vita ua, 
2,» Liv. 4 Chap. 3. Et] Lib. 5°; pag. 71 & 78; 
Tome;3,Liv.r1,Ch.19. | eq. 

(37) Mémoires de du | (38) Mémoires de Sully, 
Pleffis-Mornay , Tome 2, Tome 1, Chap. 39. al 
39 
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prac ; quiavoit oui difputerce Jefuite contre 
M. du Moulin au fujet de là Dame de Mazer- 
court, entreprit en cette même année de re- 
prendre la difpute contre ce Miniftre, & con- 
vertit cette Dame, qui changea de Religion 
la veille de Pâques dela mème année (39). 

Pag. 284.1. 10. Précher & pêcher a $. Mer- 
ry.] Ce fur enfuite de la difpute dont il a été 
parlé ci-deflus , entre l’Evèque & M. Tilenus, 
touchant l'autorité de l’Ecriture - Sainte : Le 
lendemain de la Conference , dit M. Tilenus, 
Je follicitai l'Evêéque d'Evreux par un mot de 

Lettre, de pourfuivre la difpute avec la plume , 
défireux ; comme beaucoup d'autres , de voir 
quelque pièce de Théologie ; car alors il ne s’en 
recouvroit que de fa poëfre : il me répondit , {e- 
lon fa modeflie accoñtuinée ; que j'avois trop 
peu de nom pour lui , € que dans peu de jours 
il déconfiroit nos Doëleurs tous enfemble : pour 
ruer ce grand coup, continue M. Tilenus , /’E- 
véque choïfet pour théatre La Paroi eS, Merry , 
où ayant fait porter une charretèe de Livres de 
nos Docteurs , il monta en Chaire comme en ur 
char de triomphe plutôt qu’en un champ de ba- 
taille; affuré que nul de ces Livres, qu'il rèfu- 
toit devant le peuple, ne fe défendroit , & s’i- 
maginant que le moindre de fes Enthyrmemes fe- 
roit fuivi de cet Epiphoneme : la voix de Dieu, 
& non d’un homme : enfin , après y avoir fu- 
rieufement chargé les abfens , luité avec les 
morts , efcrime avec fon ombre , & en fomme 
bien battu L'air, il s’en retourna couronne de 
Vent » 


(39) Mercure François, Tome t, fur l'an a 
40 
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vent , avec des trophées de fumée (40). C’étoit 
en hyver 1596. peu de mois après que l’Evé- 
que d’Evyreux fût revenu de fon Ambaflade de 
Rome ; & tant de Sermons, de Difputes & 
d’Ecrits qu'il entreprit, n’eurent pour objet 
& pour but principal , que de faire valoir les 
Indulgences & les bagatelles qu’il en avoit ap- 
portées. Evangile de Rome, &c. par J.L. de 
Beaulieu , imprimé en 1600. dans la Préface : 
Voyez aufli le Bref du Pape Clement VIII. à 
sue d'Evreux , du $. de Juin 1597. 

A1 ). 

Pag. 284.1. 12. La il préche à Diacre 6 à 
Soudiacre. | François Hotman , en fon Ful- 
mer Brutum ; voulant par une efpece de pré- 
terition donner à MR avec quelles folem- 
nites fut célebrée dans l’Eglife Notre-Dame 
de Paris la Mefle à Diacre € à Soudiacrequ’on 
ÿ chanta pour le mariage du Roy de Navarre 
avec la Princefle Marguerite , {œur du Roy 
Charles IX, Ut omittam, dit-1l, Epifcopums 
qui Miffam illam in fummo Pariftenft templo , 
tanta curn folemnitate occentavit : Diaconum 
& Subdiaconum qui fuccentarunt : Canonicos 
ejufdem templi, & cæteros Symphoniacos atque 
Organiflas omnes qui concentarunt (41). On 
voit par-là que ce qu’on appelle une Meffe 4 
Diacre & à Soudiacre, c'eft une Mefle pom- 
peufe & folemnelle , chantée le plus fouvent 


(40) Juftification dutitre | (41) Ambaffade de dr 
de l'Infuffifance des Ecri- | Perron, pag. 59 & 60. 
tures , donnée par M.Tile-| (42) Fulmen Brutum, 
nus , à l'Ecrit de l’Evêque | Edition de Geneve , page 
d'Evreux, pag. 29. 157. 
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par un Evèque, auquel un Diacre € un Sou- 
diacre répondent : or il ne fçauroit arriver rien. 
‘de pareil dans les Sermons. Ainfi , ce que veut 
dire ici l'Auteur , que l’Evèque d’Evreux pré- 
choit a Diacre & a Soudiacre dans Saint Mer- 
ry ; ne fignifie autre chofe, finon que ce Prc- 
lat, qui aimoit l'éclat, les louanges & les ap- 
plaudiflemens , avoit foin , quand il devoit 
prècher , de raflembler pour auditeurs des 
gens accoutumés à témoigner par leurs seftes, 
par leur acclamations & par des battemens de 
mains, qu'ils admiroient , les uns fon élo- 
quénce , & les autres la force des raifons dont 
1] combartoit les Hérétiques. Ceux qui lui fer- 
voient plus patticulierement de Diacre & de 
Soudiacre dans ces occafons, éroient fon pro- 
pre frere & le Bedeau, qui lui donnoient de 
main en mainles Livres dont il avoit befoin. 


CHAPITRE X, 
De la Tranfubflantiation. 


N°: ne pouvons pas dire beaucoup fur le 
point de la Tranfubftantiation ; car elle 
eft plus mal-aifée à prouver qu’à prononcer, 
quoique le mot foit bien long. Mais , comme 
dit M. Ze Convertifleur , après avoir confeflé 
ue C’étoit un point abfurde , encore le faut- 

1l débattre pour l'honneur de l’'Eglife ; & pour 
n'éplucher en cela la volonté de Dieu, il me 
endié de lire la plüpart des Anciens , not- 
tamment 


pos, :C ONE SSD ON T8 

tamment S. Auguftin (1):/6. de Agone Chri 
Jliano , cap. 25. De præfentia Dei ad Darda- 
num. cap, 17, In Pfalmos 33. € 34..1n 
Evangelium Joannis ; traüt, 27. Ad Bonifa- 
cum epift. 23. In férmone ad Infant. lib. 3. 
de doiütr. Chrifl, c. 9. €& 10.11 m'a défendu 
auf de lire tous les autres, finon corrigés par 
l'indice expurgatoire , & m'apprit fur cette 
difpute à ne prouver rien que la toutepuif- 
fance. Or voici les argumens que j'ai cherchés 
de mon invention. Pourquoi fous le nom de 
Dieu ne peut-on changerles fubftances de tou 
tes chofes, vû que fous Le nom du Roy on en 
a fait & fait-on tous les jours de fi étranges 
métamorphofes & tranfubftantiations ? La 
fueur d’un miférable laboureur en la graifle 
d’un profperant Partifan & Tréforier:la moël. 
le des doigts d’un vigneron de Gafgogne , qui 
réjouit le cœur d’un chacun & remplit le ven- 
tre du parafite ; les pleurs de la veuve ruinée 
en Bretagne, font avoir du fard à la femme de 
S'antory ; le fang d’un foldat perdu à chaffér Ef 
ernon de Provence,{e change en hypocras:Pour 
l’hôte de la-rofe de Blois , on le voit aujour- 
d’hui tranfubftantiéen M. de Buffy-Guibert. 
Les impôts de la France ont tranfubftantié les 
champs du laboureur en pâturages ; les vignes 
en friche, les laboureurs en mendians, les 
foldats en voleurs , avec peu de miracles. Les 


(1) Le Cardinal duf Préfence réelle de Jefus- 
Perron a faic un petit Vo- | Chrift dans l’Euchariftie ; 
lume £-folio pour l'expli- | & c'eft même le moins 
cation des feuls pnilages | commun des Ouvrages de 
de Saint Augultin , fur la|ce Prélat :akeb 
vilains 
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vilains en gentilshommes , les valets en maï- 
tres ; les maîtres en valets , les argoulets en 
hauberaux , les Princes en carabins, les parti- 
fans en momie , s’il plaît à Dieu notifiée au gi- 
bet; & en nosjours,des infolens en des Souve- 
rains & des Princes à la mode, 22 partibus in- 
fidelium. Quelle alteration à fouffert le do- 
maine du Roy ? Qui eft-ce qui ne s’écrie en 
pañlant , 6 domus antiqua , quam difpari do- 
mino dominaris ! Les putains des Princes font 
tranfubftantiées en femmes , 6 les femmes en pu- 
tains : les maquereaux s’en vont Marquis. La 
Varenne a tranfubftantié les potages de cuifi- 
ne en Aipotages d'Etats , & les poulets de pa- 
pier en poulets de chair humaine. Pardonnez à 
Morlas s'il a fait femblant de croire la tran- 
fubftantiation , lui qui s’eft vû dans le ber- 
ceau, changé d’un bâtard de Szllerre en fils 
d'un couturier ; de-là nourri par les aumônes 
des Eglifes de Pau, puis écolier aux dépens 
de la Reine , d’écolier devenu Miniftre, ef. 
pion des Huguenots à Paris , d’efpion Gen- 
darme, de Gendarme difciple de du Perron, 
de-l Courtifan ; de Courtifan, traître, & en- 
fin Général des vivres. Qui pourroit dire les 
changemens notables de Lanfuc , de Lavar- 
din; du Marquis de Belle-lfle ( Monluc, ) & 


. de Protañus ( Balagny ? ) Le feu Evéque de 


Valence, qui ne croyoit point la Tranfubftan- 
tiation , qu'eüt-il dit de fon fils de Champis , 
Capitaine ; de Capitaine , Prince fouverain ; 
de Prince, poltron; de poltron , banni; de 
banni, Maréchal; de Marechal, cocu ; & Ma- 
réchal aufli cocu que le Maréchal. Yulcain ? 
Mais ce qui ma confirmé davantage en la 

| créance 
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créance de la Tranfubftantiation , ça été 5 
connois-toi toi-même , en voyant combien 
j'ai changé & augmenté mes fubftances, Je mé 
fuis vü d'écolier, Confeiller ; de Confeiller ; 
Ambafladeur ; d’Ambuffadeur , faffranier ; de 
faffranier | matois ; de matois , financiér ; de 
financier, Colonel , Capitaine & Chârelain 
du petit Chélons. G'eut été encore un bel ar: 
gument de tranfubftantiation étrange , fi le 
Comte Maurice eüt été aufli prompt à contri= 
buer les quatre cens mille écus, que furent 
ceux de Berne & Geneve les dix mille écus fur 
les gages de ma troifiéme converfion. À pro- 
pos, Je ne conte point mes quatre commif- 
fions entre mes notables changemens, Mais; 
laiflons cela, & difons que fi je me fufle vu 
Comte de Bourgogne , Jeuffe payé mes Sxiffes 
en fel, Rolan eût gagné le cœur des peuples 
comme primat du pays, & on y elt accom: 
mode les Religions. Je {çai bien où j'eufle 
marié mes enfans. Mais je change trop de dif- 
cours en parlant du changernent de confcien 
ce. Nous avons vü la falle bafle du Louvre 
changée en falle de Comédie ; de falle-de Co: 
medie en falle de Tragédie ; de Palais de Rois 
en gibet , quand le Préfident Brifflon &c {es 
compagnons y furent pendus ; & depuis ré« 
conciliée au Dieu de paix, par la prédication 
de fa parole. À quoi je n’ajouterai plus que 
l'exemple de M. de Mercœur , qui de peut 
Prince morfondu fe vit beaufrere du Roy, de: 
là Gouverneur de Bretagne ; de Gouverneur ; 
tyran; de tyran, Duc ; & par fantaifielafrayeut 
de la France &t l’efperance de l’E/pagne.l Il eft 
tellement tranfubftantié, que c’eft NP 
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le proverbe des Efpagnols , le mépris des Fran- 

- gois ; la honte de Lorraine , le dédain de la: 
Bretagne. I n’eft ni Duc , ni Tyran, ni Gou- 
verneur ; & lui qui avoit gagné des batailles, 
a laiflé ruiner cette belle grande fortune fans 
tirer un coup de piftolet , hormis après la paix 
faite , un pauvre pet qu’il fit l’autre jour de 
fang froid en la préfence du Roy. 


REMARQUES 
LL, SURLE CHAPITRE X. 
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. Le Convertiffeur. | C’é- 
FMI | coit un dire notable dont 
. du Perron./£ paroit lors de Ja révolte, € qui 
* étoit encore en 16 02. en la mémoire de plufieurs 
perfonnes d'honneur , dit un Livre de cettean- 
née-là , (1) que pour défendre l'Eglife Rormai. 
ne, ce nouveau Champion avoit. fureté quelque 
vingtaine de Paflages des Peres, & que pour 
- mainterur la Religion Réformée , il avoit l4 la 
. Bible toute entiere & toute claire , qu'avec cela ; 
1l avoit dequoi faire trancher fa Langue & [a 
plume des deux côtès ;, de diferétion ; felon le 
temps ; mais) qu'enfin les Croffes., les Mitres , 
& Les Chapeaux rouges ; étotent des fruits qui 
. ne fe cueulloient qu'en Terre Papale ; au lieu 
que la Profeffion de La pure Religion Chrétienne ; 
n'etoit fuivie que de diferaces connnuelles , de 
larmes € de Croix, € n’avoit que des épines pour 
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(1) Cenfure de l'Evéque d'Evreux, pag. 18. 
Tome V; Y (2) 
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Couronnes. Aufñli a-t-on remarqué que plu- 
fieurs Traités de Controverfe , compofés par 
le Cardinal du Perron , n’ont pù mériter l’ap- 
probation de Rome, qu'il témoigne quelque 
part être incertain fi le feu de Purgatoire eft 
un feu réel ou feulement métaphorique, & 
qu'il reconnoït que le retranchement de la 
Coupe OÔte au Sacrement l'intégrité de fa fi- 
gnification , ce qui eft proprement avouer la 
dette , puifque tout Sacrement eft eflentielle- 
ment un figne : (2) on dit aufli qu'il tenoit la 
Doctrine delaTranfubftantiation pour unMon- 
fre, & qu’étant un jour enquisconfidemment 
pourquoi donc il la foutenoit, 11 répondit que 
c'étoit par les mêmes raifons qu'un Avocat fe 
trouvoit quelquefois engagé à deffendre une 
mauvaife Caufe. Il eft {ur que la mort de ce 
Prélar édifia fort peu ceux defa Communion, 


& qu'on crut qu'il étoit mort très- mauvais . 


Catholique : (3) on fait les fupercheries qu’il 
fit à M. du Pleffis Mornay ; dans la conféren- 
ce qu'ils eurent enfemble à Fontainebleau, le 
4. de Mai 1600. on ne doutoit pas auffi qu’en 
cette occafion le Cardinal dx Perron n'eût agi 
contre fes propres lumieres : ce Cardinal étant 
à l’article de la mort ; fa confcience l’obligea 
de faire une efpèce de réparation à M. 4x 
Pleffis & à la vérité ;, à laquelle 1l avoit parti: 


À 


culiérement ce jour-là ; pris plaifir d’infulter 1: 


en là perfonne & dans les Ecrits de M. dx | 


Pleffis : il chargea fon frere , qui lui fucceda 
en 

(2) P. du Moulin ,| Chap. 1. & Controv. 12. 
Nouveautés du Papifme , (3) Vie de M. du Pleffis, 
Livre 7, Controverfe 3 ,{L. 4,p. 418, furl'an +4 
o ED. 


| 


UT I À 
_ SUR LE CHAPITRE X. 305 

ên l’Archevèché de Sens ; de faire fon Adieu 
à cet honnète-hommeé , de Jui déclarer qu'il 
mavoit jamais honnoré perfonne plus qué lui; 
& qu’il mouroit fur ceraveu & fur ces louan- 
ges-là : cela mème en plus- dé paroles, & plus 
fignificatives, préféns Madame la Princefle de 
Conty , & plufeurs Perfonnages d'honneur 
Eccléfaftiques , entre autres, M. l’Evèque de 
Chälon fur Sône , de la Maifon de Biffy en 
Bourgogne , Prélat de réputation ; fur quoi 
quelque$-uns s’écrierent : Voilà une grande 
confeflion : li-deflus on rémarque aufli qw’il 
n’y eut aucune Oraifon funebre, & qu’on vit 
à péiné une Epitaphe à l'honneur ou à la mé- 
imoire d’un pérfonnage fi grand & fi célebre ; 
qui mouroit à Paris dans lé centre des Scien: 
ces & des bonnes Letttes, dont il étoit re- 
gardé comme le Patron, (4) M. de Thou dit 
que le Cardinal d# Perron parloit fans compa- 
 raifon mieux qu'il n’écrivoit & que fon prin- 
»cipal talent confiftoir en beaucoup d’effronte: 
“rie : c'éft dans le Tomé 5. L 101 p. 154. B. C. 
» mais cet endroit eft rétranché de l'Edition dé 
| Geneve. 
Dans laBibliothéque de Madame de Monr- 
»penfier il eft fait mention d’un Livré intitulé: 
“Avant propos de l'Efpérance de trois beaux li: 
“vres contre le Pleffis par Le Sieur du Perron avec 
« la forclufion de ladite Efperance. | 
nn Pag. 30%:L 21. La dns de Santory. \ 
“ÿ avoit en cetemps-la les Cercorio & Santlorio; 
ce dernier, Cardinal, & l’autre du nom d’4/- 
cagne ; tous les deux Italiens , ce qui me faic 
r Croire 

> (4) Vie de du Plefis, Liv. 4, pag: 485 & 486. 
Es : LATE 


#08. X REMY R-QUTE:S | 
croire qu’il pouvoit bien y en avoir quelqu’uri 
de ces noms-là, qui étoit Partifan en Xran= 
ce : finon , 1l faut que ce foit , le nommé Ce 
teny ; comme il eft appellé dans les Mémoires 
de Sully ; T. 2.p. 340. de l'Edition d’ Amfter- 
dam , ou Sentiny , comme fon nom fe trouve 
écrit plus bas au ch. $r. p. 420. qui fut fait 
Intendant des Finances aprés la mort de M. 
d'O, & qui étoit un de ces Partifans que les 
Mérnoires de Sully appellent Sang-Sues € 
Donneurs d'avis, à l’oppreffion des Particu- 
Liers : (s) les noms propres font fort corrom- 
pus dans cette Edition-là, Centerzy , Senteny 
Santeni , comme on lit aufli dans ces Mémoïi- 
res (6) eftun nom de Seigneurie, & l’on m'a 
dit que ce Partifan étoit de la famille des Sz7- 
uin. Du refte, on voit dans la Biblioreque 

S. attribuée à M. Guillaume , un Livre de 
la propriete du blanc & du rouge , par Madame 
de Simié , dedie aux Dames de La Cour. Seroit- 
ce peut-être là cette femme , dont le nom au- 
roit été mal copié, foit dans Sazcy , foit dans 
cette Bibliotheque. (7) 

Pag. 302.1. 22. 4 chaffer Epernon de Pro- 
vence. | Par le Traité que le jeune Duc de 
Guife avoit obtenu en 1594. le Roy s’étoit 
obligé de lui donner un Gouvernement confi- 
dérable : il n’en trouva point qui convint 
mieux à ce nouveau reconcilié, que celui de 
Provence, parce quele Duc d’Epernon qui en 

| étoit 

(s ) Mémoires de Sully,| (7) Mémoires de la Li- 
Tom.2, Chap. 50. p. 128.|gne , Tome 2 , page 390. 

(6) Mémoires de Sully , | Et Mémoires de Sully , To- 
Tom, 3, pag. 114. me 1, Chap. 57. (x) 
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étoit pourvi , étoit depuis long-temps fufpeét 
à ce Monarque; Epernon reçut ordre de céder 
fon Gouvernement au jeune Duc de Guife , 
lequel en même-temps marcha de ce côté-là 
avec des Troupes , avec ordre de fe joindre à 
M. de /’Ediguieres pour contraindre conjoin- 
tement Æpernon à quitter la Provence au cas 
qu'il refufât d’en fortir volontairement. En- 
fin , après une guerre de quelques mois, dans 
laquelle le Duc d’Epernon eut toujours du 
pire , il fut obligé de quitter fon Gouverne- 
ment en Juillet 1595. (8) 

.  Pag. 302.1. 25. M. de Buffi Guibert. ] Il 

étoit environ l’année 1580. Commis de Mon- 
fieur de Bellaffife Tréforier de l’Epargne (9). 
» Dans la fuite 1l devint Intendant des Finances 
auquel le Roi établit pour Chef M. le Prince 
de Conti en 1595. (10) L’Index Thuani, Let- 
tre G. parle d’un Arraud Guibert, je ne fçai 
ficeferoitlui. , 

Pag. 303.1. 9. Quam difpari Domino do- 
|: Li ] Voyez le Baron de Fœnefle. |. 4. 
ch. 19. | 

Pag. 303.1. 11. Tranfubflanciées en femmes. ] 
Gabrielle d'Eftrées , qui pour fe tirer de la 
contrainte où fon pere la tenoit, fe maria à 
Nicolas d’Amerval Seigneur de Liancourt s 
(11) depuis elle réuflit à fe démarier , dans 
l’efpérance que le Roy l’épouferoit, & on ne 

l’apella 

(8) De Thou, Tome (10) Mémoires de Sully, 
$ , Liv. 111, pag. 504. À. | Tom. 1, Chap. 59. & Tom, 
à s128& 513. 2, Chap. 57. 

(9 ) Œuvres Poëriques| (11) Arnotations fur les 
de Pafferat , imprimées en | Amours du Grand Alcandre 

606 , pag, 436 & 437, | Numero 13. 
1606 , pag, 43 37 "Vs (12). 


A 


si6  “ RETMIA RO UTE SE 
l'appella mème jamais du nom de fon mari (11), 
Pag. 303. k. 11. Les femmes en putains. | 
Voyez le Divorce fatyrique. 3 
Pag. 303,1. 12. Les Maquereaux s’en vont 
Marquis. | C’eft le Marquis de /a Varenne que : 
plus haut l’Auteur appelle Mercure , (13) & 
qui eft appellé le Maïrre ou Miniftre des volup- 
tés du Roy Henri IV. dans la vie de M. du 
Pleffis (14) Dans le Recueil des Pieces les plus 
curieufes qui ont été faites pendant le regne du 
Connétable de Luyne, il y en a uneintitulee: 
les Pfèaumes des Courtifans , ouileft ditqu'on 
ne fçait ce qu'a fait M. de la Varenne ; mais 
qu'il crie nuit & jouf comme s’il étoit fou: 
mea culpa , mea culpa , mea maxima culpa , & 
qu'il invoque Marie (la Reine mere Marie de 
Médicis ) afin qu’elle ne le chatie pas ; à caufe 
de deux Dames, qui parle moyen: de 4 Va- 
renne ont tenu long-tems la place de certe: 
Princefle : (15) on {çait que /a Varenne , avant 
que d’ètre à Henri ÎV. avoit été à la Princeñle . 
Catherine {œur de ce Roy, depuis Duchefle de 
Bar ; fon emploi chez cette Princefle étoit de 
piquer les viandes , 8 comme 1l y -excelloit , 
elle Pavoit donné au Roy fon frere. Catheri- 
ne paffant par Paris pour aller en Lorraine , 
LS la Varenne {on ancien Cuifinier , & {ça- 
chant fon emploi auprès de Henri IF. elle lut 
dit : La Varenne ; tu us plus gagné a porter les 
| Poulets 


. (12) De Thou , en fon {Livre 1 ; Chapitre 4. 
Hiftoire , Tome $ , Livre! (14) Vie de M. du Pleffis 
122, page 866. B. Et 47-| Livre 2 , page 264, fur. 
notations fur les Amours du | l'an 1600. \. 
Grand Alcandre. | (15) Page 404 de l'E- 
(13) Confeffion de Sancy | dition de 1625. 
À he: PAUSE CE SRE (16) 


j SUMRILELCHAPITRELX, Sur 
À Poulers de mon frere , qu’& pigiter Les miens. (16) 
Pag. 303. À 14. En hypotages d'Etat. | Lorf- 
ue de Cuifinier qu’avoit été a Farenne, il 
: devenu Confeiller d'Etat. [ Je crois néan- 
moins qu’il faut lire Trépotages d'Etat , parce 
que /a Varenne fut So Paix de 1598.] 
Pag. 303, 15. Æn poulets de chair humai- 
ne. |] Tout cela regarde encore /4 Varenne , 
dont les fonctions l’engageoïent à porter les 
press ou billets doux, & à introduire les 
ouletteés auprès de fon Maître. (17) De ce 
temps font feps Livres de la chafleté faits par 
. Ja Varenne , dédiés à Madame de Retz , & Les 
Preceptes de produffion , autrement de Maque- 
relage compofés par Madame de Villers, com- 
mentés par Madame de Vitry , dediés a la Va- 
renne. Bibliotheque MS. de Mre Guillaume. 
Pag, 303. L. 26. Lanfac. | Pendant que Louis 
de Saint Gelais Lanfac étoit Acid de 
de Charles IX. au Concile de Trente , il avoit 
remarqué tant de deffauts dans le procede & 
dans les décifions de cette Aflemblée , que 
dans une Lettre qu'il en écrivit à Arzdré Guil- 
lard Sieur de l’Ifle , pour lors Ambaffadeur de 
France a Rome , 1] crut ne pouvoir mieux lui 
répréfenter toutes ces irrégularités qu’en lui 
apprenant que le S. Efprit qui regifloit le Con- 
_cile , ne venoit pas de plus loin que Rome, 
. (18) d’où il étoit envoyé toutes les femaines 
par Couriers exprès à Trenre dans une valife : 
cet homme fut cependant un de ceux qui ne 
es 
<" (16) Menagianr, Tom. | Chapitre 3 , la Remarque 
2, de l'Edition de Paris. | fur la Varenne. 
(17) Voyez ci- deffus ,! (18) Thuana, au mot 
dans les Remarques du; Efpeifes. 
| "V4 , Gil 


212. 4 REMARQUE SET 
des Etats aflemblés à Blois en 1588. infifterent » 
le plus fortement pour la pure & fimple ré- 
ception de ce Concile en France : fur quoi; ” 
Jacques Faye Siçur d’Epeifles Avocat Général, . 
qui étoit là pour le Roy , ayant fait l’affront à ! 
Lanfac de le convaincre de prévarication en : 
lui montrant cette Lettre & Cons delalire : 
tout haut, lui & fes deux fils fe déclarerent: 
dès lors ouvertement pour la Ligue. (19) Cette 
Lettre étroit du 19. de Mai 1562. & on la voit 
dans le Volume (20) in-8. des {nftru&lions € 
Miffives des Rois de France & de leurs Ambaf= 
fadeurs au Concile de Trente, publiée en 1608. 
pat M. de Brecourt (11) Gentilhomme Nor- 
mand., Te 
Pag. 303. 1. 16. Lavardin. } Jean de Beau, 
manoir Sieur de Lavardin , pour fon quatrié- 
me changement, s’étoit fait de la Ligue en 
1,89. (22) il rentra dans le parti du Roi avec. 
le Marquis de Belle-Ifle en 1591. (23) puis il 
fut encore du Tiers-Parti (24) & mourut Ma- 
réchal de France. 
Pag. 303. |. 27, Marquis de Belle-Ifle. ] 
| | Environ 


{ 19 ) De Thou, en fon 
Hiftoire , Tome 4, Livre 
93, pag. 361 & fuiv. 

(20) Page 104. 

(21) M. Colomiez attri- 
bue ce Recueil à M. Gillot. 
Voir {a Bibliotheque choi- 
fie Depuis cette Edition 
de 1608, ou plutôt de 1607, 
4l y en a eu deux autres 
2n-4..plus amples, l'une de 


1613, l'autre de 1654: & 1 


{ 


cette derniere Edition de 


1654, a été donnée par 
Mrs du Puy: mais il ÿ au- 
roit encore bien des chofes 


on n'ait pas pris cette peine. 
(22) D'Aubigné, Tome 
3, Livre 2, Chap:20. 


[à y ajouter , & je m'étonne, . 
que depuis près de 90 ans, 


(23) D'Aubigné, Tome 


3, Liv. 3 , Chap. 1x. 
(24) lbid. Liv. 3. Ch. 24. 
(G?| 
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Environ le mois de Mars 1573. Montgomme- 
y avec les Anglois qu’il amenoït au fecours 
de Réformés , s’étoit emparé de Be/le-Ifle, 
mais il fut obligé de l’abandonnér à l’appro- 
che du Maréchal de Àer7, qui venoit avec dou: 
ze Galeres pour le chafler de-là : immédiate- 
” ment après fous prétexte que Be/le-Ifle avoit 
- befoin d'un Seigneur particulier pour la def- 
2 fendre , le Maréchal obtint que le Roy par fon 
- autorité fouveraine , la fit diftraire de l’Ab- 
- bayede Sainte Croix de Quimperlay, & l'érigea 
” en Marquifat pour lui en faire don: (25) Voi- 
là comment Belle-Hle fut érigée en Marquifat 
| & tomba à Meflieurs de Rers : Charles de 
. Gondi Marquis de Belle-Ifle en Bretagne, fils 
| du Maréchal & Duc de Rers Albert de Gon- 
- di, rentra dans le Parti de la Ligue en 1$91. 
| &c fut tué un Jeudi fur la fin de Mai 1596. par 
« Guoy Laurens Commandant pour le Duc de 
Mercueur au Mont S. Michel au péril de la Mer 
en Normandie, en voulant s'emparer de cet- 
te Forterefle au nom du Duc fon Maïtre , fous 
prétexte que celui qu’il y avoit mis lui étoit 
devenu ifped (26) M. de Mercueur ne crut 
pas fes affaires de beaucoup empirées par cette 
double difgrace , parce que le Marquis de. 
- Belle-Ifle étant l'homme du monde le plus mé- 
chant & le plus déloyal , il s’attendoit d’en 
être pareillement trahi tôt ou tard (27). Le 
Réveil matin des François , &c. imprimé en 

| 1574 

(25 ) Mezcray , Abregé | Pleffis ; Tom. 2, p. 667. 

Chronologique fur le mois (27) De Thou en fon 
de Février & {uiv. 1573. Hiftoire , Tome 5 , Livre 
.(26): Mémoires de du | 117, pag. 690. À. B. à 


Le 


à 
{ 
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1574. dit que le pere du Maréchal de Retz 
étoit un Florentin, qui fit banqueroute à Lyo7, 
où 1l trafiquoit (28) ; que le Maréchal lui-mé- 
me avoit été garçon de comptoir en la même 
Ville de Lyon ee Bonvizi, & qu'il fut un 
temps que Marie de Pierre vive (19), fille d’un 
autre Marchand de Lyon, que ce Maréchal 
y avoit époufée, couroit l’éguillette par tout. 
(30). On aflure auf que le fils du Maréchal 
de Retz ne prit la qualité de Marquis de Belle- 
Ifle, qu'après que pendant les guerres de la 
Ligue fon pere fe für retiré à deux lieués de 
Florence , en un Moulin où le grand-pere du 
Marquis avoit été Meüûnier , & que le Maré- 
chal lui-même fut long-tems un fimple Com- 
miffaire des vivres fous Henri II. dans le 
tems que ce Prince ayant établi cette Marie de 
Pierre vive Gouvernante de fes enfans , le fe- 
cond, qui fut le Roy Charles IX. apprit du 
mari de fa Gouvernante à jurer & à blafphe- 
mer, ce qu'il ne faifoit pas avant qu'on eüt 
mis cet homme près de Ë perfonne (3r). Sÿ 
tout ce qu'on dit là du pere & de l’ayeul du 
Marquis de Belle-Ifle & de fon origine étoit 
vrai, cela rendroit la métamorphofe dece Mar- 
quis encore plus furprenante. 

Pag. 303. 1. 28. Portafius. | Jean Portaife , 
(32) Cordelier, émiflaire & principal à 120 | 

‘= 

(28) Voyez le Journal! François , Dialogue 1, pag. 
de Henri III. 66, Edition de 1574. 

(29) Recherches Hiflori- | (31) Brantome, Hom. 
ques de l'Ordre du Saint |mes Illuffres François , T. 
Efprit , Tome 1 , page|4,pag. 6 , en la Vie de 
30. Charles IX. 

(39) Revcille-matin des". (32) La Grande ds LEA 
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| SURILE CHAPITRE X, ::3r1ç 
de l’Evèque de Poitiers , grand Ligueur, avoit 
par fes prédications féditieufes , contribué 
plus que perfonne à faire entrer cette Ville 
dans le parti de la Ligue en 1589. Cependant 
ce Moine , qui en 1593. appelloit encore le 
Roy dans fes Sermons Bearnois & Bätard , 
n'eut pas plutôt touché quelque argent pour 
changer de langage , que tout-à-coup, dans la 
même femaine & dans la même Chaire , il le 
nomma Reffaurareur de l’Erat & noble prèfent 
du Ciel, tout Huguenot que ce Prince ctoit 
encore, Jof, Scaliger, qui avoit vü & ouï ce 
Moine,en faifoit datichiee bonscontes:Prothai. 
Jes dir le Scaligerana , prèchant à Poitiers , & 
ayant oui parler des débauches d’un Médecin 
nomme Lumeau , qui, quoiqu'il eût une fem- 
me affez belle, ne laifloit pas d’aller quelque- 
fois au change, le défigna un jour es plai- 
famment en Chaire , quand après avoir parlé 
contre ce vice en général , 1l vint au particu- 
lier , & dit : Nous apprenons , même avec 
douleur , qu'il y a des gens aflez perdus pour 
S’abandonner à l’adultere, bien qu'ilsayenten 
leurs maifons des femmes qui font telles, que 
quant à nous, nous nous en contenterions 
bien : le même prèchant au même lieu , débi- 
toit impudemment à fes auditeurs de grandes 


_ périodes en bas Breron, {on langage mater- 


nel , qu’il leur faifoit pañler pour de /’Hebreu , 
mais 1l fut découvert par Monfieur de /’E/f- 
cale, qui , l'ayant été un jour ouïr par curio- 
fité, & n'’ignorant ni /’Hebreu , ni le bas Bre- 
4on , fit connoitre la fourbe à ceux qui l’avoient. 
mené 

de Mezcray le nomme François. 


| (33) 


316 KR: ENMÉAERIQUUIE:S | 
mené au Sermon de Prothaife : ce Prédicateut 
avoit été aufh des plus animés contre Æez- 
ri IV. avant que Dieu l’eüt affermi fur le 
Thrône ; mais depuis , les chofes ayant chan- 
gé ; Prothaife changea aufli de note , & entre 
autres, étant à Saumur , il vint faire {a cour 
à Monfieur du Pleffis - Mornay , qui en étoit 
Gouverneur , duquel ayant obtenu la per- 
miflion de prècher à Sazzt Pierre à la charge 
d’exhorter bien le peuple à être fidele au Roy; 
le compagnon n’y manqua pas, & après avoir 
déployé là-deflus toutes les voiles de fon élo- 
quence ; que fi, mes chers auditeurs, ajouta- 
t-1l, vous me reprochez que vous m'avez oui 
parler autrefois tout autrement, je vousavoue- 
sai qu'il eft vrai que j'ai fort déclamé contre 
le Roy de Navarre , mais, quel Roy de Na- 
varre penfez-vous que j'entendois ? ce n’étoit 
pas notre bon Roy , que Dieu nous conferve, 
& qui eft en effet Roy de Navarre de droit & 
de juftice ; mais ce méchant Don Philippe , 
ufurpateur & injufte pofleffleur de Navarre , 
que je nomme ainfi, parce qu'effectivement 1l 
offede ce Royaume , dont notre Roy n'aque 
+ nom & la prétention (33): ce qu’au refte 
les Ligueurs, par la bouche de Protaife & dans 
leurs Libelles , avoient voulu faire pafler Hen- 
ri IV. pour bâtard , venoit de ce qu'environ 
le 13. de Juin 1541. François I. avoit de fon 
autorité fait célebrer le mariage de Jeanne 
d’Albret , mere de Henri IF. laquelle n’avoit. 
pas encore douze ans , avec le Ducde Ceves, 
dont il rechercha l'alliance contre l'Empereur 
Charles 


(34 


(33) Scaligerans , au mot Prothaife. 
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Charles V. mais les Ligueurs n’ignoroient pas 
que ce prétendu mariage , qui s’étoit fait fans 
le confentement de la fille, ni de la plüpart de 
fés parens, & qui ne fut pas confommé ; avoit 
été annullé par une Bulle,que l’on cärdoit en- 
core à la Chambre des Comptes en 1586. (34) 
Nonobftant quoi cette Princefle ayant époufé 
en 1548. Antoine de Bourbon , pere dé Hen- 
ri IV. (35), is avoient la malice & la riau- 
vaife foi dé vouloir faire pañler ce mariage 
pour une bigamie. On a de Jean Porthefius , 
je ne fçai fi c’eft Le nôtre, es catholiques Dé: 
monftrations, fur certains diféours de la Doëfri: 
ne Eccléfraflique. (36). Intendits des Catholi- 
ques vrais € lécitimes enfans de l'Eglife de Je: 
fus-Chrift (37) : plus, un Traité de la vraie & 
faufle Aftrologie ; contre les abufèurs dé ce 
temps ; à Paris chez Gab. Buon, en 1578. & 
à Poitiers, chez François Le Puge en la même 

année, 8°. (38). | 
Pag. 303. L. 20. Le feu Evéque de Valence, 
€c. | Jean de Monluc : voici ce que Monfieur 
de Mezerai dit de ce Perfonnage : » J'ai oùï 
» facOnter 


(34) Reponfe au Ca- 
tholique Anglois, par M. 
du Pleffis , imprimée en 
1587, pag. 50. Elle fe trou- 
ve aufli dans fes Mémoires, 
& dans ceux de la Lioue. 

(35) Hifloire de Sleidan, 
Liv.2r, fur l'an 1548. 

(36) In-8. à Paris, chez 
Guillaume Julien , en l’an- 
née 1567. 

(37) Imprimé à Bowr- 

CAUX: 


(38) Biblioth. Draudii ; 
Tome 2 , page 42 & 159. 
Nous avons aufli fous le 
nom dè Jezr Portaife, qui 
fe qualifie de Théologal de 
Poitiers, des Sermons fur 
La fimulée Converfion de 
Henri Roy de Navarre, 
in-8. à Paris 1594. Com- 
ment auroit - il fait impri- 
mer en 1594 ces Sermons, 
fi on l’avoit gagné par ar- 


(39) 


} gent dès l'an 1593. 


GES : R'ETMRAR QUE S? 
# raconter de lui, je ne fçai s’il eft vrai, qué 
» fon efprit ayant toujours été irréfolu fur lés 
»# controverfes de la Religion ; principale- 
» ment fur le point de l’Euchariftie , qu'il 
‘» voyoit débattu par tant d'opinions fi diffé: 
» rentes , & fe difant toutes fondées {ur l’'E- 
» criture-Sainte & fur les Peres des prémiers 
» fiécles, ilne put pas fe déterminer ; ou ne 
» voulut pas fe déclarer mème au lit de la 
» mort ; comme on lui apporta le facré Via- 
» tiqué , qu'il avoit demandé avec beaucoup 
5 de ferveur, & que toute l’afliftance prètoit 
# loreille attentivement, pour fçavoir quelle 
» toit fa créañcé fut cet ineffable Myftere ; 
# 1] embarraffaéncore davantage leur curio- 
» fité ; car après quelques prierés tirées de 
» l’Ecrituré 2 Saiñite, hauffant les yeux & la 
# voix vers le Ciel, il dit :O Seigneur , fais- 
# TO la gracè que je puiffe te recevoir en la 
# méme mäñière que tt l'es donné à tes Apôz 
# tres (37) Qéômime d'ailleurs, vers lemi- 
lieu du feiziéme fiécle , il fuffifoit d’être fça- 
vant pour fe faire foupconner d’avoir donné 
dans les nouvelles opinions (40) ; il n’eft pas 
furprenant que cet Evèque , qui pañloit pour 
habile Théolocien , ait été regardé comme l'un 
des fautéurs de la Réformation , d’autant plus 
qué plufieurs de fes Sermons (41), entre au- 
tres ceux qu'il fit imprimer en 159. chez Faf° 
| | cofan ; 
(39) Grande Hiftoire de (41) I y en à un Vos 
Mezeray , Tome 3 , pag. lume i# - 16. imprimé es 
168 & 169, | 1561, contenant douze Ser- 
(40) Parallele de M. | mons fur divers fujets ; & 
grieu , premiere Partie ; | deplusun léng Difcoursfur 
Chapitre 2 les dix Commandemens. ?, 


(41) 


p |! 
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cofan , furent défendus (42) : mais de préten= 
dre là-deflus que les Æzuguenots ayent voulu 
faire de l’'Evèque de F’a/ence un de leurs hé- 
ros , il femble que M. de Meaux ait eu tort 
de le croire (43) , fur tout eu égard à l’aven- 
ture qui arriva à Jean de Monluc étant en /r- 
lande (44) : fi par cette aventure , & par cer- 
taine liberté qu’il fe donna un jour de prècher 
dans le Louvre en habit court & vètu à peu 
près comme un Miniftre (45), l'on vouloit ju- 
ger de fes fentimens pour la Réformation ; ce 
u’on en pourroit croire, c'eft que comme 
es habits Pontificaux pouvoient l’embarraffer 
beaucoup en de certaines occafons , il auroir 
été ravi d'introduire.une reforme dans ces for- 
tes d'habitsincommodes, & qu'ainf l’'Evèque 
de Valence n'amoit à la verité pas tant le faite 
que l’aimoit certain Abbé de Caffelliers (46), 
mais que dans le fond. 1l n’étoit gueres moins 
débauché que cet Abbé ;.ce qu'on peut dire 
- de Jean de Montuc ; c'eft qu'encore que fes 
_ lumieres ne lui pernuffent pas de croire la 
Tranfubftantiation, 1l fe fentoit d’autantmoins 
porté à infpirer {es fentimens à perfonne, que 
nile penchant de {es mœurs, ni le caractere 
de fon ame , ne lui perimettoient pas d’en fai- 
re une profeflion ouverte & fincere ; ainf ; 


(42) Catalogue d'An-f[la Réformation d’Angle« 

vers en 1570 , dans l’Ap-{terre, Part. 2, Livre 17, 
. pendice , pag. 80. pag. 126. 

(43) Hiffoire des Varia-} (44) M. Burnet, ibid. 
tions , crc. Edition i#-12.] (45) Critique Génerale , 
en 1691, Liv. 7, pag. 128 Lettre 15 , N° 7. 
du Tom. 2 , où il cite M.] (46) Rabelais, Livres, 
Burnet , en fon Hiftoire de | Chapitre 4. 
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quand il fe feroithauteméent déclaré Proteftanty 
céqu'iln'ajamaisfait,iln’eftpas croyable quelés 
Huguenots,dont la profeffion auftere étoit fiog- 
poféeau genre de vie & au naturel de ce Prélat, 
ayent voulu fe faire honneur de fa perfonne, 
n1 même le compter païmi ceux de leur Secté:. 
-on en féra encore mieux perfuadé ; fi l’on veut 
fe mettre devant les yeux la conduite de cét 
Evèque perdant fon Ambaffade dé Pologne , 
& les duretés qué dèslors elle lui attira dE la 
part des Proteftans François & étrangers: on 
l'avoit envoyé en Pologne , {ur la fin du Regne 
de Charles IX, pour tâcher de faire tomber fut 
la perfonne du Duc d'Anjou; l'Eléction à 
la Couronne vacante, par le décès de Sigif 
mord , dérnier Roy de la Racé dés Jagellons 
en Pologne : mais comme en ce Royaume, où. 
les Proteftans étoient puifflans , on étoit fort 
prévenu contre le Duc d'Anjou, que l’on re- 
gardoit comme le principal auteur des mafla- 
cres de l’añ 1572. c'étoit pour l’'Evêque de Ya- 
dence un grand obftacle à furmonter ; que cet- 
te jufte repugnance des Polonois Proteftans à 
fe donner un Roi; qui, n'étant encore que 
fujet , avoit tout fraîchement donné de fi 
fanglantes marques de la haine qu'il portoit 
à leurs freres de France : que fait en cette 
rencontre l’Ambañladeur Mon!uc ? d’abord 1l 
nie le fait ; mais voyant qu’on en étoit bien 
informé , & qu'on lui alléguoit les propres 
Lettres & Déclarations du Roÿ qui avouoient 
le maffacre ; il fuppofe à tous ces pauvres maf- 
lacrés le crime exécrable d’une formelle conf- 
piration contre la perfonne du Roy , toute la 
Maifon Royale, & même contre les deux 

Princes 
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Princes du Sang qui étoient Huguenors. On 
Jui répondit à cela , que les premieresLettres 
du Roy attribuoient la chofe à la feule animo- 
fité des Guifès contre /’ Amiral de Châtillon , 
fans que le Roy y eütaucune part, & ne par- 
loient d'aucune confpiration; mais que quand. 


il yen auroit eu, la bonté du Prince & l’hu- 


manité de fes Confeillers , fembloient mème 
en ce cas requerir qu'on fit feulement punir 
les principaux auteurs d’un tel attentat , fans 
étendre la peine, par uné boucherie générale; 


à un nombre prodigieux de femmes, d’en- 


fans & de peuple innocent. Monluc , qui 


 voyoit bien qu'avec des gens d'honneur, & 


qui ne s’imaginoient pas qu'un homme de fon 


- caractere düt mentir , 1l falloit payer d’impu- 


à 
; 
4: 
3 


. 
me 


dence , repliqua qu’aufli n’avoit-on fait mou 
rir en tout qu'environ quarante Gentilshom- 


mes: cependant 1l étoit très-convaincu que les 


maflacrés de la Saint Barthelemi avoit fait pé- 


rir en France en moins d’un mois douze cens 


Seigneurs & Gentilshommes , & plus de 
trente mille ames de tout {exe , âge & quali- 


- té, pour la feule caufe de la Religion Réfor- 


mée qu'ils profefloient : aufli cela lui fut-1l vi: 
vement reproché dans une Réponfe que fit un 
François réfugié , nommé Hugues Doneau , 


fous le nom de Zacharie Furneflerus , aux 


deux Harangues & à quelques Ecrits de cet 
Evèque (47) ; ces deux Haranguës furent im- 
primées à Paris en 1473. avec privilege du 
Roy; chez Jean Richer ; rue Saint Jean de La- 
tran , à l'arbre verdoyant , & on peut les voir 
mA Ce Çgre 

47) De Thou, Tome 3, Liv. ag. .842.E. 
( Leme V. ? 3 #38 D (43) 
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voir encore avec Les Réponfes qui furent fai 
tes , tant à ces deux Pieces qu’à quelques au- 
tres de certains Partifans de l’'Evèque, dans 
les Mem. de l'Etat de France {ous Charles IX. 
(48). Jean de Monluc mourut en 1579. à Tou- 
doufe , à la fuite de la Cour , n’ayant jamais 
pü fe réfoudre à renoncer aux charmes qu'il y. 
trouvoit, quoique difgracié par Henri II. 
ui s'éroit perfuade qu'ilavoit beaucoupmoins 
Par à lui plaire en li procurant la Couron- 
ne de Pologne, qu’à faire {a Cour au Roy fon 
frere, que la préfence & le grand crédit du 
Duc inquiéroient extraordinairement + ainfi 
Monluc ; avant que de mourir , fe vit univer- 
fellement méprifé; pour avoir. mieux aimé 
finir fes jours parmi les Dames , qu'il aimoit 
toujours , que de faire une retraite honorable 
tofu fa difsrace fembloit l’y inviter (49). 
E’on trouve dans Varillas,, que ce Prélat étoit 
forti de l'Ordre de Saint Dominique (so) ; ce 
u’il a pris de Brantome , qui dit aufñi que ce 
fe Jeanne d’Albret , Reine de Navarre, qui 
porta Monluc à jetter le froc, enfuite de quoi 
elle le fit connoiître à la Cour , lui fit du bien, 
&le'fit employer à des Ambaffades (sr). 

Pag. 303. 1. 30. De Champis , Capitaine, 6c.] 
 Champis ox Avoître, c’eff un enfant batard , 
dont la mere eft ribaude, dit Rabelais (5x), 

Ur, 

(48). Tome 2 , de | fur l’année 1576. . e 

l'Edition de 1579... .-}, (51) Brantome, Hom- 
(.49 } De Thou, Tome | es Huftres François , To- 

3, Livre 68 , pag. 325. |me2, pag. 26r, en la Vie 

RAT | de M. de Monluc. « * 

: #20) Hiftoire de Henri] (52) Rabelais, Livre 3, 

HT ; Tome t', Livre"s3 4 Chapitre #4} 20 1 4 

tt. SNA UH 
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‘qui, au dire de M. Ménage , dans fon Diéion- 
naire Etymologique ; au mot Avogrre ; a pris 
ces motside Pierre de Fontaines ch. 16. n..63. 
Ce mot eft vieux , & je croyois qu'il n’étoit 
plus en ufage que dans le Limofin , dans la 
Saintonge & dans le Quercy ; mais voici un 
paflage de M. Coffar ; où l’on voit qu'on fe 
{ert aufli de ce mot en Poirou : » On les nom- 
» me, dit-il, des enfans naturels, champis 
_» en Poirow , comme qui diroit, faits dans 
» les champs ; & il n'y a pas encore deux 
» jours qu'un Gentilhomme de ce pays-là me 
» difoit d’un de fes voifins qui lui conteftoit 
quelques honneurs dans l’Eglife , c’ef? un 
” coquin , je prouverai qu’il ef Champis de 
-» quatre races (53). Cefl aufli le fentiment 
de M. Ménage touchant l'étymologie de Char. 
pis, dans fes Erymologies , au mot Champi- 
gnon ; où il ajoute que dans la Saintonge on 
prononce Campi. Tel étoit Jean de Monluc 
Balagny, fils naturel de l'Evèque de Valence , 
à moins qu'on ne veuille foutenir avec le 
même  Balagny ; que tout Evèque qu’étoit 
fon pere , paffant pour Huguenot , il avoit pù 
{e marier & avoit effectivement époufé la me- 
re de Balagny (54). En 1580. lorfque les 
François s'aviferent de vouloir tenir Cambray 
fous le nom de la Reine mere, Balagny , qui y 
- avoit été mis pour Gouverneur, s’y maintint en 
cette qualité jufqu’à la mort de cette Princeffe 
en Janvier 


Ÿ 


(53) Entretiens de M. | de Henri III. Tom. 1, Liv. 
Voiture.& dé M. Coftar , | 3. Et Grande Hiftoire de 
page 42. Mezeray , Tome 3, page 

(54) Varillas, Hiffoire | 168. J 

Xay (5) 
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en Janvier 1589. auquel tems PBalagny, qui 
vouloit dominer ; comme la pjüpart des au- 
tres OMiciers François , s’étoit à peine attribué 
la qualité de Prince Souverain dans fon Gou- 
vernement (55), qu'étant accouru au fecours 
des Parifiens qui afliégeoient Serlis ; 1l eut fur 
les bras /a Nouë Bras de fer , qui ayant battu 
les. troupes Ligueufes , le fit Fe en vrai pol- 
tron tufau’à Paris : voilà comment Balagny 
de Champis devint Capitaine, de Capitaine 
Prince Souverain , & de Prince Poltron : par 
fon Traité avec le Roy en 1594. Sa Majefté 
l'avoit crée Maréchal de France , & avoit en- 
gagé le peuple de Cambray à le reconnoître 
pour fon Prince fous la protection de la Cou- 
ronne (56) ; mais étant afliégé par les Efpa- 
grols en 159$. il agit toujours en poltron , 
rendit fa Place à la charge qu’on l’acquitteroit 
de toutes les dettes qu'il y avoit contractées ; 
(57) & par une infenfibilité furprenante , 
étant à quelques jours de-là venu trouver le 
Roy à Peronne , cet homme, qui venoit de 
perdre honneur, femme , Souveraineté & 
biens par: fa faute, fe prit à raconter à tout le 
monde l’hiftoire de fon infortune ; aufli tran- 
quillement & avec autant d’indifférence, que 
s’il eût parlé des guerres de Simandius & de 
Sefoftris (58). La Bibliotheque MS. de Meflire 
Guillaume , fait mention de trois Harangues! 
mniliraires à la louange de la vaillance de l'Ar- 


 chiduc 


(55 ) Varillas ; Hiffoire (57) De Thou, Tom. 5, 
de Henri III, T.3.L. 11. | Liv. 113 , pag. $67. C. 

(56) De Thou, Tome (58) Mémoires de Su lly, 
5 ; Liv. 111 , page 498, | Tom. 1, Chap. 6. | 

| | (59) 
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chiduc d'Autriche , dédiées au Prince de Cami- 
bray. | 
Pag. 303.1. 33. De banni ; Maréchal. ] Le 
banniflement de Balagny doit s'entendre du 
tems que n'étant pas encore reconcilié, les 
Arrêts donnés en France contre lui & fa fem- 
me & contre leurs biens , fubfiftoient dans 
toute leur force (59). :: : Ë 
Pag. 303. 1. 33. De- Maréchal, cocu. | Une 
fi che défenfe que Balagny avoit faite de fa 
Place, ayant donné la mort à Renée de Cler= 
mont d’'Amboife , {a premiere femme :(60), 
fept ou huit mois après il époufa Diane d'E- 
trées , l'aînce des {œurs de la Duchefle de 
Beaufort ; qu'on'appelloit encore la Marquife 
de Monceaux:, belle & honnête Demoifelle , 
(61) felon Brantome ; & ce fut cette sant bel- 
le , tant prude & tant honnête femme (62) qui 
le fit cocu : ce qui n’eft pas furprenant ; puif- 
que par'toute la fuite des Dames Galantes de 
VAbbé de Brantome , paroït que toutes ces 
qualités d’une femme, font toujours pour le 
pauvre mari comme autant-de difpofitions à 
porter les cornes , & laiflent deviner qu’il 
étoit cocu. Antoine d'Etrées, pere de la Ma- 
réchale de Balagny , de YAbbefle de Mau- 
_buiffon & de la belle Gabrielle, avoit lui-mèé- 
me fi mauvaife opinion de fes filles , par rap- 
port à la bonne éducation qu'elles RE de 
‘leur 


(59) M. de Thou en fon ( 61) Dames Galantess 
_Hiftoire, Tome $ , Livre | Edition de 1666, pag. m. 
"III, pag. $00. AL&-6c'42$S 1 nc! 

(60) De Thou, Tom. #,| (62) Voyez Rabelais , 
L.113, p. 567. P. & 568. } Livre 4 , Chap. 5. 

X3 (6) 
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leur mere , qu'il difoit de cette femme qu’elle: 
lui feroit de fa maifon un clapier de putains.: 
(63): La Bibliotheque MS. de Meflire Guillau- 
me, fait mention d'un Livre intitulé : Le re- 
mede de la Peronelle contre La folution de la con- 
sinuité , dédié a la Maréchale de Balagny. Ba- 
lagriy mourut en 1608. {elon Morert , qui le 
fait naître (64) en 1567. d’une Demorfelle 
nommée #/rne Martin ; mais je crois qu'il fe 
trompe, du moins à l'égard de l’année 5 car il 
n'ya pas d'apparence que s’il fur effectivement. 
né en 1$67. on lui eüt donné en 1480. n'étant 
encore âgé que detréize ans , le Gouverne- 
ment &!le commandement d’une Place fron- 
iéreaufli confidérable qu'étoir Cambray. 2 
Pag. 304.1. s. D’Ambaffadeur Saffranier. | 
Cayer; ami de Sancy, dit que ce fut parce 
qüe cet homme ayant engagé tous fes biens. 
pour fournir à la levée des troupes qu'il mena 
à Henri TITI. en 1589. il fut enfuireobligé 
d’en fouffrir la vente à faute de pouvoir ètre 
payé dé fes avances. (65) En 1605: le pauvre 
Sancy , qui avoit autrefois donné dlibérale= 
ment au Roy Don Antonio foixante mille h- 
vies au-delà de quarante mille , pour lefquel- 
lesice Prince lui avoit engagé ün ‘diamant ;: 
(66) ‘fé trouva fi dénué d'argent , qu'il étoit 
far le point d'envoyer vendre hors du Royau- 
11063 ) Obfervations fur | le dit dans fes Mémoires. 
les Amours du Grand Al-! (65) Chronologie Nove- 
candre ,; &c. : | f#aire, Tonic -/i (01) 
«7(64) C'eft une faute cor: | : (66) Hiftôire Secretre de 
rigée dans les dernieres Edi- ! D. Antoine Roy -dePortu: 
tions ; il à dù dire légiti-| gal, imprimée: én l'année 
mer , ainfi que Brantomel 1696. 1? 9 5 
} ° 67 


: + 


il 
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| mece diamant & les autres pierreries qui lui 

reftoient fi Henri IV. qui étoit le feul en 

France qui’ pt les payer comptant ,;,.n'eùt 

pra ordré à M. de Seb de les. racheter 
67 }! 

Pag. Sonde 6. De matois ;. HAUYEN A lOn 

appelle les filoux rarois ; ou enfans de la Mu- 
te (68) ; d'une place de ce nom où ils.s ailem- 
bloient à Puris (69). 
…Pag..304. 1. 18. Rolan. | SE crois quec eft 
VElu Rolland , frere de Micolas Rolland créé 
Echevin de Paris pendanr, les troubles: l’un 
& l'autre avoient té grands Ligueurs ,-& fu- 
rent obligés de fortir de-Paris à la réduétion 
de la Ville (70). 

Pag: 304: 25. De Palais de Rois engiber.] 
Entre autres horreurs que d’ Aubigné raconte 
du fiêge de Paris en 1590411 dit que le Lou- 
vre devint la boucherie des Lanfquenets , &c 
la grande, Salle un gibet (73): mais ce ne ‘fu 
pas, comme 1l le dit ice, que le Préfident 
Brion &fes compagnons y euffent été.pen- 
dus , car on les penditauipetit Chdreles; dans 
une chambre haute (72)3ce furent Louchard 
& trois autres des. feize qui furent enfuite 
pendus dans la Salle bal, cha Louvre par ordre 

-du Duc de. Mayenne (75h 
L: Page 304. 

(6) nrrres de Sully, ù N Move 109, pag. 433. B. 

2eme xp Chap. So, pages, (74) Tome 3 Livre 5, 
‘ Le hapitre 7. 

te 34 Baron de Fanefle (72) Lettres de ra 
Liv..3 ,, Chap.-1. [Tomez, Livre 17, page 
. (69) -Furetiere , au mot. 304, 8& fuiv.  .- 
Matos. À (73) Ibid. AT Liv. 

(72) De Thou, Tome 17,pag. 316 & fiv. 

X4 (74) 
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_ Pag. 304.1. 28. Par la prédicarion de [a Pa- 
role. | Ceci fe rapporte au tems de-la Treve 
conclué entre le Roy Henri III, & le Roy de 
Navarre en Avril r689.parlaquelle Henri III. 
accordoit l'exercice de la Religion Réformée 
dans fes Armées:& dans fa Cour : Voyez la 
Lettre de M, du Pleffis, envoyée à Henri IF. 
par M. de /a Borde, Maïtre des Eaux & Fo- 
rèts de Poitiers (74) , & les Mem. de la Ligue : 
(75) & remarquez que ce confentement de 
Henri III. pour l'exercice de la Religion Ré- 
formée dans les Armées & dans la Cour de ce 
Prince, {e trouve feulement dans les Articles 
fecrers de certe Treve (76). En1596G. Hen. 
ri IV. permit à Madame la Princefle de Na- 
varre {a fœur, de faire prècher publiquement 
dans fon Hôtel , qui eft celui de Sorffons (77): 
mais ce ne fut pas fans beancoup ‘de murmu- 
res & de plaintes que les faétieux firent au 
Légat, lequel pourtant ne jugéa pas à propos 
de s'en remuer (78) À Mante, de la fin de 
1593. il avoit été convenu qu'il y auroit exet- 
cice de la Religion Réformée à la Cour, mêè- 
me librement , lorfque Madame, fœur du 
Roy, y feroit, en fon abfence aufli, quoi qu’a- 
vec plus de retenuë ; & même à l'Armée, 
chez les Capitaines de Gens-d’armes& chez 
les Mefttes de Camp, foit que le Roy y für en 
30e CP 2 AUS 3 ‘‘petfonne , 
(74) Mémoires de M. du |: (77) Grande Häftoire de 
Pleffis , Tom. 1, pag. 346.1 Mezeray , Tome:3, page 
& fuiv. [441 , à la marge. 

(75) Mémoires de Ta Ei-| - (78 ; Dé Thou,, en fon 
gue, Tome 6, pag. 441. | Hifloire, Tome $ , Livre 

(76) Mémoires de M. dn| 106, page 683. E. F. & 
Pleffis , Tome r , p. 900. | 684. À. B. C. 

t: (79) 
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. perfonne, ou feulement fes Lieutenans (79). 


 Pag. 304. L 30. M. de Mercueur. | Philippe 
Emmanuel de Lorraine Duc de Mercueur , fils 
de Nicolas Comte de Vaudemont , & frere 
germain de Louife de Lorraine femme du Roy 
HenridII. Ce Duc s'étoit flaté que dans le 
démefbrement que les Ligueurs prétendoient 


- faire de la Monarchie Françoife (8o) il auroit 


2 0(79) Vie de M. du Pleffis | fecond , page 270. 
Livre 2, page 211. ! (82) De Thou, Tome 
:y(80) Vie de M. du Pleffis | 3 , Liv..99, pag. 91. D.E. 


moïres de du Pleffis, Tome | 3, Liv. 3, Chap. 23. 


pour {a part le Duché de Breragne , à laquelle 
1l prétendoit avoir droit à caufe de fa femme 
héritiere de la Maifon de Pentievre : (81) c'é- 
toit Marie de Luxemboure fille de Sebaffien de 
Luxembours Seigneur de Martigues,& elle fon- 
doit {es prérentions à la Duché de Bretagne, 
fur fa qualité d’héritiere de la Maïfon de Pen- 
zievre (82) laquelle, dès le temps quelles an- 
ciens Comtes de Blois, dont elle fe difoit 


 pareillement defeendue , & les Comtes de 


Montfort étoient en débat pour la proprieté 
‘de cette Duché , vers l'an 1340. foutenoient 
déja qu’elle devoit leur appartenir: (83) Hen- 


ri IV. crut long-temps ces prétentions du 


Duc de Mercueur aflez juftes , & ne fçavoit ce 
‘qu'on pouvoity répondre(84):maisle Cardinal 
d'Offat le défabufa, pour ainfi dire, & lur 


mit l’efprit en repos li-deflus par une Lettre 
‘qu'il écrivit de Rome à ce Monarque , le 20 


d'Avril 


Livre 2, page 215. (83) De Thou, en fom 


(81) De Thou, en fon | Hiftoire , Tome s , Livre 
Hifloire, Tome $ , Livre| 111, pag. 504. B. C. D. 


102, page 174. À. Et Mé-| (84) D'Aubigné, Tome 
(85) 
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"Avril 1594 (85) Le Roi Meur: III. avoit 
ôté le Gouvernement de la Breragne au Duc 
de Montpenfier ; & contre l'avis des Grands 
de fa Cour ; & particulierement du Chancel- 
her de Chiverny., il en avoit graufié le Duc 
de:Mercueur frere de ia Reine : cet ingrat ne 
luffa pas de lui tourner le dos des premiers, 
ayant fait révolter prefquée toute la Breragne 
dès le commencement de l’année 1589. (86) 
Comme il:continuoit d’y faire des progrès, le 
Nouveau-Roy Henri IV. lui avoit oppofé dans 
ce Päis-là les Princes de Dombes & de Conty 
avec une Armée ; 1l fut affez heureux pour.les 
défaire à Craonten 1592. (87). & 1l n’eft pas 
«royable combien dans la fuiteil fe rendit dif- 
hcile & peu traitable à toutes. les avantageu- 
{ce propoñtions que le Roy lui fit faire depuis 
par la Reine Louife &par M. du Pleffis : enfin, 
<e dernier, qui ne goutoit pas trop les ména- 
gemens que le Roi né cefloit d’avoir.pour.ce 
Rebelle obftiné:, écrivit à Mer: IF..en 1595. 
que le Duc de: Mercueur a mefute qu’il voyait 
de Roy s'éloigner € diffrait.a d’autres affaires, 
fe rendoit plus alièné de La Paix... Qu'ulfem- 
bloit toujours attendre quelque coup 3! & de fair 
que fes Précheurs.a Nantes,..n'entretenoient Le 
peuple. en leurs Sermons. d'autres efpérances. 
1Qu'il étoit outre cela fi lent & fr irréfolu de fon 
naturel, qu’il lairroit perdre:la [aifon de traiter 
& {on profit. Pouftant, que pour fon regard: la 
pr REA ne ut 
(85 ) Lettres du Cardi- 4, Liv. 944 p. 410 8 AT I. 
nal d'Offat , Liv. 3 Lettrei (87) De Thou, Tome, 
#4; 33 Liv. 103 ,pag. 231, À.B. 
(86) DeThou; Tome | & pas. 236, EE. . di FA 
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voie des armes roidement employée étoit le plus 
droit chemin d'une paix. Et que ft S. M. pou- 
Vois une fois tourner la tête vers lui , jamais il 
n'eut meilleur marche de gurrre ; rencontrant un 
homme qui tie fçawroit ni fe rendre , ni fe défer 
dre : ce confed-pris fur le champ (88) mais 
furfis depuis n'eut pas plutôt éré repris vigou- 
reufemenrt.en,1598. que le Duc., voyant en 
cette année:là le Roy s’avancer vers lui avec 
une. Armée , devant laquelle. fes meilleures 
Places Frontieres avoient fait joug, fut obligé 
d'en: palles -par 'toutes les conditions que 
le. Monarque victorieux voulut lui impofer , 
8 ul crut. obtena. la Paix à bon marché, 
que de l'acheter au prix de fa fille unique & 
de fon Gouvernement qui furent donnés à 
Cefar de Vendôme fils naturel de fa Majefté(89). 
Eë Duc de Mercueur, au moyende cet indi- 
gne- Traité, fe voyant devenu tout à coup, 
de craint & refpeété qu'il avoit été d’un cha- 
cun., la rifée , leinépris , la honte & le dé- 
dain des uns & des autres ; avoit pris le parti 
de s’en aller finir fes jours aux guerres de 
Hongrie ; mais la rallèrie Sc les: Saryres le 
pourfuivirent jufque dans ce Païs-là ; & com- 
me avant que d’en entreprendre le voyage, on 
lui avoit apparemment oui dire que la France 
lui étoit déformais & à tous les vrais Catho- 
liques une Babylone , de-laquelle Dieu leur 
commandoit de fortir : on prit de-là le fujet 
d'augmenter la Bibliotheque MS. de M. Guil- 


laure 


(88) Vie de M. du Pleffis (89) De Thou, Tom. 5. 
Liv. 2 , pag. 226 & 227, | Liv. 120 , p. 779. E.F. & 
fur l'an 1594. 781. C. fur l'an 1598. 

$ (90) 
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laume d’un Livre intitulé : La tran/migrarion 
de Babilone traduite en vers François par Ole- 
nix de Mont-facré, dedié a M. de Mercueur. 
J1 a déja été parlé plufeurs fois de M. le Duc 
de Mercœnr. Voyez ce qui en eft dit ci-deflus, 
Tome IL. de cet Ouvrage, page 48 , où lon 
explique le Titre de ce Livre imaginaire. De 
plus, j'ai marqué ailleurs que nous avionsune 
Vie de ce Duc de Mercæur | publiée en un 
Volume 77-12. par le Sieur de Montplain- 
chant , Chanoine de Sainte Gudule de Bru- 
xelles , bon homme , & médiocre Ecrivain.” : 
Dans la Bibliotheque de Madame de Mont- 
penfier il eft fait mention d’un livreintulé ; Les 
épouvantables menaces di Duc de Mercure com 
tre Le Roy de Navarre & Les hérériques de Poitou 
imprimé a Nantes. | + 
Pag. 305.1. 7. Un pauvre pet en préfence du 
Roy. ] Un autre plus honteux que le Duc de 
Mercueur , mourut fubitement devant l’'Em- 
pereur Claude ; pour n’avoir ofé peter un mé: 
chant coup en préfence de cet Empereur. (90) 


(50) Rabelais , Livre 4, Chapitre 17. 
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CAL APE SPRPES UE 
Dialogue de Marhurine , 6 du jeune 


du Perron. 

ŒNN m'a donné une piéce nouvelle de 

Théologie moderne, digne,à monavis, 
de tenir une place encetre honnète marquet- 
terie. C’eft une honnète conference entre les 
conferences que le fiécle a conferées, & vous 
verrez par-là combien la bonne ménagere Ste 
Mere Eglife Réformée employe de gens à ra- 
mener le monde à la grande voye. Mathurine 
fortoit de faire leçon à Wignoles, chez Mada- 
me de Monluc : Du Perron alloit faire la 
fienne , qui changea de couleur à la vüëé de 
Mathurine , pafla la main fur fon front chau- 
ve , puis commença : Et à vous , belle Dame; 
. on m'a dit que vous vous vantez par tout que 
vous avez converti S. Marie du Mont. Mark. 
Et qui feroit-ce donc , mon bel ami? Per. Par 
ma foi il y auroit bien de l'apparence , vous 
êtes une belle Théologienne. M. Oui , comme 
s’il falloit convertir les gens par la Troulogie : 
c'étoit du vieux tems, quand on faifoit à la 
pareille; hé, pauvre Job, te fouvient:l dE 

qu'i 
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qu'il me le promit La nuit , & que j'en ällai 
donner la bonne nouvelle à ton frere, fi ma- 
‘tin, que je trouvai là la De-/a Cour, quor 
toit de fa chambre ? P. Tout beau , Madame 

la galande 3 parlez vous ainfi d'un tel Prélar ? 
M. O ‘mon ami, cela n'empêche point la con- 
verfion , témoin la Chefnaye ; qui pour être 
venu trop matin, vit un chaperon dans les f&- : 
crées befogres de ton frere. P. Laiflons-la les 
fotifes , car je me fâcherois ; en continuant à 
propos , je ne dis pas que $. Murie ne t'eüt 
promis la nuit ; mais le jour précédent j’avois 
procedé à lirftruction, témoin trois charges 
de Livres qui furent portées chez Madame la 

Marquife. M. Et penfes-tù que je ne fçache 
pas à quel jeu vous jouates , au lieu de difpu- 
ter ? Mon ami, ce fut moi qui entrai par tout, 
& quientrai la premiere en fimilhiarité avec 
Jui ; je lui appris le pont du coil , le coil du 
pont ;je lui mis la main à la braguette, aufh 
privément que je fis à toi à notre premiere 
connoiffance : tm ne las accofté de deux mois 
après moi; pour le moins ai-je lhonneur de 
t'y avoir appellé , pauvre pelé. P. Vraiment 
elles font belles , res entrées; & penfes-tu 
que pour avoir hurlé un air de la facon de 
Guedron, tu ayes accès à venir parler de chofes 
fi difhciles que la converfion. M. Et penfes- : 
tu que l'invention que tu as trouvée , de tra- 
duire les Epitres fanrilieres de Ciceron pour te 
rendre familier , foit quelque chofe de bien 
ferial ? J'ai ouï dire à la Broffe , que quand il 
toit Régent de la troïfiéme en Bourgogne , il 
eut foüetté fes grimaux s'ils n’euflent mieux. 
fait. P. Penfes-tu que je ne lui ai rien appris 
que 


N 
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que cela ? il étoit tout brutal & barbare ; je 
lui ai appris à parler des Peres, fans les avoir 
lüs ; des Conciles mêmes , & lui ait fait part, 
non-feulement de la Mathéologie , mais à 
parler de l'Etat , à admirer ce grand corps d’Ef- 
pagne , à régler tout au confeil de Rome , & 
m'a fallu lui montrer jufques aux termes : au 
lieu de dire le Pape ; je lui ai appris à dire Sa 
Sainteté ; au lieu de Roy, Sa Majefté ; il difoit 
le petit /z Roche , Zamet , la Varenne ; com- 
me s'ils étoient encore nains, valets de gar- 
derobe & cuifiniers, & lui ai apprisà dire , 
Monfieur de la Varenne , & l’r bien fonnée ; 
ainfi des autres : il fe prit à rire , quand je lui 
dis que parler autrement c’étoit un efpece de 
leze-majefté : mais je lui fis voir que ce crime 
avoit bien plus de poids au temps pañlé, & 

u’honorer à demi les créatures de Sa Majefté 
étoit manque de refpect au Créateur. Je lui 
appris encore à dire fouvent, maxime d'Etat, 


- maladie d'Etat, periode d’affaires; interefler, 


prendre la garantie ; faire fortune , courir rif- 
que , fymbolifer, jaloufer, ambitionner ; un 
éfprit poli, & mille autres termes de cette 
façon , à quoi on connoîtaujourd’hui une bel- 
le ame. M. Bel âne, mon ami, je ne lui ai 
point appris toutes ces pédanteries , mais bien 
fes contenances 5 il marchoit droit comme 
Guillars faifoit Les réverences par devant ; Une 
rioit point sil n’y avoit dequoi rire. Je lui 
donnai de la tablature de M. le Grand : Je 
Jui appris à tourner les talons en dedans, à 
chéminer en oye, & de pareille gravité, àef- 
crimer des deux bras, à s'amonceler le ven- 
te, à reculer la tête, à la bordeliner de bon: 
Su né 
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_ne grace , à faire les réverences en quan & en 
revers , à rire du coin des dents , ou comme 
un chien à qui on préfente de l’ail ; à parler! 
de la gorge, à peigner fes cheveux ,au moins: 
aux Rand des difcours ; à dire ma foy hai ; 
au lieu de dire ma foy. Il a bien appris à dire 
toutes les admirations , comme, Jefus ; le 
plus du monde, oh, oh, oh : 1l y a de l'excès :! 
c’eft pour en mourir. Quand il rencontre un 
des fardés de la Cour : Æo ! que vous êtes. 
bien aujourd’hui épanoui comme une rofe ,: 
& là-deflus parler des couleurs felor la nou-: 
veauté, & comme elles font déduites dans ce: 
méchant Fenefle. Je lui ai appris à mettre des: 
rofes par tous les coins où le Marquis de qua- 
tre fols en porte ; relever fa ceinture à la PE 
de l'eftomac, comme le petit Auger , barbier. 
de Paris ; à faire accroupir le Ko à fes. 
perruques , quoiqu'il portoit fon rabat fans 
empois , comme du tems des hauffe-cols ; je 
lui en ai donné fix qui viennent jufques à la. 
moitié de l’échine, & des manchettes jufques: 
aux coudes. P. Vraiment 1l v’eft bien obligé : 
Il étoit allé diner chez le Marquis de Bez- 
+ron ; comme ils lavoient , le Marquis 4’ Ar- 
Ly , qui tournoit la tête à fes vifions, prit une 
-de fes manchettes pour la ferviette, & s’ez: 
_effuya les mains. Mais moi je lui at appris des 
chofes ferieufes ; comme à deviner des pre- 
miers ceux qui entrent en faveur ; entre vingt 
aroles dire dix fois , Monfieur ; feindre le 
Le , fe retirer en un coin , courtifer les 
valets de ceux à qui on voit un beau com- 
mencement , non-feulement des Princes :&: 
Cavaliers , mais aufli de gens de robbe lon- 
Se "QE 


GS 


DE SAN C Y. 
gue courtifans , comme les Préfidens d’Anbe- 
ville & de Caumartin, doctes en jurifpruden- 
ce moderne, & qui fçavent bien faire un 
procès à la mode, {e trouver à leur dîner, & 
{e faire carefler chez M. le Chancelier pour fa 
réduction. M. Et n'appelles-tu rien le bran- 
lement de la main , à faire enfler les plis de 
fon colet 4 /4 mode de Gratiane, & enfin tout 
le petit dictionnaire de la mode, contrefaire 
toutes les douces mines de Fecan , fi bien 
que le Maréchal d'Ancre Va nommé le bel 
Egyptien ;.& le compte entre les beaux : En- 
fin je lui donnai une entrée » de laquelle il fe 
fent tant mon obligé , que c’eft pour l’amour 
de moi qu'il porte cette corne de cheveux, 
P. Allez, morbieu , vous êtes une maque- 
relle pour tout potage ; & qu’on dife à Rome 
que ceft vous qui avez converti $. Marie ! 
Les Huguenots diroient bien, que pour ame- 
ner les paillards à la grande putain de Rome, 
que les maquerelles feroient nos docteurs. 
M. Et depuis quand , frere, distu mal du 
métier ? À quoi as-tu gagné chaufles & pour- 
point avant que ton frere für Evèque , qu’à 
produire à l’Univerfité la controleufe : la li- 
brairefle & la femme du chandelier : je t'en 
nommerai Vingt , qui t'ont bien contenté d’un 


Pauvre quart d’écu. Mais quand ton frere 


eut donné ce manteau doublé de imizane, tu 


» puis crédit aux Confeilleres > & depuis aux 


Préfidentes, & tu fus lors le maquereau de la 
Cour du Parlement, & Puis de la Cour. Tu 
ne devois point venir ôter les pratiques à la 
pauvre M. du Tiller & à oi : Elle ne produit 
que pour avoir crédit ; & moi, qui fuis pau- 

Tome F, Y vIe 
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ÿre fille, j'ai befoin de toutes mes pieces: 
Ecoutes , fi la du Tillerte peut faire bailler fur 
les jarrets , il y paroîtra. Et puis la Reine a dé- 
ja dit à la Marquife de Guercheville : Lo ho in- 
tefo che queflo Perro fi diletta della ruffaneria. 
P. Pardieu tu es une méchante langue. Je ne 
crains ni la du Tillet ; ni la Tignonwille (1 ). 
Et pour toi, comment ofes-tu parler, qui 
couches avec les laquais , pages & Sxiffes ? 
ru as donné un chancre au Pont du Courlay ; 
& à Engoulevent la vérole. Enfin au Baron de 
Vignoles , en traitant de nos converfions. Le 
pis eft que tu es bougrefle ; car tu as gagné le 
cheval & ta robe de velours verd figuré , en 
payement du pucelage de ton petit... ..... à 
M. le Grand, {ans rien nommer. Tu es laide 
comme un diable, la tête mole comme feu Si- 
bilot ,tonduë , puante par les aiffelles & parles 
pieds. Vas au diable , tu me feras rendre gor- 
ce. M. Tète pelée, rére de Saint Innocent , 
bougre agent, bougre patient au tems palté ; 
me feras-tu dire que ton frere te vendit à l’Ab- 
bé Tiron ? veux-tu que je conte de toi & de ce 
beau parain d'amour facré , autant de fodo- 
mies, beftialités , forcelleries & empoifonne- 
mens qu'ilyenaen l'abolition de La Fin & 
en la Légende de Saint Nicaife ? P. Ho, vertu 
bieu , je te ferai bien taire, maraude. M. Aux 
mains , coquin. Voilà F/amberge ee en fera 
raifon. Ne te joües pas à moi. Ne fçais-tu pas 
ue j'ai une arquebufade au travers de la cuif- 
fe , & que jefuis foldare ? P. Je fai bien 
que tu as été goujate, & que tu aS COUrU le 


{x} Voyez ci- devant, page 184 
Régiment 
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Régiment de Picardie. Mais ne faifons point 
ici la comédie ; ne nous reprochons point nos 
ordures , & te contentes que c’eft moi qui ai 
converti Sarnte Marie , pat l'argument de la 
vifibilité & de la fucceflion perfonnelle. M. 
Tu as menti; 1l te répondit que s’il falloit à 
l'Eglife un conducteur vifble, il faudroit un 
vifible Saint - Efprit : & quant à la fucceflion 
perfonnelle , il dit que nous férions tous fils 
de putains, puifque les Prêtres ne font pas 
mariés. Mais je l’étonnai , moi qui avois cou- 
ché deux ou trois nuits à Saint Martin pour 
apprendre les argumenñs de Cahier : Je lui ap- 
pris comment Car avoit chanté la Melle, & 

commis le facrifice de l’Autel en la perfonne 

de fon frere 4beZ. P. Ho ! voilà un fot ar- 
gument ; Cahier ne paye-t-1il point fon hôtefle 
de meilleure marchandife ? avez-vous point 

fait le petit homme ? M. Ha ma foi nenny , 12 
faut qu'il fuë encore une fois. P. Ho! que pour 

cettui-là , pour dés pois tu lui rendrois des fé- 

ves:ce n'eft pas ce que je veux dire. As-tu 

point aidé à fouffler le feu lent fous la coque 

d'œuf où eft le germe , la foye cramoifie , & 

cela dequoi les magiciens fe leur pâ- 

que avec la petite mandragore , &c. M. Il m'a 
bien montré dans un cabinet ce qu’ils appel- 

Jent l’œuvre de création ; mais de vérole , 
attens que les cheveux te fotent revenus, & 

puis nous en parlerons. P.'En ma vifite chez 

la Princeffe,tu ne me fçaurois nuire par ta mé- 

difance. Pour ton argument, s’il étoit ainfi, 

Judas , les Juifs , & les bourreaux feroient 

les prédecefeurs de nos Prètres : Mais je l’ar- 
rêtai- là cout court, par un fophifme bien 

TV :  nueuz 
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mieux trouflé. Croyez - vous, dis-je, que le 
Papeeftl’Antechrift ? Oui , dit-il , 1l n’eft pas 
Chrétien qui ne le croit. Je replique : Or cet 
Antechrift doit s’afleoir au Temple de Dieu , 
qui eft l’Eglife ; Ze lieu donc où eff le Pape eft 
l'Eglife, & l'Eghife fans fullir. A4 Jefçai 
bien que tu lui dis cela & qu'il ne répondit 
rien ; mais il me dit au foir que cela lui avoit 
fait peur , qu'il n’y eût point moyen de prou- 
ver l’Eglife de Chrift que par le rene del’An- 
techrift. Li-deflus je le relevai d’un autre ar- 
gument de l'invention de Bonniere., ou du 
moins de Guedron & du Couroy ,- qui l'ont 
converti. P. Ha, de cettui-là , je l’avoué ; 
car 1l a mieux aimé chanter la palinodie , que 
de prendre la furintendance des Chartreux. 
M. iLaïflez - moi achever. Vous dites, Mef- 
fieurs les Huguenots , que ceux qui aujour- 
d'hui tiennent les premiers rangs en l’Eglife 
Réformée , font brigands & voleurs , qui pil- 
lent le bien des pauvres. Or il eft dit Ma mai- 
{on eft une mailon d’oraifon , mais ils en font. 
une caverne de brigands. Or donc: puifque 
nos gens d'Eglife ra brigands, notre Egli- 
fe, qui leur fe de caverne, eft par confé- 
quent & de néceflité maifon d’oraifon. P. Par 
le corps bieu ! 1l faut que j'avoue que tu es 
une bonne vilaine. Ce trait eft bon & déli- 


cat. Et tout de même fur ces mots: Ær fede- 


runt Scribe & Pharifeæ: fupra Cathedram Moi- 
fés. Nous maintiendrons, quetenons la chaife 
de Moïfe. Qu'il faut faire tout ce quenos Evé- 


ques difent: car il ne faut pas faire leurs œu- 


vres, lefquelles , aufli-bien que leur :doétri- 
ne, les montrent en tout & par tout Scribes 
& 
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& Pharifiens. Mais pour te rembourfer , je 
ten apprens un autre , que je garde pour #7- 
gnoles. Quand il faut prouver que Sarze Pierre 
a été à Rome , nous alléguons l’Epitre de Sainr 
Pierre, là où 1l fait des recommandations de 
ceux qui étoient avec lui à Babylone. Nous 
ne pouvons nier aux Æuonenots , que Rome 
n'eut ainfi nom , & particulierementen l’Apo- 
calypfe, puis donc que Babylone étoit Rome , 
Saint Pierre a écrit de Rome. M. Celle-là 
pourra  fervir avec les gages que lui donne 
Monluc. Convertis de ton côté , & moi du 
mien. J'efpere faire parler de moi. J'efpere 
débaucher quelques -uns des apôtres de ton 
frere , comme j'ai fair de fes trompettes la 
Broffe& Beaulieu. Ye leur changerai de tant 
de'viandes, qu'ils parleront de mes conver- 
fions corñime 1ls ont commencé chez la Con- 
nétable à un diner, où ils dirent que j'avois 
plus porté Sainte Marie à la converfion ; que 
ton frere le Convertiffeur. Vois-tu , ils font 

- las d’attendre. Ton frere parvint par les loiian- : 
- ges de l'Abbé Tiron ; perlonne ne s’avance par 
celles de ton frere. Ils m'ont fort bien dit, 
qu'ils ne le loüeroïent plus : Pourquoi ne les 
at-il pas contentés, puifqu'ils étoient loüés 
pour louer ? Quans a Duret , on connoïit bien 
» fa langue ; 1} fut bien fi impudent à l'Arfenal , 
de dire devant moi qu'il ne venoit: point di- 
ner, quand mon frere & l’Abbé Tiron y {e- 
soient, ft on ne marquoit leurs verres , & 
que l’un étoit pourri de vérole, € l’autre de 
lépre. Sices émiflaires cherche-diîners fe veu- 
lent égaler à mon frere, on leur répondra ce 
que fit le Comte de Tonnerre à Beaulieu , le- 
Y 3 quel 
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quel parlant d’une mafcarade , difoit à tous 
propos, les Comtes de Soiffons , d’Auverone 
& moi. Tonnerre Lui fit fouvenir de la fable 
des étrons, efiam nos poma natamus. Mon 
frere n’eft plus de leurs amis , & ne leur ai- 
dera pas à Éémêler cette fufée. Or ils ne ni- 
geront plus enfemble , parceque M. le Comte 
a commandé au Capitaine de {es gardes de lui 
couper les mains & le jetter dans la riviere, 
& li-deffus il alla demander grace au Roy à 
genoux pour commettre ce meurtre, qui de- 
voit être datté du jour du commandement. 
Eft-ce pas une grande impudence, d’avoir ofé 
dire & écrire en affez mauvaifes rimes , que 
le Roy & M. de Rofny , pour l’Epargne, à la- 
uelle ils étoient fi attachés , devoient congé- 
dier les Comédiens ; encore que le Roy, par 
une prudence à lui particuliere , ayant dépen- 
du l’autre hyver fept teftons, (il et vrai qu'ils 
étoient rognés , car il les avoit tirés au jeu, & 
encore trois teftons & demi ; ) celui-c1, pour 
ouïr les comédies, a trouvé une belle inven- 
tion : c'eft qu'ila menacé les Comédiens de 
les interdire, s'ils ne vouloient recevoir fa 
perfonne fans payer, & depuis encore a eu le 
même privilege pour Madame la Marquife ; 
& fi on dit qu'ils avoient trous Les mois quel- 
que comédie au foir qui ne leur coutoit rien. 
Tout cela n’a pas empêché que ce Durer, je 
ne fçai s’il penfe devenir Tréforier de l'Epar- 
gne , ne Jui ait confeille de chaffer les Co- 
médiens , alléguant qu'il avoit dans fa Cour 
la comédie toute complette. Qu'il avoir pour 
capitaine Upance , Vitry, qui ef? devenu zbizé. 
Le Comte de Soiffons , qui joué le Doéteur , 
| quand 
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quand à voir fa mine de magifter de clafe, il 
2 {es lecons de guerre à la porte du cabiner. 
Il commence par conclufion en fes comédies. I 
dit aufli que le Roy à pourvü à fes perfonna- 
ges ; que les Zraliens repréfentent Rempino 
forca 1mpica . .... qui pe tous déchirés ; 1l 
a en fa bafle-cour force Meftres de Camp & 
Capitaines , comme Gourdeau , qui joüent ce 
erfonnage. M. Ma foi, aufli ton frere veut 
être le premier de trop loin. Il avoit bien af- 
faire de mécontenter Sallerre & un autre dé 
fes apôtres, pour cette garce de Condel ? Il ne 
peut endurer ce compagnon ; & ne peut s’en- 
durer foi-mème. Et toi, à caufe que tu as ap- 
pris le Latin par efcalade, tu ne voulois pas 
tantôt m'endurer pour ta compagne à la con- 
verfon de Sainte Marie. P. Pour le moins, fi 
quelqu'un de nous deux eft le fecond en méri- 
te , 1] faut que le plus jeune &.le plus nou- 
veau ait appris du plus viel, & foit fon imi- 
tateur par tout droit de nature. M. Gardes-toi 
bien d'établir cette maxime , & en donne avis 
à ton frere ; carles Huguenots en feroient trop 
leur profit. Scais-tu pas bien quetoutesles céré- 
monies des Catholiques de Calicur , où l’Eglife 
adore vifiblement le Diable, font toutes fem- 
blables aux cérémonies de l’Eglife Romuine , 
. en diverfité de moines & de moinettes, de 
jeunes, confeflions auriculaires , comme il 
eft dit plus au long ailleurs , jufques au nom 
de leur fouverain Pontife, qui s’appelle Pape , 
& à la tiate du Pape, qui n’a pas un clou moins 
que celle du S.Pere? Lesefutes difent là-def- 
fus que c’eft le Diable, qui eft finge du bon 


Dieu en terre: & les Huguenots au contraire 
Y4 main- 
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maintiennent que ce font les Papes , qui ont 
été en tout & par tout les finges du Diable, 
par la mème raifon que tu as dit, c’eft que le 
Diable eft plus vieux. Or, regarde par où tu 
te lairras emporter , pour l'ambition que tu as 
contre moi. P. Parlebas. Le Diable la folle : 
Voilà le Baron de Salionac (2) qui pañle. M. 
C’eft tout un : c’eft un de mes peres d'élite. 
P.Tu veux dire profélytes, faufle vefle que 
tu es. Attens , Le voilà pañlé. Vois-tu! il ya 
des heures qu’il maugrée de s'être converti , 
& des autres qu’il n’y penfe pas. Je ne vou- 
drois pas pour beaucoup qu’il nous eüt écou- 
tés, ou quelque autre qui ne füt pas bien ré- 
folu. Tu m'as appellé maquereau: Je t'ai ap- 
._-pellée paillarde, qui t’es encore plus honora- 
ble. Qui croiroit que telles gens font propres 
à tirer de l’héréfie, & à fauver les ames qui 
fonten danger ? M. Pour toi , maquereau ma- 
jor , cela eft fans exemple ; mais non pas pour 
moi, qui fuis pauvre paillarde , comme étoit 
Rahab. Sçais-tu pas bien que Rahab, paillar- 
de , retira & fauva les Efpies d’Ifraëli? Et 
ainfi moi & force autres paillardes à la Cour, 
avons retiré Sainte Marie, qui n’étoit pas ef- 
pie pour //raël ; mais il fervoit d’efpion au 
Roy parmi les Jfraëlites Huguenots.P. Tou- 
che-là : Je fuis ton ferviteur ; & fi j'oy dire 
que tu as donné la vérole à Sainte Marie, je 
dirai bien que non, & que tu l'as encore par 
devers toi. M. Dis que tu as trouvéta mai- 
trefle. Bon jour. Je m'en vais conter notre dif- 

pute à Guedron. | 
LIVRE 
(2) Voyez ci-devant , page 298. 
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1) Talogue de Mathurine € du jeune du Per- 
ron. | Le Lunatique à M. Guillaume, 
imp. en 1605. parle ainfi à ce Bouffon Tx fuis 
bien de ne les aimer pas , (les Réformés ) Ze 
Diable même ne les voit qu’a regret. Car s'ils 
étoient cris , commetu dis , ils rendroient l’En- 
fer prefque auffi défolé que le Purgatoire. S'ils 
étotent cris , on reformeroit tout le monde , La 
Cour & le Bordeau. On régleroit la cuifine € 
les Lardons : on retrancheroit les Fous & Les 
Bouffôns. Et pauvre Maturine , pauvre Angou- 
levent, pauvre M. Guillaume, 6 sous tant 
que vous étes de Fous à chaperon & fans cha- 
peron , ou féroient vos penfions déformais ? Et 
moy qui aurois bien perdu ma peine a venir de 
fc loin. (1) M. Ogier , page 74. de l’edition 
in-4 de fon ÆApologie pour M. de Balzac, 
imp. chez Claude Morlot en 1627. En verité, 
C’eff une chofe étrange que ces grands Perfonna- 
ges , qui ont êté nourris toute leur vie avec & 

es 


(2) 


(1) Le Lunatique , re. page 15. 
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les Perroquets & les Singes du Louvre, & qui 
ne font pas moins de la Cour , qu’en étoit feue 
Maturine , qu’en font les Nains de la Reine 
mere, n'ayent point appris dans les Cabinets a 
écrire raifonnablement , & que tant en leur pro- 
Je qu’en leurs vers, on ne remarque que de fauf- 
Jes fubtilités, des forifes étudiées , & des rai- 
.Jons contraires aux bonnes. M. Menage à qui je 
fuis redevable de ce Paffage, cite pour ce qu'il 
en allegue la page 100 de cette Apologie : (2) 
ce qui doit s'entendre de l'Edition qui s’en 
fit i7=12, la mème année 1627. en plus petits 
caracteres , chez le même CZaude Morlor. M. 
de Mezeray , fur le mois de Décembre 1594. 
à l'endroit où il parle de l'attentat de Chétel 
{ur la perfonne de Henri IV. D'abord, le Roy 
croyant que c’étoit un trait de Mathurine, qui 
faifoit la folle , à laquelle il avoit donné La li- 
berté de fe jouer quelquefois avec lui , ne dit au- 
tre chofe, finon , faites retirer cette folle, elle 
m'a fait mal (3). C’eft fans doute ici notre 
Mathurine , & l’on voit qu'effeétivement cette 
femme fuivoit là Cour depuis long-temps, 
mais que c’étoit fans avoir l’eftime,de perfon- 
ne , & comme ledit M. Oyer, fur le pied des 
Perroquets , des Singes & des Nains, dont 
le babil , les grimaces & la figure plaifent & 
& font rire : 1l y avoit pourtant de certains 
Huguenots que cette femme avec ces bouffon- 
neries , étoit venue à bout de convertir : & 
comme pour cet effet, elle s’étoit en quelque 
façon affociée de Jean Davy du Perron , Sieur 
de la 
(2) Didionnaire Ety-| (3 ) Grande Hiftoire de 
mologique, à l'Adjectif Fes. } Mezeray, Tom. 3,p.11 : 

(4 
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de la Guerre, frere cadet de l’Evèque d’E- 
yreux , n'y a-t-il pas beaucoupd’apparence que 
Marhurine & le jeune du Perron étoient deux 
perfonnes qui fe refflembloient en plufieurs 
chofes ? Auili ce caractere du jeune Perron pa- 
roït-1l clairement dans le Portrait que M. T5- 
lenus fait de cet homme en difant, qu'après 
certain bon mot que l’'Evèqued’£ vreux croyoit 
avoir dit dans une Conférence qu’il eut avec 
ce Miniftre, 4/ y eut une huée univerfelle de 
toute la cohorte des Parafites de cet Evéque , 
Jon frere ayant, comme le Comite de la Galere,, 
donné le ton\a toute cette Chiorme (4). Voilà 
à quoi du Perron le jeune étoit propre ; & fi 
lon y ajoute fes qualités de Mercure & d’en- 
tremeteur des intrigues Galantes de la Cour, 
. on tombera d’accord qu’il n’y eut jamais rien 
de mieux imaginé que ce Dialogue dans les 
remarques duquel nous allons entrer. | 
Pag. 333 l. 9. Wignokes | Bertrand de Vig- 
- noles Seigneur & Baron de Fignoles au pais 
de Saintonge , étoit Capitaine des Gardes du 
Roy de Navarre en 1588. (5) & s'étant trouvé 
_ deux ans après à la Bataille d’/yri, M. du 
Pleffis , qui venoit d’y avoir eù fon cheval tué 
fous lui, ne pouvoit aflez fe louer de Yigro- 
des qui l’avoit remonté {ur le champ fort à pro- 
pos (6) : il fut depuis Maréchal de Camp fous 
Henri IV. Louis XIII. le fit Chevalier du S. 
| Efprit, 
+ (4) Juftification & Dé- | page 27 del’impr. en r602. 
claration , &c. & Difcours} ( 5 ) Mémoires de la Li- 
véritable de la Conférence |.gne , Tome 2, pag. 414. 
entre l'Evêque d'Evreux , (6) Mémoires de M. 
& M. Tilenus , en n$97 , | du Pleffis, Tom. 2, LA « 
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Éfprit, en 1619 (7). Au temps dont parle cet 
endroit du Dialogue, Marguerite de Balaguyer 
Dame de Montfalès ; femme en premier lit de 
Bertrand d’EbrardSieur de Saint Sulpice,étoit 
veuve du petit fils du Maréchal de Mon/uc , 
Charles de Montuc (8) qu’elle avoit époufé en 
fecondes nôces : Vigroles, qui étoit Aupuenot, 
voyoit cetté veuve qui étroit Catholique; xl 
fe fit Catholique, & 1l y a de l’apparenceque 
ce fut pour lui plaire, puifque dans la fuite; 
1l époufa cette perfonne(9) chez qui Marhuri- 
ne & du Perron le jeune alloient faire leurs le- 
cons de Controverfe. 

Pag. 333.1 12. Son front Chauve. Le Car- 
‘dinal du Perron fon frere étoit pareillement 
fort chauve, témoin le Portrait qu’on voit au- 
devant de fes Ambañlades. ur 

Pag. 333. 15. Sainte Marie du Mont. | 
Henri: Robert Aux épaules ; Baron de Sainte 
Marie du Mont, Lieutenant de Roy en Nor- 
mandie ; lequel. n'ayant laiflé que des filles’, 
fes biens paflerent pour la plus. grande partie 
à Jean François de la Guiche ; Seigneur de$. 
Geran Maréchalde France | qui avoit époufé 
Sufanne Aux-épaules fa fille aînée (10). Certe 
Maifon portoit de Gueules à une Fleur de Lis 
dor(r1). Sainte Marie dé Monr qui eft aujour- 
| : | _ dhut 

(7) Recherches Hiffori- | Epitres de Rabelais, page 
ques de l'OrdreduS. Efprit, | 4, & 5. Edition de 1657. 
Tome 1, page 2$o. (10) Recherches Hiffori- 

(8) Tué à la défenfe | g#es ded'Ordre du SEfprit, 
d’Ardres en 1596.De Thou|Tome't , pag. 233 &234 
Tome $, Liv. 115 , pag.| (11) Bla/on Royal du 

666. D. : |P. Labbe , pag. so ; de l'E- 

(9 )Obfervations fur les | dition de Paris en 165 va ; 
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d'hui Chatelienie & Vicomté , eft fitué au 
Pays de Caux en Normandie,près de la Mer & 
de report , & ce fut là que le Cardinal de 
Chatillon {e pourvut d’un bateau pour pren- 
dre la Mer & pafler en Angleterre en 1568 (12) 
Le Baron de Sainte Marie du Mont, Gentil- 
homme d’ancienne Maifon & allié dès l’an 
1487. dans celle des Comtes de Dreux (13) 
avoit accompagné le Nouveau Roy Æenr: I . 
à fon voyage de Dieppe, en Septembre 1589. 
(14) à la tête de fon Régiment, d'Infanterie, 
& s’étoit trouvé aufli-totaprès au Siège du pe- 
tit Andely dans là Normandie (15). Ilavoit 
toujours fait profeflion de la Religion Protef- 
tante, maisen 1598. 1l soppofa formellement 
au deffein que Meflieurs de Bouillon, de la 
Trimouille & du Pleffis avoient eu de faire 
comprendre l’'Eglife de Sedan parmi celles du 
Royaume {17) : ce qui marquoit bien qu’il 
n'avoit guéres d'union avec les principaux 
d’entre les Reformés : Or en l’année 1600. il 
réfolut d'abandonner ouvertement fa Reli- 
gion, foit que les promefles du Roy euffent 
achevé de l’ébranler ou que fa vie libertine , 
dont il ne vouloit pas fe corriger, l’avertit. 
de quitter de lui-même une Communion 
laquelle il couroit rifque d’être retranché 


. bien tôt s’il ne l’étoit déja. Cet homme fe ré- 


{olut 


. (12) D’Aubigné , Tome{| le Ducd’Angoulème, p.134. 
délais fé, Chan: À (15) Le Grain, Décade 
(13) Génealogie de Sain-\ de Henri le Grand , Livre 
te Marthe, Tome 2 , Liv.! 5, pag. m. 382. 
20, page 433.D. . : wi (16) Mémoires de Sully, 
(14) Mémoires de M.! Tom. 1, Chap. 89. ) 
| L: 
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{olut donc à changer de Religion, & voulut 
pourtant faire la chofe avec quelque efpece 
de formalité : Madame la Princefle d'Orange 
avoit beaucoup de zèle & d’affeétion pour fa 
Religion Reformée : cela fit que cette digne 
fille de l’Armiral de Chatillon , ayant été aver- 
tie du deffein de cet homme pria M. du Pleffis 
de lui remontrer la faute qu'il alloit commet: 
tre, offrant pour cela fa Maifon , qui fut ac- 
ceptée de tous les deux : mais lorfque dans la 
Conférence, qui s’y tint à ce fujet , du Pleffis 
voulut entreprendre de convaincre cet hom- 
me par le propre témoignage des Peres, fur 
lefquels il appuyoit beaucoup , il ne voulut nt 
rien écouter ni rien vérifier , il {e contenta de 
dire & de rabattre toujours que tout ce que 
M. du Pleffis avoit allegué des Peres dans fon 
Traité de l’'Euchariftie étoit faux, & que l'E: 
vèque d’Evreux le lui avoit fait voir (17). 
Sainte Marie du Mont mourut à Fontainebleau 
le dernier de Novembre 1607. & le Roy qui 
par un effet de l'amitié qu'il lui pottoit, lui 
avoit donné un employ non néceflaire, &ap- 
paremment fort à charge à fes Finances, ne 
voulut point lui donner de Succefleur (18). 
Nous apprenons de Îa vie de M. d’Epernon 
que Sainte Marie du Mont avoit été Capitai- 

ne de Chevaux Légers jufqu’en 1589 (19). 
Pag 334.1. 3. La De la Cour. | Ne feroit- 
ce point 


(17) Vie de M. dn Pleffis | Sully , du dernier Novem- 
L.2,p.262, fur l'an 1600. | bre 1607. EN 

(18) Mémoires de Sully , (19 ) Vie de M. le Duc 
Tome 3, page 147, en une | d'Efpernon , Eiv. 8 , Tom. 


Lettre du Roy à M. de lr, pag. 278. 
(29) 


A ; k | 
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. ce point la femme d’un Magiftrat, auquel l'E- 
» vèque d’Evreux adrefloit une Lettre en 1602. 
(20). LaConfeflion de Sancy, 1. 2.ch. 4. parle 

aufli d’un Miniftre de même nom. | 
Pro. 334. 1. 7. La Chefnaye. | La Chefnaye, 
Lalier, Gentilhomme ÆMxguenot, voilin de 
Craonen Anjou, s'étant fait Catholique il de- 
vint Gentilhomme ordinaire chez la Reine 
Mere Marie de Medicis , & fut des plus avan- 
cés dans la confidence (21) de cette Princefle, 
ui fe fervoit de lui pour découvrir les def- 
8 des Auguenots. (12) C’étoit fon pere ou 
lui, qui ayant furpris Craon pour les Réfor- 
| mésen 1562. & peu après encore, commeil 
s’en retournoit d Oleansavec fa Troupe, ayant 
fait prifonnier deux Gentilshommes Catholi- 
ques Romains, chargés de Lettres qu'ils ap- 
portoient de la Cour, fut lui-même attrapé 
par eux, en ce qu'ayant ouvert ces Lettres 
que la Cour tâchoit exprès de faire intercep- 
ter, & qui promettoient des merveilles aux 
Huguenots,qui voudroientfe tenir à reposdans 
leurs maifons , il prit le parti de fe retirer en 
fa maifon , & fut depuis fait Enfeigne de la 
Compagnie de M. de Malicornes Catholique 
Romain (23) : comme on n’obligeoit pas po- 
fitivement ceux de fa forte à changer de Re- 
 ligion , mais feulement à demeurer neutres, 


ils furent appellés par un fobriquet Sairton- 
| geois 


(20) Ambaffade de dn\ (22) Ibid. Liv. 3. p. 368. 
Perron , pag. 79. (13) Hifloire Eccléfiafti- 
(21) Vie de M.dn Pleffis ‘que de Beze , Tome 2, 

Liv, 3, pag. 384. | Liv. 7, pag. 569 & fuiv. 
(24) 
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geois Guille-Bedouins (14) , du mot exillequi 
fignifie srompeur , & Beduins qui veut dire 
Affaffins ou Maffacreurs , parce que ces gens+ 
là, qui croyoient qu’on les laifleroit en paix, 

& les Catholiques qui s’étoient attendus àdles 

exterminer , {e trouverent réciproquement 

trompés (25). M. du Puy de Saint Sauveur, 

qui a fait l’/zdice des Noms propres de l’'Hift. 

de M. de Thou, y a traduit le Quercetanus 

Lalierius px Du Chêne Lallier, mais il s’eft 

trompé, car M. de Beze que M. de Thou n’a 

fait ici que copier appelle ce Gentilhomme /. 
Chefnaye Lalier : c'eftau refte, Guille-Bedouin 

qu'il faut lire au ch. 8. du 4 Livre de Fœnefle, 

& non Guillebidonin. Que ce foit de la Che- 

raye Pere , ou de fon fils que Szzcy veut par- 

ler en ce chap. on y voit que l’un ou l’autre 

changea de Religion , ce qui eft d'autant plus 

für que fi ce la Chefnaye avoit toujours été 

Husuenot , la Reine Marie de Medicis ne l’au- 

roit pas pris pour l’un de fes ordinaires. Il y 

avoit deux freres la Che/naye tous deux de 

profeflion Huguenote, Gouverneurs pour le 

Roy à Royan en 1622. l'aîné qui commandoit 

dans la Ville & le Cadet dans le Château qui 

venoient d’être repris fur ceux de la Religion. 

(26). : 


Pag."334. 1. 9. Sacrées befognes.] Befognes 


eft un vieux mot qui fignifie proprement les , 


hardes 
(24) De Thou, Tom. 2, | 6, page 106. & Livre 7, 
Liv, 33, pag. 211. A.B. |page 587. 
. 25) Hiffoire Eccléfiafti-| (16) Mercure François, 
que de Bexe, Tom. 2, Liv. | Tom. 11, p. 260 & fuiv. 
(27) 
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…. SUR LE CHAPITRE X. 3ç3 
hardes dont on fe fert journellement , Âa- 
 thurine appelle ces hardes de l’'Evêèque d’E- 
yreux Sacrées ; par une apparence de refpeét 
pour le facré caractere de ce Prélat.: . 
= Page 33 50 Li 47 Ce grand corps d'Efpagne. ] 
Ce langage.étoit devenu à la mode depuis la 
Paix de F’ervins ÿ mais pendant plus de vingt 
ans auparavant, ç'avoit été à cètte exagération 
qu'onavoit reconnu à la Cour de France, les 
Partifans d'Efpagne ; & ceux qui n'avoient 
point été d'avis qu'on fit la guerre à cette 
Couronne (27) , comme le Roy y avoit été in- 
vité dès lan 1578. par Mondoucer {on Ambaf- 
fadeur'aux Pays-Bas (28) 
Pag. 33541 10. Le petit la Roche. | Fenefle 
dit qu'ilavoit autrefois été donné pour Nain 
(29). Dans la fuite , le Roy Henri III. l'ayant 
jugé propre aux Négociations , il lui ordon- 
. na de fuivre la Reine mere au premier & au 
-fecond voyage qu’elle fit vers le Roy de Na- 
varre (30) & ce fut lui, qui, malgré les dé- 
Bharices «des Huguenots ; alla & revint fi fou- 
vent, que la Treve ayant été arrêtée , le Roy 
de Navarre fe rendit à la Conférence de Sainrs 
- Brix ; le 3. de Décembre 1586. (31) 
200 Pag. 
…. 27.) D'Aubigné, dans | 175. Et d'Aubigné, Tome 
J'Artache aux deux premiers | 3, Liv. 1, Chap. 13, fur 
Lu de fon Hiftoire. l'an 1586. 
—. (28) Grande Hiftoire de| (31) Mémoires de la Li. 
Meïzeray , Tome 3 , page |gwe , Tome 2 , page 20. 


180. | Dans la Bibliotheque de 
… (29). Baron de Fanefle, | Madame de Montpenfier , 
… Livre 4, Chapitre 20. il y a un Livre intitulé : le 


(30) Vie de M. de la! Foutiquet des Demoifelles , 
-Noue , pag. 176, fur l'an] de l'invention du petit Le 
Tome Y. Z Roche, 
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Pag. 335. L. 10. Zamer. | Un honnète horm- 
me qui avoit connu particulierement Madame 
la Comtefle de Vertus , fille du Marquis de la 
V’arenne, m'a dit avoir oui dire à cette Dame, 
que Zamet avoit. été Cordonnier du Roy Æez- 
ri III. & que ce qui l’avoit depuis rendu 
agréable à fon Succefleur, étoit entre fes autres 
bonnes qualités , fon humeur plaifante & en- 
jouée. Cet Jralien (32) , quipar les talens de 
{on efprit n’avoit pas mis beaucoup de temps 
à poufler fa fortune, s’étoit vü engagé dans le 
parti de la Ligue, mais le Roy Æenri IF. com- 
mença à lui vouloir du bien , enfuite de la 
maniere dont il employa fon crédit auprès du 
Duc de Mayenne à procurer {ur la fin de Juil- 
let 1593. une Treve entre ce Monarque & le 
Duc (33). Dans la fuite, ce Prince étant de- 
venu Roi paifble il continua de l’honorer de: 
fon amitié jufqu’à s’enaller fouvent fouper 
familierement chez Zamet, que mème il n'ap- 
pelloit plus autrement que Bafhien (34): Un 
‘ jour , entr'autres , François de VelafcoAm- 
baffadeur d’Efpagne , qui venoit: de négocier 
la Paix entre /’Efpagne &°l’Angleterres en 
1604. pañlant fur fa route par Kontaïinebleau 
où 


Roche , Chevaucheur ordi-, (33) Mémoires de la Li- 
naire de la Paix. gue, Tom. 6 , pag. 63. Et 
( 32 ) Sebaftien Zamet | de Thou en fon Hiftoire,! 
étoit originaire de Lucques;| Tome $ , Livré 107, pag. 
mais lui, Horace, & Jean- } 169. V8 D XR 
Antoine fes freres, avoient| (34) Mémoires de Sully, 
été naturalifés François , | Tom. 2 , Chap. 12. &és. 
par Lettres données à Saint | Et Amours du Grand Al- 
Maur des Foffés, en Juillet { candre, & Annotations fur 
1581. 1 ce Livre, | 
(35) 
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où le Roy étoit, Zamer regala l’Ambañfadeur, 
-& le Roy vint inopinéfhent fe mettre à table 


avec eux (35): & précedemment, 1601. Ma- 
rie de Medicis nouvelle Reine, étant à peine 
arrivéé de Florence à Paris , dn l’engagea de 


. prendre le logis de Zamet , avant que de def- 


cendre au Louvre (36). En 1600. lorfqu'il fut 
de nouvéau queftion de fçavoir fi le Concile 
de Trente feroit reçu en France, ce fut chez 
Zamet que le Roy aflémbla le Confeil qui de- 
voit opiner là-deflus (37). Dès l’année 1585. 
il étoit interreflé dans le parti du Sel , pour 
une fomme de foixante & dix mille écus en 
deux parties ( 38): de forte que c’étoit en 
qualité de gros Partifan , que le Duc d’Eper- 
non avoir à prendre fur lui en 1,88. une fom- 
me de trois cens mille écus (39) que Æerri LIT, 
le plus libéral de tous les Roys (40) lui avoit 
donnée. Sous Henri IV.il devintfi pécunieux, 
que le Notaire, qui pafloit le contrat de ma- 
riage d’une de fes filles avec un homme de 
confidération , ne fçachant quelle Seigneurie 
donnér au pere de A mariée, Zamet lui dit 
froidement de le qualifier Seigneur de dix fept 
cens mille écus (41) , comme le racontoit auf 


la 


(35) De Thou , en fon 


 Hiftoire , Tome $, Livre 


131, pag. 1105. B. 

(36) De Thou , Tome 
$ » Liv. 125$ » pag 948. F. 

(37) Vie de du Pleffis, 
Liv. 2, pag. 261. 

(38) Mémoires de Sully, 
Tome 2 , Chap. $ , page 
m. 336. 


(39) De Thou ; én fon 
Hiftoire , Tome 4, Livre 
92,pagc326.E. 

(40) M. de Gomberville 
en fa Préface fur les Mé- 
moires de M. le Duc de 
Nevers, 

(41) Mezeray , Abregé 
Chronologique fur l’année 


1598. 
Z2 (4) 
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f, Comtefle de Vertus. Ainfi, cet homme étroit 
bien en état de donner de magnifiques repas , 
mais les plus fplendides n’étoient pas toujours 
ceux qui faifoient le plus de bien aux conviés, 
témoin le dernier qu'il ft à la Duchefle de 
Beaufort , fur laquelle les viandes exquifes & 
délicates qu'il lui fit fervir le jour du Jeudi 
faint firent à peu près le même effet que les 
champignons , qui mirent au rang des Dieux 
l'Empereur Claude, qui en avoit mangé (42). 
La Bibliotheque MS. -de M. Guillaume, parle 
d'un Livre de la Simplicité, fait par. M. Zamet, 
dedié a M. de Frènes, € imprimé en Hebreu: 
Ne feroit-ce point par cette action, & par 
quelques autres tours de duplicité,que Zarner 
_Iralien auroit fait juger que la FA pe qu’il 
affectoit au dehors, devoit s'entendre à re- 
-bours comme on lit l’Hebreu ? Zamer, dans 
le cours de fa bonne fortune fe qualifa Con- 
{eiller du Roy en fes Confeils, Gouverneur de 
Fontainebleau , Surintendant de la Maifon de 
la Reine Marie de Medicis , & fucceflivement 
Baron de Murar & de Billy; du nom de deux 
Terres qu'ilavoit achettées après s’ètre dégou- 
té d’avoir tout fon bien en argent,(43) : Il 
mourut âgé de 62. ans à Paris, un Lundi 14. 
de Juillet 1614. & laiffla deux fils : l’aîné Ma- 
réchal de Camp, que lés Huguenots , dont il 
s’étoit déclaré le perfécuteur ; appellerent Ze! 
Grand Mahomet , mourut le. 8. Septembre 
1622. d’un coup de canon, dont. il avoit eu 
la cuiffle emportée au Siege de Montpel- 


lier 
(42) Mémoires de Sully, | (43) Gallia Chriffiana, 


Tom, 1, Chap. 90. |Tom, 2 , au mot Léngones, 
| | (44) 


—. 
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_ Ber(44): l'autre qui étroit Evèque de Langres & 


|: Scre Aumônier de la Reine-Mere , mourut 
6 deuxième de Février 1655: (45). 

Pag. 335.1. 29. Faifoit les révérences par de- 
vant. | Dans la Bibliotheque MS. de M.Guillau- 
ie , on trouve : /z mode de bien faire La rève- 
rence écrite par le Comte de Rude , adreffée aux 
Galans de la Cour , Sur toutes les modes & 
les manieres de ce temps-là débitées ici par 
Mathurine , voyez le Baron de Fænefle 1 1. 
CN 2. 

Pag. 336. 1 9. C’efl pour en mourir. ] Les 
Memoires de M. de Sully font mention de ces 
facons de parler , & les attribuent à wr ras 
de Cajoleurs de Cour fur la fin du feiziéme fié- 
cle, & au commencement du fuivant : elles fe 
trouvent aufli dans Fænefle 1. 1. ch. 2. 

 Pag. 336. L 15. Marquis de quatre [ols. | 
Marquis de Triqueniques -ou de ‘trois Nic- 
quets (47). Le Decameron de Boccace de la 
traduction d'Antoine le Maçon , journée 7. 
nouvelle 8. Avez vous oui comme votre beau- 


. frere de foin traitte votre Jœur ? Marchandereau 


de quatre tournois qu'il eff. 

Pag. 336.1. 28. S’ez effuya les mains. ] 
Dans Fœnefle , d’Aubigné met cette hiftoire 
fur le compte de fon Baron; 4 propos des man- 


 chettes , dit ce Baron, yertois allé diner chez 


Monfur , 
(44) Mercure François ,y trois maïlles ; elle eft en- 
Tome 8, pag. 819. core connue à prefent à 


(45 )Gallia Chrifliana, | Dijon , où trois Niquets 
Tomez , au mot Limgo-| valent cinq deniers Tour- 
nes. nois. Voyez le grand Cou- 

(46) Niquet eft une an-| tumier , Edition de 1664, 
cienne Monnoye , valant} Tom. 1 , pag. 646, 
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Monfur Lou Bidame , un fadaffe de Cairene 


prit mes manchettes pour la Serbiette, & s’y: 
‘effuya les mains, je l’uffe trucquai , mais il 
aboir fait cela par ignorance (47). 

Pag. 337.1. 1. Les Préfidens d’Aubeville 
€ de Caumartin , &c. | Je croi qu'au lieu 
d’Aubeville 11 faut lire Jambeville , qui étoit le 
nom d’un Préfident au Parlement de Rouen. 
Cet homme que Meyerai traite de Magiffrat 
d’une grande vigueur & fermeté , avoit en l’an- 


née 1602. cté envoyé par le Roy en Limoufinz 


où au fujet de la Pancarte qu'on ne vouloit 
pas y recevoir , il avoit Ôté le Chaperon aux 
Confuls de Limoges , qui étoient en charges ; 
&c fait pafler (48) par les rigueurs de la Jufti- 
ce trois ou quatre des plus opiniitres à rejetter 
cet impôt, qu'on vouloit continuer au-delà 
du temps pour lequel les Etats affemblés à 


Rouen en 1596. en avoient accordé la levée 
(49) : Or comme J'ambeville {e rendoit exécu- : 
teur de cette efpece de violence faite auxloix, , 


au lieu de s’y oppofer , comme fon Caractere 
fembloit l'y obliger, d’Aubigné l'appelle ici 
par raillerie Doife en Jurifprudence moderne. 
A l'égard de M. de Caumartin, c'étoit Louis 
Le Fevre Sieur de Caumartin , Préfident du 
Grand-Confeil , & Confeiller d'Etat : le Roy 
lui avoit donné la Commufion en 1603. d’ar- 
rèter & de faire conduire à la Cour le Duc de 
Bouillon, fur ce queceSeigneur demandoit fon 

| renvoi 


(47) Baron de Fenefle, | May de l'an 1602. 


Livre 4, Chapitre 2. (49) De Thou, en fon 
(48) Mezeray , Abrégé  Hifloire , Tome $, Livre 


Chronologique en Avril & ; 128, pag. 1015. A4 


(so 


‘ 


ni 
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renvoi à la Chambre de Caffres, & refuloic 
de fe venir mettre entre les mains du Roy, 
qui le foupçonnoit d’avoir trempé dans la 


conjuration du Maréchal de Biron (so) : M. 


de Caumartin , au lieu de remontrer au Roy 
que ce renvoi que demandoit le Duc étoit juf- 
te, n'avoit rien plus à cœur que de pouvoir 
exécuter fes ordres : il n’en falloit pas davan- 
tageà d'Aubisné Huguenot inflexible, fervi- 
teur particulier de M. de Bouillon & mécon- 
tent comme lui, pour ne pas mieux traiter 
ici Le Préfidént de Caumartin, qu’il veñoit de 
traiter le Préfident de Jambeville. M. de Cau- 


) martin fut fait Garde des Sceaux, le 23. d'Oc- 


tobre 1622. par le decès d’Emery de Vic, & 
mourut aufli-tôt après (1) : au temps dont 
parle ce Chap. il étoit déja Confeiller d'Etat , 
témoin deux lettres que lui écrit l’Evèque 
d’Evreux (53). Pour ce qui eft de M. de Jam- 
beville , je ne {çai s'il ne devint pas Premier 
Préfident de Rouen ; mais enfin il afpiroit à 
cette Dignitéen 1607. & s’il n'y parvint pas 
alors, c’eft que celui qui la remplifloit n’étoit 
“ag mort , comme le bruit en avoit couru. 
( 52). 

Pag. 337.1. 8. 4 la mode de Gratiane. | Il 


 yavoit en 1597. Mademoifelle Grariane , lu- 


ne des filles de la fuite de Madame la Princef- 
fe de Navarre(s 4). Peut-être qu’elle avoit don- 
né lieu 
(50) De Thou, Tome {| Perron , imprimée ##-folio, 

$ » Liv. 128, pag. 1030. C. | pag. 66 & 67. 
- ($1) Mercure François , (53) Mémoires de Sully, 
Tome 8 , pag. 824. Tom. 3,pag. m.146 | 
(52) Ambaflade de du (54) Ti T. 3. Ch. 65. 
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né lieu à cette mode, foit en la pratiquant 
elle-même fur fes collets , ouen l’approuvant 
fur ceux de quelque jeune Courtifan. : 
Pag. 337. 1. 32. Et puis de la Cour. ]Lejeu- 
ne du Perron menageoit en l’année 1600. les 
Amours du Roi Henri IF. avec la Demoifelle 
d'Entragues , Henriette de Baljac ; Marquife 
de ferneul (5). | 
Pag.337.1. 4 La Marquife de Guerchevil- 
Le. | Antoinette de Pons Marquife de Guerche- 
ville ; &c. Voyez les Annotations {ur les 
Amours du G. A/candre, & la Clef de ces mê- 
mes Amours. Lettre S. fur le nom de Sclinde. 
Pag. 338. 1. $. Ruffaneria.] Ce motfigni- 
fie proprement Maquerellage, mais on le 
prend aujourd'hui plus communément pour 
le vice d'un homme débauché aux femmes: 
ici la premiere fignification convient mieux au 
jeune du Perron menacé ci-deflus de coups fur. 
les jarrets ; ordinaire châtiment des meflagers 
d'amour. | 
Pag. 338. 1. 10. Port du Courlay. | D’ Aubi- 
gué met la Roche-Jaquelin & Pont du Courlay 
{on cadet au nombre des vingt fept Gentils- 
hommes, qui fe retirerent au Château. de 
Niort , après que les Reformés eurent furpris 
la Ville au Printems de 1586. (56)leRoy Her 
ri III. étant mort, ces deux freres furent des 
premiers à reconnoître fon légitime Succefleur, 
& tous les deux ayant fuivi ce Prince dans fa 
marche vers Dieppe au mois de Septembre de 


la mème 
(55) Vie de M. du Pleffis Chap. 15. Voyez aufli les 
Livre 2 , page 263.:: 1 | Mémoires de, la Ligue, 


(56) Tome 3, Livre2,} Tom. 3, pag. 169. 


(57) 


à 


| 
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la même année, le cadet quicombattoità 4rques 
près de la perfonne du Duc d'Angoulême , y 
eut fon cheval tué de cinq coups de lance (57) 
Cayer dit que le Sieur de Pont de Courlay fut- 
dé ceux, qui avec Sainte. Marie du Mont pu- 
blierent les premiers,qu’il fe trouvoit plufieurs 
faufles citations dans les Paffages allegués par 
M. du Pleffis dans fon Traité de l’Euchariftie , 
à deflein d'engager quelque Difpute entre l’Au- 
teur & l’'Evèque d’Eyreux (58) : les Memoires 
de Sully fur l'an 1604. parlent aufli d’un Sieur 
du Pont de Courlay ,; qui s’entendoit avec 
Armand du Pleffis depuis Cardinal de Riche- 
lieu , contre le Marquis de Rozy & les Hugue- 
nots (59) : 11 y a bien de l'apparence que tous 
ces Paffages ne dénotent qu’un mème homme, 
qui eft celui dont parle Sancy ; & que c’eft 


René de Vignerod Sieur du Pont de Courlay en 


Poitou, que Guy Patin dit avoir été l’un des 
Efpions du Marquis d’Ancre à mille livres par 
an , avoir eu pour pere un Notaire de la Ville 
de Breffuyre en Poitou : & avoir époufé Fran- 
çoife de Richelieu, une des fœurs du Cardi- 
nal de ce nom (60) : mais j’oubliois de dire 
que M. le Duc 2’ Angoulême contoit les deux 
freres au nombre des principaux, qui fuivirent 
leRoy à Argues (61) ; & d’ailleurs, dès-là que 
d'Aubigné qui devoit connoître le Sieur du 


Pont 
(57) Mémoires de M. le (6o) Lettres de Guy 
Duc d’Angoulème , pages } Parin , Tome 1 , Lettre 


95, 134 & 135. 29, de l'Edition de Hol- 

(58) Chronologie Sep- ! lande en deux Tomes. 
tenaire , {ur l’an 1600. (61) Mémoires de M. le 
: (59) Tome 2, Chapitre !; Duc d'Angoulême , pages 
40. | | 134 & 135$. 


(62) 
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Pont de Courlay , puifqu'ils étoient d’un mé 
me pays, dit politivement qu'il étoit Gentil- 
homme , à quoi il y a d’autant plus d’appa- 
parence,que le même Pont de Courlay fut l’un: 
des Otages donnés au Roy de Navarre pour le: 
Château de Niort (62) , le moyen de croire ce 
que Parin rapporte de la balle extraction de 
cet homme ? une chofe m’embarraffe davanta- 
ge : c’eft de fçavoir fi c’étoit un Converti. 
Pag. 338. |. 11. Engoulevent. | C'étoit un 
homme de ce temps-là, de même caractere. 
que Mathurine & M. Guillaume (63) : 11 cou- 
roit les rues & fe faifoit appeller le Prince des 
Sots. (64). | 
Pag. 338. 1. 17. Sibilor. | Sibilor étoit le 
Bôuffon de Henri III. comme on le peut voir 
dans la Confeflion de Sancy (65), dans les: 
Notes , & dans les Remarques fur le Catholi- 
con d'Efpagne. (66). Quand 1l fe mettoit en 
humeur de battre , il donnoit de fa marotte à 
tout le monde, hors au Roï fon Maître, qu’un 
inftint merveilleux l’obligeoit de refpecter. 
( 67 ). | 
Pag. 338.1. 20. Téte de Saint Innocent. | 
Auf pelée que celles des Charniers de Saint 
Innocent. 
_ Pag. 338.1. 26. L'Abolition de La-Fin. ] 
Jacques de La-Fin, Oncle du Vidame de Char 


ÊTES » 
(62) Mémoires de la Li-1 Livre 17, Chapitre 7. 
gue, Tom. 3 , pag. 169. (66, Note & Remarque 


(63) Voyez la premiere | fur la page 107. Edition 
Remarque fur ce Chapitre. | de 1696. 
(64) Note 142 fur le| (67) Antichopinus; pag. 
Catholicon d'Efpagne. 91 de l'Edition de Chartres 
(65) Confefion de Sancy,| en 1592. : \ 
68 


SUR. LECCHAPITRE L .363 
tres, étoit de la Confpiration du Maréchal de 
Biron : il en découvrit au Roy tout le détail ; 
& obtint pour récompenfe une abolition gé- 
nérale pour toute fa vie pañlée, où l’on dit 

u'il y avoit un horrible Catalogue de toutes 
rte de crimes, fans en excepter celui de 
Beftialité (68) : ce qu'il y a de certain, c’eft 
que le Maréchal ayant ouï la dépofition de 
La-Fin contre lui, commença à laccufer de 
: Sodomie, de Sorcellerie , d’avoir des Images 
de cire qu'il faifoit parler, & d’être faux- 
monnoyeur, ce qu'il repeta depuis (69) : ainfi 
les Lettres d’Abolition , qui fpécifioient tous 
les crimes de La-Fin , devoient contenir un 
grand nombre d’horreurs. 

Pag. 338.1. 27. La Legende de Saint Nicai- 
Je. ] C'eft un Livre aflez gros , qui parut en 

1574. fuivant M. d’Aubigné, & qui fut réim- 
primé l'an 1581. :2-8. de l’épaiffeur d’un bon 
doigt & de Lettre aflez menue : M. de Thou 
(70), qui en parle auffi fur l’annéer $ 74. dit que 
l’Auteur de ce Livre étoit un nommé Dapo- 
neau Sieur de Vaux, Juge de Cluny.(71). Le 
Cardinal de Lorraine , qui pouvoit tout en 
France lors des Maffacres dé l’année 1572. 
avoit obtenu des ordres du Roy Charles IX. 
pour faire emprifonner à Mécon cet homme 
& fes deux freres , fous ombre qu'ils avoient 


CU 
(68) D’Aubigné, Tom. (70) De Thou en fon 
35 Liv. $, Chap. 14. Hiftoire , Tome 2 , Livre 


(69) Hiffoire des derniers | 2 , Chap. 12. 
Troubles de France , par| (71) M. de Thouen fon 
Matthieu , Livre 2 , page | Hiftoire , Tome 2 , Livre 
422 & fuiv. Edition 4#-4, | 41 , pag. 448 B. Et Tome 
de Paris, en 1622, 3» Liv. $9 , pag. 48. ù 
72 
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eu de Pemploi dans le parti des Reformés penä 
dant les Troubles, & on devoit inftruire in- 
ceffamment leur procès : le Juge de Cluny 
échapa néanmoins, on ne fçait comment , & 
comme il connoifloit fort bien fon ennemi, 
1] voulut fe vanger en publiant contre lui ce 
Libelle : c’eft une fatyre horriblement fanglan- 
te contre Claude de Guife Abbé du Cluny : il 
pafloitpour Bâtard de Claude de Lorraine Duc de 
Guife, maisdansce Livre on prétend qu’il étoit 
fils d’un Pallefrenier,frere du Bourreau de Lan- 
gres , auquel avec l’âge il vint à reflembler fi 
fort, qu'on ne pouvoit plus le méconnoitre , 
ni le prendre pour être de la race de Lorrai- 
ne (72): on donna à cette Saryre le titre de 
Legende de Saint Nicaife, parce que les plus 
énormes crimes, qu’elle impute à Claude de 
Guife plus Scélerat encore que cette Legende 
ne le décrit (73), furent commis par lui dans 
le temps qu’il étoit feulement Abbé de Sans 
 Nicaife de Rheims , c'eft-à-dire depuis le mois 
de Décembre 1568. jufqu’au temps qu'il fut 

fait Abbé de Cluny HE décès du Cardinal 
de Lorraine en 1574. (74). | 

Pag. 339.1. 14. Cain avoit chanté la Meffe. | 
Ceci eft pris du Traité préparatif a l’Apologie 
pour Herodote , au chap. 33. 

Pag. 339.1. 20. Qu'il fuë encore une fois. | 
Le, Sonnet qui fe lit à la fin de la Confeffion de 
Sancy, dit que Cayet avoit la vérole. 


Pag. 339: 
(72) D’Aubigné, Tome | $2 de la premiere Edition. 
2, Liv.2, Chap. 12. (74) Gallia Chriftiana, 


(73) Grande Hiftoire de | Tome 4, au mot C/unia- 
Mezeray ; Tome 3 , pag. | cen/es. . | 
| (75) 


|! 
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Pag. 339.1. 30. En ma vifite chez la Prin- 
cf. | Catherine de Bourbon , {œur du Roy 
enri le Grand : À la priere du Duc de Bar, 
époux de cette Princefle, & par permiflion du 
Roy fon frere, les deux du Perron avoient 
entrepris de laconvertir , avant & dépuis fon 
mariage ; pour raifon de quoi le Duc de Bouil- 
lon entretenoit ordinairement auprès d’elle 
à Paris pluñeurs Docteurs & habiles Minif- 
tres (75) : Voyez les Mer. de du Pleffis T.. 2. 
p. 959. Amb. de du Perron p.84. 90. & 92. 
& un grand nombre de petits Livres, faits à ce 
fujet fur la fin du feiziéme fiécle & au com- 
mencement du dix-feptiéme. 
+ Pag. 340. l: 12. Le lieu donc oë eff le Pape 
eftl'Eglife, | C'éroit effectivement l le rai- 
fonhement de plufeurs Catholiques ; & fi 
l’on en croit le Chevalier Eduin Sandis , dans 
fiRelation de l'état de la Religion , & es trois 
quarts des gens de lettres, & tous ceux que 
les partifans du, Pape.en France y appellent 
Catholiques Parlementaires, ne laffent:pas de 
tégarder le Pape comme Antechrift , quoique 
_ le confiderant d’ailleurs comme Chef de lE- 
glife, ils ne fe croient pas moins obligés pour 
cela d’adherer à f2 Communion (76). [ Mais 
c'eft une fottife de Sandis. | de 
_ sn Pag. 340.1. 12. Bonniere. | Bonnieres, Hu- 
uenot ; toit Gentilhomme - Servant chez le 
oy de Navarre, & fort familier avec fon Mat- 
tre, lorfque: ce Prince parvint à la Couronne 


de 
- (75) D'Aubigné, Tome | de /4 Religion, par E. San- 
8, Livre 4, Chap 24. . dis, Chap. 36, pag. 241, 


(76) Relation de l'état | & 242. Edition de 16 js 
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de France. Peu de jours après la mort de Her 
ri LIT. il s’étoit felon fa coutume préfenté à la 
porte du Cabinet du nouveau Roy; mais fur 
ce que l'entrée lui en avoit été refufée , ayant 
voulu forcer l’'Huiflier, Bonnieres avoit été 
réprimandé pour cette action (77). Il étoit 
ambitieux , & n'ignoroit pas que fa croyance 
l’éloigneroit toujours davantage des bonnes 
graces du Roy, qui s’étoit fait Catholique : 1l 
changea doncaufli deReligion , & fut du nom: 
bre de ceux que Æenri IV, traitoit de Haur- 
hupès , comme Roguelaure , Frontenac ; La Ri- 
viere, du Laurens , Harambure , la Morlas , 
Salette, la Varenne , du Jon , Beringuen ; Lo- 
_gerai, Armagnac, & fur tout Jacquinot & 
Perroton , à qui ce Prince faifoit du bien; no- 
nobftant quoi ils ne pouvoient fouvent s’em- 
pècher de blâimer fa conduite(78). 
Pag. 341. lign. 16. Beaulieu, | Théophrafle 
Bonju, Sieur de Beaulieu, l'un des Profely: 
res de l’'Evèque d’Evreux, qui lui fit avoir 
une place de Conféiller & Aumônier du Roye 
Pierre du Moulin , parlant d’un Livre qu'il 
publia contre ce Beaulieu en 1603. fousle ti 
tre de Cartel de défi du Sieur de Beaulieu: 7euf 
mois après ce Livre, ditil, (qui eff le terme : 
des accouchées ) le Sieur de Beaulieu zous a en- 
fanté un gros Livre avec peu de travail , ‘car 
ayant par devers lui quelques papiers brotillars 
de M. d'Evreux , td Moulin {e trompe , cé: 


toient deux Tomes, à la verité non encore pu: 
dr bliés , 


* (77) Mémoires de M. le Tome 3, Chap. 15, page 
Duc d'Angoulême, p.26. | 136, en une Lettre du $: 
(73) Mémoires de Sully, | d'Avril 1607. 

: 79) 
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bliés , mais déja imprimés.) :/ Les a coufus en- 
 ferble tumultuairement , y mélant quelque chofe 

du fien par-ci par-la ; dont ledit Sieur Evéque 
étant couroucé , il luien a fait publique fatis= 
fattion (79) : Voilà l’origine de leur différend : 
le fujet duquel fut un Livre intitulé : Mérho- 
de de convaincre toutes fortes d’Hérèfies (80) 
par Ecriture , auquel Jacques. Cappel, Mi- 
niftre répondit dans fes Zvrées de Babel : VE- 
vèque d’Evreux , qui avoit confié à Beaulieu, - 
comme au meilleur de fes amis, les deux pre- 
miers Tomes non encore publiés d’un Ou- 
vrage auquel il travailloit contre M. du Plef 
+ fs, trouva que la plus grande partie de cette 
Méthode, Ec. qui paroïfloit fous le nom de 
Beaulieu | étroit copiée mot à mot de ces deux 
Fomes , que du Perron foutenoit n'avoir prè- 
tés à Beaulieu que {ur la parole que cet hom- 
me lui avoit donnée , que perfonne n’en ver- 
roit jamais rien par fon moyen ; il s’en plai- 
gnita lui par une longuelettre pleinede reflen- 
timent , envoya à Paris préfenter requête à 
M..le Chancelier. & au Confeil , aux fins de 
faire arrèter le cours & la vente du Livre de 
Beaulieu ; & écrivit à mêmes fins à M, de 
Villeroy (81): Depuis fur un accommodement 
que: Beaulieu avoit propofé à l’'Evèque, ce 
: Prélat 
(791) M. du Moulin. | l'autre à M. Ferry Miniftre 
Nouvelles Briques pour le | de Metz , de la Bibliothes 
Bäriment de Babel , impri-| que duquel je les ai acquis. 
mé en 1601, dans ZA-| (80) Imprimé in - 4. à 
vertiflement que j'ai Manu- | Paris , chez Marc Orry, 
ferit, de la main d’un hom-|en 1604. 
me qüiécrivoit fous ce Mi- (81) Ambaffade de du 
niftre, qui envoya l'un & | Perron , pag. 121 & fuiv. 
\L =) 
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* Prélat lui écrivit une feconde Lettre, où il fe: 
remettoit touchant leurs démêélés entre autres, 
perfonnes à /a Broffe leur ami commun. C’eft 
le Cardinal 44 Perron lui-même, qui raconte 
ainfi la chofe dans ces deux Lettres, & l’on 
y voit aufli que du Perron avoit fait imprimer 
& dédié à M. de Sancy un Difcours de Con- 
troverfe , & que le Marquis de Rézy étant 
un jour entré en difpute de Religion contre 
le même Sarcy, c’étoit ce Prélat, qui donnoit 
les folurions (82). Jo 
A l'égard de la Broffe : a Broffe écrisifore 
bien en François & nettement , dit le Perron1a- 
na : 1l avoit commencé la vie du feu Roy (Hen: 
ri IV.) Je ne vis jamais ft bel avant difcours', 
que les Poëtes avoient accoutumé de ne. point 
repréfenter les Dieux que deja hors de l'enfan- 
ce ; auffi lui, il vouloit laifler ce qui étoit de 
l'enfance du Roy, pour venir tout d’un coup 
a fes faits génereux (83), On: dit du nommé 
Pierre Loyer d’ Anjou, Sieur de./a Broffe,qu’il 
étoit Philofophe, Jurifconfulte & Pocte qu'il 
{çavoit les Langues & qu'il avoit beaucoup 
d'érudition (84) : je ne crois pas que ce foit 
lui , ni ne fçai fi le nôtre étoit nouveau Con- 
verti comme Beaulieu , ni s'il avoitiété pa- 
reillement broüillé avec l’'Evèque d’Evreux 
mais au dernier égard il paroït par deux Let- 
tres de notre /a Broffe, qu'en tout cas ils: s’é- 
toient parfaitement réconciliés dans la faité. 
On voit au refte, par la derniere de ces Ler- 
| MEES , 

(82 ) Ambaffade de du | mot 24 Broffe. 1.1 
Perron, pag. 121 & fuiv. (84) Moreri, au, mot 
(33) Perroniana, au | Loyer, Hp «2% 
| (5 
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tes , que /4 Broffe , tout grand Catholique 
qu'il vouloit paroitre , étoit pourtant EME 
dé qu'on ne pouvoit donner à tous les paffa- 
ges de Tertullien un {ens clairement favorable 
à la doctrine , que tient aujourd’hui l’Eglife 
Romaine. L’Evèque d’Evreux , à ce que dit 
la Broffe, avoit poufé à entreprendre de tra- 
duire en François les deux parties du Livre des 
Prefériptions de ce Pere : il étoit déja bien 
avancé dans la traduction de la premiere , qui 
étoit la moins difhcile ; mais fon embarras 
étoit d'en fortir d’une maniere qui ne donnit 


point de prife aux Proteftans fur les Catholi- 


ques. À cet égard, la Broffe avoüe qu'il ne le 


. peut pas, & invite du Perron à l’entrepren- 


dre : mais en ce qui touche la feconde partie 
dece Traité de Tertullien , {on avis eft , qu’ab- 
folument il ne faut point qu’elle voye le jour 


. en François , parce que, felon lui , quelque 
. tour qu'on pu: donner à cette verfion, elle 


» n'apporteroit jamais tant de fruit a leur Eglife , 


qu'elle jetteroit de doutes & de fcrupules dans 


” Les ames foibles & vacillantes en la Foi Catho- 


? 
| 


lique (35). 
Pag. 341.1. 18. La Connétable. | Louife de 
Budos , feconde femme de Henri de Montmo- 
 rency ; Connètable de France, étoit morte dès 
l'an 1599. (86) & l’Auteur parle ici d’une 
chofe arrivée chez la Connèêtable après la con- 
verfion de Sainte Marie du Mont, qui eft de 
l'année 


(85 ) Ambaffade de du (86) Mezeray , Abregé 
Perron , pag. 625 , 626 ,| Chronologique fur le mois 
& 690. d'Avril 1$99. 

Tome V. Aa (87) 
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l'année fuivante (87) : ainfi 1l femble que cet- 
te Connètable, chez laquelle on parle de la 
converfion de ce Huguenot , devoit être Lau- 
rence de Clermont , troifiéme femme du Con- 
nêtable : cependant je ne feu fi d’Aubigné , 
qui pourroit bien avoir ici commis un para- 
chronifme , ne veut point parler de Louife de 
Budos. | 

Pag. 341.1 22. Par les loiianses de l Abbé 
Tiron. | Tiron eft une Abbaye de POrdre de 
Saint Benoit , au Diocèfe de Chartres : Phi- 
lippe Des-portes ; qui en fut pourvü en 1582. 
dbrubt encore l'Abbaye de Jo/aphat au mème 
Diocèfe le 13. de Fevrier 1589. & finalement 
celle de Boz-port , Ordre de Cireaux au Dio- 
cèfe d'Evreux , près du Ponr-de-l Arche(88), 
en laquelle il mourut en 1606. (89). C’étoit 
un excellent Poëcte François , & comme il 
avoit fuivi la Cour en cette qualité dès Le Re- 
gne de Henri III. Des-portes ayant trouvé à 
du Perron un efprit vif avec beaucoup de ta- 
lens pour notre Poëfie , il produifit ce jeune 
homme à la Cour, où il ne fut pas plütôt, 
qu'il trouva le moyen de s’infinuer dans les 
bonnes graces du Roy Æezri III. & depuis 
dans celles de fon Succefleur. (90) Ce que 
Mathurine dit ici , que du Perron parvint par 
les louanges de l’Abbé Tiron , M. de Thou Va 


mn 


exprimé 
(87) Vie de M. du Plefis! Liv. 136 , pag. 1247: A. B: 
Livre 2, page 202. (90) De Thou, en fon 


(88) Gallia Chrifliana , | Hiftoire , Tome $ , Livre 
Tome 4, aux mots Tirer, 101, où cet endtoit eft re- 
Jofaphat & Bonport. itrañché de ln page 1 54B. 

(89) De Thou, Tom, 5, ; de l'Edition de Gencve. 

(92) 
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éxprimé par ces termes : Jacobns David Per- 
ronius Adolefcens . : ... Philippi Porræ::... 
commerdatione in Aularn fe infrnwaveræt. 
Pag. 341. & 29. Quant à Duret; ôn connok 
fa langiie. | Jean Durer , Seigneur de Chevry, 
Médecin du jéune Cardinal de Bourbon & 
confident de ce Prince. M. de Thou le nom- 
me Louis (91); mais 1l fe trompe, car Guy 
Patin ; qui nous en avertit , aflure que ce 
Médecin {e nommoïit Jean; & que Lowis Du- 
ret étoit mort dès Fan 1586. (92). L’Autéeur 
met enfemble ici commé amis Dwret, du Per- 
ron & l'Abbé Tiron , parce que tous les trois 
 avoient été bien avant dans lés intrigues du 
tiers-parti ; les deux premiers nomméméent, 
comme domeftiques du Cardinal de Bourbon, 
Chef de ce parti; & l’Abbé Tiron ; à caufe 
F6 pendant la Ligue & lors de la conjuration 
e Manre , il fe ténoit près de l'Amiral de 
Villars ; qui étoit aufli de cette entreprile , où 
le tiers - parti avoir réfolu de fe défaire du 
Roy (93). Les Mémoires de Sz/ly ; parlant de 
la confpiration du tiérs-parti contre lé Roy à 
Mante en 1591. y comprennent deux Durets ; 
(94) dont l’autre étoit Charles ; fils du Mede- 


Cin 


(or) M. de Thou en! dans l'Edition de Hollande 
fon Hiftoire , Tome $ , |’ en deux Volumes. 
Livre 123 , page 869. C.| (93) De Thou, Tom. 5, 
& 870. Liv. 191, pag. 160. E. Et 
(92) Guy Patin, Lettre | le Catholicon d'Efjagne, à 
197 & derniere de l'Edition jla Note fur la page 51 de 
en un Tome , fuppofée de | l'Edition de 1696. 
Roterdam en 1689. Elleeft| (94) Mémoires de Sully, 
du 4 Février 1672 , à M.|Tome 1, Chap. 38, mar- 
G, D. M. & a été omife jan fautivement 39. 
Aaz2 (95) 
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cin Duret , pareillement dans la confidence 
du Cardinal de Bourbon : ce dernier, Sei- 
gneur de la Grange du Milieu , Préfident en 
la Chambre des Comptes, Intendant , puis 
Controlleur - Général des Finances , avoit été. 
envoyé à Mante en la mème année 1591. par 
le Cardinal de Bourbon vers le Roi Henri 1F. 
pour lui perfuader d’abjurer l'Héréfre de Calvin, 
6 l’avoit obtenu de Sa Majeflé, qui y étoit de- 
ja difpofée, dit un Auteur moderne (95) ; mais 
1l ne dit pas que cette invitation qu’on fit au 
Roy de fe faire Catholique , avoit été préce- 
dée immédiatement de la conjuration de Man- 
ze , qu'on venoit de découvrir, & qu’elle n’o- 
pera la converfion de ce Prince , que dans la 
crainte,où il étoit de ne pouvoir autrement en 
arrèter les. fuites (96). Entre plufeurs autres 
que nomment les Mémoires de Sully, le Mc- 
decin Duret, dont le jeune du Perron blâme 
ici la mauvaife langue, étoit des plus appli- 
qués à entretenir par {es difcours la diviñon 
entre le Roy & la Reine (97) ; auili n’avoit-il 
: jamais aimé ce Prince, ayant même été rec 
dans le moment de fa mort au Confeil fecret 
de ceux qui s’en réjouifloient (98). 

Pag. 341.1. 32. Pourri de vérole. | Guy Pa- 
tin difoit {çavoir de bonne part quele Cardi- 
nal du Perron étoit mort de la vérole (99) : 
Il eft certain que ce Prélat fouffroit ordinaire 

ment 


(95) Recherches Hiflori-| Chapitre 19 , pages 193 & 
ques de l'Ordre du S. Efhrit, | 194. 


Tom. 1, pag. 363. (98) Ibid. Tom. 4. p. 8. 
: (96) Mémoires de Sully, (99 ) Lettre 29 de l'E- 
Tome 1 , Chap. 38. dition de Hollande en deux 


… (97) Ibidem , Tome 3 , | Tomes, 
(100) 
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ment de grandes douleurs aux jambes ; il s’en 
plaint lui-même en plus d’un endroit du Per: 
roniana ; d’ailleurs le portrait que nous avons 
du Cardinal du Perron à la tère de fes Ambaÿ- 
fades ; ne le fait pas moins chauve que fon 
frere , à qui Mathurine reproche en ce Dialo- 
gue que la vérole lui avoit fait tomber les 
cheveux : ces deux fymptômes , avec ce que 
Guy Patin avoit oui dire du Cardinal, don- 
nent lieu de croire que Duret , habile Méde- 
cin, fçavoit bien ici ce qu’il difoit (100). 
Pag. 341. 1. 32. L'autre de lepre. | Le Catho- 
licon d’Efpagne parlant des vertus de cette 
rogue , dit que le Poëte de l’Amirauté ( Des- 
port:s) en avoitété guéri dela gratelle, dont il 
étoit rongé jufques auxos. | 
Pag. 341.1. 35. Le Comte de Tonnere a Beau- 
lieu. | Charles-Henri ; Comte de Clermont & 
de Tonnerre , Vicomte de Tallard , qui eut 
pour femme Carherine - Marie d’Efcoubleau , 
fille de François d’Efcoubleau , Marquis de 
Sourdis & d’Alluye (1). A l’égard de Beau- 
lieu, dont parle ici le jeune du Perron; c'é- 
toit le nom de plufieurs perfonnes de ce 
tems-là. Jean-François le Peris, en fon Hif- 
toire des Pays-Bas; parle d'un Baron de Beau- 
lieu de la fuite du Duc d'Anjou , qui fut mis 
en prifon pour le fait d'Anvers en 1583 ( 2). 
Un nommé le Capitaine Beaulieu, tenoit Vin- 
cennes 


(109) A la Note fur la{ 30 , pag. 971 de l'Edition 
page 12, de l'Edition de| de 1628. | 
1696. (2) Tome 2, de l'E- 
® (1) Génealogie de Sain- | dition i#-8. de 1602, Liv. 
te Marthe, Tom. 2 , Livre| $ , page 87. | 
| Aa (3) 
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cennes pour la Ligue , & rendit au Roy ce 
Château , le 27. de Mars 1594 (3). Martin 
Ruze , Sieur de Beaulieu , étoit Sécretaire d’E- 
tat en 1$90.(4) & d’Aubigné, qui dans le 
prenuer chap. de la Confefion dé Sazcy, par- 
le d'un Bouffon de Prevét de Beaulieu , parle 
déja ci- deflus dans ce Dialogue, de Theo- 
phrafle Bouju , Sieur de Beaulieu. Je crois 
qu'ici le jeune du Perron veut parler du Sé- 
cretaire d'Etat Beaulieu. 

Pag. 342.1. 15. Le Roy & M. de Rofny, &c.] 
Les Saryres du temps ne fe taifoient pas de 
l'exceflive œconomie du Roy Henri IV. & de 
fon Miniftre favori, témoin la Bibliorheque 
MS. de M. Guillaume , où l'on trouve : wr Li- 
vre de la liberalité, écrit en Lettres d’or par 
M. de Rofny , dédié au Roy : c'elt pourquoi 
auf d'Aubigné, qui n’étoit content de pas 
un des deux , a été ravi de ne les épargner 1ci 
ni l’un ni l’autre : c’étoit au refte M. de Sy7- 
Ly, qui , pour raifon de fon Emploi dans les 
Finances , étoit chargé de payer aux Comé- 
diens {aliens les penfions que le Roy leur fai- 
foitencore en 1608. ($ ) . 

Pag. 342. 1. 34. Pour Capitaine Upance, Wi- 
try, qui ef} devenu Zbirre. ] Si, comme je le 
penfe , il faut lireeffectivement Zbirre au lieu 
de Zhizé, il faut que celui qui faifoit alors 
ordinairement le perfonnage de Capitaine des ! 

Gardes 


(3) Chronologie Noven- |»9 > pag: 74. Q.-8 Liv. 
natre, Tome 3, fol. 344 {129 , pag. 1037. F. 
actto. (5 ) Mémoires de Sully, 
( 4) M. de Thouen fon | Tome 1 , pag. 2$, Lettre 
Hiftoire, Tome $ , Livre | premiere de la naine 
6 
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Gardes à la Comédie Jralienne s'ap pellât {- 


 pance ; & comme dans la plüpart des Piéces 


de Théatre 1l y a des Gardes, ou même un Ca- 
pitaine des Gardes, lorfqu’il s’agit d’arrèter 
quelque perfonne confidérable ; le reproche 
d’avoir fervi à cetemploi tombe ici fur M. de 
Vitry, Capitaine des Gardes du Roy, qui, 
felon le fatyrique d’Aubigné , avoit fait l’of- 
fice d'un Zbirre en axrètant en 1602. le Ma- 
réchal de Biron de la part du Roy (6): car on 
{çait qu'en /ralie , & principalement à Rome , 
on appelle Zbirres ou Bzrres , ceux qui font 
la fonction d’archers ou de Gardes & de guet 
pendant la nuit, comme il étoit à l'heure que 
M. de Biron fut arrète par le Marquis de 
Vitry. 

Pag. 342. L. 35.Le Comte de Soiffons, &c.] 
On a déja vü que d’Aubigné n’avoit pas une 
grande opinion de la bravoure du Comte de 
Soiffons ; qui d’ailleurs n’étoit pas bien fait, 
non plus que tous fes freres; préfentement , 
fous ombre que perfonne ne HAVE que 
ce Prince ne füt un grand Politique (7), cet 
Auteur veut le faire pañler pour un Magifler 
de clafle , qui feroit des leçons de guèërre à la 
porte du Cabinet , au lieu de les réduire en 
pratique comme un Général y eft obligé. 

Pag. 343. 1.3. Par conclufion en fès Come- 
dies. ] Le Comte de Soiffons n’afpiroit effecti- 
vement qu'à la conclufion du Roman , tant 
que la fœur du Roy ne fut pas mariée ; témoin 

| lorfqu'il 

(6) De Thou, Tom. 5. (7) Génenlogie de Sain- 
Livre 128 , page 1017 ,| te Marthe, Tome 2, Livre 
A. .C. 16, page 204. 

Aa4 (8) 
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rfqu’il voulut l’époufer à Paz , fi ce Prince 


n'y eut donné ordre. 

Pag. 343.1. 5. Que Les Italiens repréfentent 
Rampino forca impica . ...., | C’eft à-dire : 
Que f les Zraliens, &c. Rampino ; car il faut 
lire ainfi; c’eft un croc ; forca c’eft une four- 
che ; & l’impica . ... . reflemble fort à la pen- 
derie ; ainfi, comme les deüx termes {raliens 
précedens repréfententun attirail de Bohemes, 
je ne fçai fi d’Aubigné dans l'humeur fatyri- 
que qui le domine extraordinairement ict, 
ne voudroit pas y comparer à de vrais Bohe- 
mes les vieux Officiers des troupes du Roy, 

ue ce Prince avoit congediés fans recompen: 
es, & qu'il ne fe lafloit point de voir déchi- 
rés & demi-nuds fe promener dans la bafe- 
cour de fon Palais, après les avoir vü dans 
les occafions fe ruiner & prodiguer leur fang 
pour fon fervice. L’Auteur parle déja de mê- 
me à peu près ci-deflus au ch. $. du premier 
Livre , & dans fon Hiftoire T. 3. L. 2.ch. 8. 

Pag. 343. L. 11. Sa/lerte. | I] y avoit le Préfi- 
dent Sallerte , dont, à ce que dit d’Aubigné, 
Jean de Morlas étoit fils naturel ; & un Sa/- 
Lette, Bearnois , qui difputa en Mai 1580. 


contre Mathieu de Launoy, qui avoit changé 


de Religion dès avant l’année 1577. (8). 


Cayet parle aufli d’un Sallette, Gouverneur 


d'Oleron en 1591. ( 91); puis encore d’un Sa/- 
lerte , Confeiller d'Etat de Navarre , qu'il dit 
| avoir 


(8) Réponfe Chrétien-| 10 , page 125 , recto. 
ne à Pierre Pineau, dit Des| (9) Chronologie Nove- 
aigues , & par Matthieu de | #usre , Tome 2 , fol. 537. 
Launoy en 1581 , Chap. | reéto. | 

k (19) 
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avoir été entretenu dès fa jeunelle aux Ecoles 
de Bearn, comme Morlas , & n'être mort que 
Jong-tems après s'être fait Catholique , à l’i- 
mitation du Roy Henri IF. (10). C’eft fans 
doute ce dernier que d’Aubigné met au nom- 
bre de ceux qui perfuaderent au Roy de fe 
faire Catholique; & c’eft de lui-même, efprir 
fubul & genul, ayant toutes les parties d’un 
vrai Courtifan , dit encore d’Aubigné (11); 
que parlent les Mémoires de Sz//y T. 1. ch. 
38. où l’on voit que Henri IF. le confulta 
avec quelques autres de fes plus confidens fer- 
viteurs , pour {çavoir comment il pourroit re- 
primer le tiers-parti. Enfin 1l eft parlé d’un 
Chanoine d’Evreux nommé Sallettes , que M. 
du Perron , Evèque d’Evreux , envoya vers 
Madame à Paris en 1599. pour faire entendre 
à cette Princefle les conditions fous lefquelles 


_ 1} vouloit bien entrer en conference avec les 


Miniftres (12). C’eft de Sallertes | Chanoine 
d'Evreux , que Mathurine parle ici, où elle 
reproche au jeune du Perron, que l’Evèque 
d'Evreux {on frere ne s’étoit point foucié de 
mécontenter un de fes Chanoines pour une 


- garce de Condel , qui eftun Prieuré dépen- 


dant del’Abbaye de Saint Lomer au Diocèfe 
de Chartres. 

Pag, 344.1. 33. Guedron. |] Ci-deflus enco- 
re, Guedron & du Couroy, & ailleurs dans le 
même chapitre, #2 air de la façon de Gue- 

dron. 


(10) Chronologie Nove- | 3, Livre 3 , Chapitre 24. 
natre , Tome 3 , page (12) Difcours de cette 
Conférence , imprimé en 


539. 
(11) D'Aubigné, Tome | 1601, pag. 75. (44 
13 
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dron. Guedron & du Couroy, où plürôt d& 
Cauroy, éroient deux célebres Eee de 2 
ce tems-là. Nicolas Rapin , dans fon Elésie 
fur la mort du Poëte Des-portes , où il intro- 
duit à l'enterrement de ce Poëte illuftre tout 
ce qu'il y avoit à Paris de perfonnes illuftres 
dans les lettres & dans les beaux arts : Er cum 
Malduëlo , Guedro cantôre venis (13), de Per- 
roniana , lettre C. Du Cauroy a grand art ; il 
étoit grand perfonnage ; c'efl le meilleur des 
François,qui ont écrit en mufique. Il étoit Sous- 
Maître de la Chapelle de mufique du Roy 
Henri IV. Antiquités de la Chapelle & Ora- 
toire du Roi de France par Guill, du Peyrat , 
imprimé 2x folio à Paris en 1645. 1. 1.483. 
C'étoient apparemment des gens que M. du 
Perron employoit à mettre en mufique les pa- 
roles qu’il rimoit , pour en faire des airs de 
Cour 3 car il n’avoit fait que cela avec quel- 
ques autres Poëfies jufques bien avant dans 
l'année 1596. (14). I y avoit eu un dx Cou- 
roy, Capitaine de Bourgeois à Paris , quiavoit 
entretenu intelligence avec les Royaliéné au 
plus fort de la Ligue (rs). 


(13) Œuvres de Nicolas | férence entre M. du Perron 
Rapin, Edition i# - 4. de|& M. Tilenus, pag. 25. 


Paris en 1610 , pag. 49. (15) Dialogue du Mab. 
(14) Difcours de la Con- | & du Mananr, fol. 100.R. 
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REA PL TRE LIL 
…. De La réunion de la Religion. 


Æ: Tant chofe très-malaifée de détruire l’opi- 
mion des Huguencts par difputes, ni par 
perfécutions , nous avions très-bien défigné 
d'y proceder par réunion de religions, par les 
ouvertures & intelligences des Miniflres ga- 

gnés : mais de fix qu’ils étoient, 1l y ena cin 
de morts, & l’autre chaflé. Pour certain ï 
n'y avoit-point de danger de leur quitter force 
points Théologaux , pourvü que l'autorité de 
l'Eglife & du Pape de + entiers. La 
raifon en eft prompte ; qu'eux étant foumis à 
l'autorité , enflent après facilement perdu les 
taifons par elle, Et quand nos Jefuites fe font 
oppolés à plufeurs articles que l’on leur vou- 
loit conceder , ils ignoroient le deflein , & 
quelques-uns avoient pour but la guerre ci- 
vileplütôtque la paix des confciences. Or voici 
ce que nous autres honnêtes gens voulions 
que l’Eglife Romaine laifsit aller. Premiere- 
ment que le fervice fur en François , pour- 
vü que lon ôtât quelques drôleries, qui euf- 
fent fait rire les gens ; comme de cormencer 
La Mefle par un €, & autres abfurdités , qui 
font proprement & fubrilement écrites par 
Bernard Ochino , au Traité della nativita del- 
da Miffa. Quant aux ornemens, en ôter les 
plus ridicules, & pour le refte , répondre à 
ce que dit ledit Ochino, que c’eft la Cène du 
Seigneur déguifée, & qui s’eft fait religieufe, 
per 


7 


380 CONFESSION | 
per parer pit fanta. Qu'il fût pérmis aux Prés. 
tres de # marier, & quitter leurs femmes 
quand elles feroient ficheufes. En tout cas 
ufer du faint Decret & de fes libertés, com- 
me 1l eft porté au Canon, qui porte, 4s qui 
non habet uxorem , loco illius, &c. Ille dit 
notamment 72 rubrica decreti. Quod, qui non 
habet uxorem, loco illius debet concubinam ha- 
bere, Ita nefas Epifcopum creari , nife faltem 
unius concubinæ dominum. Diftinct. 34 qu. 
9. per de Var. Stud. vol. lib. 4, $. 5. Yillavin- 
ceni ibid. c. 4. Si ces privileges étoient bien 
établis , fils de putain qui ne feroit d’Eglife. 
Après nous voulions ôter tous les jeunes ; fi- 
non aux pauvres & aux malades. Eviter cetre 
frayeur de purgatoire imaginaire ; fans toute- 
fois gâter la priere des Saints, de peur dé 
ruiner l’Eglife, Je ne dis pas fans raifon , ôter 
le purgatoire : 1] n’y a rien qui ait fait tant 
d’efprits curieux de leur falut vers la fin, que 
ce qui s'enfuit. Un Prêtre confolant fon ma- 
lade , enfeigne que les angoifles de la mort 
font les entrées aux gehennes du purgatoire: 
Un Miniftre ; qu'elles font comme angoifles 
d’enfantement pour entrer en la vie bienheu- 
reufe, & fe fonde fur ce texte: Tu feras au- 
jourd’hui avec moi. Je dirai hardiment que 
l’Indice expurgatoire devoit donner une tou- 
che à ce paflage. Or le goût de ces deux diffé- 
rences de mourir, a fait renier le purgatoire 
à beaucoup de bons Catholiques au lit de la 
mort, où les efperances & les craintes de ce 
monde font place à celles de l’autre. Nous 
leur euflions donné par deflus le marché”le 
vendredi & famedi, le Carème & les Tu 

inon 
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_ finon que la police en eût autrement ordon- 

| né, comme en Angleterre > & par ce moyen 
nous euflions fait paix avec Saint Paul, au 4. 
dela premiere à fimothée. C’eft encore une 
oubliance à l'indice ; 1l falloit ôter ces mar- 
ques de la revolte de la foi, des abufeurs, 
des docteurs de menfonge , d’hypocrifie & de 
doctrine des diables. Ca/vin n’eüt pas fçù di- 
re pis. Que nul life Saint Paul jufques à l’ac- 
cord fait & bien figné, & le fonds des pen- 
fions des Miniftres confentans bien afligné. 
En même-tems l’autre Eglife devoit reprendre 
les pompes, la-mufique , les danfes , force 

: fêtes, & beaux & grands revenus d’Eglife. 
Ces Miniftres -euflent été en caroffe , ess 
chiens & oifeaux à leur fuite. Nous euflions 
établi le franc arbitre ; furtout chafler cette 
ficheufe difcipline , qui leur a fait perdre : 
tant d’honnètes gens. Nous n’euflions point 
tenu entre les péchés la fimple fornication, n1 
ladultére par amour , fuivant le cahier de 
Cahyer en {on doéte Livre du retabliffiement 
des bourdeaux , & fa docte difpute fur le fep- 
tiéme Commandement. Je dis le feptiéme , 
parce que nous avons remis le fecond, que Z 
Concile de Trente a voulu ôter ; mais il n’y a 
pas moyen de couvrir cette honte. Ce (ee 
tiéme Commandement , quielt, Noz mœcha- 
beris ; défend feulement le péché des enfans 
d'Onan j'car poiyévear dérive felon cette Théo- 
logiemodernearo Tê poiyx & xsev, qguodefi hu- 
midum fundere. C'eùrété unebravereligion,qui. 
eùr rejetté les incommodités des deux, & eût 
établicequieftplaufibleà l’une & à l’autre :cha+ 
cuny eût été reçü & content ; nul de chaffe. Je 


1çai. 
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fçai que des 4riffarqnes controllerontmon bon 
defir ; mais je dis contre eux : premierement ,: 
que fainte Eglife doit avoir les bras ouverts 
à toutes fortes de gens : or ce n’eft pas les re- 
cevoir, que de chaffer leurs vices où incom- 
modités, Ce font les Huguenots , qui difent 
que l’Eglife n’eft que des élus. Et à ce propos 
nous les renvoyons ici à un Sonnet, qui prou- 
ve bien cette matiere , ce me femble : Il fe 
trouve en fon lieu, &-commence ainfi : Au- 
guenots, vous voyez qu'au doux fein de l'E- 
glife , &c. Sécondement je demande à ces 
fourcilleux , s'ils veulent être plus fages que 
les Apôtres, qui voulurententerrer le Judaif= 
me avec honneur ? Vous voyez dans l’Epitre 
aux Galates , comment Monfieur Saint Pierre: 
s'accommodoit en galand homme aux hu- 
meurs & aux infirmités des Juifs. Saint Paul 
l'en reprend ; mais , comme difoit Frere Gil- 
les , il fe feroit bien pallé de dire beaucoup: 
de chofes qui fentoient le fagot. Mais éplu- 
chons aufhi ce que firent nos Saints Peres, 
quand ils voulurent enterrer le Paganifme 
avec honneur. Ils nous ônt appris à pemdre 
Notre-Dame à l’ancienne mode de Feffa ,te- 
nant en fon fein Jupiter Bambino ; la Trinité, 
comme Medius fidius. Ils ont mis la Guillan- 
neuf en la placé des Sarurnales , les Rois pour 
les Lupercales ; le Mardi-gras pour le jour de | 
la fête de Bacchus & des fous. Ils nous ont 
luiffé le premier jour de Mai pour l'amour de 
€Cloris , en la place de laquelle eft canonifée 
S. Thaïs : les Perveils , autrefois appellés per- 
vigilia ; fe font encore à Beaucaire le jour de 


la Madeleine ; en commémoration de fa pre- 
miere 


| 1 
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miere vie. Les putains ont une Mefle à part, 
après laquelle elles vont courir le prix qui leur 
eft ordonné. La Chandeleur , qu’eft-ce autre 
chofe que le Æehruaria des Anciens , avec 
leurs chandelles allumées ; Arvalia , ce que 
lon fait au temps des moiflons ? & la veille 
de la Saint Jean n’eftautre chofe que Palilia , 
fète de Palés , Déefle des troupeaux, que l’on 
croyoit garantir de tous maux, en les faifant 
afler près des feux que l’on allamoit durant 
# nuit, Ce que les Anciens appelloient fup- 
plications , nous le retenons en nos procel- 
fions , notamment à Poitiers , où l’on fait pro- 
ceflions pour demander de l’eau aux Marades , 
& à Paris la defcente de la Châfle de Sainte 
Genevieve eft à même fin. Nous avons encore 
de la gentille Antiquité l’eau luftrale , & le 
pain & le vin que l’on porte aujourd’hui fur 
Ja fofle des morts ; de quoi il échapa un jour 
au bon-homme Beroiff de dire , 1/£a paganif- 
mum fentiuntr. Mèmement les inftituteurs de 
nos cérémonies n'ont pas eu honte des plus 
anciennes pieces de l'Antiquité, puifque l’on 
a adoré le Dieu des jardins en tant d’endroits 
de la France ; témoin Saint Fourin de Varail- 
les en Provence. auquel font dédiées les par- 
ties honteufes de l’un & de l’autre fexe for- 
mées en cire : le plancher de la Chapelle en 
eft fort garni , & quand le ventles fait entre- 
battre , cela débauche un peu les dévotions à 
l'honneur de ce Saint. Je fus fort fcandalifé , 
quand jy paflai, d’ouir force hommes qui 
avoient nom #outin ; la fille de mon hôtefle 
avoit pour fa maraine une Demoifelle nom- 
mée M. Fourine, Quand les Huguenots prirent 
Embrun , 
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Embrun , ils trouverent entre les Reliques de : 
la principale Eglife un Priape de trois piéces , 
à l'antique , qui avoit le bout rougi à force 
d’être lavé de vin : les femmes en faifoient le 
Jaint Vinaigre , pour être appliqué à un ufage 
affez étrange. Quand ceux d'Orange ruinerent 
le Temple de Saint Eutropy , on trouva une 
même piéce, mais plus grofle, enrichie de 
peau & de bourre : il fut brülé publiquement 
en la place par les hérétiques, qui cuiderent 
tous crever de puanteur , & le tout par mi- 
racle & punition du Saint. Il y a un autre 
Saint Foutin à la ville d'Auxerre. Un autre 
en un Bourg nommé Yerdre , aux marches de 
Bourbonnois. 1] y a un autre Saint Foutin au 
bas Languedoc , Diocèfe de iviers , appellé 
Saint Foutin de Cives : Et un autre à Porigny, 
où les femmes ont recours en leurs groflefles 
& pour avoir des enfans. Voilà comme nos 
Docteurs ont appointé le paganifme avec. 
nous. Il falloit de par Dieu ou de par l’autre, 
découdre & ne déchirer pas, comme ont fait 
ces Miniftres fâcheux , qui ont voulu. fervir 
Dieu avec trop de pureté. Je trouve La Rivie- 
re ; premier Médecin , de meilleure humeur 
que ces gens-là : Il eft bon Galenifte & très- 
bon Paracelfifte. Il dit que la doctrine de Ga- 
lien eft honorable & non méprifable pour la 
pathologie , & profitable pour les boutiques. 
L'autre , pourvü que ce foit de vrais précep- 
tes de Paracelfe , eft bonne à fuivre pour la 
verité, pour la fubtilité, pour l’épargne , en 
fomme pour la Therapeutique. Partant il fait 
de fon ame comme de fon.corps : étant Ro- 
main pour le profit, & Huguenot pour la ue 
rifon 


di | 
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rifon de fon ame. M. Gervais , Philofophe 
de Magné, le prend plus haut ; car fans ce 
paradoxe, il maintient que toutes les guérres 
ne font nées que faute de grammaire. Si nous 
euflions fuivi Grande matrem , nous euflions 
bien parlé, partant bien nous nous fuflions 
entendus. Ærgo , d'accord ; car les difcords 
ne s'émeuvent que faute de s'entendre. Sa 
premiere regle étoit , que l’on fitun grand 
retranchement de Tréforiers, qui font les par- 


tcipes ; d’interjections , pour ôter les excla- 
_mations-aux Prècheurs ; de quelques noms & 
de plufieurs adverbes , comme corporelle- 


ment , tran{ubftantiellement , charnellement, 


_ & autres tels. Ce gaillard fe vantoit de fçavoir 


plus de l'Etat que Biouze, ni que. fon baf- 
que , ni que M. de Royan , Ambafladeur de 
Canada. Mais pour fortifier encore mon bon 
œuvre par exemple, Roguelaure difoit, que 
qui ne voudroit juger des différends à trois. 
coups de dez, comme Bridoye , il falloit en- 


- fermer une douzaine de Docteurs & autanr 
* de Miniftres avec vivres pour un jour , & ne 


leur en bailler plus qu'ils n’eufflent dévalé par 
une fenêtre /eur accord bien écrit & figné. Le 


» Curé des Echillets difoit pourtant que ce feroit 


{upercherie, parcequeles Miniftres fontaccou- 
tumés de vivre petitement. Quant à lui, pour 
ne tomber point en ces peines , il mit les re- 
ligions d’accord en fa Paroifle ; & quand on 
lui apportoit un enfant à baptifer , 1l deman- 
doit de quelle Religion étoient les peres & 
meres. S'ils difoient, Nous fommes de la Re- 
Jligion de nos peres , lors 1l couroit à l’autel & 
l'érole, & demi vêtu commençoit Adjuto- 

Tome V, Bb riun 


à. 
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rium. Adyjutorium noftrum in nomine Domini. 

S'ils difoient qu’ils avoient la connoiflance de | 
Dieu par fa grace , il tournoit une chaife de- 
vant derriere, & mettant les mains fur le 
haut , il commencoit après l'interrogation : 
Notre-Seigneur nous montre en quelle pau- 
vreté nous naïflons tous, &e. Si c’étoit un 
mariage , après pareilles queftions , il fe met- 
toit fur Adyutorium, ou , Notre aide foit au 
nom de Dieu, &c. puis, Dieu notre pere, 
après avoir formé l’homme, &c. Voilà un ha- 
bile homme cettui-là, & non pas ce paflionné 
Frere Jean Bonhomme , qui peta fenfiblement 
de colere en la ehaire , en criant fur la con- 
verfion du Roy : Courage, mes paroifliens , 
les hérériques font bien étonnés ; ils n’ofent 
plus nous appeller Papiftes, ni manger de la 
chair en Carème devant les gens , ils chom- 
meront les fêtes , quelques Miniftres s’y ac- 

\cordent , ils font devenus m0/s comme couilles 
de Lorraine , & nos bons Catholiques fe roi- 
diflent comme beaux vits d’afes de Mirebeau. 
Or voilà en difcourant de l'accord des Reli- 
gions, une defcription de la mienne. 


REMARQUES 
. SUR LE CHAPITRE Il. 


Pag. 379. L. 5. 17 ee gagnés. | L’ou-. 
 Y 4 verture à la réünion, dit 

d’Aubigné , fut faite par Rotan , & par Mor- 

das , qui étroit encore Æugnenor ; à eux joints 


le 


s 
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le Miniftre Serres , & Cayet, qui peu après 
fut dépofé du Miniftere pour crime de magie; 
& à caufé de deux infimes Ecrits par lui com- 

ofés: ces quatre & deux autres, dont l’un 
étoit un Devaux , Miniftre , efperoient de'fe 
faire élire & députer. par les leurs vérs le 
Roy , & qu'étans arrivés au lieu de la Confé- 
rence , ils trouveroient l'occafion de trahir 
leur parti: En effet, Roran, Miniftre Pie- 
montois , profond Théologien & Philofophe 
fubtil, mais avare & connu pour tel du Roy 
Henri IV: continué d’Aubigné , {e fit choifir 
{ur la fin del’an 1 $93. pour difputer à Mantes 
contre du Perron ; & il avoit promisde faireune 
prévarication fubtile ; mais lorfqu’il en étoit 
fur le point ; quelque gloire ou crainte le fit 


«hanceler & feindre une maladie ( 1 ). Si du 


refte l’Auteur a été bien informé touchant cet 
homme, & que ce foit le mème Rorar qui 
fit en 1596. cette belle Réfutarion des: pré- 


textes que Cayet alléguoit de fa révolte, il 


faut que depuis la Conference de Manse il 
eût bien changé de fentimens ; car cette Ré‘ 
futation , qu’il ne compofa que plus de deux 


‘ans après , eft un Difcours également pieux 


& folide ; & j'attribuerois volontiers à la mé- 
difante humeur de d’Aubigné ce qu'ailleurs 


encore il voudroit nous perfuader , que du 


moins il chargea de Religion en 1598. à l’ou- 
verture du Synode de Montpellier ( 2) : I] eft 
vrai que M. Maimbourg dit aufi que Rotan 


fe fit 

(1 ) D'Aubigné , Tome (2) Voyez ci-après, 
3yLiv. 43 Char. | Chapitre IX. 
B 


b2 (3) 


388 :. REMARQUES 
fe fit Catholique (3); mais quels font fes ga- 
rans ? fice n’eft peut-être /’Aubigné ; puifque 
Cayet lui-même, qui avoit tant d'interêt de 
le dire, n’en parle point dans fa Chronolo- 
gie Novennaire qu'on n'a imprimée qu’eñ 
1608.(4). Ainfi je me trompe fort fi Roran 
n’eft mort Huguenct , & ce qui m'en convaine 
æout-à-fait, c’eft que ni Rebou! dans fes Ecrits 
de cetéms-là ,. pas même dans les réimpref- 
ions qui s’en font faites depuis l’année 1,98. 
ni Richeôme , dans la nouvelle édition.de fon 
Traité des Images en 1599, où l’un & Pautre 
{e {ont fait un plaifir d’étaller les noms de 
quelques Réformés de robe & d'épée, qui fe 
firent en ce tems-là Catholiques, n’ont en au- 
-cune façon parlé du Miniftre Rotar , quoi 
qu'ils y ayent nommé les deux Spordes, un 
certain Doremer , duquel il fera parlé ci-def- 
ous ; Morlas , Cayet (s), de Vaux , un nom- 
mé le Sieur de Corurie , Salignac & Sancy. 
{6.). A l'égard de celui que mon Edition du 
Traité des [mages de Richeôme nomme le Co- 
"zurie, c'étoit un nomme Gi//es de lat Coulture 
de l’Îfle en Flandres, lequel ayant abjuré la 
Religion Proteftante entre les mains des Jé- 
fuites de Saint Omer le 12. Avuilr$85. publia 
en 1588. à Anvers, chez C. Plantin un in 8°. 
fous le titre de Refcriptions entre lui & Ax- 


(3) Avertiflement fur| la premiere fois en 1597, 
fon Hiftoire de la Ligue. | pag. 124. & dans l'Edition 
(4) En trois Volumes | de 1601. fol. $3. vero. 
2-8. chez E. Richer. (6) Richeome, fur la 

( 5.) Reboul , Cabale des | fin de fon Traité‘des Images 
Réforinés , imprimée pour | Edition de 1599. 
| toine 
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toine lEfcailler, Miniftre de l’Eglife Wallone: 
de Cantorbery. «# | 

Pag. 379.4 7. Er l'autre chaffe. ] Par ces 
cinq l’Auteur entend Roran, de Serres , & De-: 
Vaux Miniftres , & Morlas & le Confeiller 
d'Etat Sallertes, qui avoient été dèftinés au 
Miniftere : & celui qui fut chaflé , c’eft Cayes 
qu'on dépofa pour raifon du fcandale qu'il 
avoit donné par plufeurs de fes Ecrits. 

Pag. 379. 1. 28. Commencer la Mefle par ur 
é.. | Le:Baron de Fænefle , difoit {es Graces 
Latinesnencommençant aufli par un 6: 6 
beata vifcera Marie que portaverunt ætern: Pa- 

«ris filrunn Noyez Fænefte , Livre fecond, ch. 
premier. 
-Pag..379. L. 30. Traité della Nativita della 
Miffa. ] Je pente, dit M. Bayle, en fon Di. 
Hifi. Critique, au mot Ochin , que pour parler 
_ plus exaëlement en ceténdroit de Sancy, il eût 
fallu dire, non pas au Traité, mais au Sermon 
della Natività della Miffa , car en parcourant 
cout a l'heure les douzé Sermons d’'Ochin fur la 
Cene , j'ai trouvé que le 7.2 pour titre, Mifle 
tragedia', le 8. eftintulé, Quemadmodum nu- 
trita,educataque fuerit Mifla, adoleveritque & or+ 
Rata, ditataquead fummarn dignitatem praftan- 
tiamque pervenerit , le titre du 9.eft Miffæ accu- 
Jatio ejufdemque refponfio, & adverfus eam aëta , 
celui du 10. eft, Sententia à Deo contra Mif- 
Jam lata. Les Sermons Ltaliens d'Ochin ontété 
imprimés en trois parties. 7-8. la premiere à 
Geneve en 1543. & les autres en deux volu- 
mes en 1563. & en 1564. ceux de Bäle nm- 
primerent un de fes Traités {aliens intulé : 
Difputa del medefimo , inrorno alla prefenza del 
| Bb ; Corpo 
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Corpa di Giefu Chrifio nel Sacramento dell 
Cerna. (7). | 
Dans l'indice des Livres défendus à la fuite 
du Concile de Trente fe trouve Anronius An- 
glus author Lbri de Origine Mifle: Item. Ana- 
comia Miffe & lémentatio Mif[e. ?, | 
Pag. 380.1. 6. Zs qui non habet: uxorem , 
loco 1/lius , &c.] C'eftun Canon du Concile 
aflemblé à Tolede au temps d’Arcadius & de 
Honorius vers Van 392. QUE 
:: Pag. 381. L 26. Que le Concile dei Trente æ 
voulu ôter. | Il eft entiérement fupprimé dans 
le Manipulus Curatorum Francois; imprimé 
à: Paris plus decinquante ans avant la clôtu- 
re de ce Concile. gr 
Pag. 382.1. 19. Frere Gilles. |, Voyez l’A- 
pologie pour Herodote ch. 22. 440 24. 
Pag. 382.1. 26: Jupiter Bambino; | Jupiter 
encore enfant entre les bras de la Déefle f2 
que les anciens Payens fuppofoient avoir tou- 
jours été vierge. VE 

Pag. 382.1. 33: Les Perveils. | M: Menage, 
dans fon Diéhionnaire Erymologique:, au mot : 
Preveils : Tai appris de M. le Ducdé Montau- 
feer , qu’on appelloit ainfi en Poitou certaines 
Affemblées que font les Villageois, où 1ls dan- 
fent & chantent toute la nuit en faifant un 
grand fromage qu’ils appellent Preverl , & que: 
ce mot a été fait de Pervigilium: I y a, con- ! 
tinue-t-il, une Chanfon Poitevine qui com- 
mence ainfi. Ln» jour étant en un Preveil. Ja- 
ques ide Fouilloux , de Gaftines en Poitou , à 
fait mention de ce mot dans fon Adolefcence, 

en ces vers. | 
(7) Bibliotheca Tellerians | pag: +32. ? 
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"Je fus ainfr quelque efpace de temps, 

Avec Bercers me donnant du bon temps ; 
Qui font Joyeux , & n'ont autre fomeil , 
Quand Le bruit court, que trouver le Preveil: 
La où fe voir de Gaflines les perles, 

Plus plailantes ; € réjouiès que Merles 
Tant bien danfant au fon des Cornemufes, 

&c. Ménage hidem. 


Pag. 382.1 35. Le jour de la Magdeleinc, 
&c. ]* La veille proprement, les Preveils de 
Beaucaireconfiftoient à y faire courir l’'aiguil- 
lette la veille de la Mavdelaine aux coureufes 
qui {e trouvoient à la foire du lieu. | 

Pag. 383. 1. 25. Saint Foutin de Varailles. ] 
Foutin par corruption pour Porin ou Photin 
nom du premier Evèque de Lyon martyrifé 
dans le deuxiéme fiécle, d’où le peuple à pris 
occafion de forger à ce Saint un emploi conve- 
nable à fon nom. C’eft ainfi que H. Etienne 
prétend qu’il en eft arrivé aux prétendus Sans 
Maturir , Acaire , Avertir, Mammart ; Fia- 
cre , Main ; Genou, Agnan ou Tignan, à 
Sainte Claire & à Sainte Luce , qui pañlent 
pour guérir les Fous , les Acariâtres, & les 
Avertineux , les ulceres aux mammelles, le 
mal de Phy ou fic ou fondement ; la rogne aux 
mains, la goute auxgenoux, latigne, &les vüës 
bleffées : le mème Auteur parle aufi d’un faint 
Guerlichou , révéré de fon temps, dit-il, en 
une Abbaye de la Ville du Bourg-Dieu en ti- 
rant à Romorantin , {ur la ftatue duquel cou- 
chée de plat , s'étendoient lés femmes pour de-. 
venir grofles , en prenant tous les jours , pen- 

Bb4 dant 
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dent la neuvaine qu’elles faifoient en ce lieu,” 
de la poudre des génitoires de cette ftatu£ (8) , 
laquelle , ajoute-t-il, en étoit horriblement 
fournie , mais il ne s’eft pas appercü que 
Guerlichou ou plutôt Guerlichon , comme on 
lit ce nom-là dans Vire , de la vraie & faufle 
Religion , 1. 7. ch. 35. étoit aufi un nom for- 
gé & cela par rapport à la vertu prolifique des 
génitoires ou grelos de la ftatue de Saint Gre- 
lichons Gracilis , Gracilicia : Gracilicio , 
Onis , One, Grele, Greliche , Grelichon. Du 
refte ce qui aura donné lieu au changement 
de Photin en Foutin pourroit bien être le 
Priape des Romains, appellé mal à propos 
Futinus au lieu de Mutinus dans les vieilles 
éditions de Laëtance : De falfa Religione À. 1: 
ch. 20. | 
 Pag. 383.1. 35. Quand les Huguenoës prirent 
Armbrun, | C'étoiten 1585. Je ne fçai perfon- 
ne de ce temps-là qui ait écrit du pillage fait 
à cette prife que d'Aubigné, & depuis lui je 
n'en ai rien lu que chez M. Marmbourg (9) * 
chez M. de Varillas (ro) , & chez M. de Me- 
zerai qui dans fa grande Hiftoire rapporte que 
les Huguenors eurent pour butin à Ambrunr 
entr'autres chofes une mage de Saint Marcel 
valant fix mille écus. (11). | 

Outre les autheurs ci-deflus marqués qui: 
ont parlé de la prife d’Ambrun on en trouve 

encore 

( 8) Apologie pour Hero-l. (10) Hiftoire de Henri 
#ote , Chapitre 38. III, Livre 8. 

(9). Hifloire de la Li-|. (11) Grande Hiftoire de 
gue, Livre 1 , fur l'annéel Mezeray , premiere Edi- 
1585. tion, Tom. 3, pag: 254. 

(22) 
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encore un récit aflez étendu dans l’hiftoire du 
Connétable de l’Efdiguieres par Louis Videl 
imprimée in-folio en 1638. Voici une partie 
de ce qui en eft rapporté à la page 57. Les 
Soldats € les Chefs mêmes ne laifferent pas de 
Jeyetter dans l Archevêche & dans l'Edlife , quot 
qu'elle brilär encore , les Orres & Bardonnan- 
che { le premier Gentilhomme de M. de l’Ef- 
diguieres le fecond Capitaine dans l'Armée 
commandée par ce Général) furent loués de 
s'être abflenus d’y entrer : entr'autres précieux 
ornemens , dont elle étoit enrichie & qui furent 
enlevés il y avoit deux grandes images d’argent, 
l'une de la Sainte Vierge , l’autre de faint Mar- 
cellin , cette-cy maffive pefant environ fix mille 
écus , l’autre quatre ou cing cens feulement , 
pour ce qu’elle étoit creufe : la premiere fut le 
partage du Petardier & le Saint tomba entre les 
mains de l’un des principaux Lieutenans de 
lPEfdiguieres , 4 qui les Lioueurs ( pour rendre 
… fa perfonne plus odieufe ) imputoient d’avoir fait 
ce butin. | 
Pag. 384. lig. 6. Quand ceux d'Orange , 
&c. ] En 1562. (12). Cette Eglife porte lenom 
d’un ancien Evèque d'Orange contemporain 
du Pape Hilaire & de Sidonius Apollinaris en- 
viron 465. Ce que Sarcy dit en cet endroit eft 
fondé fur ce qu'effectivement , au pied d’un 
rocher qui eft affez près de la Ville d'Orange , 
il y a une Fontaine qui emprunte fon nom 
d’une vertu prodigieufe qu’on lui attribue, de 
rendre fécondes les femmes ftériles , qui s’y 
vont laver. C’eft le Sieur Cowlon qui dit cela 
dans 
(12) D'Aubigné, Tome 1, Liv. 3, Chap. Fe j 
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dans fes Rivieres de France., imp. en 1644» 
T. 2. p. 153. où l’on voit qu'il n’a pas bonne 
opinion de ce Miracle. | 

Pag. 384. L.24. La Riviere. |, N. Ribit de 
Riviere premier Médecin du Roy Henri IF. 
fur la fin du feiziéme fiécle (13) & au com- 
imencement de celui-ci. Jean Ribir {on pere 
avoit profeflé la Théologie à Geneve (14) ,-& 
le fils s’étoit fait Catholique; mais foit que 
c'eut été de bonne foi ou pe par ambi- 
tion , les Mémoires de Sz//y difent qu'il n’a- 
voit pas grande Religion , quoiqu'il inclinat 
plus à la Reformée, qu’à la Catholique Ro- 
maine. (15). Cet homme queje fuppofe avoit 
été pareillement connu fous le nom de Roche 
de Bailly Seigueur de la Riviere, étoit de Fa- 
laife en Normandie : il Le vit obligé de publier 
une Apologie de la maniere qu'il avoit prife 
d'exercer la Médecine fuivant les principes de 
Paracelfe, & en 1578. il donna au Public trois 
cens Aphorifmes contenant l’Abregé de la 
Doctrine du même Paracelfe. Le Médecin la 
Riviere mouruten 160$. au grand déplaifir du 
Roy qui fe trouvoit bien de lui. (16). 

Pag. 385. L 1. M. Gervais, &c.] Magné 
eft un Bourg à deux bonnes lieués de Mort , 
& l'Hiftoire que fait ici l’Auteur eft par lui 
rapportée en Poitevin dans Fæneflel. 3. ch. 22. 

Pag. 385:1. 4 Faute de Grammaire. | Jof. 

Scaliger 

(13) De Thou, Tome { extrait des Regiftres de l'U- 
s,Livre 123 , page 872. | niverfité. 
B. (15) Mémoires de Sully, 

(14) Anti-Cavalier Ge-| Tome 2, Chap. $. 
nevots , imprimé en 1606,! (16) Mémoires de Sully, 
page 42 , où cela paroïit, Tome 2, Chap. 51. ne 
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Scaliger avoit très-férieufement la mème opi- 
mon, & voici comment il la foutenoit : U/#:- 
nanr efflem bonus Grammaticus , dfoitl, ff 
cit erim et qui Auiütôres omnes probè vult intel- 
ligere effe bonum Grammaticum. Porrd quicun- 
que Doëlos viros ; Grammaticos pour tout po- 
tage vocant ; funt 1pfe indoütiffimi , idque [em 
per obfervabis. Non aliundè diffidia in Relisio- 
ne pendent , quam ab ignoratione. Grammati- 
ce. (17) 
+ Pag. 385. 1. 16. Bifouze. | C'eft M. de F1- 
gofe : 1l étoit Sécretaire du Roy de Navarre en 
1586: (18) &; devint Sécrétaire d'Etat de ce 
Prince environ l'an 1693. (19). En mettant 
Bifouze au lieu de Fiçofe ou Fifçofe , qui éroit 
lenom de ce Perfonnage , d’Aubigné fait ma- 
licieufement deux fautes , la premiere devant 
être confiderée comme une raillerie contre les 
Gafcons , qui manquent très - rarement de 
prononcer 2. pour #. & la feconde , comme 
uneingénieufe mocquerie de plufieurs Cour- 
tifans de fon temps, quicroyoient parler fort 
poliment de dire de couflé pour coffé , coufte 
pour cofle , & choufe pour chofe, ce que Henri 
ÆEtienne avoit déja blâme long-temps aupara- 
vant en ces fortes de Gens-là. (20), 

Pag. 385.1. 16. Ambaffadeur en Canada.] Il 
eft parlé de lui dans la fuite de cer Ouvrage. C’é- 
toit Gilbert de la Trimouille Marquis de Royan. 
Du 
- (17) Scaligerana, aupages 314, & 317. 
mot Grammatica. (20) Deux Dialogues du 

(18) Vie de M. du Pleffis| nouveau Langage François 
Liv. 1 , pag. 107. Italianifé , Dialogue t , 

(19) Mémoires de du | pag. 264 de l'Edition d’An- 
Pleffis - Mornay, Tom. 2,| vers, en 1579. ; ù 
| 21 
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Du refte, cette qualité qu’on lui donne icf 
d’Ambaffadeur en Canada | marque bien qu’en 
France on ne failoit pas grand cas de l’habile- 
té dont il fe piquoit ; Il faut mème que fon. 
fçavoir dans la Politique tint de la pédanterie: 
puifque la Bibliotheque MS. de M. Guillaume, 
lui attribué le Caralogue des Régens qui ont re- 
gnéen France, &c. où l'onvoit bien que ce mot 
de Régens eft équivoque, & fe prend non 
pour un Viceroi, mais pour un Pédagogue. 
Pag."385.[. 25. Leur accord bien écrit € ft- 
gré. | Le Marquis de Rozy furvenant un jour 
en 1599. à l’ifluë d’une Difpute,qui s’étoit paf- 
{ée entre le Docteur 47 Fal Sorbonifte , & M: 
Tilenus au fujet de Madame la Princefle de 
Navarre , & voyant que tous les deux ; com- 
me il arrive ordinairement , s’en attribuotent 
l'avantage , conclut de-là brufqnement:, qu'il 
ne falloit plus difputer, que préalablement 
l'Ecriture Étiee tout cet amas de Livres écrits 
par les Peres & les Docteurs de l’Eglile ; tous 
es Canons des Papes , & trous les Regirres 
des Conciles, qui s’accordoient comme:chats 
& rats, difoit-1l, n’euflent été fupprimes ou 
bien conciliés. (21). HE | 
Pag. 385.1 26. Le Curé des Efthillets. ] 
Efchillais , car c'eft ainfi qu'il faut lire , eft 
un Village de Saintonge , du reflort du Poxr- 
de-Xaintes. » Doncques; dit Fænefte , lou 
» Curé d’Efchilais qui aboit été Moine, & 
» puis Diacre Huguenot , de-là s’étoit fait Her- 
# mite, d'Hermite Prèchur Reformé en Bre: 
» tagne fans aboïr eù l’impofition des mains, 
R | » 1l 
(21) Mémoires de Sully, Tom. 1, Chap. 90, p. LS 
| ; (22) 
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e il fe jetta encor dans une Auvaye debant 
» laquelle lou Comte de /a Rouchefoucaut paf- 
» fant avec quauques vandes, il fort [ui pré- 
» fenterun dizain tendant à Sauber l’Auvaye: 
# lou Comte qui lou connut lui demanda s’il 
» .compoferoit vien en Comédie, en Tragé- 
» die ; aprés qu'il eut répondu qu’oui, lou 
» Comte, hé les feriez bous pas vien jouer 
» auf ? très-vien Monfeienur , répond lou 


- » Moine, je le croi, dit lou Seigneur , car 


»”. bous abez joué toute forte de perfonnaïes ; 
#» & le renboya enfi, 1l parbint donc à être 
» Curé d’Efchilais, & rendit Guille-Beduin 
» (22) lou Seigneur dou liu. Quand qu’au- 
». qu'un de la Paroifle lui apportoit un enfant 
» à vaptifer, il en ufoit comme bous boyez 
» de lui amplement en la Confeflion de San- 
» cy : J'admirai l’efprit de l'homme qui ma- 
» roit, & vaptifoit les Papiftes à lur moude, 
» & les Huguenaux à la lur. (23). | 

Pag. 386. L. 13. . Frere Jean Bonhomme. ] 
C'étoit un Religieux Minimes appellé Frere 
Jean de Han (24) du Couvent des Bonshom- 
mes près de Paris , qui dès l'an 1561. exhor- 


toit par fes fermons le peuple de Paris à cou- 


rirfus à ceux de la Religion (25) les Mini- 


mes furent appellés en France Bons-hommes 


de François de Paule leur Fondateur , que le 
Roy Louis XI. qui l’avoit fait venir d’{ralie 
auprès 

(22) Voyez ci- devant, | (25) Commentaire de 
page 352. l'état de la Religion & Ré- 
(23) Baron de Fanefle, | publique en France [ous 
Liv. 4, Chap. 8. Charles IX’, fol. 191 recto 
(24) Moreri dit, dede l'Edition Françoife im- 


_Hen. +. Fprimée 5#-8. l'an 1565. 


4 


(ce) 


98 I! REIMIAROQ DIESTE 
auprès de fa perfonne, appelloitordinairement 
le Bon-hommre. (26). 
Pafquier parle auffi de ce féditieux Mini- 
me en deux de fes lettres à M; de Fonffomme 
(27), & dit dans la premiere, qu'il fe nom- 
moit Frere Jean de Hans qu'il étoit natif de 
Saint Quentin en Picardie (18), & que pen- 
dant tout l’Avent de l’année 1561. 1 monta 
en Chaire tout les jours deux fois, & ne man- 
qua jamais d'y crier fort & ferme, contre la 
licence qu'il difoit que la Cour avoit accordée 
par l'Edit de Janvier aux Muguenots , de prè- 
cher en France & particulierement à Paris: 
dans la feconde Pafquier rapporte, que peu 
avant le Tumulte arrivé à Sarrt Medard'aux 
environs de Noël 1561. La Cour ayant reçü 
des plaintes de la part des Reformés furles 
infolens fermons de ce Moine, elle le fit en- 
lever un matin par le Prevôt Rouge aureille,, 
qui le mena lié & garotté à Saint Germain-en- 
Laye, mais que plufieurs notables Bourgeois 
de Paris , qui y étoient accourus tumultuai- 
rement redemander leur Prècheur , non :con- 
tens qu'il leur eût été rendu fur le champ, ne 
le reconduifirent pas feulement à Paris, com- 
me en Triomphe & comme un grand Prince, 
avec une grile Troupe de gens de pied & de 
cheval, ils firent encore dès le lendemain une 
grande Proceflion à l’Eglife Saint Barthelemy, 
pour rendre graces à Dieu de la délivrance de 
ce Moine. Frere Jeaz Bon-homme mourut de 
| | la pefte 


(26) Voyez Rabelais , 
Livre 3 , Chap. 24. 
(27) Lettres de Pafquier, 


Tom. 1, Liv. 4, pag. 20% 

& fuiv. 
(28) Moreri dit,de Corbie. 
(29) 
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SUR LE CHAPITRE IL 399 
da pefte le feiziéme de Décembre 1562. (29) 
ainfi, lorfque Sancy lui fait annoncer à fes 
Auditeurs avec tant de véhémence, la conver- 
fion du Roy qui n’arriva qu'en 1593. il n’a pas 
prétendu nous dire une vérité, mais feulement 
dépeindre ce Cafard , les emportemens & l’ef- 
fronterie duquel étoient encore bien avant 
dans la mémoire de plufeurs perfonnes au 
temps dont parle d’Aubigne. 

Pag. 386.1. 20. Mols comme C........ de 
Lorraine. | C'eft-à-dire /dches 6 fans vigueur 
comme des Lorrains. M. de Thou , quiarendu 
ces termes pan ceux de sefficulati homines , les 
\ artribuë dans le même fens au Mignon Saint 

Megrin, qui, pour témoigner la mauvaife 
opinion qu'il avoit du courage des Princes 
.Lorrains , qu'on l’avoit averti qui le guet- 
toient pour le tuer, les traita de C....... de 
Lorraine , un jour que le Roy lui donna cet 
avis, pour l’empècher de fortir du Louvre le 
foir que le Duc de Mayenne ou ceux de fa 
Troupe le poignarderent effectivement. (30). 
La raifon pourquoi les Lorrains , ne pafloient 
pas en effet pour courageux, c’eft que ceux de 
ce Païs-là étoient en réputation d’avoir les gé- 
nitoires fort grofles. Et par conféquent fujet- 
tes à defcendre de la brayette dans le fond des 
chaufles ; témoin Rabelais qui dit au Livre 2. 
ch. 1. qu’il n’en falloit que trois de cette forte 
| pour 


(29) Moreri , au mot} (30) De Thou, Tom. 3, 
Hem, où il cite Hilarion | Livre 74, où cet endroit 
de Cofte, en fon Hiffoire | eftretranché de la pag. 526 
Catholique des Hommes çx | D. &c. de l'Edition de Ge- 
des Dames Illufires. neve, 
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pour emplir un Muy, & ailleurs, qu'un pre: 
mier jour de Mai il trouva à Nancy I&@ Noble 
V'alentin Viardiere, qui pour plus gorgias ètre, 
décrotoit fes C....... étenduc fur une table 
comme une cappe-a-/’ÆE/pagnole (31) : c’eft 
pourquoi aufli , par une façon de parler plus 
commune , on appelle généralement tous les 
poltrons C..... molles; ce que les /raliens 
expriment par le mot Coglone , d'où les Fran- 
çois ont fait Coyor en la même fignification. 
Coyon de l'Italien Coglione; c’eft celurqueles 


Athéniens appelloient Aaxxoyéas cui femperla- 
xus erat tefhiculorum Sacculus , dit M. Ména- 


ge , dans fon Diéfionnaire Erymologique , où 


il cite fes Origines Italiennes au mot : Co=. 


gli Or2e. 


CHAPITRE II 


Des caufes qui me poullerent & ma 
deuxième reformation , qui fut ma 
crotfieme Converfion. 


Aniel , comme dit fon Livre, préchoit 

à fenêtres ouvertes, ayant la face tournée 
vers l'Orient. O que je vis un jour triompher 
M. le Convertiffeur fur ce texte. C’eft un mer- 
veilleux homme , quand il trouve un point de 
Mathéologie propre pour fes allégories. C’eft, 
. difoit-il , que comme Daniel, pour faire fa 
priere , tournoit fa face vers le Soleil levant, 


(31) Rabelais, Livre 3 , Chapitre 8. . 
; il faut 
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faut toujours qu'un galant homme adreffé 
coujour® fes dévotions vers le Soleil levant ; 
aux grandeurs naiflantes , & tourne le dos à 
celles qui vont en décadence. Je ne fis pas 
grand cas du feu Roy depuis la fête des Barri- 
cades , maïs ayant promptement jugé les prof-. 
pérités de cettui-ci , j'aitourné mes dévotions 
aux rayons de ce beau Soleil levant; lequel 
après/avoir diflipé tous les nuagés, mettoit 
entre {es mains toutes les forces du feu Roy ; 
à {es. pieds celles de la Ligue. Je revenois 
d'Auvergne, & des confins d’Jralie, où j'avois 
apris qu à Rome les difputespubliques avoient 

pour thefés ordinaires la comparaifon du Roy 
d'Efpagne; & de celui de France, Les Devi- 
neurs de-là trouvoient par figure de Geoman- 
ces, par.oracles , par le nom fatal de Bcurbon, 

que ce Prince doit convertir les hiéraïchies à 

 J'Empires la chaire en throne , & les clefs en 

_ épées , qu'il doit mourir Empereur des Chré- 
tiens. Les Venitiens àdoroient ce Soleil levant 
avec telle dévotion ; que quand il pafloit par 

leur Ville un Gentil-homme François, ils cou- 
roient après lui de mème ferveur, que les for- 
cenés papimanes après le Pape de Rabelais; 
crians l’avez-vous vü ? Sur laveu du Gentil- 
homme les meilleurs de leurs Peintres contre- 

 faifoient fon portrait, & fi-tôt qu'il fe trou- 
voit un tableau reconnu pour femblable au. 
Roy , le paflant étoit traité publiquement: Et 
après que les Pantalons avoient demeuré de- 
mi - heure la bouche beante de quatre doigts ; 
comme ravi en admiration ; le Peintre outre 
le prix ordinaire , en recevoit un préfent & 
onneur public, & le tableau éroit logé en 
Tome Vi Ge: hou 
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lieu facré. A la Cour de l'Empereur & én Po- 
logne on oÿoït vœux publics ; pour:mettre 
l'Empire en {es heureufes mains , avec difpu- 
te pour la réunion des Religions , ou la tolé- 
rance de toutes. Force difcours d'amener /’1- 
talie à cette raïon, & de rendre le titre de 
Roy des Romains efficacieux, & non point 
titre vain ; par la réduétion du Pape à {om 
Evèché. Le Duc de Saxe faifoit faire en fa 
préfence des homelies fur les fimilitudes de 
David & de ce Prince ; honnoroit & guer- 
donnoit ceux qui trouvoient plus de grace au 
dernier qu’au premier , envoya jufqu’à Zwrich 
une chaîne d’or de récompenfe à l’Auteur du 
Livre, intitulé Carolus Magnus rédivivus. Ce 
grand luftre de réputation ; fecondé de tant 
d’exploits de Guerre , que promettoit-il de ce: 
Prince ? fe fervant des divifions déja créées. 
entre les Mofcovites , Polonois & Suedois, les 
Tranfilvains & l'Empereur, & autres affaires 
du Septentrion ; connoiflant les infirmités du 
Roy d sa , les deffeins divers fur la vieil= 
lefle de la Reine EZfabeth, les révoltes de Z'r- 
lande, la vicillefle & mort certaine du Roy 
d'Efpagne ; l'ambition & la fubtilité de “ 
fille , là pauvre réputation pour lors de fon 
fils, lesmachinationsdes Princes d’{ralie, pour 
parvenir à leur liberté, fur la décadence des 
ans & affaires de leur tyran. La Cour du 
Grand Duc ouverte au Roy. Dom Cefar de 
Ferrare cherchant appui en France pour la fuc- 
ceflion qu'il voyoit branler. Le Duc de Savoye 
en difpute pour laccompliflement des points 
de fon mariage, La Brefle perdue; le refte 
bien enfoncé par Le/diguieres , mal fecouru 
| par 
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ar les fiens. Sur toutes chofes les patte ts 
de Turcs faifoient une merveilleufe diftrac- 
tion des efprits & forces de la Chrétienté, 
Toutes ces occurrences défignoient le Roy 
pour feul chef de la Chrérienté ; lefquels efti- 
mans en leurs cœurs, que cette perfonne étoit 
âgréable à Dieu pour la pureté de fa Religion, 
tous fe préparoient à la fouffrir , ou à la fut. 
vre. Je m'avifai en même temps de fecouer le 
joug du Pape, & mettre au tréfor de la Guer- 
re ous les bénéfices fans cures , changer lor- 
dre Eccléfiaftique en ordre équeftre. C'étoit 
mettre quatre fois le Perou entre les mains du 
Prince , fans la dépenfe & les hazards des con- 
Vois. Je m'en vins à la Cour, gros de ces ou- 
vertures , pleines de tant d'avantages, pour 
être compagnon de tant de belles MA EE ; 
maître de tant de Finances, & bon ferviteur 
de ma confcience par même moyen : qui étroit 
la derniere confidération. Jugez, Mefieurs , 
fi cette mutation n’étoit pas foutenable. En 
vérité je ne connoiflois pas aflez la cabale du 
monde , les infirmités des Princes , & encore 
moins les grands intérêts des Confeillers de 
l'Etat à maintenir la Diane des Ephéfiens. 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE II. 


Pag. 407. }. 21, Es Vénitiens, &c. | Ce 
| fut lorfque la nouvelle 

fut venue à Venife, que, immédiatement après 
G Gex ‘la 
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la mort de Henri III. V Armée de ce Prince & 
toute la Noblefle avoit reconnu le Roi de 
Navarre pour fon Succefleur. M. de Thou ra- 
conte que s'étant en ce temps-là trouvé dans 
la boutique d’un Peintre de Fee » un vieux 
ortrait prefque effacé qu’on afluroit reflem- 
ble au nouveau Roy Henri IV. on s'empreflt 
d’expofer ce portrait , & qu’en très-peu de 
temps on en prit une infinité de copies , qui 
furent étalées non-feulement aux coins des 
rués & dans les Places publiques , mais même 
fur les grands degrés du Palais de Saint Marc, 
pour faire dépit aux Ambaffadeurs d’Efpagne, 
& des autres Puiffances ennemies de la Fran- 
ce, qui fe rendoient ordinairement au Palais 
par cetefcalier. (1) M, de Mezerai, pour ren- 
dre le procedé du Peuple de J’erife en cette 
occafion plus fage & plus judicieux, fait fem- 
blant de croire que ce Portrait étroit effective- 
ment celui du Roi de Navarre, (2) mais à 
cela près il raconte la chofe comme M. de 

Thou. | | 
Pag. 402.1. 1$ Carolus Magnus rédivivus. ] 
Carolus Magnus redivivus, hoc ef ; Carol Ma- 
gnri Gallorum, Germanorum , Ttalorum & alid- 
rum gentium Monarchæ Potentiffimi , cum 
“Henrico Magno, Gallorum & Navarrorum Re- 
ge florentiffimo comparatio , utriufque Regis 
Hiftorian complétlens. Auëlore Jo: Guilielmo 
Stukio Tigurino. à Zurichen 1597. réimprimé 
in 4%, En 1612. : | 
Pag. 401. 
(1) De Thou , en fon! (2: ) Grande Hiftoire de 
Hiftoire , Tome $, Livre | Mezeray, Tom. 3, p.717. 
97 » pag. 28 & 29. de la premiere Edition. 
| (3) 
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Pag. 402. 1. 29. La Cour du Grand Duc ou- 
verte au Roi. | Après que le Grand Duc & le 
Duc de Mantoie eurent donné parole à l’Am- 
baffideur de France de s'unir avec les Veni- 
tiens en faveur du nouveau Roy Henri IV. Ce 
premier , qui avoit autrefois offert de prêter 
trois cens mille écus à Henri III. offrit de les 
faire inceffamment toucher à fon Succefleur , 
re feulement que ce Prince voulut bien 
honorer de fon alliance , en obligeant le 
Prince de Dornbes d’époufer fous quelques 
conditions Marie de Medicis ; fille du frere du 
Grand-Duc' (3). 
Pag. 402.1. 30. Don Cefare de Ferrare, &c.] 


* En 1597. après la mort d’A4phonfe II. Duc de 
Ferrare ( mn 


Pag. 463: L' 11. Tous les Bénéfices fans cu- 
res. | D’Aubigné dit que ce fut lui qui donna 
ce confeil à Fenri IV. lorfque ce Prince lui 
parut incertain s'il devoit changer de Reli- 
gion où non: moyennant quoi , lui difoit cet 
Hiftorien , felon le calcul bien fait, outre 

ue fans cela il ne feroït jamais Roy abfolu , 
à auroit pu entretenir trois Armées , chacune 
de cent mille hommes & cent canons; fes 


| “rame fournies , fes Officiers bien payés , 


le tiers des Tailles ôté , & un million d’or mis 


… tous les ans en trefor: mais la crainte du Tiers 


parti, continue-t-il , la trahifon de Sa/lerte & 
de Morlas , & fur tout les charmes de la Mar- 
quife de Monçeaux , depuis Duchefle de Beau- 
fort , porterent ce Prince à fe foumettre au 
| Pape 

( 3 ) Grande Hiftoire de (4) De Thou, Fome 


Mezeray ; T3, p.719. 5, Liv.119, p.773. CD 
Cez (5h 
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Pape (5). Au furplus, ce que l’Auteur dit ici 
des grands avantages qui ne pee revenus à 
la France , fi tous les revenus des Bénéfices 
fans cure d’ames euflent été mis au tréfor de 
la guerre , fut déja propofé à Heuri III. en 
1681. dans un Livre qui a pour titre : Le 
Cabinet du Ro: de Frante ; dans lequel il y a 
crois Perles d'ineflimable valeur , par Le moyen 
defquelles Sa Mageflé s'en va le premier Mo- 
narque du Monde , & fes Sujets du tout foula- 
ges : lequel Livre, qu’on réimprima l’année 
fuivante , & que la Communauté des Librai- 
res de Londres a réimprimé en 1624. (6) ren: 
voie encore à un autre, intitulé : Ze Poliga- 
mie facrée ; où l’Auteur s'efforce , comme 
dans le précedent , de prouver qu’il.n’ya pour 
cet effet qu'à réünir à la Couronne les trop 
grandes richefles des Moïnes , & générale- 
mént de tout le Clérgé, en établiffant tout 
d'un train une bonne & fainte Réformation 
dans l’'Eglife & dans l'Etat. On peut voir aufi 
Le Secret dès Finäantes de France , découvert 6 
départi en trois divres ; par N. Froumenteau , 
imprimé en 1587, & dédié au Roy Henri III. 
comme Cabinet ; 6c. Je {uis bien trompe, 
fice Fromenteau n'a pas fait /e Cabinet ; & 
peut - être {a Poligamie Sacrée ; car le Cabinet 
& le Secret des Finances font de même ftyle, 
& tous les trois traitent le mème fujet. | 
Pag. 403. L 25: Diane des Ephéfrens. | Qui 
exatinera bien ces quatre dernieres lignes , 
verra qu'elles attaquent Henri IF ,.M. de 
Rof#i , & la Duchefle de Beaufort. 
id Le 2 Pong ; Tome  ( 6) Biblioth. Draudii, 
4 Livérs , Chap. 14. :f Tom. 2, pags 94. 
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CHAPITRE IV. 


Apologètique pour ma longue demeure 
entre les Hérétiques. 


A Sfez amples font les confidérations par 
lefquelles je fus allèché à une Religion, 
déja une autre fois goûtée & fuivie , de la- 
quelle j'avois été jetté hors par les miferes 
qui l’'accompagnoient, lefquelles miferes fem- 

 bloient être lailées d’affliger cette pauvre Egli- 
fe , laquelle de militante prenoit Le chemin 
de triomphante. Quelque jour de falut m'y 
alléchoit 3 & quiconque aura autrefois eflayé 
tels combats d’efprit , m'excufera facilement 
d’avoir quelque-tems balancé avant que de. 
me réfoudre. Mais aufli, ayant vü de loin qu'il 
faudroit faire le faut , je me réfolus en mot 
d’obliger le parti Catholique , aidant premie- 

rement à mon Maïtre de faire la gambade , 
afin que le valet la pr faire après fans honte. 
11 fut donc queftion d’affoiblir Le partt Hu- 
guenot ; pour à quoi parvenir, il fallut fapper 
deux des ring: ar : la premiere , 
cette diftinction d'Etat, par laquelle fous la 
loi de treves , 1ls éroient féparés de notte po- 
lice. L'autre colomne étoit cette différence 
des Religions , qu’il falloit rendre moindre, 
pour puis après l'annuler. Nous touchâmes à 
la premiere de ces différences quand les Hu- 
guendts fe virent le cœur en joye , lorfque 
mal-à-propos ils concluoient , qu'ayant un 

# Cc4 Roy 
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Roy & un Protecteur en une perfonne , ces 
deux qualités étoient inféparables, fans perte 
de la chofe, abfque rei interitu. Sux ce-point 
nous dépêchames ce Maftre Aliborum du Fay, 
juftement trompeur & trompé ; comme il a 
paru par fon teftament , auquel il a confeflé 
avoir trahi le parti de Dieu, pour faire fa for- 
tune. Mais il y a défenfe de parler de ce tef- 
tament. Cettui-ci ayant quelque caquet à la 
bouche, & fur le oh afñlez d’impudence , 
mit en un mois la Mefle où il vouloit, caffæ 
toutes les chambres de juflice , leur fit quitter. 
toutes. leurs finances , apprit à leurs gens de 
guerre à parler d'Etats , ne reconnoître que 
le Roy, lequel ayant ce point , mit tôt après 
: le Protecteur derriere ; & puis quand ce nom 
de Protecteur lui pefa fur les épaules , 11 l’en- 
fevelit auprès des Rois « /a porte du Temple 
de Saint Denis. Pour faire toutes ces Belles 
préparations à tous ceux qui demandoient au 
Fay {a commifion particuliere , du Fay leur. 
montroit la clef des poulets de Madame Mar- 
tine , qu'il difoit être La Clef des feaux desna- 
ture, Quelques Huguenots malicieux voulu- 
tent 2er à cette menée, les autres Au- 
guenots , ou fimples ou gagnés, les accufent 
vers le Roy. Si bien que voilà tout-au pouvoir. 
d'un feul : Omnia ns unum. Leur juftice. 
& leurs finances tombent entre les mains de. 
Madame Formalité , par laquelle nous leur 
fouftrayons en peu de tems les Places de. 
Clermont , Joinville , Chéteaudun , & en Lor- 
raine, Stenay, Ville-Franche , Dun & Beau- 
mont , Chavisny., Aubena & plufieurs autres. 
Voila la Huguenotaille à gronder, chacun à. 
| | FT part 
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‘part, fans pouvoir dire Nous. Or je me puis 
vanter d’avoir frappé les plus grands coups à 
fapper le rempart de cette différence. Pour le 
deuxiéme , Dieu ait l'ame de feu Morlas ; 
mais fi lui &.fes compagnons euflent aufli- 
bien joué pour le fait dé la Religion , comme 
ft pour l'Etat du F4y, il n’y auroit aujour- 
d'hui d’Huguenors en France que Les A 
riaux @ les bruflables ; les Huguenots d'Etat 
ou d'épée, comme je les appelle, eufent fait 
lèur pacquet. Encore avons-nous entrepris , 
pour étonner les plus faints, d’avoir gagné les 
fix plus huppés de leurs Miniftres , lefquels 
avoient juré qu'étant choifis pour la difpute, 
après avoir fait les mauvais, ils uferoient d’une 
facrée prévarication. Qu’ainf ne foit, mon M. 
Rotan allant à la difpute de Mantes , me dit 
à l'oreille qu'il vouloit comme Orrho , quand 
il fe tua , quitter à la Chrétienneté fon der- 
nier échec, c’eftà-dire , donner & quitter à 
la Chrétienté fes interèts particuliers , pour la 
fauver de fa ruine. Rerzirtere Reip. Chriflianæ 
noviffimum cafum: : mais le mal de ventre le 
prit & l’empêcha. Celui qui le feconda n’étoit 
pas fihonnète homme que lui : Il avoit gagné 
parmi les Ærguenors qu’on l’élifoit en toutes 
affaires ; & préfidoit prefque toujours ; la 
moitié de /4 Rochelle étoit bandée contre lau- 
tre pour lui. Il avoit pofé pour queftion parmi 
les Synodes , fi l’'Eghife Romaine n’étoit pas 
l'Eglife de Chrift 4æA&s pour le moins ; xaræ. 
Fu... fr Fonn’y pouvoit pas faire fon 
falut. Et voilàla bréche par où le Roy & d’au- 
tres {e font rendus. Il fit ôter de leurs prieres: 
le mot, de Papiftes entre les infidelles , & ap- 

| prit 
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prit à leurs jeunes Miniftres à parler douce-: 
ment. Juge tout de bon, Catholique, fi du- 
rant ces faints exercices j'ai été inutile à notre 
Religion. Salvaifons difoit, qu’il aimoit mieux 
trois hommes dans une Ville , qu'il vouloit 
prendre , que trois mille dehors. Si j’eufle été 
impatient comme Cahier, ou folliciteur d’af]t- 
gnations comme Serres , je n’eufle pas fait au 
nom des Huguenots l'élection de la Chambre. 
Je n’euffe pas eu le crédit derenvoyer Choupes 
fans exe les Parlemens ; car ce vieillard 
étoit invincible, s’il ne m’eût penfé zelé. Je 
ne f{çai qui en ce tems-là alla Lahoitilee le 
Dialogue de Rofne & de Revel : je mourois de 
peur en le lifant d’y voir mon nom ; car fi 
jeufle été découvert par ce devin , aufi-bien 
que Morlas , j'eufle perdu mon crédit. Ce fut 
de mon invention , durant les afflemblées des 
Huguenots , d'en faire dépècher dix en leurs 
dix Provinces, pour faire femer la zizanie, 
quia ainfi multiplié. Ils furent dépèchés de 
ma main , & prefque tous furent pouflés à 
cette entreprife en me croyant de mème Re- 
ligion qu'eux ; notamment Source , ancien ; 
De la Cour, qui a fait de fi beaux fermons ; & 
Marmet de Nerac. Cettui-ci, encore que nous 
l'euflions mortiñé par une longue famine, me 
protefta qu’il n’eüt pris ni mon argent n1 mes: 
inftruétions , fans l’aflurance de ma piété en 
ce temslà. J'ai appris aux plus fringans Zu- 
guenots cette fentence dorée : ce qu’on de- 
mande pour le public , vient tard ; gagne les 
bonnes graces aufli-tôt. Fais tes affaires parti- 
cuheres , & laifle les publiques. Tarda funt 
que in publicum poflulantur. Privatam caen 
cit 
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Citd mereare ; citd accipies. Je ne vous conte 
point les aphorifmes d'Etat , defquels j'ai inf- 
truit le petit B:foufe, fon petit laquais , Lo- 
mente , Mainville & M. de Royan. Tant ya 
que j'ai fait le pis que j'ai pù ; comme ceux 
qui ont peur dans un fiége de Ville: avant 
fauter la muraille ils épouvantent le plusqu'ils 
euvent leurs compagnons , & quand ils l'ont 
autée , menés devant le Général qui afliége , 
ils difent & font le pis qu'ils peuvent pour 
n'être pas feuls déshonorés. Et de plus, il n’y 
a point de Catholiques plus renforcés, ni qui 
faflent plus de mal aux Hueuenors que les 
nouveaux convertis ; pour preuve de quoi je 
me vais rendre /o/liciteur des Jéfuires , pour 
lefquels je veux faire une apologie contre ce 
qu'on les accufe de faire jouer le couteau 
par tout. Par cela même ils montrent qu'ils 
font imitateurs de J. C. venus, comme lui, 
mettre la guerre entre le pere & le fils; non 
porteurs de la paix , mais du glaive ; & ce 
font ces petits glaives qui forrent des man- 
ches de leurs apôtres , pour fe défaire des 
Princes peu complaifans à leurs maximes. Il 
fant que les profelyres fignalent leur zele par 
le fang de leurs anciens compagnons. Et Fou- 
LU H » 

gaffe, Gouverneur du Prince de Condé , m'a 
romis qu'il rendroit fon nourriflon le plus 
infidele & le plus fanglant ennemi de ceux 
qui ont {uivi fon grand-pere & fon pere , en 
toutes occalons où il pourra tuer fans être 


tué, 
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SUR LE CHAPITRE IV. 


Pag. 407. 1, US D ee le parti Hugue- 
| not. | D'Aub. y 3e 1 de 
ch. 11. 

Pag. 408. L.4. Maitre Aliborum. | Le vieux 
Maréchal de Biron fe nommoïit lui-mème ain- 
fi par galanterie, dit Mezerai, parce qu'il fe 
piquoit de réüflir à tout ce dont il vouloit fe 
mêler (1), ayant même fait pendant un aflez 
long-tems la Énétion de Chancelier de France 
& de Garde des Sceaux fous Henri IV. (2). 
Or, comme dx Fay étroit de fon côté Chan- 
cclier de Navarre, & que cet homme, qui 
fafoit profeflion des belles-lettres, & princt- 
palement de la fcience Politique , avoit en- 
trepris plufieurs chofes repugnantes à fon ca 
ractere , & particulierement de fortifier Quz/- 
lebeuf, & de garder cette Place au préjudice 
du Marquis de Bellegarde à qui le Roy en 
avoit donné le Gouvernement, la qualité de 
Maître Aliborum ne lui convenoit pas moins 
qu'au vieux Maréchal de Biron. 

” Pag. 408. 1. 12. Caffa toutes les Chambres de 
Juffice. | Sur les plaintes que l'Affemblée, qui 
commença à la Rochelle le 16. de Novembre 
1588. forma contre les Officiers du Roy de 

Navarre , 

(1) Grande Hiftoire de (2) De Thou, en fon 
Mezeray , Tome 3 , pag. |'Hiftoire, Tome $, Livre 
814 de la premiere Edition. | 98, pag. 74. C. (à 
| | | 3. 


SUR LE CHAPITRE IV. 41; 
Navarre, & contre ce qu’on nommoir la Ty- 
rannie Proteétorale | avec menaces que pour: 
ebvier à ces défordres, fi le Prince n’y remés: 
dioit , on alloit créer en chacune des dix-huit 
Provinces Huguenotes un Protecteur particu- 
lier , ou bien pour toutes un Protecteur géné- 
ral , autre que le Roy de Navarre , ce Prince 
avoit confenti d’ériger fix Chambres de Jufti: 
ce particulieres dans les Villes de Saint Jean 
d’Anpgely, Beroerac, Montauban ; Nerac ; Foix 
& Gap en Dauphiné , par le moyen defquel: 
les fes Officiers avoient été quelque - tems 
contenus dans le devoir , fuivant les Regle- 
mens qu’avoit faits cette Affemblée { 3); mais 
parvenu à la Couronne, il ne différa pas plus 
d'un: an à cafler toutes ces Chambres (4) , foit 
à l’inftigarion de du Fay , dont l’avarice & 
l'ambition fe t'ouvoient gènées par ces Re- 
glemens; ou que le Roy, déja tout difpofé à 
changer de Religion , comme du Fay fon con- 
fident le publioit, ne prit plus aucun interèt 
aux injuftices que cette caflation faifoit fouf: 
frir aux Réformés ( s ). 

Pag. 408. lign.18. 4 La porte du Temple de 
S: Denis. | » Le Roy, dit d’Aubigné, voyant 
» Jorfqu’il eut changé de Religion, iles 
# avoit plus d'apparence en fa protection ; & 
» que même le titre , bien que ruineux aux 
», Réformés , en offenfoit les Catholiques , 

| » voulut 

(3) Cayet, Chronologie! & fuiv. Et Mezeray, Abré- 

ovennaire, T. 1,p. 87. | gé Chronologique fur lag 

(4) D’Aubigné, Tome | 1588. | | 
3, Liv. 4, Chap. 11. Mé-| ($s ) Mémoires de M. du 
moires de du Pleflis, Tome | Plefis , Tom, 2 , pag. 21; 
1, pag. 25 & fuiv,.& 34 & fuir. | LS 
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» voulut que de-là en avant les Affemblées 
» obtinflent un Brevet , & euflent pour prin- 
» cipale occafion l'élection de quelques Dé- 
» putés en Coxr. À cela fe rapporte la Lettre 
de M. du Péeffis au Roy Henri 1. inferéedans 
fes Mémoires , où l’on voit que ce Prince ne 
pouvant plus être le Protecteur des Réformés, 
pour en cette qualité préfenter leurs reque- 
tes, & fçachant d’ailleurs mieux que perfon- 
ne ce qui leur étoit néceflaire, pour y avoir 
eu autrefois interèt & les avoir lui-même pre- 
fentées , 1l eft fupplic de prévenir leurs juftes 
demandes par un volontaire oétroi des née 
néceflaires ... . afin qu'ils ne foient pas con- 
traints de choifir en {a place un autre Protec- 
teur (6). La Vie de M. du PAeffis , où cette 
Lettre fe trouve aufli , dit qu’elle fur une ef- 
pece de propherie de ce quiarriva depuis (7): 
en effet , les Réformés de France furent ré-. 
duits dans la fuite à demander du fecours.au 
Roy d’Anglererre j lequel, parce qu’il préten- 
doit être leur Protecteur en qualité de garant 
du Traité fait avec eux en 1626. ( 8 ) ; emit 
en devoir de fecourir la Rochelle. 

Pag. 408. lig. 22. Madame Martine.) Maï- 
trefle du Chancelier du\ Fay, & femme d’un 
Medecin du Prince de Condé (9), mort à 
Saint Jean d’Angely en 1588. 

Pag. 408.1. 23. La clef des Seaux de es 

re. | Si 


(6 ) Mémoires de M. du | de Nantes, par M. Benoît, 
Pleffis, Tom. 2,p.246. | Tome 1, Livre 9. 
(7) Vie de M. du Pleffis (9 ) Ci-deflus, pag. 169 
Livre 2 , page 200. & 189. Et Vie de M. du 
(8) Hifoire de l'Edit | Pleffis, Liv. 1 , pag. ai 
10 
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SUR'LE/CHAPITRE IV. 214 
re. ] Si ce n’eft pas une faute d’imprefion dans 
les Editions modernes , l’Auteur aura voulu 
équivoquer fur le mot Navarre ; témoin ce 
qui fuit : ce fur alors , ( dit d’Aubigné , fur 
l’année 1590.) que le Roi de Navarre dépécha 
du Fay, perit-fils du Chancelier de l'Hôpital € 
Chancelier de Navarre , lequel montrant pour 
toute Commiffion la Clef des Seaux de Navar- 
re, en une courfe qu’il fit par la Guienne, 
caffa toutes les Chambres de Juflice & l’ordre 
des Finances (10). L'Edit de caffation fat don- 
né à Mante au mois de Decembre 1590. (11). 

Pag. 409.1.8. Les Confiftoriaux & les bri- 
lables. | À la Cour on nommoit Huguenors 
brélables , ceux qui, n'étant que médiocre- 
ment inftruits de la Difcipline de la Religion 
Réformée, n’en étoient pas déja moins capa- 
bles de tout fouffrir pour fa Doctrine ; & ceux 
qu'on y traitoit de Confiftoriaux , étoient les 


. Huguenots qui ne vouloient pas même fout- 


frir qu’on relâchât jamais rien de la féverité 
de la Difcipline de leurs Eglifes (12) : laquel- 
le Difcipline Sancy dit ci-deflus avoir rebuté 
bien des honnètes gens, qui ne pouvoient 
fe réfoudre à faire publiquement la recon- 
noïflance de leurs fautes (13). Sur quoi Cayes 


- dit auffi que fur la fin de l’année 1593. un 


Ld 


_Müiniitre avec lequel il fe trouvoit à Mante , 


lui avoit dit qu'il improuvoit cette rigueur , 
| | d’obliger 

(10) D'Aubigné , Tome | zeray , Abregé Chronolo- 
3 , Livre 4 , Chapitre | gique, fur l'an 1592. 

12. (11) Admonition , cr. 
(x1) De Thou , en fon}! par P. Cayet, pag. 10. 
Hiftoire , Tome $ , Livre! (13) Confafion de Sancy 

52 ; page 93. C. D. Et Me-;i Livre 2, Chapitre 3. , 
r 4} 


# 


416. : + RE NE ARIQUUSE SE 


d’obliger une perfonne à confefler & détefter 


« 


{olemnellement fon péché (14). On avoit pa 
reillement appellé Confrfforiaux , ces aufteres 


Huguenots , qui n’avoient pas approuvé, que 
pour empècher que les Etats affemblésà Bois. 
en 1588. ne déclaraffent le Roy de Navarre 
inhabile à fuccéder à la Couronne à caufe de 


{a Religion , des gens qui vouloient pañler 


pour Réformés euflent confeillé à ce Prince 
d'y envoyer protelter qu’il confentoit d’être 
inftruit (15): à 
. Pag. 409.1. 33: Celui qui le feconda., Ec: } 
Comme Sazcy parle ici de la Difpute de Man- 
ce & de M: Roran , il eft évident que par ce: 
lui qu'il dit en cet endroit y avoir feconde 
le Miniftre Roran , il veut défigner le: Mi- 
niftre de Montauban Beraut , lequel effecti- 
vement feconda Roran dans cette Difpute : 


(16) Or, difant que le fecond de M:-Rorar . 


ne fut pas fi honnête hommeque lui , Sancy 


dit tout le contraire de ce qu'il infinuë ci= . 


deflus page 7. dans fon Epitre à l’Evèque d’£- 
vreux : tant ileft vrai que l’efprit de médi- 
fance & de fatyre fait aifément pañler les bor- 
nes de la verité aufli-bien que celles de la mo 
deration. | RTE ai 
Pag. 410. 1. 4: Salvaifons. | Jacques de Sal- 


vazon , Salvaifon ou Salvoifon , cat ce nom . 


{e trouve de ces trois maniéres dans les Com: 


mentaires de Monluc (17), dans l’Indice Fran- 
È el gois 
(14) Admonirion , @c. Remarque fur la page 7; 
par P. Cayet, pag. 10. _& pag. 28, &c. | 
(15) D'Aubigné, Tome : ::(17) Livre2 , pag.ztt, 
j, Livrez, Chap 13. de l'Edition i7-8. faite en 
(16) Voyez ci-deffus là l'année 1607. ki 
(r8) 
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çois des noms propres de l’Hiftoire de M. de 
Thou (18) ; & dans la Grande Hiftoire de M. 
de Mezerai : C'étoit un Gentilhomme de Peri- 
gord , mais fi pauvre , qu’en fa jeuneffe il n’é- 
toit que Maitre d’efcrime à Toulouze. Y étant 
atrivé de fon tems un meurtre , dont il ne fe 
fentoit pas tout-à fait innocent, il fe fauva 
vers le Piémont, & n'y fut pas plütôt arrivé, 
qu'il prit une forte réfolution d'effacer le 
mieux qu'il pourroit la honte & le reproche 
de fa vie nf. L'occafñion n’en pouvoit être 
plus belle pour lui, puifque le Piémont étoit 
alors pour Ja guerre une école extrèmement 
‘fameufe ; à caufe que l'Armée Françoife y. 
étoit commandée par le brave Maréchal de 
Briffac , homme de fon temps fous les yeux 
duquel il étoit plus avantageux de fe figna- 
ler dans les fréquentes occafions qu’il én fai- 
foit naître. Su/vaifon , qui n’étoit pas moins 
vigilant & hardi qu'homme inventif & {ub- 
til, fe propofa pour un de fes exploits, qui 
le feroit connoitre de fon Général , de fur- 
prendre Verre, où 1l avoit déja quelques in- 
telligences : il n’en fut pas plutôt venu à bout 
environ l’année 1552. (19), que le Gouver- 
nement lui en ayant été donné avec le com- 

_mandement en chef & la direction de tous 
les efpions de l'Armée & du Pays, tous fes 
foins ne furent plus déformais que de fur- 
prendre les autres Places des ennemis par le 
moyen des efpions , qu’il ne manquoit jamais 
d'y’entretenir ou d'y faire entrer: ce qui lut 

ayant 
(18) Au mot Salvafo. | Hiftoire, Tome 1 , Livre 


(19) De Thou en fon } 11, pag. 335. F. | 
Tome V. D d (20) 


rs, :/ R'E"M'ATR OQ' USE'S 
ayant encore réüfli trois ans après fur la Ville 
& le Château de Cafal , qu’il trouva moyen 
d’emporter l’un & lautre dans peu de jours, 
(20) Salvaifon s'acquit pour long-tems la ré- 
putation d'être ou d’avoir été le premier hom- 
me du Royaume pour furprendre toutes fortes 
de Places. | 

Pag. 410. lig. 7. Solliciteur d’ Affignations , 
comme Serres. | D’Aubigné dit ailleurs que 
Serres étoit folliciteur d’afignations pour dix 
mille écus (21). C’eft ici Jean de Serres, Mi- 
niftre à Orange, Auteur de /’Inventaire géne- 
ral de l’Hifloire de France jufqu’au Roy Louis 
XII, continué d’abord par Monliart & de- 
puis par d’autres: Il eft vrai, felon Cayer, 
que Serres voulut comme lui & quelques au- 
tres fe mêler d’accommoder les deux Reli- 
gions , & qu'il fit imprimer à ce fujet un 
Traité (22) ; mais 1l n'avoüa jamais , que je 
fçache , à aucun Proteftant , d’avoir quitté la 
Religion Réformée, n1 mème d’en avoir for- 
mé le deffein. On peut voir dans les Mémoi- 
res de M. du Pleffis une Lettre de Jean de Ser- 
res , où il fe plaint en termes fort touchans , 
de ce qu’on jugeoit & parloit mal de fa con- 
duite en Avril 1596. & où il dit reflentir une 
extrème joie de l'approche du Synode’, parce , 
dit ce Miniftre , g’a l'aube de ce Synode on 

pourra 

(20) M. de Thouenfonf (21) D'Aubigné, Tom. 
Hiftoire , Tome 1, Livre|2, Livre 4, Chap. 9. & 
1$ , pag. 452 & 473. D. | Tome 3, Liv. 3, Ch. 24. 
Et Grande Hiftoire de Me-| (22) Chronologie No- 
Zeray , Tom. 2, pag. 659. | venaire , Tome 3 , page 
.de la premiere Edition, ÿ47. recto. 


(23) 
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pourra compter fes pas (23). On voit au refte , 
dans les Mémoires de M. du Pkffis, plufñeurs 
Lettres réciproques de lui & de Meñlieurs , 
Morlas, Rotan & Sanci mèmes , par lefquel- 
les 1l paroît que cet honnête homme n’avoit 
pas fi SAT opinion d'eux que M, d’Au- 
bigné. Cependant , fi l’on en croit le Perro- 
niana , de Serres changea de Religion enr 597: 
un an après {a Lettre , & quelques dix mois 
depuis ce Synode. Voici ce qu’on y fait dire 
à ce Prélat : » De Serres étoit Catholique Ro- 
» main , je lui ai vû faire fon abjuration en- 
» tre les mains du Légat le Cardinal de F/o- 
» rence ; mais il ñne fit point fa déclaration, 
» parce que l’on éfperoit qu'il feroit quelque 
» profit parmi ceux de la Religion : en ce 
..» téms M. de Sanci fe convertit , & de Serres 
» fur caufé que M. de Sazci fe hâta & qu'il 
» fe déclara , & dit à Sancti, Monfieur, ft 
» J'avois ma famille & tout mon bien , Je 
“» n'arréterois pas à me déclarer (24). Le fujet 
qu'eurentles Réformés de foupçonner M. & 
Serres d'être infidéle à leur parti, c’eft qu'il 
avoit compofé le projet de réunion dont il eft 
parlé ci-deflus ; à caufe de quoi Cayet vou- 
droit mème perfuader que la fubite mort de 
M. de Serres avoit été l'effet de quelque poi- 
fon qu’ils lui donnerent (25). 

Pag, 410. |. 14. Dialogue de RôneË de Re- 
vel, | Chrétien de Savigni, Baron de Rône , & 
créé 


ds 


(23) Tome 2 , pag. 6$1 | mot Serres. 
& 652, dans une Lettre du | (25) Chronologie Nove- 
24 d'Avril 1596. naire ; Tome 3 , pag. $47° 
(24) Perroniana, au |reéto. 
Ddz (216) 
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créée Maréchal de France par le Ducde Mayen: 


ne (26) , étoit en ce tems-là , comme je crois, 
le feul de fon nom qui fit figure en France ; 
mais comme il faifoit la guerre au Roy, il 
n’étoit pas aflez bien inftruit des affaires de 
ce Prince & des Huguenots , pour l’introdui- 
re dans un Dialogue quien parlât à fond ; & 
pour Revel, je ne {çache non plus qu’une pe- 
tite Place de Sayvoyequi fenomme ainfi: dema- 
niere qu'il pourroit bien y avoir deuxfautes en 
cetendroit, où l’ondoit peut-être lire Rény & 
Revol , qui étoient les noms de deux perfon- 
nes confidérables dans la Cour de Henri IF. le 
premier étant homme d'Etat, & fon Favori , 
quoique Æuguenot; & Vautre, Sécretaire d'Etat 
de ce Prince , qui même l’employa pour trai- 
ter de fa converfon (27). Du refte, n’ayant 
jamais vü , n1 pü trouver ce Dialogue ; tout 
ce que j'en puis dire, c’eft qu’il doit êtré de 
l’année 1 594. puifqu'on voit en cet endroit de 
Sanci que cette Piéce fut faite à peu près dans 
le tems que Chouppet ofa propofer de recufer 
tous les Parlemens de France ; ce qu'il fr à 
‘V'Aflemble de Sainte Foy , dans le mois de 
Juin de cette année-li(28). 
Pag. 410. L. 25. De la Cour , qui a fair de fi 
beaux Sermons. 
Pag. 410. 1. 26. Marmet de Nerac. | I yaun 
beau Dialogue, publié par M. du P/ffis en 
| ; 1584. 
(26) De Thou, Tome] (28) Mémoires de M. 
5, Livre 103 , page 228. | du Pleflis, Tome 2 , page 
A. 426 & fuiv: Et M. Benoît 
(27) De Thou, en fon | en fon Hiftoire de l’Edit de 
Hiftoire , Tome 5, Livre | Nantes, Tom.1,Liv.1, 
106, pags 337. E. pag. 129 & 130. 
(29) 
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1584. peu après que M. d'Epernon eùt été 
Envoyc par Xeri 111. vers le Roy de Navarre 
a Nerac en la même année (29). Là font in- 
troduits trois Perfonnages, le Sieur du Fer- 
rier , M. de Rogquelaure , qui fut depuis Ma- 
réchal de France (30), &' ce Marmet, Mi- 
niftre à Nerac (31) ; lefquels en préfence du 
Roy de Navarre & dans fon cabinet , exami- 
nent fi pour gagner les bonnes graces du Roy 
Henri III. & {e mettre en pofture de fucce- 
der un jour à la Couronne de France , ce 
Prince doit quitter fa Religion & s’accommo- 
der de celle de fes ancètres , ou bien s’il doit 
continuer à faire ouverte profeflion de la Re- 
ligion Réformée, au hazard de perdre par-là 
de fi grands ayantages. Roguelaure eft du pre- 
mier avis, par de pures raifons humaines : 
. Marmet eft du fecond , par des raifons de 
piété & de Théologie; & Ferrier en eft aufi 
par d'autres raifons , dont les unes font d’E- 
tat , & les autres de confcience & d’honneur. 
(32) L’Auteur du Contre-affaffin, imprimé en 
1612. parle de M. Marmer, Miniftre de Ne- 
rac, comme d’un homme mort dès l’année 
1611. & dit avoir vü une Lettre du Roy Her 
ri IV. à ce Miniftre, écrite toute entiere au 
dedans & au dehors de 1 main de ce Prince, 
où il témoignoit à Marmet beaucoup de fa- 
veur 

(29) De Thou, Tome | du Pleflis, Tome 1 , page 
3, Liv. 80, pag. 689. 645$, fur l'an 1586, 

(30) Recherches Hiffori- (32) L'Impreflion de ce 
ques de l'Ordre dy Saint | Dialogue eft fuppofée avoir 
Efprit, Tome 1 , page | été faite à Francfort , en 
Y4t 1585 , & il eft intitulé : 

(31) Mémoires de M. } Double d'une Lettre, dc. 

| Dd3 (33) 
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veur & d'affection (33). M. de Primerofe , Mi 
niftre à Bourdeaux , y avoit pour fubftitut en 
1614. un E. Marmet (34), qui fut depuis Mi- 
niftre en lEglife Françoife de Londres , & 
dont on a un volume de Sermons fur divers 
textes de l’Ecriture, imprimé à Rouen pat Jac- 
ques Cailloié en 1637. | 

À l'égard d’Arnaud Ferrier, c’évoit un Per- 
fonnage rempli d’érudition, excellent Jurif- 
confulte , qui avoit été honoré de plufeurs 
Ambaflades , même de celle du Concile de 
Trente en 1562. & qui, pour objet de fes 
dernieres études , avoit choifi en fa vieilleffe 
lEcriture-Sainte, l'Hébreu & le Grec : comme 
il revenoit en 1582. d’une autre Ambaflade, 
où il avoit été envoyé à Verife, M. du Pkffrs, 
qui s'en alloit à Paris , l'ayant rencontré à 
Artenay , le fit réfoudre par fes exhortations 
à faire publiquement profeflion de la Reli- 
gion Réformée, de la verité de laquelle il y 
avoit déja plufieurs années qu'il étoit convain- 
cu ; & pour le dédommager en quelque ma- 
niere de quatorze mille écus qui lui étoient 
düs de fa derniere Ambaffade , & qui felon 
les apparences ne lui feroient jamais rendus, 
ne füt-ce que parce qu'il s’étoit fait Augue- 
not, M. du Pffis lui procura la Dignité de 
Chancelier de Navarre, que le Roy vouloit 
qu'il acceptit pour lui-même (35). Dès l’an 
1611. pendant l’Afflemblée de Sazmur , M. du 
Pleffis avoit envoyé par un M. des Bordes à 


| M. de 
(33) Contre-Afafin , | du Pleflis, Tom. 1, p. 689. 
Chap. 8, pag. 200. (35) Vie de M. du Pleffis 


(34) Mémoires de M. | Liv. 1, pag. 64 & 6 8 
(36 


LÉ 


SUR TELCHAPIT RE!IV. os 

M. de Thou, des Notes de fa façon fur le 
troifiéme Tome de l’Hiftoire de M. de TAou, 
qui finifloient inclufivement à la profeflion 
que M. du Ferrier fit de la Relision Réformée; 
M. de Thou , qui ne les reçut que le premier 
de Juin 1614. mourut trop-tôt après pour 
pouvoir en profiter , comme 1l s’étoit propofé 
de le faire à la premiere édition de fon Hif- 
toire (36); & c'eft fans doute aufli la raifon 
pourquoi l’Eloge de ce grand homme , l’abré- 
gé de fa vie, ni le jour de fa mort ne fe trou- 
vent point dans M. de Thou : cependant M, 
du Peffis nous apprend qu’il mourut environ 
le mois d'Octobre 1585. de douleur & dere- 
gret , de voir par les Edits de cette année-là 
les précedens Edits de pacification revoqués 
& la guerre civile fe rallumer en France (37). 
On voit au refte l’Eloge d’Arnaud Ferrier au 
Livre premier des Eloges de Scevole de Sainte 
Marthe ,; où cet Auteur nous apprend que ce 
Perfonnage étoit de Touloufe. Pour ce qui eft 
d'Antoine de Roquelaure, 1 fut fait Maréchal 
de France en 1615. & mourut le 9. de Juin 
1625.(28). M. Maimbouro , dans fon Hiftoire 
de La Ligue fur l’an 1 584. tourne plaifamment 
toute l’hiftoire de ce Dialogue de Meffieurs de 
KRoquelaure , 


(36) Mémoires de M. 
du Pleffis , Tom. 3, pag. 
618 & 619 , dansune Let- 
tre de M. de Thou à M. du 
Plelfis, du 3 de Juin de l'an 
1614, 

(37) Réponfe au Catho- 
lique Anglois , par un Gen- 
tilhomme ; dc. imprimée 


en 1587 , pag. 34 & 35. 
Mémoires de M. du Plefis, 
Tom. 1, pag. 619 & fuiv. 
Et Mémoires de la Ligue, 
Tom. 1, pag. 454 & fuiv. 
Edition de 1602. 

(38) Mercure François, 
Tome 11, page 118 , de 
l'an 1626. 

Dd4 (32) 


424, REMARQUES 
Roguelaure , du Ferrier, &  Marmet. | 

Pag. 411. 1. 3. Son petit Laquais. | C’eft le 
même que l’Auteur avoit appelle Bafque de M. 
de Bifouze , ci-deflus 1.2. ch. 2. é'AÈE 

Pag. 411. 1. 3. Lomenie. | Antoine de Lo- 
menie , Seioneur de la Wille-aux-Clercs , Se- 
creraire d'Etat (39). 

Pag. 411.1. 4. Mainville. | Maïineville, cat 
c'eft ainfi qu'il faut lire (40), étoit un zelé 
partifan des Princes de Lorraine , qui le firent 
+ pourvoir de la dignité de Confeiller d'Etat 
par le Roy Henri III. en exécution du Traité 
fait avec eux à Nemours en 158$. (41). 

Pag. 411. L 4. M. de Royan. | Gilbert de 
La Trimoulle, Marquis de Royan , qui épou- 
{a Anne Huratt, fille du Chancelier de Chi- 
yerzy (42) : Il étoit Grand-Sénéchal de Poitou 
& fut fait Chevalier des Ordres du Roy le 5. 
de Janvier 1597. (43) : Voyez ci-deflus la Re- 
marque fur la page 302. ligne 18. 

Pas. 4x1. Mig. 15. Soliciteur des Jefuites. | 
Pour connoitre toute l’étenduëé de cette 1ro- 
nie , 1l eft bon de fcavoir que tout infidéle 

ue Sazci fe trouvoit en 1594. envers les Ré- 
RAT ; dont il profefloit encore la Religion , 


par 


(39) Recherches Hiftori- | 2 y»page $8..verfo. 
ques del'Ordre du S.Efprit,|  ( 42) De Thou, en fon 
Tome 1 , pag. 287. Hiftoire , Tome $ , Livre 

(40) François de Ron-! 123, pag. 835. B. 
cherolles - Menneville. Li-| (43) Chromologie Nove- 
fez la Saryre Menippéc , | zaire , Tom. 3, pag. 665. 
Tom. 2, pag. 81. Et Génealogie L Sainte 

( 41) Mémoires de M.| Marthe , Tome 3, Livre 
le Duc de Nevers, Tome}18, pag. 847. 
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* par fon crédit ; qui duroit encore alors , il 
n’avoit pas peu contribué à l’Arrèt du banni- 
fement des Jefuires : M. du Peefis l'en féli- 
cite & l’en loueen une de fes Lettres , qui eft 
du 30. de Janvier 1595. (44). 

Pag. 411. lg. 26. Fougaffe, Gouverneur du 
Prince de Condé. | Lies Conty. Des deux 
Henris de Bourbon , Princes de Condé , qui 
font les feuls que ces paroles pourroient re- 

arder , j'ai crü long-tems qu’elles s’adref- 
ere au dernier, qui, fuivant le quatriéme 
article de l’Abfolution du Roy Æenri IF. fut 
élevé dans la Religion Romaine (45), & qu’on 
fçait n'avoir pas aimé les Proteftans & le refte: 
mais faifant réflexion que le Gouverneur de 
ce Prince fut, felon M. de Thon, Jean de 
Vivonne , Marquis de Pifani , lequel, fuivant 
le même Auteur & M. d’Aubigné , étoit un 
parfaitement honnète homme (46), j'avois re- 
noncé à ma conjecture : ainfi, dans l’impofli- 
bilité que ces mêmes paroles défignaffent l’au- 
tre Henri fon pere, fi fort aimé des Hugue- 
nots & fi généralement eftimé, je n’étois pas 
peu embarraflé , lorfqu’ayant repaflé avec 
quelque attention fur l’Hiftoire de M. d’Au- 
bigné , j'ai trouvé que toute ma difhiculté ve- 
noit d’une faute d’impreflion dans cet en- 
droit de la Confeffion de Sanci , où l’on die 
ire 

(44) Mémoires de M. du | 160. Et la Vie de M. du 
Pleffis , Tome 2 ,p. 500. | Pleflis, Liv. 2, pag. 231. 

(45 ) Voyez dans les] (46) De Thou, Tome, 
Ambaffades du Cardinal du { Liv. 112 , pag. 534. D.F. 
Perron le 10. de ces Arti-| & Liv. 122, p. 866. B. C. 
cles , pag. 156, & l'Anno-| Et d’Aubigné , Tome 3, 
tation fur cet Article, page! Liv, 1, Chap. 24. ti 

47 
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lire Conti au lieu de Conde. En effet, on voit 
dans d’Aubigné que Fougafle , ( François de, 
Sieur de la Bartelaffe ) (47) qui étoit Gouver- 
neur du Prince de Conti , fut envoyé par la 
Reine-mreen 1580. vers le Prince de Con- 
dé , pour , fous ombre de négocier de la part 
de cette Princeffe avec le Prince , reconnoître 
La Fere qu'il venoit de furprendre au lieu de 
Peronne , où on ne vouloit pas le recevoir ; 
(48) & c’eft au fujet du confentement que le 
jeune Prince de Conti fembloit donner à cette 
menée qui fe faifoit contre la Maifon de 
Bourbon & contre les Huguenors , que l’Au- 
teur le traite fi mal. Il y a eu dans ce fiécle un 
autre Fougaffes , ( Nicolas (49) , Seigneur de 
Taillades marié avec Jeanne de La Baume, 
fille d'Anne de la Baume, Comte de Roche- 
fort (so). 


CHAPITRE V. 


Des miferes des Huguenots. 


Oyant qué j'ai ouvert un beau champ aux 
freres , pour difcourir de ma converlion, 
j'ai déliberé en ce Chapitre contenter mieux 


(47) De Thou , en fon | lade & de Beaulieu ; & fa 
Hiftoire , Tome 2 , Livre | femme cft dire de Roftaing 
31, pag. 136. C. de la Baume , dans l'Hil- 

(48) D'Aubigné, Tome! toire du P. Anfelme, Tom. 
2, Liv. 4, Chap. 13, fur|2 , pag. 1662. À. 
l'an 1580. (so) Recherches Hiffori- 

(49) I eft nommé Jean-| ques de lOrdreduS. Efprit, 
Pierre , Scigneur de Tail- | Tome 1, page 61. 


les 


D'E?S A NEC 427 
les efprits curieux, que je n’ai fait les confcien- 
ces férieufes. Chacun s’enquiert qui a induit 
Sancy à fa révolte? Je demande, qui a con- 
, traint le Roy à cela mème? S'ils répondent, 
pour fauver un Etat ; & moi le mien, dirai-je. 
Oui : mais cela eft honteux. La pauvreté l’eft 
davantage. La miferable pauvreté n'a rien de 
plus dur , que ce qu’elle rend les hommes ri- 
dicules & contempribles : tendant au port 
propofé par ravigation ...... Mais changeant 
de route & de vent. Philofophons un peu fur 
cette quefticn. Ce n’eft pas changer que de 

uivre toujours le même but. J’aieu pour but, 
: fans changer, le profit , l'honneur, l’aife & la 
füreté. Tant que le deflein des Æuguenots a 
été conforme à ces quatre fins, je l'ai fuivi 
fans changer. Quant au contraire j’eus dom- 
mage , honte , peine & danger, c’eüt été in- 
conftance de changer de defleins fi diamétra- 
lement oppofés. J'ai donc fuivi mon but, Je 
n'ai changé que de moyens. Ad confhitutum 
portum tendens eadem prorfus navigatione , [ed 
velificatione mutatä. Or pour reprendre le pre- 
mier de nos quatre points, qui eft l'utilité, 
quel moyen a de s’avancer un pauvre Hugue- 
not ez temps de Paix ? S'il eft roturier , nous 
avons conimandé qu'on fît les Afloyeurs & 
Receveurs Catholiques, & /s Colleëteurs Hu- 
guenots. S'il a des procès civils , nos Juges les 
changeront en criminels. £il eft Gentilhom- 
me, & qu'il efpere quelque chofe du Roy, 
nous n'avons laiflé en fa puiflance de FRA 
d'aucun bien-fait.. Si M. le Æfsouenot prétend 
quelque bénéfice, nous avons fait prêter fer- 
ment à tous les Ecciéfiaftiques, de retirer leurs 

ROMS ; 
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noms , & rompre leur foi, fuivant l'Article 
du Concile de Conffance. Leurs titres leur fer- 
viront autant que firent ceux de Cheradare. 
C’éroit un Huguenot de la fimplicité ancienne. 
Je lui demandois un jour s’il jouifloit paifible- 
ment du bénéfice de Bandouille , que le Roy 
fui avoit donné. Oui, ditl ; car ce fonr Les be- 
néfices dont tu feras jouiffant. Item, mais les bé- 
nins hériteront La terre. Je répliquai : Oui , 
mais quel titre avez-vous pour montrer qu’el- 
le vous appartient? Bon titre : La terre au Sei: 
sneur appartient. Je le preflai encore : n'ètes- 
vous point mieux fondé , que cela? Car tout 
cela né parle point de Bardouille. I conclud : 
comment puis-je être mieux fondé, que fur 
ces paroles Saintes , Sur mer fondement lui don- 
as ? Et pour vous montrer, fi vous avez été 
à Bandouille , qu’il parle de ce lieu-là fans au- 
tre, voyez la caufe , l’enrichit & l’environna 
de maïnte riviere très-belle. Toutes les raifons 
que les Huguenors allégueront, ferviront au- 
tant à nos Juges que celles de Cheradame. 
Quant à l'honneur , ceux qui auront à fe faire 
secevoir en la Cour, après l’Edit recü m'en 
diront des nouvelles. Et cela foit fecret entre 
nous. Quelle joie peut-il y avoir entre gens, 
qui n’oferoient s'être réjouis, ni avoir raillé 
avec un de leurs voifins, qu'ils n’ayent aufi- 
tôt un furveillant au côté , comme une efcar- 
celle ? Quelle füreté à gens à qui on fait le 
procès après s'être pendus ? Si c’eft en temps 
de guerre ( ce que la paix d’Efpagne & le Ju- 
bilé prochain nous fait appréhender, ) que 
peut efpérer un homme de mon état en leurs 
affaires ? Peut-on grignotter en leurs fidéles &c 
bizares 
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bizares formalités ? On me conta un jour , que 
durant ces dernieres guerres, 1l y avoit en 
Poitou deux financiers, qui feuls exerçoienr 
tous les Etats des Préfidens & d’Elüs de cinq 


Eleétions , des Receveurs généraux & particu- 


liers, & de leurs Cominis & Controlleurs , 
mais Payeurs : car c’étoit à la banque un à un. 
Ceux-là afiftoient aux jugemens criminels & 
civils, & avoient la moitié du temps à fe jouer. 
Les Capitaines ne les pouvoient tromper d’un 
pafle-volant. Il pafla deux millions d’argent 
par les mains d'eux deux. Quand :il falluc 
fuivre le Roy decà Lorre , il fallut aufli qu’un 
d'eux empruntât cent écus. Oyant ce conte il 
me fouvient aufli d’un Æ/pagnol qui avoit fer- 
vi dix-huit ans M. le Connétable ; & lui voyant 
renouer fon éguillette , le galand la prit & la 
baifa, & ne l’eût pas fi-tôt remife en fa place 
par le commandement de fon Maitre, qu'il 


_ Jui dit pour adieu , be/o Las manos. Auf j'en 


dis autant à Meflieurs les Hugrenots, entre 
lefquels il fe voit des Financiers pauvres. 
Quant à l'honneur 1l ne fe gagne aveceux qu’à 
coups d'épée : chofe que je dédaigne fort ; en- 
core que l’on m'ait fait Colonel des Sziffes. 
Mais quel aife peuvent fentir les Aupuenors 
coufus dans leurs cuirafles, comme tortuës 
dans leurs coquilles? Pour leur sûreté 7/5 z'ont 
que Dieu pour tout potage , où un homme de 
mon humeur ne fe fie que médiocrement. 
Mais pour traiter cette matiere un peu plus 
généralement : Je vis que la même violence 


_ qui avoit ébranlé le Roy, devoit ébranler 


les rèêtes plus relevées. Je vis en France qu'ils 

. Le / U 
ayoient une ame agitée au gré de leurs enne- 
mis, 
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mis. Qu'ils cherchoient leurs füretés ailleurs 
que chez-eux & en eux-mêmes : prenoient 
leurs réfolutions chez leurs ennemis, & non 
pas chez eux-mêmes , comme font les Swiffes : 
tenoient la Paix parfaite , avant qu’elle füt 
bien commencéeitraitter, & fe dépouilloient 


de leurs avantages & diftinétions , premier 


qu’elle füt exécutée. Qui pis eft, nous avions 
gagné trois ou quatre de leurs principaux , qui 
les faifoient traitter comme déja coufus dans 
le parti du Roy, non en Guerre; car ils por- 
toient les armes pour lui; non en Paix, 
puifqu'il falloit traiter ; non en treve , car ils 
avoient abandonnés leurs diftinctions. Leur 
juftice, leurs finances, & leurs forces fepa- 
rées: par ainfi n'étant ni en guerre, ni en Paix, 
ni en treve, ils s’imaginoient un quatriéme 
état, qui ne fut jamais , & branloient un 

ied Pair , qui n’eft pas pour faire une bonne 
démarche. Il y en avoit parmi eux ; qui 


crioient haut ces chofes. Les autres n’y vou- . 


loient pas remédier , que les Grands, qui 
étoient gagnés par le Roy , né rentraflent avec 
eux, pour enfer leur partie de pieces hetero- 
genées , l'aimant mieux gros que fain. Ils ap- 
préhenderent leur foiblefle , fans confidérer 
les diftinétions des affaires de l'Etat : de-là 
ils commencerent detraiter avecrefpe“, pour 


conclure fans füreté. IlS en faifoient aflez . 


pour offenfe, non pour deffenfe. Voyant ces 
pauvres gens en leur fimple fidélité, condam- 
nés à être Ze jouet des plus Grands : avifés aux 
affaires du Roy, divifés aux leurs , avoir pitié 
dela France , quand la France n’en avoit point 
d'eux, la vouloir garder, & n’y avoir rien , la 


fortifier 


DE SANCY. AT 
fortifier quand on les en chafle. Je dis Bezo 
Las manos de l’Efpagnol de M. le Connétable, 
jugeant qu’à celui qui a les mains liées de la 
crainte de Dieu , & le front bas du refpeét de 
fon Prince, fa paix ne fera jamais paix , mais 
accord de fervitude : /èd païio fervitutis. 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE V. 


Pag. 427. L. 7. FA A miferable pauvreté. | 

C'eft Juvenal qui a dit 
cela dans la 3. de fes Saryres. Verf. 152. & 
153. 

Pen 427. |. 26. En temps de Paix. | L’un 
desArticles de l’Abfolution du Roy Henri IF. 
fut qu’il excluroit ceux de la Religion des Di- 
gnités & de la Magiftrature ( x ) : aufli voit-on 
par toute l’Hiftoire de ce temps-là, que depuis 

ue ce Prince fut parvenu à la Couronne, & 
HF depuis fon changement de Religion, 
il ne conferva tout au plus pour les Aupuenors 
fes anciens & fidéles ferviteurs qu’un peu de 
bonne volonté, dont mème ils ne reffentirent 
jamais d'effets , qui ne fuflent beaucoup au- 
deffous de leurs fervices , & leur zèle pourfon. 
Etat & pour fa perfonne , tant ce grand Prin- 
ce appréhendoitde déplaire au Pape & d’offen- 
{er les Catholiques. 

| Pag. 427. 

(1) Ambaffade de du | Et Vie de M. du Plefis, 

Perron, pag. 156, Art, 10. | Livre 2 , page 231. ne 
3 
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Pag: 427. L. 28. Les Colleiteurs Huguenots. } 
M. le Duc de Sx/ly reprenant en 1607. un 
Commiflaire nommé du Monceau, de ce qu'il 
traitoit avec trop de rigueur lés fujets du Roy 
dans le Berry , lui dit que l'intention du Con- 
feil z°eff pas que l’on pourfuive aucun Collec- 
teur des Tailles, ni du fel , d'autant, continuc- 
til, que c’efl une charoe [? pénible & fr fachen- 
Jé, que nul ne l’a fait quafi que par force , & 
fe qu’il s’en trouve peu de cette condition qui ne 
fotent ruinés. (2). | 

Pag. 428. 1. 3. Cheradame. ] I] y à de l’ap- 
parence qu'il étoit des defcendans de Jean 
Cheradame Profefleur en la Langue Grecque 
établi dans l’Univerfité de Paris par le Roy 
François premier en 1529. (2). Les gens de 
la Profeffion de ce Jean Cheradame étoient 
prefque tous Luthériens dans l’ame , & s'ils . 
n'ofoient pas profefler publiquement la Réfor- . 
mation fous le Regne de ce Prince , leurs en- 
fans qu'ils avoient pris foin d'élever dans la 
Religion Proteftante , n’avoient pas manqué 
de fe déclarer Huguenors , dès qu'ils Pavoient 
pi faire. 

Pag. 428.1. 6. Bénéfice....... que le Roy 
lui avoit donné. | C’étoit le Prieuré de Ban- 
douille. , fitué dans le Diocefe de Maillezais à « 
préfent /4 Rochelle, & dépendant de l'Abbaye 
de Grammont , chef d'Ordre au Diocefe de . 
Limoges. (4). M. Benoft , dans fon Hiftoire de 

; l'Edit 

(2) Mémoires de Sully," quier ; Liv. 9, Chap. 18. 
Tom. 3, Chap. 10, pag.{ (4) Pouillé géneral des 
96 & 97. | Abbayes de France , page 
(3) Recherches de Paf- | 606. Paris 1626. 65) 
$ 
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Edit de Nantes, T. 1. 4. 161. C’étoit une Cou. 
| éume autorifée , que de donner aux Laïques des 

Prieurés, des Abbayes , des Evéchés méme , 
dont ilsjouiffoient fous Le nom d'un Eccléfafti- 
que conhdent : & Zs Reformés fous Le kRegne 
de Henri 1Vi avoient part aux bienfaits de certe 
nature comme les Catholiques : ainli les Ecclé- 
faftiques, dont il eft dit quelques lignes plus 
haut de Sancy, qu'ils retiroient leurs noms, & 
rompoient lafoi aux Hzouenors comme Chera- 
dame , c'étoient ces Æ cclefaftiques confidens , 
qui fous prétexte qu’ilsavoient à faire à des gens 
qu'ils traitoient d’hérétiques , abufoient de la 
confidence pour s’approprierles Bénéfices donr 

es Hugnenors auroient dû jouir fur leurs noms. 

Pag.%429. L, 24 Chofi ques dédaigne forts] Si 
Sancy n'étoit point brave de fa perfonne, il 
avoit encore moins d'habileté pour le Généra- 
lat que de bravoure: c’eft dequoi il donna dés 

marques dans la guerre de Geneve contre le 
Duc de Savoye, en 1589. oùil employa peñ- 
dant quelques MOIS , En fivéur de cetté Répu- 
blique les Troupes, FT 1] Coniduifit enfuite au 
fecours du Roy Henri TITI. lorfque ce Prince 
afliegeoit Parrs, Les Mémoires de la Ligue fur 
ce témps-l rapportent plufeurs fautes quil 
fit, & én font préfumér d’autres. (s). 

Pag. 429. 1, 28. J/s n'ont que Dieu pour tour 
potage. | Ces paroles font prifes du Cathechi[- 
me du Doëleur Pantalon & de fon Diciplé Za- 
ni , où Zani répondant au Docteur , qui lui 
demande ez qui il croit , dit entre autres 
chofes : je ne daignerois faire comme ces haranss 

| | Jorets 

(5 ) Tome, pag. 737 & fuiy. de l'Edit. de r6or. 

Tome V, E € (6) 
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forets & fors Hérétiques Royaux , qui eroyertt 
en eu jeul, & en un feul Roy pour tout potas 
. (6). 
FDA 430. L 32. Le jouet des plus grands. } 
Sur tout ce Chap. voyez d’Aubigne T, 3. 4. 
Ch. 11. & I. s. Ch. 2. & 3. fur l’année 1598. 
Pag.431.k 6. Sed pattio Servitutis. } Ce- 
ci eft pris des Memoires de la Ligue , en une 
Remontrance faite au Roy par les Etats aflem- 
blésà Blois en 1588. (7) Mais le Paflage eft de 
Zonare : Pax quæ nimio pretio emitur , & nt 
potentior hoflis reddatur , non eff pax , fed pac- 
tio fervisutis, (8). 


CHAPITRE VE 


Examen de quelques Livres de ce temps. 


Uand M. le Convertifleur vint à mon 

logis,il ÿ fit apporter trois charges de li- 
vres ; pour faire la cérémonie de ma conver- 
fion. Quelques Cenfeurs de ce remps ont dé- 
couvert que nous n’en feuilletimes pas un, 
mais que l'après dinée fut paffée à jouer au Cent, 
& à la Dépêche. Je veux montrer à ceux qur 
prirent la peine d’épier cette journée, que j'en 
ai bien employé d’autres en Théologie moder-. 
ne , pour autorifer mon deffein. J'ai {4 Les ré- 
ponfes que l’on a faites uu livre de du Pleffis 


(6) Catholicon d'Efpa- } (7) Mémoires de la Es. 
gne , Édition qu'on fuppo- | g#e , Tom. 3, pASe 113. 
e de Turin , en 1594, (8) Zonar. i# Arcad. 

page 81. | G Honor, 
Hornay. 
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Mornay. C'eft grand dommage que M. le 

Convertifleur n’a eu le loifir d'y travailler ; 

comme il y commença il y a dix-huit ans : maïs 

lors il avoit fur les bras tant d’affaires d'Etat, 

tant d'autorité à foutenir, une fi grande farnit- 

le a conduire , qu’il n’a encore rien paru de lui. 

Le Théologal de Xaintes, voyant tous nos 

dogues abboyer cet ours, fans mordre, nel’o- 

fant prendre à l'oreille , a fait pour le moins 

une gambade par deflus, Que chacun en fafle 

autant : Car encore qu'il n’ait répondu que par 

élevation , ce qui ne fert en détail & à part ; 

fert en gros : quæ non profunt fingula , plura 

 juvant. I a fallu ufer de dextérité contre cet 
orthodoxe ; & aflurer les matieres , fans démèê:- 

ler à bon efcient les argumentations ferrées ; 

qui prouveroient toute l’orthodoxie. Quant à 

Richeome, les hérériques font contraints d’a- 

vouer, que c’eft le plus courtifan, qui foit for- 

ti en lumiere de ce temps ; pour le moins la 

préface « & fi on dir qu’ellé n’eft pas de lui, 

fi eft-elle fienne ou par don ou par achat. Si /e 

corps de l’œuvre eft groffier ; ne voit-on pas la 

jeunefle de ce temps porter le Linon empefé 

au coletr& aux poignets , bien que le corps de 

la chemife foit de grofle toile & pourrie, & 

aufli peu coufue aux extrèmuités , comme ce li- 

vre à fes prolegomenes? Ne fait-il pas bon 

voir ces trois bataillons , que l’on amerie de: 

vant le Roy , pour lui faire recevoir les dns 

tes à Car à la vérité trois bataillons, de huit 

mille chacun accompagnés de cinquante Ca 
nons & leur fuite, feroient bien autant per- 
fuafñfs pour le moins, & féroient mieux taire 
l'Avocat Arnauld , que le livre de la Vérité dé-. 

Ecz  fendue, 
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fenduë. Or pour fuivre mon propos, je pris 
mes lunettes , comme quand je joue aux dés ; 
& voyant de près ces trois bataillons, dès le 
premier rang , je ne vis que des Croquans, 
qui portoient morions dorés d’or de feuille. Mais 
tout fert au guerres civiles. À la crête je vis un 
bel argument, pour prouver les miracles : La 
nature peut ceci ou cela. Contre fon ordre 
font avenues telles & telles chofes. ÆErgo les 
miracles des Ardilliersne font pointfaux. Les 
enfeignes étoient de beau tafferas, & bien 
neuves. £elui qui portoit la Colonelle , en 
voulut faire des tourdions à la mode de Paris, 
& la pafler {ous fa jambe à la façon des ba- 
dauts, mais 1l l’'embrena route : car là 1l fe 
trouva une pierre qui le fit broncher. C’eft la 
confeffion du défunt Beze, qui donne tout à fa 
femme , & le refte aux Cordeliers, meurt 4or 
Catholique Rom. & ce qui s'enfuit. On nva 
dit qu'un vieux hérefarque a lû cetraité avec 
beaucoup de plaifir. J'y veux faire répondre 
Paflavant ; mais peut-être qu’il crevera d’en 
rire, & ce feroit un bel argument, pour prou- 
ver les miracles , qui eft le fujet de ce Livre, 
Je fcais que force Catholiques .oft trouvé 
monftrueufe la fuppofrion de cette mort. Mais 
en un livre qui traite des merveilles , faut-1l. 
pas un difcours merveilleux ? Moi je tiens & 
maintiens aufli vrai que les autres miracles ;! 
que Peze eft mort. Premierement par largu- 
ment par lequel nous prouvons la Tranfub- 
ftantiation. Dieu peut faire qu'il eft mort. Ey- 
go al eft mort. Puis après ce Livre, qui eft au 
rang des traditions, doit ètre mieux crû que la 
Bible, comme prècha ces jours Ze Curé de Saint, 
Gervais : 


F 
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Gervais : les traditions {ont plus croyables que 

le Vieik & Nouveau Teftament ; attendu qu'ils 

font autorifés par traditions , & non pas les 

traditions par eux. Et puis Beze eft mort de 

mort civile; à fçavoir par banniflement, & 

de mort ndthe: Morte civili , utpote exi- 

dio, € morte fpirituali , à {çavoir par l'excom- 

munication, Mais prenons qu'il ne foit pas 

mort : cette nouvelle a toujours fervi d’une 

peau de vautour à l’eftomach de quelque Ca- 

tholique débile , à fraudes pieufes de bou 

homme Cardinal, fuivant ce livre, € Juxra 

illudde la fruë bonne Reine [a compagne,qu’une 

nouvelle faufle crûë trois jours pouvoit Ave 

une Etat. Penfez-vous que ce Livre de Saint 

Clement , que Capil Venitien trouvaen l'ffle de 

Crete, n'ait pas fait grand bien à l’établiffe- 

ment des Melles privées? car tout le monde 

n'a pas l’efprit pénétrant , en voyant la lettre 

par laquelle /z771 Clement avertit fadf/acques 

de la mort de /xint Pierre, de fçavoff® que faire 

Jacques étroit mort feptans devant l’autre ; & 
aufli le mème conte faint Pierre de la mort de 
Jaint Jacques. C’eft bien à un honnète hom- 
me à {çavoir lequel dit vrai, ou Ænacler, qui 

{e dit fuccefleur de /aint Clement, ou Irenée & 

Eufèbe , qui difent que Clement fut fucceffeur 

. d’Anaclet , lequel écrivit pourtant une belle 
lettre audit Clement après qu'il fut mort. Il 

parle du temple de /zint Pierre, mais cent ans 
avant que les Chrétiens euflent aucun temple. 
J'allegue ces trois chofes , comme aufli ce bon 

pere , qui étoit trois cens ans avant Con/ffan- 

tin , & ne laifle pas d’appeller Byzance Conf- 

tantinople. Pour faire que l’on ne fe mocque 

| Ee 3 pas 
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pas de la lettre que... écrit à la Vierge Ma- 
rie , lui dédiant fon livre , de celle que Jefus> 
Chrift écrit à trois bons Catholiques , trouvée 
fous la Croix d’Azé en Poitou par un Maré- 
chal , prônée par les Curés des Paroifles. Mais 
pour ne faire point tort au Chapitre des mira- 
cles , & pour vous montrer que je ne fuis pas 
converti fans fcience ; j'ai lü prefque tout Be 
larmin , & me fuis bien gardé, étant réfolu 
de me convertir, de lire Ziraker, Labert ni 
Reinoldus. Y'a lu Les belles déclarations & fic- 
tions de Campanus, où j'ai vü tant de Martyrs 
de la nouvelle Eglife Catholique. Hl fait bon 
lire ce livre fans l'exaniner. J'ai plus fair; car 
j'ai bouché mes oreilles, comme l’afpic contre 
les enchantemens, oyant un héretique, qui 
me vouloit montrer tous ces Martyrs être faux; 
& m'alléguant, qu’il falloit deux marques aux 
Martyrs, lune la purequerelle dela Religion, 
l’autre qe foit abfolument à {on choix de vi- 
vre ou dé mourir; penes quem fit liberum fuæ 
vite necifque arbitrium, juiqu’à la mort. Jeme 
mis à jurer que la Reine d’Ecoffe étoit vraie 
martyre. Ah! dit l'Hérerique , miferable Re- 
hgion , qui n’a point de martyre plus pur 
qu'une homicide , n1 plus chafte qu'une pu- 
tain! Je faillis te frapper, mais c’étoit un 
homme d'épée. F'ailù /es fermons amoureux de 
MS. Panigarole , & ne voi point ce que les 
Héretiques difent de fon bardache. Quant à 
fa maîtrefle , pour laquelle il commença fon 
fermon ainfi: C'eff pour vous , belle, que je 
meurs : Je ne reprouve point cette galanterie; 
car il ajouta quelques paufes après , difoit Je- 
fus-Chrift à fon Eclife. Ca été un hardi Prè- 


cheur , 
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cheur, & toutefois 1l n’a pas été fi hardi , que 
je n’aye lü en fes leçons faites à Turin , qu’en- 
core que les Saints foient canonifés , 1l ne 
tient pas pourtant qu'ils foient en Paradis. Er 
lui fage de ne répondre pour perfonne. J'ai 
1ü Les braves fermons de l'Evéque de Bitonte, 
qui m'ont préparé le cœur au prochain maffi- 
cre. Quia jamais läune fi belleclaufe que celle- 
ci: Che la crudi!lta loro era pisto/a! J'ai ù les 
écrits de /eboul , qui a bien dit les fecrets de 
l'école , pour y avoir été fouetté : & ce livre 
eft bon pour fervir de farce après ces matieres 
tragiques , qui afligent la confcience en fu{- 
pens d'un nouveau converti. J'ai lù Z Doc- 
teur Boulanger, qui a écrit en Diable, promp- 
tement & {ans y fonger, qui ne me voudra 
croire , le life. Il fçait bien mieux maintenant 
la Logique , que quand il difputa à Niort, & 
s’il avoit encore à faire à cet aveugle, il le 
rembarreroit bien mieux qu'il ne fit. Car il à 
répondu à la Préface de L Pkffis ; pour le 
moins 1l parle bien à lui : toujours rélota com- 
me les chefs du S. Parti, que ès grandes af- 
faires c’eft aflez d’avoir bonne volonté. Zn mra- 
gnis voluiffe fat eff. Si ne me fuis-je pû tenir 
de rire en lifant le Jambonicum de Michau 
contre lui. On {çait que la Sorbonne lui a dé- 
fendu d’écrire-fur une lettre de M. Convertif- 
feur. Mais par tout il y a de l'envie. Mais je 
blâme en la réplique de Michau ce qu’il dit, 
que Les Boulangers font de Troye en Champa- 
gne. Michau ne fçavoit pas qu'ils étoient ve- 
nus de Lion , où 1ls n’avoient pü demeurer, 
pour être trop près de la Provence , qui avoit 
vù M. Augufle fur l'échaffaut ou à l'échelle. 
| CS ER 
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J'ailù l'entrée de Doxemel , mais 11 m'ennuya 


dès le commencement. Jai pris plaifir aux fa- 
cons d’argumenter du jeune Sponde. Car nous 


avons Sponde le jeune , comme nous avons le 


jeune Noffradamus. On dit aufli que la Veuve 


! ss « » / / 
écrit. Il y en aura bien d’étonnés , car on pen- 


foit qu’elle eût déja mis tout en public, Je n’ai 

oint parlé des traités de fon mari , parce que 
[es premiers. gûtent les derniers, se à ne 
femblent point faits de fi bonne humeur, 77 


de f bon cœur que les autres: Ceux-ci font 


pleins de difcoursagencés feulement pour lap- 


parence; Oratione in fpeciem compofité ; les 


autres pour perfuader, ad fidem faciendum. 
Mais le jeune, sraittant des cimetieres facrés, 
tire de l'étendue de fon livre cet argument 


conféquentieux. Les Juifs, ditl, ont été cu- 


rieux des fépulcrés ; comme 1l paroîc par plu- 
fieurs Hiftoires alléguées à ce propos. Les 
Turcs tiennent les fépulchres facrés, & vont 
en voyage au tombeau de Mahorner. LesPayens 
ont fait de fi belles piramides, ont canonifé 
leurs morts , & leur ont ordonné des {uppli= 
cations. Æ7go les Chrétiens doivent faire de 
mème, pour reffembler aux Juifs ,'aux Turcs 
& aux Payens Mais pour n’ôter à perfonne 
Fhonneur qui lui eft dû ; nous avons bien 
{cù , que ce labeur eft de M. Raymond, ou, 
pour nueux dire , de fon hôte, auquel on at- 
tribuc auf l’épitre liminaire de Richeome. 
Quoique ce foit, tous deux enfemble m'ont 
appris de belles chofes. Comme le premier, 
qu'il faut porter le Pape fur les épaules. Les 
Rorrains , dit-1l , élevoient leurs Empereurs 
fur le bouclier , & les portoient fur les. “v.0 
À “HR en 
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les. Les Payens le faifoient aux Druides & aux 
Veflales. Les Romains faifoient porter leurs 
hétieres par des éclaves. Ceux de Tunquin, 
en la Chine, portent aufli leurs Religieux : & 
les Payfans de Xainronge fe font porter le jour 
de leurs nôces, comme aufli font les époufées 
en Lorraine. Ervo on doit aufli porter les Pa- 
pes ,; Cardinaux, & Evêques : pour refembler 
en Religion aux Chinois & aux Payens : fe 
montrer efclaves , comme ceux qui portoient 
les lictieres des Romains , & faire ce qu'on 
dit que font les mariées, principalement les 
Phyfèts & Payfannes à leurs nôces. Le mème 
Auteur dit, que Madame Simonire , voulant 
dire la Sunarnite ; baifa les pieds d’Elifèe : 
ervo les Rois, qui font Simonites, doivent 
baifer les pieds'du Pape. Ce M. Raymond, & 
fes compagnons , ont bien parlé aux Aweue- 
nots , & a leurs plaintes imprimées, en leur 
montrant qu'ils fe plaignent de tête fine. Car, 
comme dit Raymond à Rabefne, briguant fa 
voix , pour faire perdre à une Demoifelle Æw- 
guenotte la gatde de fes enfans : Les loix ne fe 
doivent point obferver aux jugemens des Pro- 
fcrits: Et depuis follicignt pour faire mourir 
un Auguenot, pour un meurtre qu'un bon Ca- 
tholique avoit commis : 11 ne faut pas, dit-il, 
faire difficulté de faire perdre Îes biens de 
ceux, defquels la vie eftcondamnée, ni de con- 
damner à mort les particuliers , defquels le 
corps général eft condamné entre nous. Il n’a 
pas mus cela en fon livre; parce que lEdit 
n’étoit pas encore modifié. J'ai là de plusun 
Livre de fa façon ; pour effacer la mémoire de 
la Papeffe Jeanne. Et pour vous montrer que j'ai 


LA 
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érudié, & de plus que j'ai intelligence avec! 
les does, je lui aienvoyé une Epigramme fur 
ce fujet. Il commence : Fæmina quod mentita 
virum. Nous la trouverez en {on lieu au Livre 
des épigrammes. Elle eft bien de ma façon, 
& attens la réponfe. 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE VI.. 


Pag. 434. 1. 24. M Es Réponfes que l’on a fai- 
; tes au Livre de du Plejfis 
Mornay. ] C’étoit fon Livre de l’Inflitution , 
ufage & Doitrine de l’Euchariffie, publié au 
mois de Juillet 1598. ( 1 ). Plufñeurs Catholi- 
ques entreprirent d'y répondre l’un & l’au- 
tre ; {cavoir , Boulanger, Aumônier du Roy, 
qui n’attaqua que la Préface ; 6 G. du Puy , 
Chanoine & Official de Bazas, ou plitôt 
fous ce nom-là Arnaud de Pontac ; Evèque 
de Bazas : Sub G. du Puy, Leütoris Ecclefiæ 
Vafatenfis nomine Epifcopus Vafatenfis ferip- 
Jèrat in Pleflœum , dk le Scaligerana (2). Le 
Jefuite Fronton du Duc , publia aufli plufeurs 
Ecrits & repliques fur le fujet du même Er 
vre : le Jefuite Richeome dit que le P. Jezz 
des-Bordzs écrivit pareillement contre ce Li- 
vre ; & Richeome lui-même parut en cette oc- 
cafion fur les rangs avec un Traité de la Mef- 
| Je 5 
(1) Vie de M. du Pleffis, ( 2 ) Aux mots Pontacus 
Liv. , pag. 251. & du Puy. 55 
3 


SUR LE CHAPITRE! VI 443 
fes & fur la Réponfe qu'y fit M. du Plejfis , 
le mème Richeome revint à la charge dans un 
Traité qu'il intitula , Viéfoire de La verité (3). 
Tous ceux-ci, difoit-on , n’étoient en quel- 
que façon que de fimples Carabins , qui, par 
leurs Ecrits envoyés devant comme à l’efcar- 
mouche , ne faifoient qu'annoncer la bataille 
qué le redoutable Evèque d’Evreux devoit 
bien-tôt livrer à M. du Pleffis (4) : mais ce 
Prélar , duquel on attendoit merveilles, peu 
content de deux Tomes, qu’il avoir compofés 
fur cette matiere , & au avoit déja fait im- 
primer , non-feulement n’ofa pas continuer , 
il ne put même jamais fe Te à les pu- 
blier , quoiqu'il en füt extrèmement preflé 
par le Roy(s). On raconte un bon mot de 
Henri IF. au fujet des délais que le Cardinal 
du Perron hu demandoit perpétuellement , 
pour publier la réponfe, qu’il difoit compofer 
depuis fi long-tems contre le Livre de /’Eu- 
chariflie de du Pleffis : En 1608. ce Prince 
ayant demandé à l'Entrepreneur de quelqu'un 
de fes bâtimens , pourquoi l’ouvrage avançoit 
fi peu , & cet homme ne lui ayant donné que 
de méchantes raifons ; je vois bien ce que 
c’eft , ditle Roy, vous attendez comme l’au- 
tre ( le Cardinal) des manufcrits de Rome (6). 
Pag. 435.1. 3. Commeily commença il y a 
dix-huit ans. | La liaifon de ces paroles ap 
| es 
. (3) Richeome , dansk ($s) Avertifement pu- 
fon Avis fur l'Avertiffement | blié par M. du Pleflis, en 
publié par M. du Pleffis , en | Août 1601. 
Août 1601. (6) Vie de du Pleffis » 
(4 ) Vie de M. du Pleffis, Liv. 2, pag. 384. 
Livre 2, page 352. 


(7) 


444 REMARQUES 


les précédentes , fait voir qu'il s'agit encore 


ici du Traité de L'Euchariftie de M. du Pleffis, 


& qu'ainfi cet endroit de Sazci n’a été com- 
pofe par d’Aubigné que peu avant la mort du 
Cardinal du Perron : c’eft pourquoi je m'étois 
trompé dans la premiere édition de mes re- 
marques , de croire que l’Auteur voulut ct 
parler du Trait4 de l’'Eghife publié par M. dx 
Pleffis en 1577* (7). Il eft au refte en effet 
bien für que la Confeflion de Sazc: , qu'on 
peut dire avoir été commencée auflitôt après 
que cet homme fe füt fait Catholique ; fçavoir 
vers le Printemps 1597. fut augmentée, & 
pourfuivie par l’Auteur pendant plus de vingt 
ans : cela paroît A LA de cet en- 
droit-ci, mais aufli de ce qu'ailleurs on y cite 
le quatriéme livre du Baron de Fænefle (8), 
qui conftamment n’a paru qu'après l’année 
1619 (9). | 
Pag. 435.L 6. os grande famille a con- 
duire. ] L'Evèque d'Évreux étoit Confeiller 
d'Etat, Grand ‘AumÔnier de France & Con- 
vertifleur de profeflion ; ainfi la grande fa- 
mille qu’on lui attribué, confiftoit dans le 
grand nombre de pauvres, dont il avoit l'inf- 
pection dans tous les Hôpitaux du Royaume , 
à caufe de fa dignité de Grand Aumônier(10}, 
mais particulierement encore en quantité de 
{es profelytes , qui jettoient les yeux fur lui 


(7) Vie de du Pleffis | (1c) En vertu de l'Or- 


Liv. 1, pag. 44. ! donnance du Roi Henri II. 
(8) Ci- deflus, Livre Voyez le Traité des Reve- 
ss SC hapuisr, nus Eccléfiaftiques , par Jé- 


(9) L'Edition de 1619 rôme à Cofta, ou Richard 
ne contient que 3 Livres. ‘1 Simon , pag. 302. 


comme 


| 
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éomme fur leur pere, pour en obtenir des pen- 
fions ou des Benefices. | 
Pag. 435. lig. 12. Par élévation. ] Cette ex- 
preflion , qui eft rout-à-fait Latine, veut dire: 
en termes de mépris , & traitant de bagatelles 
les plus preffans endroits du Livre. M 
Pag. 435.1. 15. Cet orthodoxe. | Ceci s’en- 
tend de certain Livre intitulé : Trairé ortho: 
doxe de l'Euchariflie , imprimé à /4 Rochelle 
en .....Cayez y fit une Réponfe , imprimée 
in 8°, à Paris chez Gilles Kobinot en 1595. 
Pag. 435.1. 23. 95 Le corps de l'Oeuvre ef? 
affiene M. du Pleffis, dans fon A vertifje- 
ment du mois d’Août 1601. parlant du Traité 
de la Meffe, que Richeome avoit publié contre 
lui, dit que c’eft un efprit plus lourd & plus 
groffier , que ceux de fes autres adverfaires 


n'étoient légers. C’eft un gros Livre divifé en 


quatre parties , où l’Auteur n'a fait entrer ni 
méthode , ni Théologie : A l'égard de la Pré- 
face, elle eft faite avec beaucoup d'artifice. 
Pag. 435. L. 29. Trois bataillons. | Pour en- 
rendre ce que c’elt que ces srois bataillons , 11 
faut {çavoir que Richeome ayant fait imprimer 
en x$97. crois Difcours en un volume ; le pre- 
mier des Miracles , le fecond des Saints, & 
le troifiéme des Images , remplis de miféra- 
bles lieux - communs , cent fois rebattus & 
refutés : dans l’Epitre , par laquelle 1l dédioit 
ces crois Difcours au Roy Henri IV. il les 
comparoit à #rois bataillons de vieilles trou- 
pes , qui feroient , difoitil , remporter à l’E- 
glife Romaine une entiere victoire fur les 
Proteftans ; d’ou 1l prenoit occafion de per- 
{uader au Roy, qu'il rappellâr les J'efuites, qui 


aufolcnt. 
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auroient rendu un fi important fervice à l'Eglife 
& à l'Etat. 
Pag. 435.1. 34. Feroient mieux taire lAvo- 
cat Arnaud que le Livre de la Vérité défenduë. } 
C’eft ainfi qu'il faut lire, & non faire , ni fuir. 
Maître Etienne Pafquier ayant plaidé en 1564. 
peur l’Univerfité de Paris contre les Jefuites , 
qui demandoient d’être admis à ne fairéqu’un 
Corps avec elle ; & fur l’appel au Confeil , 
la Caufe ayant été de nouveau plaidée en 
1694. par Maître Antoine Arnaud pour la mè- 
me Univerfité , elle ne fut jugée difhnitive- 
ment que le 29. de Decembre 1594. après l’af- 
faflinat entrepris contré Æewri Le Grand par 
Jean Châtel, qui avoit été difciple des Je- 
fuites ; auquel tems l’ancien Plaidoyer de Paf= 
uier & celui de M. Arnaud ayant eté rendus 
publics, les Jefuires , qui regardoïent ces deux 
Pieces, & principalement la derniere ;, com- 
me la pr de leur exil, duquel ils efpe: 
roient bien de fe faire relever un jour; s’avi- 
ferent en 159$. d'y faire répondre Richeome , 
fous le nom de François des Montraignes (11); 
par un gros 2 8°, qu'il intitula : Z& Wéri- 
té défèenduë pour la Rélivion Catholique en la 
Caufe des Jefuites , contre le Plaidoyer d'An- 
toine Arnaud ; & comme Pajquier ; non- 
content que fon Plaidoyer füt déja imprimé 
(12) & qu’on le vendit publiquement , lavoit 
encore inferé par forme de Chapitre, dans le 
troifiéme 


(11) L’Indice des Noms | (12) 1#-8. chez Abel 
propres de M. de Thou le : Langelier, au premier Pil- 
nomme de la Montagne; | lier de la Grande Sale du 
mais mal. Palais, à Paris, à : 


(13) 


| | 

| 
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_ttoifiéme Livre de fes Recherches, qu’il faifoit 
imprimer avec les trois fuivans en, 1596. les 
Jejuites y fixent aufli répondre en 1597. fous 
le nom de René de La Fon par le mème X:- 
cheome , qui dans ce Livre en vouloit princi- 
- palement à l’Avocat Général Marion , au fu- 
jet d’un fameux Plaidoyé qu’il avoit fait con- 
tr'eux lé féiziéme d'Otobre 1597. (13). Ce 
ui rendoit les Jefuires fi prompts à écrire & 
: fertiles en repliques après le Jugement & la 
perte de leur procès, c’eft que dans l’efpe- 
rance qu'ils avoient conçue d’être bien-tôt ré: 
tablis , leurs Peres , qui s’étoient maintenus à 
 Bourdeaux & à Touloufe nonobitant } Arrèt de 
leur bannifflement , avoient interèt de fe jufti- 
fier au plürôt des reproches, qui leur étoient 
D slnene faits, au fujet de leur dange- 
reufe doctrine. En effet, on a déja vü ci-def- 
us comment en 1$98. 1ls préfenterent au Roy 
une Requête ou Remontrance de Ia façon du 
même Aicheome , dans laquelle ils prefloient 
léur rappel énvers ce Prince dans les térmes 
les plus humbles , & qui fembloient marquer 
le plus de zele pour la France & pour fon 
Roy. Pafquier , qui n’avoit pas fi bonne opi- 
mon d'eux , & Maître Antoine Arnaud , dont 
le Plaidoyeravoit merveilleufement contribué 
à leur exil , prirent occafion de certe Requé- 
té , que les Jefuires diftribuoient par tout, & 
principalement entre les plus confidérables 
perfonnes de la Cour , pour compofer chacun 
un Livre qui achevät de décrier entierement 
leur morale & leur doétrine : le premier fit 
Le 


(13) Mémoires de la Ligue ; Ti 6; p. 690 & 69 € ) 
14) 
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le Catéchifme des Jefuites, ou l’'Examen de 
leur Doërine , divifë en trois parties , impriiné 
in 8. en 1602. chez Guillaume Grenier à Wille- 


franche, ou plutôt à /4 Rochelle, comme le . 


crurent les Jefuites (14), qui fuppoferent que 
Pafquier n’avoit pris les noms de #’i//e-franche 
& e Guillaume Grenier qu'à limitation de 
René de la Fon ; & le fecond publia la mème 
année le Franc & verltable Difcours au Rois 
fur le rétablifflement demandé a Sa Mayjefté pour 
Les Jefuites ; fans que ni l’un ni l’autre mît 
fon nom à fon Ouvrage : l-deflus voilà Rz 
cheome de nouveau en campagne avec un aus 


tre gros volume :z 8. fous le titre de Plainte . 


Apolcgetique ; &c. fur ces deux Ecrits; mais 
il s’y prit fi mal , notamment à l’égard de ce: 
lui de Pafquier , que pourne le point laifler 
abfolument fans réponfe , le même Pafquier 
fe contenta d'écrire à ce fujet au Général des 


Jefuites Aquaviva une Lettre ;, pour lui faire : 


connoître que icheome ce grand hommes 
que fon prétendu mérite avoit depuis peudé 
tems élevé à la dignité d’Afliftant d’Aquaviva 
dans la Province de Guienne , étoit veritable- 
ment un pazvre homme, qui, dans un fort 
gros volume , n’avoit répondu que de pures 


äneries à environ trente feuillets de fon Ca= 


techifme , qui étoit tout ce qu’il avoit jé à 
propos d’en attaquer (15). A l’égar 
vocat Arnaud , qui avoit plaidé fi fortement 


contre 


(14) Plainte Apologeti. | (15) Lettres de Pafquier 
que de Richcome fur ces] Tome 2, Livre 21, pag. 
‘ deux Ouvrages , Edition | 697 & fuivantes, de l'E- 

d'Avignonen1603,p.21, tion im-8 | 


(6j 


e l'A. 
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contre les Jefuires le douziéme & le treizième 
de Juillet 1 594. le Livre de /4 Vérité défendue, 
ni la traduétion qui en fut faite en Latin par 
un autre Jefuite (16), ne le firent point taire, 
puifqu’il écrivit enfuite fon Franc € veritable 
Difcours , avec une liberté tout-à-fait gené- 
reufe ; & sil ne repliqua point à ce que Ri- 
cheome y avoit rh hbnle , c'eft qu'il vit bien 
que la Rues des Jefuites à la Cour du grand 
Henri , lemporteroit à la fin fur toutes les 
raifons qu'on pourroit. encore alleguer pour 
maintenir l’Arrèt de leur expulfion : En effet , 
ce pauvre homme eut même tant de peur d’en 
avoir trop dit dans fon petit Livre, qui n’é- 
toit que de fix feuilles, que j'en ai vü un 
Exemplaire , où un habile homme de ce tems- 
là avoit fait de fa propre main la remarqué 
fuivante : Ce Livre, compofé par Maitre Ân- 
toine Arnaud , Zur bon ami ; & plus bas : Les 
copies retirées par l'Auteur : Aufli , felon tou- 
tes les apparences , cet Ecrit feroit-il demeu- 
ré fupprimé ; mais l’hôrrible affaflinat commis 
contre le Roy Henri I. ayant rendu à cha- 
cun la liberté de fe déclarer contre les Jefur- 
ces , qu'on en croyoit coupables , non-feule- 
ment l’Auteur eut bon débit de ces Copies 
qu'il avoit retirées en 1602. il fallut même 
faire une feconde édition du Franc 6 verira- 
ble Difiours , qui fut réimprimé 7 8. en 
1610. | 
Pag. 436.1. 4 Croquans qui portoient mo- 


TIOnS 

(16) Erancilci Montant | dum Caufidicum, in-8. à 
Apologia pro Societate Jefu, | Ingolftat ; en 1596. Biblic- 
contra Antonium Arnol- | theca Draudii, T. 1,p. 328. 
Tome V. | F£." CN 
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rions dorès d’or de feuille. | Raïfonnemens qui; 


pour être inferés dans un Livre bien propre 
& doré fur tranche , n’en étoient ni moins 
lats ni moins grofliers ; en quoi ils reflerm- 
Dtéiee aux Croquans (17), qui avoient bien 
quelque apparence de foldats, mais n’étoient 
que des pieds-plats & mal-adroits payfans. 
Pag. 436.1. 6. Pour prouver les Miracles. | 
Ceci regarde le Traité des Miracles de Richeo- 
me , à Paris en 1$97. on y voit plufeurs rai- 
fonnemens femblables. 
- Pag. 436.1 16. Une pierre qui le fit broncher: 
C’eft La confeffion de défunt Beze, &c. | Le 
bruit avoit couru que M. de Beze étoit mort 
bon Catholique, & le J'efuite , auteur de cette 
bourde, avoit bâti là-deflus ce qui s’éroit dé- 
bité de la miraculeufe converfion de ce Mi- 
niftre célebre : s'étant trouvé que Beze n’étoit 
ni mort ni convertt, le faux bruit de fa mort 
& de fa converfion avoit fait broncher le Je- 
fuite , qui s’'étoit vu l’objet de la rifée publi- 
que. Les mots de Pierre & de Confeffion ; {ont 
au refte employés en cet endroit par Sanci , 
dans le même fens que les Peres ont dit que 
la Confefion de Saint Pierre étoit la pierre 


fur laquelle Jefus-Chriftavoit dir qu'il bâtiroir | 


fon Eglife. 


Pag. 436.118. Bon Catholique Romain,&c.| | 


Ce fut le Jefuite, Clement du Puy, frere de 
Claude & oncle de Pierre & de Jacques du 
Puy (18), qui inventa cette bourde & qui la 
| publia 
(17) I ya eu en Rouer-} vans , Mars 1713. 
gue une Révolte de Cro-} (18) Thuana, dans la 
quans , Journal des Sça- | Note fur le mot Pxy. 


(19). 


po” | 
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publia en l’année 1596. J'ai écrit, dit Jofèph 
Scaliger , une Lettre bien longue à Ve/ferus 
touchant fes amis les Jefuites , qui font cou- 
rir Le bruit que Beze eft mort (19) : Il eft hon- 
nête homme, & ne maintiendra pas les Jé- 
fuites contre un homme doéte ; & les Jefuires 
difent que c’eft nous qui avons forgé cela, & 
que nous leur attribuons ; ar fcimus 1llum effe 
Clementem Puteanum Fratrem Claudii (20). 
» Lés incommodités de la vieilleffe de M. de 
» Beze , dit M. Bayle fur le même fujet , com- 
» mencerent à fe faire fentir en 1$97. mais 
» fa veine pottique n'’étoit point encore tel: 
# lement tarié en ce tems-là, qu’il ne fît des 
» Vers pleins de feu contre les Jefuites ; à 
» l’occalñion du bruit que l’on avoit fait cou- 
» rir defa mort, & qu'avant que d’expirer 
il avoit fait profeilion de la Foi Romaine : 
» les Miniftres de Geneve ne fe türent point 
» en: cette rencontre 3 1ls publierent deux 
» Ecrits revètus de toure lautenticité nécef- 
# faire pour refuter ce fot conte : l’un de ces 
» Écrits étoit (21) en Latin , & l’autre en 
#» François. Une Lettre de Theodore de Beze 
» à Guill. Stukius refuta lé mème conte (22), 
» Le Jefuite Clement du Puy, que l’on regar- 


.» da 


( 19 ) Il avoit couru un 
bruit de la mort de M. de 
Beze , dès le mois de Juin 
1591. Mémoires de M. du 
Pleflis , Tom. 2 , pag. 94. 

(10 ) Scaligerana , au 
mot Velferus. 

‘ (21) Editis nomine [uo 
 publicis diobus Scriptis, al. 


tero Latinè ( cui Bezare- 
divivus nomen fecerunt ) 
altero Gall. Fajus , pag. $9 
de vita ç» obitu Theodort 
Peza. 

(22) Voyez aufli la Pré- 
face de fon Nouveau Tef- 
tament , de l'Edition de 


1598. | 
Ffz (2) 
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» da comme l'inventeur de la fable , attira fur 
» fa perfonne en particulier & fur fon Or- 
» dreen genéral M. grêle de (23) Vers fatyri- 
» ques, que les Mules de Theodore de Beze, 
» toutes vieilles qu’elles étoient, ne laifle- 
#. rent pas de rendre bien terraffante (24). Le 
Theodorus Bezaredivivus , id eff, Refponfio ad 
impudentiffimum commentum de obitu Theodo- 
ri Bezæ , imprimé ir 8. à Hanau en 1596. 
(25) living, du bruit à fon tour; mais il fe 
préfentoit quelque chofe de plus preflé pour 
les Jefuires , que de répondre à cet Ecrit La- 
tin, que tout le monde ne pouvoit pas en- 
tendre ; c’étoit un Ecrit François imprimé à 
Geneve, intitulé: Lertre de M. Theodore de 
Beze , avec la réponfe des Minifires & Profef- 
feurs de l'Eglife & Ecole de Geneve , au faux 
6 impudent Ecrit des fauflement nommés Je- 
fuiftes, par Lequel ils ont publié la mort de 


Theodore de Beze & La revoite d’icelui & de” 
coute l’Eplife de Geneve au Papifme. Ils juge- « 


rent donc à propos de refuter cette Lettre, 
mais un peu tard & feulement en 1598.&ce 
fut fous le nom d’un Gentilhomme Savoifen, 


par une Lettre qu’il adrefloit à un Gentilhom- 


me Lyonnois , fur la fauffe allarme que Theo- 


dore de Beze s’eroit donnée de la nouvelle de [a à 


mort & converfion a la Religion Catholique. 
Dans cet Ecrit, qui fe termine en défis aux 
Miniftres de Geneve d’en venir à des Confe- 

rences 


(23) Antoine la Fayefrique ç& Critique de M. 
rapporte ces Vers , pag. 60 | Bayle , au mot Beze. 
& 61. (25) Biblioth. Draudii, 
(24) Ditionnaire Hiflo- | Tom. 1 , pag. 1287. 
| (26 


a 
ns 


\ 
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rences fur des points de Controverfe, les Je- 
fuites {outinrent que la prétendue Lettre à 
eux attribuée fur [a mort & converfion de 
Theodore de Beze, n'étoit qu'une pure impof- 
ture de Beze lui-même & dk Bezeens de Ge- 
neye, 1. parce qu'elle ne portoit pas le nom 
de fon Auteur , &-devoit conféqueminent 
pafler pour un Libelle fuivant la Loi T/ricæ 
de famofis Libellis C. tit. 36. En fecond lieu , 
l’Auteur de certe Lettré où l’on avoit publié 
la mort & la converfion de Béze , difoit avoir 
appris cette nouvellle de C/ement Puteanus, 
qu'il difoit réfider à Dole, & qu’il appelloit 
Pere Général des Jefuires : Or ce Général fe 
nommoit Aquaviva & ne réfidoit pasà Dole s 
d’ailleurs , comme on pourtoit prétendre que 
c'auroit été 1c1 une méprife de l’Auteur de 
la Lettre, qui , n'étant que Catholique & non 
pas Jefnire, auroit ignoré que ceux de cette 
Compagnie , -outre leur Général, ont en cha- 
que Province un Provincial & en chaque Col- 
lece un Recteur ; on répondoit que le Pro- 
vincial de cette Province étoit Genrilius, & 
avanñt lui Bernardinus Caflorinus , & leRec- 
‘teur un nommé Jeaz Falkeflein , qui l’étoit 
depuis plufieurs années : enfin les Jefuires re- 
marquoient que l’Auteur de la Lettre qu’on 
leur fuppofoit, difoit que Beze s’étoit adrefle 
à la Republique de Geneve aflemblée en plein 
Sénat, tout comme on auroit pù parler de 
l’ancienne Rome ; ce qui n’étoit pas d’un Ca- 
tholique , encore moins d’un Jefuite (16). Ce- 
| | ‘pendant, 
(26) Lettre d'un Gentil- | imprimée en 1598, jufqu'à 


homme Savoyfien , &c. la page 20. 
| PET. (7) 
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pendant ,quoique ces Perespuñlent alleguef en 
cette rencontre pour leur juftfication , le bla- 
me de certe Lettre ne laiffa pas de leur demeu- 
rer, mème entre les Cacholiques ; & Pafquier 
traitant en 1602.des faux Miracles & des men- 
teries des Jefuites, ne manqua pas de faire re- 
venir fur le tapis la fauffe nouvelle de la mort 
» de M. de Beze. » Depuisquelquesannéesen- 
» à, ditfon Catéchifme des Jefuires, Les Jefui= 
» Les firent courir un Livre par la France, par 
« lequel ils nous racontoient la mortde Theo: 
» dore de Beze , & quemourantil avoitété con- 
» verti à la Foi Catholique par.un des leurs ;a 
» l'exemple de quoiplufieurs Citoyens de Gere- 
» ve avoient fait le femblable, letoutpar lemi- 
» niftere de leurs confreres Jefuites. Nous le 
#» crümes pour quelque tems, continue le Cate- 
» chifine ; mais depuis, par un nouveau mira- 
» cle, Beze s'eft trouvé reflufcité, qui à écrit 
» une Lettre Latine & Francoife, parlaquelle il 
» 1lles démentdeleurimpudence(27).Ona dé- 
ja vü ci-deflus que dès l’année 1596.M,de Beze 
avoit pris le foin d’avertir les Jefires qu'il étoit 
encore en vie & toujours uguenot; cependant 
le Jefuite Richeome., qui, croyant toujours le 
contraire fur le bruit commun , avoit appuyé 
fur cet évenement miraculeux dans fon Traité 
des Miracles, &c. qu’il compofoit en 1597. ÿ 
infiftoit encore deux ans après, dans une autre 
Edition qu'il fit faire de ce Livreen:1599. (28). 
Cette bourde , au refte, avoit été précedée de 
deux 
(27) Catechifme des Jé-Ï (128) Richeome, en fon 
fuites , Liv. 1, Chap. 17.! Traité des Miracles, doc. 
Edition de 1602. pag. 625. Edition de 1 a 
À | 29} 


me. | 
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deuxautres, pareillement de l'invention des Je- 

fuites, & toutes trois firent grand bruit à Rome : 
la premiere portoit que lePatriarche 2’ 4/exan- 
drie avec toute l'Eglife d'Afrique s’étoit fou- 
mis au Pape ; la feconde, que Jacques | Roy 
d’Ecoffe , avoit fait exécuter à mort deux Mi- 
niftres, & avoit donné la chaffe à tous les au- 
tres de fon Royaume ; & la troifiéme, rou- 
chant M. de Beze, portoit que toute la Ville 
de Geneve s’étoit convertie avec ce Miniftre. 
Ilen courut peu après une quatriéme , que la 
Reine d'Angleterre, Elifabeth, avoit actuel- 
lement à Rome un Ambaflaideur , qui venoit 

. demander l’abfolution pour elle , & pour tous 
fes Sujets quis'étoient convertis (29). 

Pag. 436.1: 22. Paffavant. | Plufeurs Au- 
teurs fe font déguifés fous ce nom (30) ; mais 
ici, c'eft M. de Beze qui , fous le nom de 
Benedilus Paflavantius ; compofa contre le 
Préfident Lizer (31) une Epitre en ftyle Maca- 
ronique), laquelle eft, au jugement de M. 
Naudé , la plus excellente Piéce qui ait jamais 
été faite en ce genre-là (32) : On peut juger 

u’elle fut publiée environ l’année 1552.(33) 
É ce que Calvin, qui étoit né le dixiéme de 
Juillet 1 509. (34) eft dit âgé de quarante-trois 
ans, & pour le refte, voici quel fut le fujet 
de cette Satyre. Pierre Lizet , Premier Préfi- 

dent 
. (29) Relation del'état| (32) Les Eloges de M. 
de la Religion, par E. San-| Teiflier , Tome 2 , page 
dis , Ch. 24. Edit. de 1626. | 369. Edition de 1683. 

(30) M. Baillet , en fon! (33 ) La premiere Edi- 
Traité des Auteurs déguifes. | tion eft de l'an 1553. 

(31) Scaligerana, au] (34) M. de Beze en la 
mot Beze,& la Note deP.C. | Vie de Jean Calvin, p. 2. 

Ff4 (35) 
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dent au Parlement de Paris, pur Eégifte, 
mais fort habile homme pour fon tems, fut 
obligé par le Cardinal de Lorraiñe de quitter 
fa Dignité, pour avoir voulu foutenir fon. 
rang en plein Confeil, où le Cardinal préfi- 
doit (35), & pour avoir un jour à Audience 
fait taire un Avocat , qui donnoit aux Cadets 
de la Maïfon de Lorraine , la qualité de Prin- 
ces, laquelle, par un ancien ufage , ne de- 
voit fe donner en ce lieu qu’aux Princes du: 
Sang de France (36). Henri: [1. par commifée- 
ration de la pauvreté où cette difgrace avoit 
réduit Le Préfident Lizer, lmi donna l’Abbaye 
de Saint Viéor , de laquelle cet homme ne 
fut pas plutôt pourvü , que ne pouvant plus 
envoyer au feu les Proteftans., comme il avoit 
fait jufques-ià par les Arrêts d’une Chambre 
ardente , de laquelle 1l fut l’inventeur (37), 
il voulut leur livrer une autre forte de guerre 
dans un gros Livre qu’il ft imprimer en 1551. 
de facris libris in linguam vulgarem non verten- 
dis, Ec. adverfus Pfeudo-Evanpgelicam Here- 
fim (38). Comme ik étoit un peu novice, pour 
ne pas dire fort ignorant en Théologie , Theo- 
dore de Beze , qui avoit examiné cet Ouvrage , 
ne jugeant 
(35) De Thou, en fonf (37) Commentaire de 
Hiftoire, Tome 1 , Livre | l'Etar de France fous Char 
6 , pag. 182. D. E, les IX , Edition 7 - 8. de 
(36) Légende du Cardi [1679 , page. 7. verfo. Et 
nal de Lorraine , imprimée | Apologie pour Herodote, 
en 1569 ; fol. r1. verfo. | Chapitre dernier. 
Mémoires de la Ligue ,| (38) Voyez là-deflus par- 
Tom. 1,pag. 395. Et de | ticulierement M. Bayle en 
Fhou, Tom. 1, Liv.25, | fon Dittionnaire, aux mots 
pag. 756. B, Dexze & Beda. 
| (322 
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ne jugeant pas à propos de le refuter ferieu- 
fement, y répondit par une Satyre qu’il inti- 
tula : Epiftola Mapiftri Benedith Paf[avantii , 
Refponfiva ad commiffionem fibi datam à ve- 
merabili D. Petro Lifeto ruper Curiæ Pari- 
fienfis Præfidente, nunc verd Abbite Sanëi 
Victoris propè muros. Dans cette Lettre , Paf- 
favant , qui fe dit le meilleur ami de Lizer , 
& qui par fon ordre s’étoit adroitement coulé 
dans Geneve pour découvrir ce que les Héré- 
tiques y difoient de M. l'Abbé, trouve le fe- 
cret de lui apprendre fur le pied d’une con- 
fidence , que les Huguenots de Geneve étoient 
bien informés que M. l'Abbé Lizer avoit la 
V.......à untel point (39), qu'elle ne lui 
avoit laiflé ni cheveux ni barbe , que le véné- 
rable Abbé pañle à Gerzeve pour une grofe bè- 
te, qui fait pourtant des miracles , en ce que 
n'étant pas tout à fait fi gros qu'un éléphant, 
il ne laifle pas d’enfanter de gros Ouvrages , 

ui font de vraies montagnes d’ignorances & 
de ridiculités ; puis à l’occafion de la rudefle 
& de la barbarie du ftyle de Lizer , il lui fait 
une- Hiftoire que les Genevois publioient du 
fort de fon Livre , auquel Le Pape J/es. III. 
ayant prétendu faire grace d’en employer les 
feuillets à torcher fon derriere, un Ouvrage 
fi mal poli lui avoit mis les feffes tout en 
fang ; ce que les Hérétiques attribuoient à la- 
preté des montagnes d'Auvergne , où Lizer 
avoit pris naïflance, Cette penfée du Palla- 
yant eft prife de Rabelais, où l’on voit Frere 
Jean , qui raconte qu’au tems que les Décre- 
le takes 

(39) Apologie pour Herodote , Chap. 17 & Ts 
40 
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tales regnoient, lui étant arrivé à Sevi/lé dans 
le Poitou de fe torcherle cul d’un feuilletd’une 
méchante Clementine que Jean Guimara, Re- 
ceveur de l’Abbaye avoit jetté au préau du 
cloître , les rhagadies, dit-il, & les hémo- 
roïdes lui en avinrent fi très-horribles, que le 
pauvre trou de fon clos-bruneau (40) en fur 
tout déhingandé (41). La Satyre du Paffavant 
fut réimprimée en 1568. fans nom de lieu ni 
d’Imprimeur , en 1584. Lurriviani apud Vlif- 
fes Vif. avec une Epitaphe de Lizes & des 
Vers François fur fon trépas , & depuis en 
core en 193. dans un Recueil de Piéces bur- 
lefques de Jean Hotman , Sieur de Villiers , 
imprimé à Vliorban , qui eft un nom de Ville 
accommodé à celui de fa Terre de Villiers. 
(42). 

Pag. 436.1. 35. Le Curé de Saint Gervais. | 
Ce pourroit bien être Jean Guinceftre , qui 
avoit été un des plus emportés & féditieux 
Prècheurs de la: Ligue: lorfqu'il vit que Æer- 
1 IV. avoit été recû dans Paris, il prèta 
obéiffance & ferment de fidelité , comme 
beaucoup d’autres Docteurs de Sorbonne, & 
fut maintenu dans la Cure de Saint Gervais , 
qu'il avoit acquife par de mauvaifes voyes. 
(43). | | | 

Pag. 437.1. 13. La feue bonne Reine [a com- 
pagne. ] Comme cette Princefle avoit beau- 
coup 


(40) C'eft un efpece de | mée à la fuite des Lettres 
Cul - de- Sac dans le Quar- | d'Ortuinus Gratius, à Lon- 


tier de l'Univerfité. dres, chez Henri Clements 
(41) Voyez Rabelais , l'en 1710. 
Livre 4 , Chap. 52. (43) Mémoires de la Li- 


{ 42) Elle a été réimpri-|gwe , Tom. 6 , pag. 165. 
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coup d’ennemis , on fit pendant toute fa vie 
une infinité de médifances de fes mœurs & de 
fa conduite ; mais infenfiblement elle fiaccou- 
tuma fi fort, qu’elle ne daignoit pas s’enreflen- 
tir , fi ce n’étoient des perfonnes du premier 
rang qui euflent mal parlé d’elle : le Connéra= 
ble de Montmorency fut de ce nombre : il avoit 
par une efpece de plaifanterie ofé dire à Hen- 
ri II. que Diane {a fille naturelle, femme du 
Maréchal de Montmorency fils aîné du Con- 
nétable , étoit de tous les enfans de ce Prin- 
ce l'unique qui lui reflemblät: Ce Difcours 
faifoit peu d'honneur à Carherine d: Medicis ; 
auf s’en vengea-t-elle cruellement fur le Co- 
nétable (44) : mais, quoique püt dire la ca- 
nalle , cette Reine fouffroit tout & en rioit : 
la premiere , jufques-là que les goujats chan- 
toient impunément fous fes yeux toutes for- 
tes de chanfons faites exprès pour donner 
d'elle les idées les plus odieufes. » Jai ap- 
» pris du Sieur de Talfi, dis a ce fujet d’Au- 
bigné , qu’en 1562. lors de la Conference 
de Tulfi , le Roy de Navarre & la Reine- 
mere étant à la fenêtre , dans une chambre 
aflez baffle , écoutoient deux goujats , qui , 
faifant rôtir une oye à une broche de bois, 
chantoient des vilenies contre la Reine : 
lun difoit que le Cardinal lavoit engrof- 
fée d’un petit goret ; l’autre difoit d’un 
petit mulet , & puis ils maugreoient la 
chienne , tant elle leur faifoit de maux : le 
Roy de Navarre , continuë d’Aubigné, pre- 
noit congé de la Reine pour les aller faire 
» pendre : 
(44) D'Aubigné , Tome 1, Liv. 2, Chap. 4 
4$ 
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» pendre ; mais elle , après avoir dit par la 
» fenêtre, hé! que vous a-t-elle fair ? elle eff 
» caufe que vous rôtiffez l’oye ; fe tourne vers 
» le Roi de Navarre en riant , & lui dit : 07 
#», Coufin , il ne faut pas que nos coleres defcen- 
» dent-la , ce n’efl pas notre gibier (45). 

Pag. 437. 1. 15. Ce Livre de Saint Clement. ] 
C'eft celui des Conflitutions Apoftoliques de 
Saint Clement ; & le paflage dont il s’agiteft 
au quarante-fixiéme chapitre du fepriéme Li- 
vre (46). 

Pag. 438. L 11. Les belles déclamations & 
fihons de Campanus. | Lifez Campianus. Ed- 
mnond Campian de Londres, éroit un Jefute , 
qui y fut fupplicié pour crime de haute tra- 
hifon le premier de Décembre 1581 (47). Le 
Livre dont il s'agit, intitulé :. Epiflole € 
Orationes Edmundi Campiani (48), unprimé 
17 8. à Ingolflat en 1602. fut réimprimé à Co- 
logne en 1619. (49). 

| Pag. 438.1. 28. Les Sermons amoureux de 
M. S. Panigaro!e. | Ce font cent de fes Ser- 
mons fur la Paflion de Notre-Seigneur ; tra- 
duits par Gabriel Chappuis , & imprimés #7 8. 
à Paris en 1597. (so). François Panigarole , 
Cordelier, Évèque d’4ff en Piémont, étoit 
venu jeune en France ; cela paroïît de cequ’en 


tête ® 
(45) D'Aubigné , Tome | (48) Les deux Editions 
2, Liv. 3, Chap. 5. faites en Allemagne, & la 


- (46) Anti-Choppinus, [Bibliotheque de Draudius, 

Edition de Chartresen l’an- | difent Compani. a 

née 1592, pag. 81. (49) Biblioth. Draudii , 
(47) De Thou, Tome|Tom. r, pag. 1425. 

3 , Livre 74 , page 523.] (so) Bibhoth. Draudii, 

À. B. Tom. 2, pag. 40. 


(51) 
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tête du dernier de vingt-huit de fes Sermons, 
imprimés en 1601. à Paris chez Jean Fevrier , 
il eft dit qu’il n’étoit encore qu’étudiant lorf- 
qu'il le prononça à Saint Thomas du Louvre, 
un an après le maflacre de la Sainr Barthele- 
mi : dans la fuite 1l fit le voyage d’Jralie | où 
il prononça les autres vingt-fept en d’illuftres 
occafions à Rome & à Bologne la graffe ; puis 
étant revenu à far à la fuite du Cardinal 
Légat Cajetan , 1 fut l’un de ceux qui s’y en- 
ermerenten 1$90. pour encourager les Pari 
fiens à foutenir le fiége (51). IL y a encore de 
lui un volume 2 4. de Sermons violens & 
féditieux , qu'il prononça à Paris pendant le 
dernier {éjour qu'il y fit & notamment durant 
le fiége : ces Sermons imprimés à Lyoz avec 
privilege du Duc de Mayenne, comme Chefde 
l'Union. Le Grain ditque Panigarole s’échauf- 
foit fi fort à crier en ce tems-là dans fes Ser- 
MONS , gUerra , guerra , guerra , Qu'il étoit 
obligé de les interrompre en buvant un grand 
- verre de vin, tant pour fe donner des forces 
que pour reprendre haleine (2). 
Pag. 438. L. 30. Son bardache. | Le Scalige- 
rana(s 3) Panigarolæ Epiflolamad amicam ($ 4) 
Valde lafcivam vidit dorminus Legatus ( de Bu- 
. zanval) cum Rex Francifcus bellum gereret in 


(51) De Thou , en fon | pag. 150, Edition ##-4. de 
Hiftoire , Tome $ , Livre | 1603. 
98, page 69. C. Et d’Au-| (53) Scaligerana, au 
bigné , Tome 3 , Livre > ,| mot Panigarole. 
» Chap. 7. (54 IL eft dit #7 amicum 
(52) Le Grain , Décade | dans l'Edition de 1568 , 
de Henri le Grand, Livre | ce qui change tour - à - fait 
%, page 350. & Livre $ ,lle fens. 
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Italia le Mont Cenis étoit clos, Cardinales 
Geneva sranfibant & Panigarola Æuc tranft- 
vit, erat Sodomita in ipfius Comitatu , fcive- 
runt Balileæ € non puniverunt ; Genevenfes 
non auf fuiffent ils font trop petits compa- 

nons , Tiguri f? frire ; combuffiffent. Ce- 
la a fait foupçonner du vice de non confor- 
mité deux perfonnes du nom de Panigarole ; 
lun que l’on à cru qui vivoit du temps du 
Roy François I. & que l’on à fuppofé dans la 
précédente édition avoir été Cardinal, quoi- 
qu'il n’y en ait point eu de ce nom ; l’autre, 
nommé François Panigarole, Evèque d’A/ : 
cependant , à bien examiner cet endroit du 
Scaligerana , 1 femble que celui qui Pa re: 
cueilli s’eft mépris, & qu'il y a mêlé aflez lé- 
gerement le Roy François I. du tems duquel 
la reforme de la Religion étoit à peine con: 
nue : s’il y avoit eu lorsun Parigarole fujet 
à la Pederaftie, on l’auroit laiflé pafler à Ge: 
neve , à Bafle & à Zurich, fans faire paroître 
à fon endroit le zele que les Réformés ont 
témoigné dans leur établiffement pour punir 
cet horrible vice ; l'addition du mot de Bz- 
zenval que l’on a faite dans le texte de ce 
pañfage du Scaligerana , n’y a été mife que 
par rapport à ce qui y eft dit auparavant fur 
le mot de Buzenval en ces termes : D. Buzen- 
vallius Legatus diftefferat prærterito anno fine 1 
revocatione Repis. Rex flatim juffie 1llum redi- 
re ,ut vix illi licuerit domum vifitare, Legati 
Junt mancipia , non audent difcedere nifr revo- 
cati. Cela ne peut s'entendre que de Mon- 
fieur Chouart de Buzenval , qui étoit du tems 
de Scaliger Ambafladeur de France en Ho 

| lande , 
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lande , où il eft mort à la Haye en 1607. 
(ss) & n’a aucun rapport au temps du Roy 
François I. On peut donc croire que l’Au- 
teur du Scaliperana n'a pas été fort exact 
en cet endroit ; le perfonnage dont 1l y eft 
parlé, ainfi que dans la Confeflion de Sanc: , 
eft certainement le Cordelier Parigarole : 
Voici comme on lui fait avouer fon crime 
dans le dernier quatrain de la Confeflion de 
la Sainte Union. 


Rome , pardonne-moi ; dans ta fuperbe en- 
ceinte ; 
J'ai rebäti les murs de Sodome & fes tours , 
- Aux Anges j'ai penfe prefque faire une atteinte 
- Quand je fentis Le feu de mes molles (56) 
amours. 


Pag. 438.1. 32. Ceff pour vous belle que je 
 . La même ae fe dit de AE Pa- 
nigarole dans Fænefle (57). 

. Pag. 439.1. 6. Les braves Sermons de l'E- 

vêque de Bizonte. | C’eft Bitonte, & non Bi- 
onte , qu'il faut lire: Bironto eft un Marqui- 

de dans la Pouille , & l’Evèque de Bironte 
eft fuffragant de l’Archevèque de Barri dans 
le Royaume de Naples. Cet Evèque dont Sax- 
ci parle , fe nommoit Corzelio Muffo (38): 
On dit qu'il étoit bâtard, & qu'un jour le 
Pape, 

(ss) Négociations du| (58 )1Ily a dans le pre- 
Préfident Jeannin , & Mé-| mier Tome de Lettere di 
moires de Wicquefort. Principi , une Lettre qui 

(56) Ouplurôt MAles. |lui à été écrite en lan- 
* (57) Baron de Fanefle, | née 1559 , par l'Evêque de 
Livre 4, Chapitre 8. Troyes. P 
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Pape , à qui il étoit allé faire fa Cour pouf 
être Cardinal, lui ayant dit qu'on lavoir 
averti du défaut de fa naiffance , il répondit 
fur le champ: Ÿ. S. à farto tanti altri Cardi- 
nali afini, che poffebo far un mulo (59): c’efk 
de lui que l’'Ecrit burlefque, de aqua benedi- 


X 
: 
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la , imprime vers l’an 1554. & réimprime 


quarante ans après à Wiliorban , dit: À. D. 
Cornelius Epifcopus Bitonti, qui amat San- 
if], D. N. Papam plus quam animam fuam..….s 
& certè ft non effet, naturalis , mereretur freri 
Cardinalis tantum propter hoc (60). Outre 
quelques Commentaires & Traités Latins de 
Théologie & de Morale qu'on a de cet Eve- 


que , 1l y a de lui plufieurs Tomes de Ser- 


mons Jtaliens , dont les traductions Françoi- 


Jes ont été imprimées fucceflivement à Paris. 


en 1584. & en 1597. (61). Ce qu'au refte 


Sanci raconte de cet Evèque Jralien , d’Aubi- 


gné le rapporte en ces termes : » À minuit ; 


» ( au moment que la Saint Barthelemti alloit - 


» commencer ; ) la Reine , qui craignoit au 


» Roy quelque mutation , defcend dans la 


» chambre de fon fils, où fe trouverent les 
» Ducs de Guife & de Nevers , Birague , Ta- 


» vannes & le Comte de Rais, tous menés: 
/ 
» là par Monfieur. Ayant trouvé le Roy en. 


» quelque doute, la Reine, entre autres pro- 
» pos pour l’encourager , y apporta ces pa- 


» roles : Vaut-il pas mieux , dit-elle , déchi-. 
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(59) Menagiana, Tom.| Viliotban , en l'an 1 593 
1, de l'Edition de Hollan-| (60) Biblioth. Draudit, 


de en l'an 1693, page 198.| Tom. 1 , pag. 238 & 1559. 


Et page 39 de l'Edition del (61) Ibid, T. 2. ré 
2z 
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wirer ces membres pourris, que le-fein de 
» l'Eglife Epoufe de Notre - Seigneur ? Elle 
» acheva par un trait pris aux Sermons de 
» l’'Evèque de Brronte, en le citant ; che pie- 
» ta lor fer crudele ; che crudelta lor fèr preto- 
» fa (62h. nor : 

Pag. 439. L 10, Reboul, | Guillaume de (63) 
Reboul ; qui a fait plufieurs méchantes Satyres 
contre les Réformes , ‘entre autres les Salmo= 
nées; l’Antihuguenot , l'Apologie de Reboul , 
la Cabale des Réformés & la Saryre Ménip- 
pée contre le Synode de Montpellier (64). 

Pag. 439: lie 11. Pour y avoir été foietté. ] 
Reboul étoit de Nimes : Il avoit été Sécretaire 
de M: le Maréchal de Bouillon , & avoit été 
chargé dé quelques-unes de fes affaires en 
Languedoc & en Dauphiné ; pour raifon def- 
are M. de Boxillon lui redemandoit une 

omme de douze cens écus : comme Æeboul 
vivoit fort mal, & que d’ailleurs’en fuite de 
_ deux voyages qu'il ft, Pun àla Cour & l’au- 
tre à Avignon, on remarqua qu’il s’étoit laiflé 
corrompre & gagner, en ce qu'à fon retour 
il avoit voulu femer la divifion dans le Con- 
fiftoire de Nimes ; 1l fut excommunié à la 
pourfuite: principalement de Jean de Falouei- 
roles , Miniftre , & on fit en même-temps à 
1? Orange , 
(62) D'Aubigné ; Tome louange au-devant de fes 
2, Liv. 1 , Chap. 4. Voyez | Salmonées , in-12. Edition 
la Bibliotheque choifie de! de Lyon , chez Jacques 
M.Colomiez , feconde Edi- | Rouflin en 1597 , on voit 
tion, pag. 162 & 186. qu’il fe nommoit Guillau- 

(63 ) Dans le Titre des | me. 

remiers Vers Latins & des| (64) Mercure François, 
Vers Grecs, qu'on mit à {a | Tom. 1, p. 134. recto. 
Tome V, Gg (65) 
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Orange , & en d’autres lieux où Reboul avoit 
demeuré , des informations contre fa condui- 
te, qui ne juftifierent que trop le procedé du 
Confiftoire envers cet homme. Peu après, en 
1496. (65) Reboul ne manqua point de chan- 
ger de Religion ; & comme il vouloit beau- 
coup de mal au Confiftoire de Nimes, & {ur 
tout au Miniftre Jean de Faloueiroles ; qu'il 
_regardoit comme celui qui avoit contribué 
plus que perfonne à le faire excommunier & 
connoître pour ce qu'il étoit ; en la mème an- 
née 1596. 1l publia contre ce Confiftoire au 
fujet de fon excommunication un Libelle , 
qu'il intitula, Szlmonée : dans ce Libelle, 
s'attaquant perfonnellement au Miniftre Jean 
de Falgueiroles , dans le nom duquel il trouva 
depuis par Anagrame les mots d’enragé fils 
d’Eole ; 1 fe mocquoit de fon excommuni- 
cation, réfolue à Nimes par les foins de ce 
Miniftre ; & la comparoit à l’entreprife de 
Salmonée.; fils d’Eole ; lequel ayant voulu 
contrefaire un jour la foudre de Jupiter; & 
tous fes efforts n'étant allés qu'à faire de læ 
fumée , du bruit & rien plus, fut foudroyé 
aux enfers par Jupiter, pour punition‘ de fa 
témerité. Il y eut une Réponfe à ce premier 
S'almoncée, à laquelle Reboul en ajouta-pour. 
Replique un fecond beaucoup plus gros, di- 
rigé contre tous les Miniftres du Languedoc. 
Il fit auffi de même ftyle une autre Piéce inti= 
tulée Ze Schifne , divifée en plufieurs par- 
ties, & fut , ou voulut bien être crù Auteur 
de la Cabale des Réformés & des Aëkes du Sy- 
node 
(65) Richeome en (on Traité des Images, Ch. dernier: 


Î 
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Mode de Montpellier ; {us-méntionnés , & fit 
même fon -Apologie für tous ces Ecrits en 
1598 (66). Il difoit aufi qu'il'avoit deux au- 
tres Piécés prêtes à paroître ; l’une, qui étoit 
une fuité de la Cabale, intitulée /es Bacehan- 
tes , Où là furieufe réceprion de la Cabalé par 
des Pères Confiftoriaux de Nimes ; & l'autre , 
“qui étoit une efpece dé Poëmé Corniqué, 
“ayant pour titre es Miniftreffes ; mais comme 
Reboul'étoit très-décrié ; que mème les Egli- 
{es de Guienne le pourfuivoient devant le 
Roy & à là Chambre mi-partie , pour raifon 
des ‘infolénces & dés calomnies contenues 
dans. tous fes Libellés ; & que d’ailléurs , à 
‘la veille comme il l’éroit dé perdre fon pro- 
“cès contre le Maréchal dé Bozillon , il fe 
voyoit réduit à finir fes jours en prifon , ou 
à reftituér une fomme qu1 pafloit de beaucoup 
‘la valéur de tout fon bien ; il quittà la partie 
à tous fes énnemis pour fe fauver d’abord à 
Avignon ; d’où le Pere Coron, duquel il fe 
difoit le profélite, lui fit préndre lé chemin dé 
“Rome. | 
Selon toutès les apparences, un homme 
tel que (67) Reboulne pouvoit choifir de ré- 
de | ) traité 
| (66) Tmprimée 7-8. à ! boul fat un bien mauvais 
Lyon Vheiätiques Rouffin, | fujet:, puifque dans les Ma- 
& réimprimée i#- 12, en | nufcrits de M. Dupuy ; il ÿ 
xéor, fans nom de lieu : | en a un fous le Titre d'Ecrif 
-Je Titre dé la prémiere Edi-| de Reboul contre M. de Vit- 
tion porté, avec Permiffion, | leroy ; c'eft le Manufcrit 
fans que cette Permiflion | N°. 28. Il y avoit bien d2 
paroiïfle en l'une ni'en l’au: |-Phonneut à protéger un pa- 
tre Edition. reil ouvrier , qui fe décla= 


(67) H faut que ce Re-| roit contre fes-Proteéteurs: 
Gg2 (68) 


468 :'REMARQUES 
traite qui lui convint mieux que la Ville de 
Rome ; & commeulavoit en France de bons 
protecteurs en la perfonne du Roy Hezri1F. 
& de M. de Villeroi (67) ; il fembloit que 
du : caractere. dont 1l étoit, il acquerretoit 
bien-tôt en ce pays-là de puiffans Patrons, qui 
lui feroient une belle fortune : En effet, M, 
le Cardinal d’Offar eut ordre de le recom- 
mander au Cardinal Baronius , qui fe décla- 
ra le Mécene de Reboul ; mais la mauvaife 
phifñionomie de cet homme, fon vifage pâle 
& blème, fes yeux affreux , un pott inquiét 
& un regard furieux , qu'il avoit & qui ne lui 
annonçoient rien que de funefte (69) , {em- 
bloient rebuter quiconque auroit voulu s’em- 
ployer pour fui : on ne l’avancçoit donc pas; 
& après dix ans & plus de fejour à Rome., 
loin qu'on lui eut donné quelque bon Béné- 
fice , à peine, depuis la mort du Cardinal Ba- 
romus , trouvoit-il quelqu'un qui voulüt lui 
donner un chétif repas : cependant ce malheu- 
reux , au plus fort de fa mifere, confervoit 
encore toute fa haine & toute fa fierté contre 
ceux qui l’avoient autrefois avec tant de {u- 
jet diffamé dans le Languedoc ; il ne défef- 
peroit pas même , difoitil, s'ils avoient le 
courage de venir le pourfuivre jufques dans 
Rome , comme ils l’en menacoient ,: de les 
faire envoyer au fupplice ; dont lui-même 
étoit pourtant tout proche. Reboul avoit écrit 
ces infolentes vanteries à un de fes amis de 
ER CCE FRETERE 
(68) Lettres du Cardi- |: (69) Apologiede Rebout . 
nal d'Offat, Liv. 8 ; Lettr. | pag. 70 v 2 l'Edition ##-8,. 
298 & 302. & fol. 20 de celle £7-12. 
(72) 
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France depuis la mort du Roy Henri IV. au- 
quel temps défefperant de rien obtenir défor- 
mais de la Cour de Rorne, qu'il ne le deman- 
dât lui-même , il fit de vigoureufes pourfui- 
tes auprès du Pape Paul W. pour en impétrer 
certain Bénéfice qui l’auroit accommodé ; mais 
en vain car un autre en fut pourvü ; ce qui 
mit Reboul en un tel défefpoir , qu'il ne put 
cette fois-là fe refufer leplaifir de fe venger 
du Pontife par une Satyre où Pafquinade , 
dans laquelle 1l fit entrer tout le fiel & tour le 
venin. que la mauvaife humeur. où il fe trou- 
voit , ‘put fournir à fon efprit naturellement 
impatient :& fatyrique ::le Pape l'ayant vue, 

‘il ne futvplus queftion que d’en découvrir 
PAuteur ; la Piéce ayant été reconnue pour 
être de Reboul , toute la grace que ce Pape 
mal-endurant voulut bien faire , fut que le 
nouveau converti & mal-avifé Reboul, qu'on 
avoit d’abord arrèté ; feroit décapité dans fa 
prifon; ce qui ayant été exécuté le vingt-cin- 
quiéme de Septembre-1611. fon corps fut 

“depuis expofé long-temps au bout du Pont 
S. Ange , au mème endtoit où Reboul avoit 
peu auparavant placé par imagination &c: par 
’efperance les cadavres de fes ennemis les, Mi- 
niftres du Languedoc (70), 

?? Pag: 439. L. 14. Le Doëleur Boulanger. ]Le 
Livre de M. du Pleffis fur l'Euchariftie ayant 
paru en Juillet 1698: Jule Cefar Boulanger , 

* Aumômier du Roy; attaqua le premier la Pré- 
face, 80 accufa les -Paflages LA faufleté : M. 
E J du Pleffis 


(70) Mercure François ;, Tome 8, page 159, (br ) 
Hu g 3 71 
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du Pleffis lui fit en fix jours:une Réponfe fà 
folide, que M. lArchevèque de : Bourges. ;. 
Grand Aumônier, reprit âprement Boulanger 
de fe l'être attirée par fa témerité. ii 

7 Pag. 439. L 14. In magnis voluiffe fateft. } 
C’étoir en effet la Dovité ue portoient les 
deux Mafliers du Duc de Mayenne, aux: Etats. 
de la Ligue, à la Procefion que leur fait fure 
le Catholicon d’Efpagne. | 

- Pag. 439. |. 26. Le Jambonicum de Michaur 
contre lui. | Jule Cefar Boulanger ; qui eft 
celui contre qui fe:fit le Jarmbonicum , étoit 
natif de Loudun , fils d'un Medecin natif de 
Troyes : étant encore aflez jeune ikfe fit Je 
fuite à Paris , & comme il étoit fçavant ; 1l y 
faifoit leçon le marin, & le Pere Jacques Siri, 
mond ÿ enfeignoit l’après-dinée. L'habit que 
Boulanger portoit étant Jefuire ; étoit-tanné 
& non pas noir ; & parce qu'il n’étoitpas en- 
core Prètre, il n'étoit nommé que Maïtre Jules 
Il fortit des Jefuires & enfeigna dans Paris en 
divets Colleges., :&: entre autres à Hurcourt 
&c aux Graffins ; puis devint Aumônier du 
Roy, puis Alchymifte, fripon & débauché ;, 
& enfin allant à confefle. à un Je/zirexen: un 
certain Jubilé , ik fut reconquis-& regagné 
après une parenthefe de vingt & déux ans, & 
il fe remit aux Jefwités ; chez lefquels  eft 
mort environ l’an 1628. à Tourron , ou près 
de là : Il étoit fcavaht ; mais tout ce-qu'il a 
écrit n’a pas réüfli (71) les Jefaires vouloient 
lobliger d'écrire comte l'Hiftoire de M. le 
EL DR Préfident 

(73) Par rapport à {af Livre de M. du Plefis- 

Réponte , à da Préface dù } Mornay. * "7" 
à ‘a | (7) 


A 


À 
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Préfident de Thou & contre Cafaubon (72). 
Boulanger avoit pareillement écrit contre le 
Miniftre Rosan en 1$98:(73}: ainfi jemm'ima- 
gine que quelqu'un des amis de ce Miniftre , 
comme pouvoit: être Michel Beraud ; qui lui 
avoit déja .fervi de fecond à la Difpute de 
Mante au mois de Decembre 1593. (74) au- 
roit entrepris de lui répondre fous Le nom de 
Michaut, par une Pieceburlefque , qu'il au- 
roit intitulée Jambonicum, {oit par rapport à 
Phabit enfumé qu'il avoit affecté de porter 
ctant jeune & J'efuire ,:{oit peut-être parce 
qu'étant devenu de l’humeur de Panurpe , 
comme l'a dit ci-deffus Gui Patin, Boulanger 
trouvoit, aufli comme cé débauche , que 


Le mal temps pale ;:6 retourne le bon , 
Pendant qu'on trinque autour du gros jam- 


bon (75). 


Pag..4309. 1. 35. M. Augufle. | Ce M. 4n- 
gufte ne déligneroitl pas. quelque neveu de 
Jule-Cefar Boulanger ; comme l'Empereur 4u- 
gufle l'étoit-du premier des Cefars ? 

Pag, 440. L.1. L'entrée de Doremet. | C'eft 
ainfi. qu'il faut-lire | & non Doxemel. Soit ou 
non que cet homme fe nommät ainfi , d'Oro- 
met , qui eft une Paroifle de la Châtellenie 
de Courville., Election de Chartres ; Dorémet 
x étoit 

(72) Lettres de. SE (74) Voyez ci-deflus la 
Patin, en deux Volumes , ! Remarque de la page 28 & 
Tome 2 , Lettre 412. les fuivantes , fur Roran & 

(73) Diéhonnaire Hi-| Beraud. 
fiorique & Critique de M. | (75) Rabelais, Livre 4, 
Bayle , au mot Rotas. | Chapitre 65. 

Gg4 (79 
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étroit un Proteftanr.; qui changea de Religior® 
peit après Jean de: Sponde (76) : incontinent 
après fon changement ik ft un Traité fur la 
téümion des Religions; c’étoit pour fa bien- 
heureufe errrée en FEglife Catholique ,-8c4l 
adreffa fon Livre au Miniftre J.-L. de Beau- 
lieu , qui dédaigna d’y répondre ;-ce:qui fait 
dire à. Cayer que Doremer avoit rendu muet 
ce Miniftre, Dans la fuite Doremer compofa 
encore un Ouvrage; où fon but: étoit d’éta- 
blir la créance de l’Eglife Romaine touchantla 
Tranfubftantiation , en refutant toutes les in- 
terprétations que les Mimiftres donnoient aux 
paroles. ; oc eff.corpus meum (77). Cet ce 
premier Traité que: Sazc: appelle l'entrée de 
Doremet , parce qu'il le fit d'entrée étant Ca- 
tholique , & qu'il y imvitoit Les Proteftans & 
rentrer avec lui dans l’Eglife Romaine: 

Pag. 440. lign. 3. Du jéune Srondes], 6 le 
grand Théologien ! dit Jof. Scaliger (78), mais 
je ne fçai fi c'eft du jeune Spond: ou de l’ainé 
qu'il fait cette exclamation ironique. © ! 

Pag. 440. lig. s. Le jeune Noffradamus: } 
Pronoftiqueur comme Michel fon pére ; 1l 
avoit affuré que le Poufin feroit brülés il fut 
trouvé y mettant le feu après là Ville prife 
en 1574. Le lendemain Sainr Luc , foit pour 
fe mocquer de fui ; foit qu'ayant fait defféin 
de le‘ punir il n’en -chérchât que l’occañon ;, 
lui demanda s'il fe croyoit bien für que le 
| 2e | AS our 

(76) Cabale des Réfor-!\ par P. Cayet, pag, 24. Edi- 
més , Edition de l'an 15973 | tion de 159630 | 
page 124. .- | 1(78) Scaligerana, au 

(77) Admonition, @réxl mot Sparde.. 38 

ES) © +2: | (73) 
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jour mème il ne lui arriveroit aucun accident : 
Oùi , très-fur , répondit-il effrontément : Il 
n'eut pas plutôt achevé de parler, que Saint 
: Luc ayant donné à fon cheval un coup de ba- 
guerre , cette bête donna au jeune No/frada- 
musun coup de pied qui lui creva la rate (79). 

Pag. 440. EL 11. De fi bon cœur que les au 
tres, &c. | De nos jours on a fait le même re: 
proche à M. de Bruyeis , qui s’étoit fait pro- 
{élite & défenfeur de M. de: Meaux , après 
avoir écrit contre fon Expofition de la Doc- 
trine catholique , lorfque Sponde laine étoit 
encore Huguenot , il avoit écrit en profe & 
fait des vers pour la défenfe & à l'honneur de 
fa Religion : ces Pieces fembloient partir d’un 
cœur veritablement perfuadé ; au lieu que ce 
qu'il avoit écrit contre cette Religion desnts 

u’il avoit été Catholique, & principalement 
es derniers Ouvrages , paroïfloient ne s’ac: 
corder pas bien avec les Inmieres & les mou- 
vemens de fa confcience (80). 

Pag. 440.1. 15. Traïtant des Cirnetieres [a- 
crés , &c. } C'eft Henri de Sponde ; en fon 
Traité des Cimerieres facrés | qu’il fit en Fran- 
çois’, puis en Latin , après avoir changé de 
Religion : fon bur étoit de faire voir que les 
Cimerieres ayant toujours été regardés comme 
facrés chez toutes les Nations & dans toutes 
fortes.de Religions , les Proteftans avoient eu 
tort-de traiter d’injuftice dans leurs Plaintes 

| imprimées 
+ (79) Grande Hiftoire de! 2, Livre 2, Chapitre 10. 
Mezeray , Tome 3 , pag. ! (80) Voyez l'Epitre à M. 
42 de la premiere Edition , | l'Evêque d'Evreux , & les 
où ilcite d'Aubigné, Tome | Remarques fur certe Epitre. 


(81) 
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imprunces en 1697. le refus que faifoient 8 
Qu eroIenE touauEs fait les Carholiques de 
ouffrir que les Cimetieres de leurs Eglifes fuf- 
ent communs-entreeux & les Proteftans. (81). 
… Pag. 441.4. 19: Plaintes imprimées. | » Ce 
» fut l’Afflemblée de Chételleraud qui produi- 
» fit le Livre de ces Plaintes en 1597. elles 
» avoient déja paru manufcrites l’année pré- 
» cedente , & elles contenoient en fubftance 
» la mème chofe qui avoit été préfentée au 
» Roy pendant le fiésge de /4 Fere en 1596. 
» mais on les rendit publiques au commen- 
» cement de l’année 1597. (82) par l'impref- 
» fion, avec quelques faits nouveaux qu’on 
» avoit eu occafion d'y ajouter , & quelques 
» changemens dans la forme, Il y eut quel- 
». quesReformés qui défaprouverent l’impref: 
» fion de ces Plaintes ; mais on ne s’en cton: 
# nera pas, dé un FHiflorien moderne ; lor{- 
» qu'on fçaura qu'il y avoit des Réformés 
» Politiques & Courtifans , qui n’étoientja- 
» mais de l'avis des autres , & dont la Cour 
» fe fervoit , ou pour divifer les efprits , où 
» pour éluder les pourfuites vigoureufes des 
» Affemblées ; cependant, continue-t-il , tous 
» convenoient de la verité du contenu de ces 
» plaintes , & hors environ trente faits , tous 
» les autres étoient nouveaux des années 
»-1596.ou 1597. (83). Dansle fixiéme Tome 
des Mémoires de la Ligue ; où ces plaintes fe 
22) trouvent » 
(81) Voyez ci-deflus la! ##ire , © T: 3 ; p. 702. 
Remarque de la page 17,1 (83) Hifkoire de l'Edit 
fur la page.6. | de Nantes, par M; Benoît 
(82) Chronologie Nove-| Tom.1, Liv.$, pe l | 

| 4 
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frouvent ; on voit qu’effectivement ; comme 
_ Sanci le dit',on y fit une Réponfe, laquelle 
pourtant l’Auteur de ces Mémoires n’a pas 
jugé à propos d'y inferer ; 4 caufe , dit-il, de 
la cälomnieufe prolixité de cette Réponfe (83): 
elle eft imprimée à Lyon chez Jéan Pillehorte 
en 1598. fur la copie de Bourdeaux , où Ri- 
éheome, qui en eft l’Auteur , l’avoit fait d’a- 
bord'imprimer par Simon Millange. Le Jefuite 
ÿ fait 'aflez mal, éncore n’entreprend-1l de 
refuter que lés faits qui regardent.là Guienne. 
 Pag. 441. 20. Se plaignent de tête faine. 4 
Se plaindre de tête faine, c’eft fe plaindre de 
peu de chofe , € ne. fçavoir pas qu'on eft à La 
Veille de fouffrir de: plus grands maux. Henri 
Etienne nous apprend qu’on parloit ainfi de 
fon temps en commun proverbe ; & je ne 
me fouviens pas d’avoir vü cette expreflion 
ailleurs qu’ic1, dans /’Apologie pour Herodote 
(85) ,; & dans la traduction Françoife que M. 
Aniot afaire de l’'Hiftoire Eshiopiqued” Héliodo- 
ré, au ch. 20. fur la fin du feptième Livre ; où 
lé Traducteur l'explique de la même maniere. 
%WPag. 441. L 27: Rabefne. | Jean de Rabefnes , 
Seigñieur d’L/ffon ; qui avoitépoufé Louife de 
Pons, fille de François de Pons Baron de 
Mirambeanu ; & de Françoifle Geofroy de la 
Maïfon de Dompierre près de /a Rochelle (86), 
Page 441. L 26: Pour un meurtre qu’un bon 
Catholique avoir commis. | C’eft ce Florimond 
de Raimond où -Raimourd ; Confeiller au 
SB o71Y LVHOrt à Parlement 
Ke: (84) Mémoires de La Li- | dote , Chapitre 16. 
gne.; Tome 6 ; pag:1643. | (86) -Géneal. de S. Mar- 
; (85) Apologie pour Hero- | the, T2 3 LU28 , p. pers 
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Parlement de: Bourdeaux |; qui a écrit aveé 
tant de pafion contre les Proteftans qu’il avoit 
quittés ; le même que Meflieurs Maimbourg 
& Varillas ont copié dans une infinité de 
faits qu'ils avancent fans preuve contre les 
Reformés. On voit dans ces mêmes Plaintes, 
que lorigine de la haine de cet homme con- 
‘tre les Huguenots venoit de ce-qu’à la reprife 
des armés après les maflacres de 1572: ils 
l’avoient fait prifonnier & mis à une rançon 
de mille livres, pour laquelle 1l fe vantoit de 
s’étre déja fait donner quatre mille écus (87). 
Pag. so7. du fixiéme Tome des Mémoires de 
la Ligue ; on trouve que l’Arrèt qui condam- 
ne à mort en Décembre 1595. Île nommé Bour- 
ron ; Haguenot , pour un meurtre qu'un bon 
Catholique avoit commis, fur rendu au rap- 
port du même M. Rairmond , & que lui-mé- 
me reconnotfloit d'injuftice de ea Arrêt 
Enfin, page 422. il eft parle d’un Arrèt de 
grande Audience , prononcé par lui comme 
plus ancien Confeiller ; par lequel Arrêt un 
Enfant Huguenot enterré au Cimetiere d'O- 
zillac en Xaintonge fut dérerré , & ordonné 
que tous les corps de ceux de la Religion qui 
depuis dix ans auroient eu ‘terre en quelque 
Cimetiere , feroient déterrés. C’eft-là précife- 
ment ce qui fe lit de F/orimond de Raimond 
dans ces Plaintes ,; & pas tout-à-fait ce qu'en 
a prétendu alleguer l’Auteur de-la Lettre.dont 
l'extrait a étéinferé pat M. Burner, dans Ja 
Défenfe qu'il a faite du neuviéme Livre de 
l’'Hiftoire 
(87) Voyez les pages | Mémoire: dela Ligue où 
s13 & 514 du Tome 6 des | ces Plaintes fe er 
I 
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PHiftoire des Héréfies , de M. Varillas : ap- 
pen qu'il n’avoit pas cette Piece fous 
es yeux lorfqu'il faifoit fa Lettre. 


CHAPITRE VII 
De { 'impudence des Huguenots. 


T Out Prince qui voudra regrier fans qu’on 
le barbouille par l’équité , & fans être 
controllé par la parole de Dieu , il faut qu'il 
exterminé les Âuguenots. Car ils font gens 
qui, pour la gloire de Dieu, foulentaux pieds 
toute gloire des hommes , même des Princes. 
Il eft vrai que ceux de ce tems font un peu 
plus refpeétueux. Chacun a lù ce que dès les 

remiers troubles ils ont fait courir contre la 
eué Reine, Mere du Roy : l’accufant de pail- 
lardife avec Monf. le Cardinal de Lorraine, 
bien que ce foit le moindre de fes vices, com- 
me celle qui, prenant le fouci des hommes, 
avoit dépouillé les vices des femmes: guæ viri- 
libus curis muliebria exuerat vitia. En ce tems- 
là ils firent des vers contre ce Cardinal pourun 
bénéfice de ventre que lui moyenna le Prince de 
Porcian. Mais S. Nicaife ,batard dudit Cardi- 
nal(r), en empoifonna bravement ledit Prince. 
Ces paillards firent impudemment courir par 


( 1) Ceci n’eft pas jufte , | 7 - gwarto , ne dit pas qu'il 
car la Légende de Saint} fut fils du Cardinal de Lor- 
Nicaife , ou de Don Claude raine, mais qu'on le vouloit 
de Guife , qui étoit rare, | faire pafler pour Bâtard de 
& que l'on vient de réim-{| Claude de Lorraine , pre- 
“primer, en un Ouvrage | mier Duc de Guife. 

Tome VF, toute 


\ 

473 C' O! N'F ESS ONU 
toute la France Les nouvelles du tableau , où le 
Cardinal, la Reine d’Æcoffe fa nièce, & autres 
Perfonnes étoient embraflées d’un étrange ar- 
tifice, & tous ces contes imprimés , deux mois 
après les grandes batailles & juftice de la S. 
Barthelemy. En mêème-tems ils furent f zpu- 
dens de mander à Milhaud, & fe faire ordon- 
ner une paix, lorfqu’ils n’avoient que quatre 
ou cinq places, plus avantageufe pour eux que 
la derniere paix , que leur a concedé la Cour 
de Parlement. On ne fçauroit croire combien 
peu de refpect ils portoient à la Reine, & aux 
Confeillers d'Etat qui l’accompagnoient : M. 
de Pibrac avoit ufé deux paires de topiques, 
pour conftruire une oraifon, laquelle il adref- 
{a aux Députés des Huguenors en la préfence 
de la Reine: Toute l’Affiftance fut rangée ; la 
Reine fe frottoit d’un mouchoir , le Duc de 
Montpenfier pleuroit , Richelieu foupiroit , 
PAbbE de Gadaigne ne montroit que le blanc 
des yeux. Quand on fut au dix1, la Reine de- 
manda, & bien mesamis, que pouvez-vous di- 
re à cela ? voici /a réponfe du boiteux la Meaufe , 
Madame, fi Monfieur que voilà a bien étudié, 
eft-ce à dire que nous mourions pourtant? Le 
même boiteux paffant par la chambre desfilles, 
ouit A/tri, quidifoit, faut-ilque nous foyons 
confinés en cette maudite Ga/cogne , pour 
trois ou quatre épées rouillées de députés ? Ma- 
demoifelle, répondit le boiteux, elles ne font 
pas fi fouvent fourbies que vos engins. La 
. pauvre Altri fe plaignit de l’effronterie des 
Huguenots , y ajoutant la réponfe du Comte 
de à Rochefoucaulr ; à qui, commeelle deman- 
da de fes reliques, qu’il avoit dérobées à Sasne 

Martin 
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Martin de Tours. Le Comte répondit, ouï 
mamie , je t'en donnerai qui feront miracle , 
fi elles te font revenir les tetons durs, com 
mé quand tu étois pucelle. Or je dis & main- 
tiens que ces gens ctoient moins honteux que 
putains , puifqu'ils faifoient rougir ces dames. 
C’eft un grand cas de leur hardieffe effrontée , 
de leurs réponfes hardies, & n’eft pas croya- 
ble comment ils ont tenu tète aux plus grands 
Princes , par réponfes brufques , comme cel- 
le du P. de Condé à la Reine Mere, laquelle 
voyant paller une troupe de cafaquesblanches, 
lui reprocha que ces gens étoient meüniers. 
Ouï, dit le Prince, Madame ; pour toucher vos 
afnes. Le conte eft vieux, comme auf l’in- 
terprétation que le Comte fufdit donnoit du 
mot de Catholique Rorrain ; en bougre uni- 
verfelle. Le mème , le Roy l’enquerant pour- 
quoi il ne reconnoïifloit pas la Vierge Marie 
pour Reine du Ciel, pource , dit le Comte; 
qu'un fi beau Royaume ne doit pas tomber en 
quenouille. Pour marque plus fraîches de 
leur audace , le Roy , pour lors Roy de Nu- 
varre, ayant envoyé d'Aubigny vers le Roy 
Henri III. pour lui remettre entre les mains 
l'honneur de fon alliance, avant qu’il fit jufti- 
ce ou de fa fœur , ou des affronts qu’elle avoit 
recüs ; le Roy tout en furie dit à Æxbiory. 
Que votre Maitre, puifque vous l’appellez ain- 
fi ; regarde ce qu’il fera , s’il méconnoit que 
je fuis fon Roy , je lui mettrai fur les bras un 
fardeau, qui feroit ployer les épaulesau grand 
Seigneur. Ce Huguenor réplique impudem- 
ment , Sire , le Roy de Navarre mon maïtre , 
a été à fon grand regret, élévé fous ce grand 
fardeau 
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fardeau, fans ménaces , il hommagera toua 
jours fous V. Majefté fa vie & fes conditions » 
mais de fon honneur il n’en rendra hommage 
à Prince du Monde, tant qu’il aura une goute 
de fañg & un pied d’épée. Mais fans conter 
les hardiefles de ceux qui en font profeflion ; 
que direz-vous du pauvre Porier M. Bernard, 
à qui le mème Roy parla un'jour.en cette for 
te : Mon bon homme, 1l yaquarante cing ans 
que vous êtes au fervice de la -Reine ma mere 
& de moi , nous avons enduré que vous ayez 
vécu en votre Religion, parmi les feux & les 
maffacres ; maintenant je fuis tellement preflé 
par ceux de Guife & mon peuple, qu'il m'a 
fallu malgré moi mettre en prifon ces deux 
pauvres femmes & vous : e/{es font demainbri- 
lées & vous aufli, fi vous nevous convertiflez. 
Sire , répond Bernard , le Comte de Maule- 
vrier vint hier de votre part pour promettie la 
vie à ces deux fœurs, fi elles vouloient vous 
donner chacune une nuit. Elles ont répondu 
qu’encore elles feroient martyres de leur hon- 
neur comme de celui de Dieu. Vous m'avez 
dit plufieurs fois que vous aviez pitié de moi, 
mails mOi j'ai pitié de vous , qui avez pronon- 
cé ces mots : J'y fuis contraint : ce n’elt pas 
parler en Roy. Ces filles & moi, qui avons 
part au Royaume des Cieux, nous appren- 
dront ce langage Royal , que les Gzifarts ; 
tout votre peuple, n1vous ne fçauriez con- 
traindre un Porier à fléchir les genoux devant 
des ftatucs. Voyez l’impudence de ce bélitre, 
Vous diriez qu'il auroit lu ces vers de Sezeque. 
On ne peut contraindre celui qui fçait mou- 
rit : Qui mori [cit , cogi nefcit, Or ila paru,en- 
core 
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£ore plus d’effrontérie à ces gens au dernier 
traité de paix, & aux affemblées qui ont du : 
ré quatre ans, Où ces opiniâtres ont impu- 
 demmentréfifté, non féeulement aux plus hon= 
nêtes députés que le Roy püt choifir en fon 
Confeil d'Etat, mais aufli aux plus grands Sei- 
gneurs de leur parti , lorfque confidérant les 
affaires du Royaume , ils les vouloient ployer 
à quelques honnètetés. Vous voyez paroître 
d'entr'eux un a front d’airain qui répondoïit 
franchement ; ces propofirions ne répondent 
pas à la bonne opinion qu'ont prife de nous 
ceux qui nous ontenvoyés, On demande l’ex- 
_plication de cela : /2 Waliere s’avance , & dit 
en expliquant, cela s'appelle , Meflieurs, tra- 
hir l'Eglife de Diem J'outs ces jours M. de 
Vilieroi , qui contoir comment lui avec Mef- 
fieurs de Rôry & de Thon, & autrés , s’érant 
abouchés-avec quatre de ces mal honnètes 
gens , cependant que Cx//o10n de la Fes du 
Roy vouloir adoucrr ces eforits par fon bien di- 
re, /e gros Chamier, ayant mis fon manteau 
fous fes fefles , avoir le coude gauche avancé 
jufqu'au milieu de la table, de l’autre main 
faifoit fes ongles avec des cifeaux, les cou- 
peaux voloient à la mouftache & à la bouche 
de l'Orateur : un donna dans l’œil de Rôny : 
& cette contenance reprouvoit tout ce que 
. l'on pouvoir dire de lui. Choupes a été fi ef- 
fronté, que d’avoir potté ritaR Confeil 
privé la recufation de tous les Parlemens de 
France, & futà peine rétiré de la porte parles 
honnêtes Æuguenots de la Cour. Aubigne fut 
JE dévergogné ; que le Roy lui faifant une hon- 
nète reception à Serlis, & lui ayant demandé 
Tome F, Hh fami- 
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familierement ce qu'il difoit du coup dè 
coûteau que Jean Chaflel lui avoit donné 
dans la levre , ce ruftre répondit ; Je dis , Si- 
re, que le Dieu, que vous n'avez renoncé que 
des lévres, ne vous a percé que les lévres , 
mais fi-tôr que le cœur renoncera , il vous 
tran{percera le cœur. On ne m'a encore pu 
nommer qui fut un autre vieux Député, le- 
uel étant un jour aflis avec ces compagnons 
fe un bahut de lantichambre, prit garde que 
M. d'O ; le jeune Rérzy , & quatre ou cinq 
autres , des galands de la Cour , fe rioient de 
voir ces députés habillés à la vieille mode : ces 
Courtifans s'étant dit plufieurs fois l’anà lau- 
tré, frere, je tetiéndrois pour brave fi ru vou- 
lois aller demander le nom de ce vieux hére- 
fiarqued’O,qui fe voulut montrer plus impu- 
dent que les impudens, s’en va dire de capri- 
ce au plus vieux : Mon Gentilhomme, ces 
honnêtes gens & moi fommes en peine de 
{çavoir votre nom. Si je fcavois , dit le vieil- 
lard , comment vous appeller , je vous répon- 
drois : Je fuis bien Gentilhomme, mais non 
pas vôrre. L'autre répond , or m'appelle d'O. 
Or a donc, dit leDéputé, fi vous'aviez été aux 
batailles, vous me connoîtriez. Pour © ; il eft 
mieux connu à la chambre des Comptes, que 
là où je vous dis. Je le connois pour un zero, 
ui fait compte avec tous les autres, & ‘tout 
eul ne vaut rien. Voilà les compagnons du 
cabinet qui s’éclattent de rire, & 1e méffager 
fort étonré ; auquel le Député ajouta : Allez, 
mon ami , a//ey tuèr quelqu'un , afin que le Roy 
vous donne une grace , autrement vous n’en 
avez point, Le Seigneur de Bellieyre ; depè- 
| ( + ché 
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ché par leRoy vers le Roy de Navarre au Mont 
de Marfan, Voyoit tous les matins par la fené- 
tre de fon logis la Conreffe de la Guiche , lots 
garce en quartier ; qui alloit à la Meffe , ac- 
compagnée d’E/fprit, dé La petite Lambert, d'un 
Maure, d'un Bafque, avec une robbe verte , 
du zagot Bertrand ; d'un page Anglois, d’un 
barbet & d’un laquais: ce Sénateur rémontroit 
à un Huguenor leur défaut én cés térmes : J'ai 
vü plufieurs fois dé mon temps quelques amies 
de nos Rois, mais les plus grands, voire les 
Princes mêmes , étoient bien heureux de guet- 
ter l'heure qu’elles fortoient de leurs logis , 
pour leur faire honneur. Je vois cette femme, 
qui eft de bonne maifon ; qui tourne & remué 
ce Prince comme elle veut, la voilà qui va à 
la Mefle un jour de fête, accompagnée pour 
tout potage d’un finge, d’un barbet & d’un 
bouffon. Monfieur , repliqua lé Huouenor , 
c'eft qu'en toute cètre Cour 1l z°y a finge, ni 
barbet ; ni bouffon qué ce que vous voyez. Le 
bon homme fut étonné, mais il le fe bien 
davantage , quand il fçut Zc frizarde de Saint 
Maixant {ur la joué de Madame de Duras. 
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Pag. 477. L 17. Ua virilibus curis , &c.] 

AS Céla avoit été dit Origi- 
nairement d’Agrippine , femme de Germani- 
cus , mais ce fut du Fay,qui l’appliqua le pre- 
‘nur à Catherine. de Medicis dans le Franc & li- 
| Hh2 re 
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bte Difcours , &c. que d’Aubigné (1) ne lui 
attribué qu'aprés M. du Perron, fi l’on en croit 

le Perroniana. (2). 

_ Pag. 477. L 20. Que lui moyennale Prince 
de Porcian. | Antoine de Croy;, Prince de Por- 
_cian , le mème que la Verfion de M. de Thou 
nomme Jacques de Croy (3): ces paroles dé- 
notent la peur que le Prince de Porcian fiten 
156$. au Cardinal de Lorraine, que M. de 
Thou traite à ce fujet de homo meticulofus (4) , 
& qui avouoit librement qu’il étoit aufli pol- 
tron que feu fon frere François Duc de Guife 
avoit paflé pour être brave. (5) Cet Hiftorien 
& d’Aubigné rapportent que le Cardinal de 
Lorraine à fon retour du Concile de Trente, 
s'étant mis en tête la vanité de vouloir entrer 
dans Paris accompagné de fon frere le Duc 
d’Aurrale , & du jeune Duc de Guife leur 
Neveu , fuivis de quantité de ferviteurs de la 
maifon de Lorraine, portans armes deffen- 
dués , le Maréchal de Montmorency Gouver- 
neur de Paris lui envoya faire deffenfes de 
pañler outre en cet équipage, mais que le Car- 
dinal n’en ayant tenu compte, & toute fa 
Troupe ayant déja paflé la porte Saint Denis, 
£e trouva en leur chemin au Cimetiere Saine 
Innocenti, le Prince de Porcian qui menoit la 
tête de la Troupe que le Gouverneur avoit fait 
avancer 
(1) D’Aubigné, Tome} (4) De Thou, Tom. 2, 
3 , Liv. 3, Chap. 23, fur | Liv. 37, pag. 313. D. E, 


l'an 1593. & Liv. 41, pag. 448. A. B. 
(2) Perroniana , au (5 ) Brantome , Ho”- 
mot Fay. mes Tlluftres François , T. 
(3) De Thou, Tome! 3,en la Vie de François 
& , Livre 37. Duc dc Guife. 
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“Avancer pour s’oppofer à leur paflage : Les voi- 
R charges, & les plus avancés par terre, le 
Cardinal & fon perit Neveu quitrerent leurs 
chevaux & fe jetterent dans Les maifons : fur 
le foir le Duc d’Aumale & le Cardinal, qui 
étoit aufli Abbé de Cluny, fe retirerent à l'HÔ- 
tel de cenom , où tous les jours pafloient en 
armes ceux de Montmorency , quiapprenoient 
au Peuple à chanter F1, ft, ft, du Cardinal. 
-{6). Ces paroles au refte , que d’Aubigné nous 
-a confervées, font les. feules qu'on trouve au- 
jourd'huides versque Sarcy. dit qu’on fit alors 
pour tran{mértre à la pofterité la mémoire du 
parfum. que produifit le Bénéfice de ventre 
que le Prince Porcian moyenna dans cette oc- 
cañon à. ce grand Bénéficier le Cardinal de 
Lorrainé ; la légende duquel aflure qu'il étoit 
plus couard qu'un liévre , & qu’effectivement 
les: chaufles de ce Prélat lui fervirent alors de 
baflin & fon pourpoint de felle percée (7) : 
Cardinadis fus ita perturbatis , dit pareille- 
ment un livre encore plus ancien que cette 
légende, :2 domum.vicinam noti Mercatoris 
Je proripere, & in illa domo quaft non fatis effes 
Lutus ; proximæ domus parietem effringt jubet , 
ut longius aufugeret. Ita diflurbata Cardinalis 
 exXpeditio ridiculo &. pudendo exitu , pervagata 
etiaim per publicas voces & cantiunculas infa- 
mia, quafi Cardinalis.pavorem fuurninhonef?à, 
exonerato pavidins alvo demonftraflet (8) à quoi 
‘ l 


fe.rapporte 
(6) D'Aubigné, Tome |'de 1579 , fol: 59: retto. 
1, Livre 4, Chap. 5. | (8) Commentarinm de 


(7) Légende du Car- |'Sfatu Relligionis &» Reipu= 
dinal de Lorraine , Edition | blice in Regno Gallia, Liv. 
| x Hk3 74 
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e rapporte aufli ce que dit d’Aubray dans le - 
Carholicon d'Efpagne, que le Maréchal de 
Montmorency obligea le Cardinal de Lorraine 
& fon frere de faire tout en leurs chaufles, 
parce qu'ils portoient des armes deffendués 
fans fon Pafleport. (9). ( 

Pag. 477. 1. 22. Empoifonna hautement ledit 
Prince. | Ce ne fut pas le feul Prince de Por- 
cian que ce malheureux empoifonna ; il tua 
de la mème maniere les trois enfans de la Reiï- 
ne, le Cardinal de Chatillon, la Reine de Nz- 
yarre , la Princefle de Condé, quelques Mi- 
niftres plufeurs autres perfonnes &'mêème le 
Bourreau de Langres | parce qu’étant bâtard 
d'un Pallefrenier frere de ce Bourreau , fa ref. 
femblance avec cet homme lui réprochoit le 
vice & l’infamie de fa naïflance, dit la Légerde 
de Saint Nicaife, & d’Aubigne aprèselle.(r0). 
Le Prince de Porcian mourut à l’âge de vingt- 
fix ans en 1567. empoifonné par Marhurin 
Garnier communément appellé Sainr Barthe- 
Lemy (11) , Pun des plus abominables Sappôts 
de Claude de Guife Abbé de Saint Nicaifè-de- 
Rheims, & depuis de C/uny : du refte, on 
doit être d'autant moins furpris qu'un fi grand 
fcelerat que Dom C/arde de Guife ait fait don- 
ner du poifon à ce‘pauvre Prince, que fi l’on 
en croit cette Lévende &'une Hiftoire du me- 
me temps, il n'épargna pas non plus le Car: 

k DS dinal 
7, pages $6 & 57, de la] (10) D'Aubigné, Tom. 
troïfiéme Edition de, 1589: 42, Livre 1, Chap. 3. & 

(a) Moyez la Note für! Liv. 2, Chap. 12. 
-la page 139, & la Rémar-|. (11) De Thou en fon 
…quefur la pag. 140 , Liv, 2. | Hifloire, Tome 3, Livre 
-de l'Edition de 1696. 59; pag. 48. C. A 

13 


SUR LE CHAPITRE VIL 489 


dinal de Lorraine fon bienfaicteur & fon pere 
prétendu , foit qu’il crüt avoir lieu de fe dé. 
fier de ce Prélat, ou principalement pour en 
hériter ; & pour lui fuccéder en l'Abbaye de 
Cluny. (41). 

Pag: 478.1. ». Les nouvelles du tableau , 
Éc. ]La: Légende du Cardinal de Lorraine par- 
le de ce Tableau , mais comme ce n’eft qu’en 
paflant qu'elle en fait l’hiftoire (13), il vaut 
mieux la prendre dans un Dialogue qui fut 
publié, deux ans après dés maflacies de la 
Saint Barthelemy : voici donc comme ce Li- 
vre la raconte :.» le Pape averti du fait d’47- 
» boife , & du bon devoir que le Cardinal de 
» Lorraine avoit fait à maintenir le Party de 
» Sainte Mere Eglife Romaire contre les Lu- 
» thériens & Æuguenots ; ( qui fembloient ne 
» fe contenter pas que-les feux allumés cef- 
» faflent, fi quant & quant ils ne parloient & 
» difputoient publiquement de leur Religion 
» & Doctrine) lui récrivit par un Courrier 
»” exprès. des lettres gratulatoires, -le remer- 
» ciant dela bonne volonté qu’il avoit mon- 
» :trée à maintenir le party du Saint Siége Ro- 
» nain, & le priant de continuer de bien en 
# mieux en cétte bonne affection : en recon- 
» noiflance de laquelle4l lui envoyoit en don 
» parle porteur, un Tableau confacré par fa 
» Sainteté, d’une Nôtre- Dame de grace te- 
» nant fon Fils entre fes bras, que Michel 


(12) Recueil des Chofes Tom.2 ,Liv. 2, Chap. 12. 
mémorables , rc. Edition (13) Légende du Cardi- 
de 1595, fol. 244. verfo. | nal de Lorraine, fol. 34. 
Voyez aufli d’Aubigné , [ recto. Edition de 1579. 
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Ange de fa plus doété main avoit pourtrais 
comme un Chef-d’œuvre : avint, ( comme 
Dieu voulut) que le Courrier qui portoitles 
lettres du Pape avecle préfent du Tableau , 
étant tombé malade par les chemins. ren- 
contra un jeune Marchand Lucquois Catho- 
lique qui s’en alloit en Cour & fe difoit être 
au Cardinal de Lorraine (combien qu’à vrai 
dire 1l füt fon ennemi mortel & défefperé 
parce qu’il ne pouvoit avoir füre aflignation 
du Cardinal, qui manioit les Finances de 
France, d’une grande fomme qu'il avoit 
fournie au Roy Æenri , lors des guerres de 
M. Guife en Tofcane ) lequel il crut facile- 
ment , bien aife de cette occafion , puifque 
fa maladie l’empèchoit de pañler outre + 
ayant donc appris le nom du Lucquois : & 
doutant que le retardement des lettres de 
fa Sainteté ne lui füt domageable, il le pria 
de fe charger des lettres, & du Tableau 
qu'il lui remit pour les livrer, comme 1l 
promit , au Cardinal. Ce Lucquois ne fut 
pas plütôt à Paris , qu'ayant rencontré un 
Peintre à fa pofte, & l’occafion de faire une 
Piece à M. le Catdinal, il fit faireun Ta- 
bleau de même grandeur, où le Cardinal de 
Lorraine , la Reine fa Niece , la Reine me- 
re & la Duchefle de Guife étoient peints au 
vif nuds , ayant les bras au col, € les jam- 
bes entrelacées l’un avec l’autre : puis 1l ke 
fit foigneufement empaqueter dans le tafe. 
tas & toile cirée de l’autre Tableau, & 
trouva moyen de le faire configner, avec 
les lettres de fa Sainteté, en la Chambré du 
Cardinal , lorfqu’il étoit en Confeil, An 
» les 
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» les mains d’un de fes Sécretaires : quand 
» M. le Cardinal revenu du Confeil, eût lù 
5» les lettres de fa Sainteté , 1l réferva de voir 
». le Tableau au lendeinain diner : auquel tout 
#' exprès il convia Meflieurs les Cardinaux de 
5 Bourbon, de Tournon & de Guife ; les 
# Ducs de Montpenfier & de Guife , & quel- 
» ques autres Grands-Seignéurs : ls ne furent 
» pas au fecond fervice , que M. lé Cardinal, 
» ayant fait lire tout haut les Lettres de fa 
» Sainteté, émür tellement le défir de la com- 


» pagnie à voir Notre-Dame de grace , que 


» quittant le repas du corps pour repaïître leurs 
» efprits , ils firent apporter le Tableau , le- 
» quel bien dextrement dévelopé, étant regar- 

dé par eux & trouvé tel que je viens de le 
» dire, je vous laifle à penfer fi ces Seigneurs 
» en furent étonnés & M. le Cardinal faché. 
(24). Le mème Livre ou plutôt Libelle, parle 
encore d’un autre Tableau qu'il dit avoir un 
jour été mis {ur le lit de l’Antichambre de la 
Reine-mere par le Chevalier de la Bartereffe 
en la place d’un autre qui contenoit le deflein 
de fa Maifon des Thuilleries ,-& ce Tableau, 


| qui ne repréfentoit pas moins de quatorze de 


es Serviteurs fecrets peints au vif avec elle, 


“entre lefquels du Perron tenoit le premier 


rang , avoit €té placé là par ce Chevalier , pi- 


“qué qu'il étoit de n’avoir pü obtenir le mème 


honneur avec tant d’autres, qu'il croyoit ne 


le valoir en-aucune maniere : de: plus , fi Pon 
en croit ce livre, le Tableau de queftion qui 


fut 

(14) Reveille-matin des | 11, Edition faite en l'an- 
François, Dialogue 1, pag. | née 1574. 
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fut pareïllement vû en bonne compagnie fit 
grand tort à la réputation de cette Princeffe 
(15) mais il eft bon de fcavoir , que c’eft une 
Satyre pernicieufe en plufeurs manieres, & 
que l’Auteurqui fait le bon Hzguenot en beau- 
coup d’occafons, futdéfavoué quelque temps 
après l’impreflion de cette Piece re Dépu- 
es de la Religion, qui protefterent à la Reï- 
ne-mere que cet homme n’étoit point connu 
chez eux , & que fi on l’y connoifloit on fe fe- 
soit un agréable devoir de le livrer pour en 
faire une jufticeexemplaire & rigoureule. (16) 
Pas. 478. 1.7. Siimpudens , &c. | Ce fut 
‘a! la faveur des Ambaffadeurs de Pologne , que 
des ÆMuguenots ayant obtenu de pouvoir s’af- 
{embler en 1574. à Millaud , firent des de- 
nandes pour tout le Parti, plus audacieufes., 
ce-difoit la Reine-mere , que s’ils euflent enco- 
re.et leur Amiral 6 une Armée, de trente mille 
hommes. On ne les rejetta pas néanmoins tout 
à fait, & l’on maintint le Traité de /a Rochel- 
de , avec une! furféance d'armes jufqu’à la fin 
de Novembre (17) : fur quoi intervint la Paix 
de Monfieur , donnée à Paris en Mai 1576. 
- Edit de laquelle accordoit aux Huguenots de 
. Paris le lieu de la Trinité pour Cimétiere ,. & 
:-plufieurs avantages tout autrement grands 
..que les précédens : (18) mais dont on avoit 
. deffein de ne les pas laifler jouir long-temps. 
art " | Pag. 487. 
(rs) Reveille-matin des | (17) Grande Hiftoire de 
Franpois , Ge. Dialogue 1, | Mezcray ; Tom. 2, p. 1rjo 

1Pag. 123. de la premiere Edition. 
(16) Mémoires de M. |. (18) D’Aubigné, Tome 
de Nevers, T.1,p. 343.12, Liv. 2, Chap. ee 
à Qu | se 


| 
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Pag. 478. lign, 23. La réponfé du boiteux Le 
Meauffe. | C'étoit en 1578. lorfque Laurens de 
Maugiron , qui avoit été fait Lieutenant de 
Roy en Daufiné par la faveur du Mignon fon 
fils , ayant accordé aux Huguenots de la Pro- 
vince , qu'ils pourroient garder les Places 
qu'ils tenoient jufqu’à l’entiere éxécution de 
J’Edit de 1577. La Reine-Mere, fe trouva à 
Montauban (19), & y fit faire par M. de Pi- 
brac une Harangue tout-à-fait pathétique ten- 
 dante à perfuader aux Réformés de ce Pays-là 
de rendre leurs Places & de fe fer à la parole 
du Roy , pour ce qui regardoit l'exécution de 
cet Edit, d’AubiT. 2.1. 4îch. 3. où 1l attribue 
à ce la Meauffle Gouverneur de Figeac en Quer- 
cy pour les Réformés encore une autre répon- 
Le plus férieufe & beaucoup plus hardie. M. de 
* Thou‘parle de Nerat , & d’Aubigné de Mon- 
tatiban, comme fi ces chofesn'avoiéntété trai- 
tées que dans l’une ou l’autrede cés deux Villes; 
c'eft que ce qui fe pafla à Nerac (20), fut une 
fimple négociation de la Reine: Mere avec le 
Roy de Navarre , à laquelle le Prince de Coz- 
dé h’ayant pas voulu acquiefcér fans confulter 
ceux du Party ; il'én fit affembler les députés 
à Monñtäuban.(21). La défiance qui paroït dans 
#laséponfe de Z2 Menuffe à la Reine wenoit de 
ce qu'ayant été fair prifonnier quelques an- 
| : 7 PR | nées 

(19Ÿ De Thou , en fon} Hiftoirede Henri IT, çc. 
Hiitoire , Tome 3, Livre‘|Livre 1 ,page 9 , Edition 
“66 ; pages 285 8 286, & |:"-4. de Paris en l'année 
Liv. 72, pag. 452. A. YELa , 

(20) Conférence de Ne-| (11) Mezeray , Abrègé 
rac , achevée le dernier de | Chronologique fur le mois 
Février 1579. Mathieu, de Janvier 1579. Ga) 

( 22 
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nées auparavant à Ardances par les Catholiz 
ques, cette Princefle l’avoit fait conduire au 
bois de Vincennes , où parce qu'on l'y traitoit 
en Criminel, on croit qu’elle [ui auroir fait- 
un très-mauvais parti, fi cebrave homme n’eût 
été répeté par les Députés de la Religion qui 
négocioient la Paix à la Cour du Roy Henri 

AIT. en Mai 1575. (22). 

Pag. 478. lig. 32. La pauvre Alrri. ] Cette 
perfonne eft nommée d’Alrrie dans Brantô- 
me (23), comme aufli dans les Mémoires de [x 
Reine Marguerite (24) , où l’on voit qu’elle fit 

-le voyage des Pays-Bas avec cette Princefle : 
‘mais ni A/tri, ni d’Alrrie ne valent, il faut 
lire A4rrieà l’Adjectif , autrement c’eft toujours 
Atri ou d’Atri. Cette fille qui fe nommoit 
Anne Aquaviva étoit des deux côtés deParens 
Jiluftres que les Æ/pagnols avoient chaflés du 
Royaume de Naples , parce que les Ducs 2’ 4- 
cri dont elle defcendoit & le Prince de Melfe 
pere-de fa mere y favorifoient La faction d’Ax- 
jou(25); du refte , ce que d’Aubigné dit ici de 
Mademoifelle d’Atri regarde encore l’Aflem- 
blée qui fe tint à Montauban en 1578. voici 
comme il en parle dans fon Hiftoire : » la Re:i- 

| » ne Mere 

(22) Mémoires de M.\ Tome , pages 37 & 38. 
le Duc de Nevers, Tome! Vie de D. Pedre de Tolede, 

+1, pag. 328, 329 & 340. |& Géncalogie de Sainte 

(23) Brantome , Dames | Marthe, Tome 2, Livre 
: Hluffres ,en la Vie de la!29; Chap. 4, page. 889, 
+ Reine Mere, pag. 101. |Cayet, Chronologie No- 

(24) Livre 2, page 174. | vennaire , Tome 3 , fur 

Edition de 1628. + [Fan 1594, en la Harangue 
(25) Brantome, Hom-|du Sieur de la Chaftre, à 


mes Illuftres Etrangers , | ceux d'Orleans, (26) 
z 
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» ne-Mére de fon côté, dr-1l, avoit apris 
» par cœur plufieurs locutions qu’elle appel- 
” loït con/iftoriales : comme d'approuver le 
» confeil de Gamaliel, dire que Les pieds font 
» beaux de ceux qui portent La Paix : appelle 
# le Roy /’Oint du Seigneur, l'Image du Dieu 
» vivant , avec plufeurs fentences de l’Epître 
» de Saint Pierre, en faveur des Domina- 
» tions : s'écrier fouvent, Dieu foir Juge en- 
» tre vous € nous : J’attefle l'Eternel devant 
» Dieu & fes Anges : tout ce ftile qu'ils ap- 
» pelloient entre les Dames le /angage de Ca- 
» naar, S Ctudioit au foir au coucher de la 
» Reine, & non fans rire , la bouffonne 
»# ATRIE préfidente à cette lecon. (26). Une 
Satyre de ce temps-là témoigne que cette rieu- 
{€ n’étoit pointexempre des médifances qu’on 
faifoit de la plüpart des filles de la Cour de nos 
Reines : 7ul n'ignore, dit-elle, l’impudicité 
non-feulement en général de toutes Les filles de la 
Cour, mais auffr en particulier de celles de la 
fuite de la Reine-Mere , témoin la Rouet, Mon- 
tigny , Château -neuf; ATRI & autres , def- 
quelles la chaftere ef} f£ peu connue , qu’elle ne 
trouveroit pas un feul témoin chez tous les Cour- 
Er : (27) & c’étoit apparemment fur quoi 
e regloit le vieux d’T/ffac Gentilhomme Au- 
enot Gouverneur de /a Reolle, quand pour 
plaire à cette fille qui ne faifoit que rire de la 
pañlion qu'elle avoit infpirée à ce bon-hom- 
me changea de Religion , & livra fa Place aux 
Catholiques comme le difent M. d'Aubigne. 
se AE re 
(26) D'Aubigné, Tome | (27) Toc/in des Maffa- 
2, Livre 4, Chapitre 3.  cres, Edit. de 1579, ar 

z 
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Lie Léchmec-deiThon Tiskr72 ms 
456. À. où ce dernier fe contente de défigner 
Mademoifelle d’Arri par les mots de puellz 
quedam ex Regine gynæceo , 6c. Il y avoit en 
France un Noble (28) Florentin nommé Louis 
di Ghiaceti (19) , lequel comme beaucoup 
d’autres de fa Nation avoit acquis de grands 
biens à faire marchandife d’Impôts & de Trai- 
tés avec le Roi (30) : Mademoifelle d’Arri 
devint Comtefle de Chäreau-Villain en épou- 
fant cét homme , qui avoit acheté cette bel- 
le Terre en 1578. pour la fomme de quatte 
cens mil livres (31) de ce mariage nâquit 47- 
gelique Dajacette ; laquelle ayant été mariée à 
Claude d’Anglure Baron de Bourlaimont (32) , 
de-là vient quele Comte de Bourlaimonr prend 
aujourd’hui la qualité de Duc d’Arri : fi nous 
en croyons M, de Thoz, qui avoué qu’il avoit 
une amitié fort étroite avec M. Dayacette 
Comte de Chéteau - Villain , la Comteffe {a 
femmeavoit beaucoup d’efprit, Le cœur grand, 
& une haute vertu : 1l nous apprend aufhi que 
fon Epoux ayant été tué méchammenten 1593. 
par un Officier de la garnifon de Chéreau-Wil- 
Lain , elle fe retira à Langres avec fa fille , 
& un fils , que cette Comtelle avoit ROUE 
ots 
(28) De Thou, Tome 4, [ne, paffé à Florence en l'an 
Liv. 96 , pag. 4$2. D. 
(29) Carolus Zenobri 
de Ghiaceto, #nus ex de- 
cem viris Balta Florentina 
Givitatis , figne en cette 
qualité, avec J......fils| 1, Liv. 4, Chap. 2. 
de Côme de Medicis, dans], (32) Gérealogie deS ain. 
un Contrat que j'ai vû par- Îte Marthe , Tome 2, Liv. 
mi les Archives de Lorrai- [29 , Chap. 4, pag. 889. 


33) 


1453. 
(30) Grande Hiftoire de 

Mezeray , premiere Edi- 

tion, Tom. 3 , pag. 637. 
(31) D'Aubigné, Tomé 


OR ÉTÉ dr dipie dou à mt té lat Èe À 1/7 
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fors ( 33 ). Brantôme , après nous avoir ap- 
pris que la Comtefle de Chäteau - Villain 
né voulut jamais fe remarier ; quoi que fon 
Mari lui eù laiffé d’aflez grands biens pour 
pouvoir le faire très - avantageufement, dit 
aufli , que comme cette Veuve avoit beaucoup 
de fagelle , & de vertu , elle éleva dans la dé. 
votion fes fils & fes filles (34) : mais je fuis en 
peine de pie où cette Dame avoit pü faire 
ün fi grand fond de Sagefle & de piété : fi c’é- 
toit à la Cour du Roy Aer: 111.8 des Reïnes 
fa mere & {a fœur ; où elle avoir été nourrie; 
ou bien au Logis de fon Mari, qui fut depuis 
. l'Hôtel 0 (35), puifque le même Brantôme 
dit que du tems de M. Dajacerre , on y voyoit 
toutes fortes de nudités & les plus fales pof- 
turés de /’Arerin repréfentées fi fort au natu- 
rel dans une Gallerie , qu’une grande Dame , 
entre plufieurs autres , qui les étoient allées 
voir, ne put qu'à peine attendre d’être fortie 
de-là pour s’abandonner à l’action qu’elle y 
avoit vue fi naïyement dépeinte. (36). Les nu- 
dités les plus immodeftés ne récréoient pas 
feules les yeux de cet Zralien : il fe divertifloit 
aufli à expofer à la rifée publique celles de fes 
maîtrefles qui, au préjudice de leur rang , s’a- 
baifloient jufqu’à lui demander des nipes. Le 
_ Sieur de Beaujen dans Fænefle |. 4. ch. 15. 4 
propos d'aides de lit, il me fouvient de trois 


(33) Thuani,deVitafua,j (35) Mémoires de M. 
Lib. 4 , pag. 67. Duc de Nevers , Tom. 1, 
(34) Hommes Illuftresf page 79. 
Etrangers , Tom..2 , pag.f (36) Dames Galantes, 
37 & 38 , en la Vie de D.f Edition de la Tourterelle, 
Pedre de Tolede, : : | Tom. 1, pag. 48. | 
| Préfidentes 
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Préfidentes qui fervoient par nuitées le Seigneuf 


Dajacette. 4 leurs étreines il leur fit faire trois. 


corillons qu’elles lui avoient demandé plufieurs 


fois, il les ft border & fémer de chiffres grands. 


de demi pied bien reluifans de perles, & c’étoient 
les mêmes chiffres que portoient fes laquais fur 
leurs mandilles , f: bien que fans fe douter! de, 
rien elles furent le fpettacle d’un bal , j'oubliois 
de remarquer que Ron/ard fit pour quelqu'un 


les amours de Callyrée , poëme où louant Ma= 


demoifelle d’Arri ( Aquaviva ) il la nomme 
par allufion belle Eau vive. 

Pag. 479. L 1. 4S. Martin de Tours. | En 
1562. lorfque M. le Prince de Condé qui avoit 
été joint par François III. du nom Comte de 
la Rochefoucaut, s'empara de Tours , Bourges 
& autres Places pourles Réformés. Ce futcer- 
tes une étrange perte que celle de ces Réli- 

ques, car il y en avoit de fingulieres , Entr’au- 
tres à Tours une Agathe antique que le Peu- 
ple baifoit, laquelle M. de Beze reconnut pour 
être une /’enus pleurant Adonis gifant auprès. 
Pour l’autre qui fuit, elle échut en partage, 
non au Comte de la Rochefoucant , mais au 
Prince de Condé : c'étoit un bras d’argent, le- 
quel ayant été ouvert, on trouva dedans un 
un valet de pique avec une chanfon d'amour. 
À Bourves, les Huguenots ouvrirent une Chaf- 
fe, dans laquelle fut trouvée une petite rouc 
tournante Â 
qui étoit autour, ces vers : 


Quand cette roue tournera , 
Celle que j'aime m'aimera. 


M. du Moulin dans fa Défenfe de la. Foy 
( Catholique 


ur un bâton, ayant fur un billet 


Me. + ar” ; | net LS MS is : à bai 
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Catholique contenue au Livre du Roi de la 
Grande-Bretagne , à Varticle des Reliques , qui 
eft le dix-fepriéme du livre fecond ; rapporte 
ces chofes {ur la foi de Théodore de Beze dans 
{a Défenfe.contre les calomnies de Baudotin : 
mais le même M. dé Beze dans fon Hifloire 
Eccléfiaftique , nous apprend là-deflus quel- 
que chofé de plus, quoiqu’un peu différent 
de. ce qu'il avoit d’abord publié de cette Aga- 
the. À l'égard de cetre Relique, qui Rita 
partie debeaucoup d’autres dont inventaire 
& procès-verbal furent dreflés par les gens de 
Juftice de Tours qu'on avoit appellés : Z/ y 
avoit ; dit-1l wne Croix longue 6 large; cou- 
verte d'or & d’émail; d’un merveilleuferment 
belarrifice; en laquelle étoït une fort belle Aga- 
the ronde enchajfée, o4 fe voyoit taillée d'un 
fingulier ouvrage La, Déeffe Venus, avec un 
Dieu Mars arme, & Cupidon etre deux , avec 
une piece de: bois rouge, qu’on difoit être de La 
vraie Croix j ce qui n'étoit- déployé qu'aux 
grandes Fétes , pour étre adoré par Le peuple, 
qui baifoit ainfs bien dévotement l'Image de 
Venus avec fon Cupidon & Märs /on adultere. 
Enfuite M: de Beze parle d’une autre Relique 
qu'il trouve encore plus étrange : elle confif- 
toit en deux petits Bouts de manches de ta- 
. feras violet tirant fur le changeant; enchaffès 
en cryftal féparément ; que les Prètres di- 
{oient ; dir-1/, & maintenoijent avoir été en- 
‘voyés & apportés de Paradis par un Ange à 
Saint Martin , pour lui couvrir les poignets ; 
"tornmé il vouloit, ayant les bras à demi- 
nuds; lever lé Corpus Domini. Dans la Chaffe 
de Saint Martin ; 1l ne fe trouva rien qu’un 
Tome F. fi où 


Sa 
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ou deux offemens qui fembloient être d’homz- 
mes, avec des tenailles, un marteau & quel- 


DUT PE. NON D'UN OU 


ques cloux. Il y avoit encore deux Keliquai- . 


res très-curieux, dont l’un étoit appellé : De 
la pierre de la fontaine où la Sainte Vierge la- 
voit les drapeaux de l'Enfant Jefus ; & Vau- 
tre : Du fang de Jefus-Chrift répandu fur une 
pierre au Jardin des Oliviers. Les Chanoiïnes 
de Saint Martin de Tours & ceux de Saint 
Gacian , Cathédrale de Tours , étoient de- 
puisfoixante ou quatre-vingts ans en un grand 
procès, pour fcavoir à laquelle de ces deux 


Eolifes refteroient les Bouts de Saint Martin: 


M.le Comte de la Rochefoucaut en fit la dé- 


cifion , en les jettant au feu; la M délar4 
1 


Fontaine & celle du Jardin, où 1l ne paroif- 
foit rien qu’une petite marque rouge , furent 


jettées bien loin ; & ce qu’il y avoit de pré- ” 


cieux én or, en argent &-en pierreries , fut 
mis en inventaire & depuis employé aux frais 
de la guerre (37). Claude de Sainte , en fon 
Livre du Saccagement des Eglifis, parle de cer- 
taine Venus que les Huguenots conferverent,, 
lorfqu’ils fe plaifoient , dir-il , à diffiper tou- 


tes les vraies Reliques (38). Il n'ya point de : 
doute qu'il ne veuille parler dela Wenus de“ 


Tours. 


Pag. 479. 1. 14. Pour toucher vos ânes. ] Ce“ 
fut à la Conference de Thoury en Beauffe (39). 


Pag. 479.1. 24. Ayant envoyé Aubigny vers 
À le Roy 


(37) Hifloire Eccléfiaffi- (38) Fol, 45 verfo, de 
que de Theodore de Beze, | l'Edition de 1567. 
Tome 2, Livre 7, pages (39) D'Aubigné, Tome 
533 & 534. 1, Liv. 3, Chap, s. 


| 
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de Roi Henri III: ] Plus bas, dans le même 
Chapitre, l’Auteur fe nomme Aubigné, & 
Shbeutré appellent aujourd’hui fes defcen: 
dans, Aubigny ; mais ce n’eft qu’un même 
nom ; la teérminaifon duquel a été renduë tan- 
tôt en é, tantôt en y, & tantôt en wc , fui- 
vant les Provinces où on le prononce ; Aubi- 
gré, Aubigny & Aubignac , fignifiant par 
toute la France la demeure d’un 4/4inus où 
Aubin (40). À l'égard de ce que Sarci rap- 
porte en cet endroit, M. de Thou en parle , 
T3. Re8oi p. 713. D E: Le fait eft que la 
Reine de Navarre , dont la vie, ni les mœurs 
- né pañloieñt !pas pour irrépréhenfibles , étoit 
foupçonnée par {on frere d’avoir fait aff. 
nér un Courier, que cé Prince dépêchoit en 
Italie en 1$83. au Duc de Joyeufè, l'un de 
fes Favoris (41). Soit que ce foupçon füt jufte 
où non ; 1] étoit d’ailleurs bien averé que la 
Reine de Navarre , qui fe trouvoit alors 4 1a 
Cour, avoit fait des railleries & des médi- 
fances de la-vie molle & voluptueufé que’le 
Roy menoit avec fes autres Favoris & avec 
quelques Dames (42). Le Duc d'Epernon que 
ces difcours touchoïent perfonnellément , 
Ayant pour fe venger fait confidence au Roy 
de quelque igalanterie toute recente. de fa 
{œur, avec.un jeune étourdi,qui à peine ctoit 
Gentilhomme (43), Henri III. fe trouva com. 


battu 

(40) Voyez M. Duchêne dolphe IT , Lettre 29. 
en (on Hifloiré de la Mai- | (42) Brantome, Dames 
fon de Montmorency. Liv. | [wffres Françoifes , en 
1 , Chap: 2: la Vie de la Reine Mar- 


° (41) Lettres de M, de |oucrite, pag. 25 1 & fuiv. 
Bufbecq à l'Empereur Ro- | (43) Lettres de M. de 
liz ‘Bufbecq 


tes 11VRIE MIA NR QUE SA re 

battu tout-à-coup de deux pañlions très vio= 
lentes ; celle qu'il s’étoit fentie autrefois 
pour fa fœur n’étoit pas éteinte (44) : Il fe 
réfolut donc ; & par jaloufie & par ven- 
geance, à faire à cette Princefle un affront, qui, 
n'ayant l’air que d’une réparation qu’un Sou- 
verain auroit crü devoir prendre d’une per- 
fonne qui dèshonoroit la Maifon Royale , 


vengeroit tout enfemble les interêts de fes 


Favoris & fon plus fecret déplaifir : dans cet- 
te vüé, 1l n’ordonna feulement pasà la Reine de 
Navarre de s’en retourner inceflamment en 
Gafcogne trouver fon mari, avec lequel il 
{çavoit qu’elle étoit brouillée ; 1l la fit mème 


rencontrer fur fa route entre Saint Cler & 
Palaifeau par un Capitaine de fes Gardes, | 


(45) lequel accompagné d’une troupe d’arque- 
bufiers ; fouilla dans la litiere de la Reine de 


Navarre, obligea: cette Princelle à fe démaf> 


quér, & donna. quelques foufflets à Madame 
de Duras & à Mädemoifelle de. Berhune {es 
Favorites , lefquelles tout. d’une .fuite avec 
quelques-unes de fes femmes ayant été me- 

start -.. hées 
Bufbecq à l'Empereur. Ro-1 miers Tomes deces Mé- 
dolphe 11 , Lettre 23 du 27} moires, pag. 192, fur la 


d'Août 1583 : C'éroit de 
Chanvalon qu'il parle. 

(44) Mémoires de M. le 
Duc de Nevers, Tome 1, 
pag. 69 & 70. 

(45) D'Aubigné nomme 
ce Capitaine des Gardes 
S'alern. Les Mémoires & la 
Vie de M. du Plefis le 
fomment Saliers : & le 
Supplement aux deux pre- 


fin du quatrième Tome , le 


nomme Selan. Ne feroit- - 


ce point Arroul de Sellarm; 


Gafcon, Gouvertieur de Lo: 


ches ? DeThou, Tom.s, 
Liv. 97, pag. 8. B. & äil- 
leurs, il fe nommoit Lar- 
chand ; fuivant les Addi- 
tions au Journal de Henri 
IT ; pag, 314, Edition de 
171$« 


(46) 


| 
{ 
! 
! 
| 


| 
| 
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hées prifonnieres à l'Abbaye de Ferrieres , y 
fubirent pardevant un Prevôt qu’on y avoit 
fait venir , un interrogatoire entierement in- 
jurieux à l'honneur de leur Maîtrefle. Hen- 
ri III. voulant prévenir l’efprit de fon beau- 
frere fur une He fi délicate , qu’on {çavoit 
bien n'être arrivée que par fes ordres, en 
écrivit au mois d'Aoùt de la mème année au 
Roy de Navarre , & voulut lui perfuader que 
l’affront ne regardoit que la Dame de Duras 
& la Demoifelle de Bethune , defquellesayant 
appris la conduite fcandaleufe & déreglée, il 
fe feroit, à cequ'il difoit , réfolu de les faire 
chafler d’auprès de la Reine de Navarre , 
comme indignes de tenir compagnie à une 
Princefle comme elle. Le Roy de Navarre, ne 
fçachant de la chofe que ce que le Roy lui 
en avoit appris, fe crut obligé de le remer- 
cier ; mais ayant quelques jours après reçu 
nouvelles certaines que linfulte avoit été 
principalement faite à fa femme ,aveclaquelle 
on difoie que Henri III. en étoit venu en der- 
nier lieu jufqu’à lui reprocher en préfence de. 
la Reine-mere & de plufieurs autres perfon- 
nes , qu'outre qu’elle avoit été en intrigue 
avée tel & tel, elle avoit mème eu tout nou- 
vellement un enfant, quoique depuis long- 
temps fon mari ne la vit plus (46); le Roy 
de Navarre envoya fur la fin du même mois 
vers le Roy fon beau-frere une perfonne , 
pour tâcher de lui faire déclarer les raifons 
qu'il avoit euës de traiter fi indignement cette 


(46) Lettres de M. de [dolphe IF, Lettre 23 du 
Bufbecq à l'Empereur Ro- | mois d’Août 1583. 1 
| 113 Prinçele, 
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Princeffe , afin que lui , qui étoit fon mari ; 
püt prendre là deffus fes mefures, pour la gar- 
der fi ç’avoit été fur de faux foupçons, ou 
pour la lui renvoyer fi fa conduite avoit mé- 
rité cet outrage. Jufques-là, hors quelques 
faits que je n'ai vüs que dans les Lettres de 
Busbeg ; l'Hiftoire fe trouve conftante dans 
d’AubigneT. 2.1. s.ch. 3. Mem. de du Pleffis 
T. 1. p. 224. & fuiv. & Wie de M. du Pleffis 
1. 1.p, 70. & fuiv. Mais n’y ayant eu qu'un 
feul homme de la Cour du Roy de Navarre 
quiaitofé prendre cette commiflion , comme 
d’Aubigné Vaflure en cet endroit de fon Hif- 
toire , l, queftion eft-de fcavoir qui fut pour 
cette affaire envoyé par le Roy de Navarre à 
Henri III. L’Auteur de la Confeflion de Sar- 
c, ou plutôt d’Aubigne lui-même, veut que 
c’ait été lui ; & il l’aflure encore dans fon 
Hiftoire , à l’endroit fus-allegué : cependant 
il eft formellement contredit par l’Auteur de 
la Wie de M. du Pleffis, qui, dans l'endroit 
fus-mentionné, veut que c’ait été M. du P4f- 
Jés luimème, & cite à cette occafion la Né- 
gociation de M. du Peffis auprès du Roy 
Henri III. comme tirée des propres Mémoi- 
res de M, du PLeffis ; de forte que dans cette 
Ambaffade voici deux nouveaux Sofes , dont 
celui qui eft le veritable Sofe, eft encore * 
une fois fupplanté par le Seigneur Mercure. 4 
.… Mais on pourroit aifément accorder ces “ 
honnêtes Meflieurs , & dire que d'Aubigne., \ 
ou fut envoyé: avec M. du Pleffis - Mornay , 
ou qu'il y fut envoyé auparavant , & que le 
Roy-de Navarre.voyant que l'affaire étoit de 
plus grande conféquentce, yenvoyadu Pleffis, « 
: HO + homme 
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homme plus capable & plus mûr que d’Au- 
bigné. Ce qui eft conftant , c’eft que la négo- 
ciation de M. du Pleffis avec Henri III, fe 
trouve au Tome 1. des Mémoires de cet ha- 
ile homme ; & chacun d’eux , fans parler de 
fon compagnon, fe fera donné tout l’hon- 
neur de la négociation. Mais dans la réponfe 
que Henri Roy de Navarre, fait à M. de Bel- 
Lievre ,ce Prince y nomme du Pleffis & d’Au- 
bigne 3 je compte publier cette Piece dans peu. 
Pag. 480. |. 7. Mre Bernard. ] L'Hiftoire 
de ce bon-homme & des deux fœurs filles de 
Surreau , fe trouve aufli dans d’Aubigné , qui 
nous apprend que ce Mre Bernard fut le 
premierinventeur de poteries excellentes (47). 
Le Miniftre Mathieu de Launoy , qui, ayant 
quitté la Religion Reformée , étoit devenu le 
gran perfécuteur des Religionnaires, pref- 
oit extrèmement pour le faire pendre ; mais 
le Duc de Mayenne, qui vouloit s’acquerir 
une meilleure réputation que feu fon frere 
le Duc de Guife , contre lequel le peuple avoit 
murmuré pour avoir fait bruler ces deux fil- 
les, fit prolonger le procès de Mre Bernard , 
& donna le temps à ce pauvre homme de 
mourir de vieilleffe à la Baftille , où il l’avoit 

fait mettre âgé de quatre-vingt-dix ans (48). 
Pag. 480. 1. 16. Elles feront brilèes demain, 
_&c. ].Elles ne le furent que plufieurs mois 
après; lorfque ce Prince n’étoit plus à Paris , 
où il avoit tenu ce difcours au Potier Bei 
nard : 


(47) D'Aubigné , Tome (48) D'Aubigné, Tome 
° 3, Liv.3, Chap. 1, fur | 3, Liv. 3 , Chap. x , fur 
j'an 1589. l'an 1589. 

114 (49) 


404 :: RE M'AR°Q UE 5 À 
nard : a nouvelle de leur martyre étant ve: 
nue à l'Armée Auguenote , au commencement 
de Novembre 1588. dans le même temps que 
le Duc de Nevers marchoit avec l'Armce 
Royale vers le Poitou, M. du Péffis en prit 
occafion d’exhorter le Roi de Navarre à fe 
bien défendre, en lui difant : Courage , Sire, 
puifqu'encore entre nous il fe trouve jufqu'a des 
filles , qui ont La vertu de fouffrir pour l'Evan- 
gile (49). D’Aubigné difant au refte que ces 
eux perfonnes étoient filles de Surreau (so) , 
qu'il préfuppofe ainfi avoir été un homme 
rn connu , on pourroit croire qu'il entend: 
parler de Hugues Surreau , dit de Rozier , Mi- 
miftre premierement à Orleans , & depuis en 
une Eglife à une journée de-là, lequel ayant 
changé de Religion pour fauver fa vie au 
maflacre de Paris en 1572. fe retira la mème 
année avec fa famille en Æ//emagne , où il 
mourut trois ans après y avoir fait à fon arri- 
vée une belle retractarion de fa chüte (s1) : 
on pourroit croire , dis-je, que c’étoient-là 
fes filles , lefquelles après la mort de leur pere 
{eroient revenuës en France à la faveur de 
lEdit de 1577. mais, ayant pafñlé pour conf: 
tant que toute la famille de Hugues Surreau 


| | mourut 
(49) Vie de M. du Pleffis, | Tom. 2 , fol. m. 74 & fuiv. 
Livre 1, page 116. | Elle fut imprimée à Lon- 


( so) Élles étoient filles | dresen 1571 , fous le Titre 
de Jacques Foucaud., Pro-| de Confeffion éœ reconnoifz 
cureur en Parlement ; elles | farce de Hugues Surean , 
furent pendues & brûlées le | dit du Rozier , touchant [æ 
28 Juin 1588 ° ‘ . |chute en la Papauté, cles 
- (si) Mémoires de l'Etat | Scandales par, lui commis. 
de France {ous Charles IX; | Biblioth.Telleriana, p. 52 
+ phéu( X À REY ji ER EN + s2} 


| | 
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Mourut de pete en 4//emagne prefque en. 

même-temps que lui (52), il n’eft pas bien 

für fi ces deux fœurs étoient fes filles, où 

bien de quelque autre Surreau, qui n’etoit pas 
moins connu que ce Miniftre. 

Pag. 480. lign. 18. Le Comte de Maulevrier , 
&c. } Charles Robert de la Mark , Comte de 
Maulevrier. C'étpient-là les conquêtes aux- 
quelles 1l avoit accoutumé de s’employer pour 
le Roy Henri III. (53) À fon égard , comme 
1l étoit naturellement grand caufeur (54) & 
qu'il aimoit la table, je me figure que’ c’étoit 
de là , qu’en imitant parfaitement les conquè- 
tes de Bacchus dans les Indes (ss) cette Hif- 
toire que le Comte auroit du taire, étoit 
revenue au Potier Bernard. | 

Pag. 481. 1. 10. Un au front d’airain. | Ce 
nom-h fignifioit chez les Courtifans , les Hy- 
guenots , dont le zele & la conftance étoient 
inflexibles aux promefles & aux menaces de 
HR Cour ; mais il fut donné particulierement 
aux Députés qui avoient compofé l’Afflem- 
blée de Montauban en 1578. (56) , Le Préfi- 
dent de Thou , qui avoit ordre de la Cour de 
faire enforte auprès des Députés des Eglifes 
en 1597. que les Huguenots fe contentallent 
d’un Edit le moins avantageux qu’il fe pour- 
roit, tâcha de le leur perfuader, en offrant 
aux principaux Officiers de guerre d’entre les 
: | Reformés , 
(54) D'Aubigné, Tome 
f2, Livre 4, Chap. 1. 

, (ss) Il fe préta trop 
aux défirs de Henri III. 

(56) D’Aubigné , Tome. 

F2, Liv. 4, Chap. 3. 
"LC 


(52) Diéfionnaire Hiflo-\ 
tique ç Critique de M. 
Bayle , au mot Hugues 
Sureau. 

(53) D’Aubigné, Tome 
2 Livre 4, Chap. Fi 
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Reformés , de grofles penfons , & au Duc de: 
la Trimouille cinquante-deux mille francs an- 
nuels fur l’Impôt de Charenr: , qu'il feroit 
bien fur de toucher, puifque cet impôt fe 
payoit fous {on Château de T'aillebourg, pour- 
vü que les Députés vouluflent renoncer à la 
demande des Places de füreté : la réponfe de 
ce Duc fut admirable, & digne d'un: Sei- 
gneur aufli homme de bien & aufli généreux 
qu'il Pétoit: » Meflieurs , dis-il , au Préfident 
» & au Comte de Schombers, qui l’accompa- 
# groient, je vous excufe, vous qui venez 
#» de travailler pour éteindre la Ligue, & qui 
» ayant eu à faeaun Parti enflé d’interèts 
» particuliers , ne l’avez pas plutôt piqué à 
» cetendroit, qui étoit fon foible, que vous 
» l'avez réduit à néant: Pour vous montrer 
# qu'il n'yarien de tel parmi nous, quand 
». vous me donneriez la moitié du Royaume, 
» refufant à ces pauvres gens qui font dans la 
» Salle , ce qui leur eft néceffaire, pour prier 
# Dieu librement & fürement, vous n’auriez 
» rien fait ; mais accordez-leur ces chofes juf- 
» tes & néceflaires, & que le Roy me fafle 
» pendre à la porte de l’Affemblée, vous au- 
» rez achevé & perfonne ne mouvera: Le Pre- 
” fident , comme nous allions à la feance , dit 
» d'Aubigné, 7e demanda ft nous avions beau- 

-» coup de tels Huguenots parmi nous (57). 

Si M. de Thou eût encore vècu en 1621. 
lorfque contre la parole donnée on dépofleda 

M. du Peffis de la Ville & du Château de 
Saumur , qu'il tenoit pour les Reformés com- 

me 
(57) D'Aubisné, Tome 3, Liv. 5, Chap. 1. LAS 
$ 
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me Place de füreté, & qu’il n’avoit évacué 
ge pour y loger le Roy & la Cour pendant 
eux jours feulement , à ce qu'on difoit, il 
auroit pu voir un autre exemple de l’ancienne 
magnanimité Âuouenote en la perfonne de 
M. du P4ffis, lequel le Connétable de Luynes 
lui ayant fait entendre que s’il vouloit con- 
fentir de gré à gré à changer l’état de {a Pla- 
ce , on lui donneroit cent mille écus comp- 
tant avec payement de tout ce que le Roy 
lui devoit d’ailleurs , & un état de Maréchal 
de France , fit connoître à ceux qui le tatoient 
l-deflus , que s’il eüt été homme d'argent , 
c’étoient fes termes , 2/ e4t eu des millions... 
& qu'au reffe il ne lui féroit jamais reproche 
qu'il ett vendu la liberté & la séretè d'autrui 
qui lui étoient commifes (58). 

Pag. 481. lign. 14. La Valiere. | C’étoit un 
brave Gentilhomme , Muguenor fort zelé, le- 
quel avec quelques autres avoit été déja dé- 
puté vers le Roy à Mante fur la fin de l’année 
1593. pour tâcher d'obtenir de Sa Majefté 
quelques chefs de demande , & s’il fe pou- 
voit, un Edit qui mit en repos & sürement 
les vies & les confciences des Reformés (59) : 
Il fut encore de l’Afflemblée de Charelleraud , 
où s'étant trouvé en Juillet 1596. quelques 
Huguenots Courtifans, qui prévariquoient aux 
interêts de leur Parti, /a Valiere les rembar- 
ra dans les termes que Sazci rapporte en cet 
endroit (60). Pag. 


(58) Vie de du Pleffis, 

Liv. 4, pag. 663. Tome 1 , Chapitre 74. Et 

(59) D'Aubigné , Tome ; Mémoires de M. du Pleflis, 

3, Liv. 4, Chap. ri. Tom. 2 , pag. 698. où 
1 


(60) Mémoires de Sully, 
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_ Pag. 487. lig. 21. Adoucir ces efpries. ] On 
trouva mauvais à l’Affemblée de Loudun, que 
Calisnon eût accepté la commiflion de venit 
chicanner fes freres fur leurs demandes, & 
de leur apporter des réponfes de la part du 
Roy, qui ne remplifloient pas leurs OLA 
ces. En effet , les inftructions de Vic & de 
lui ne leur permettoient d'accorder aux Re- 
formés que l'exécution de l’Edit de 1577. avec 
une efpece de .remplacement de ce que les : 
Traités de réduction pouvoient y avoir chan- 
gé (61), $ | | 
… Pag. 481.1. 22. Le gros Chamier. | Sur ce 
que l’Auteur dit ici de M. Calignon & de lui, 
voyez d’Aub. T. 2. 1. ç. ch. 1. Daniel Cha- 
mier étoit un célebre & fçavant Miniftre de 
Montauban , duquel on à plufieurs Ouvra- 
ges * Chamierus de Oecumenico Pontificio & 
Epiflolas Jefuiricas edidit ; bona opera ! dit 
Scaliger. © que Chamier écrit bien en Grec & 
mieux que Coton (62) : mais comme dans les 
néceflités de fon Parti il fut fouvent obligé 
de s’expofer , ce qu’il faifoit avec autant de 
courage qu'on voyoit regner de fcience & 
de politefle dans fes Ecrits , il fut finale- 
ment emporté d’un coup de canon marqué, 
dit-on , d'un C. à l'entrée du baftion du 
Paillas, où il ne fembloit pas qu'aucun coup 
de canon ni de moufquet pût venir ; ce qui 
arriva en ur aflaut général au fige de Mor- 
tauban le dix-feptiéme d'Oétobre 1621. Les 


Ldh 


( 61) Hiftoire de l'Edit | (62) Scaligeranx , ag 
de Nantes, Tom, 1 , Liv. | mot Chamier , où il en 
4 ; page 176. parle avec éloge. 
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Catholiques, qui le regardoient comme le : 
principal auteur des plus vigoureufes réfolu- 
tions de l’Aflemblée de Saumuren 1611: & 
qui d’ailleurs avoient tant de fujet de redou- 
ter le Miniftre Charmier ; fe vengerent fur le 
ventre de cet homme mort des maux que fon 
efprit, fa doctrine & fa fermeté leur avoient 
faits pendant fa vie. Voici des Vers qu'ils firené 
-furla mortde Chamier. | 


Chamier avoir bäti ft fort 
Son gros ventre contre la mort 
Pour fe rersdre à elle imprenable 
-_ Que pour avoir Le Compagnon 
Ælle a eu befoin de canon 
Sa faux n'étant affez capable. 


Ce ventre étoit ft gras & gros 
Qu'il penfoit qu'un feul de [es rots 
Feroitplus qu'un coup de tonnerre ; 
Mais la mort fçut fe bien tirer 
Quoiqu’aveugle que fans mirer 
Ælle mit ce villain par terre. 


Ce ventre avoit pour boulevart 
Deux grands pieds & demi de lard 
Et plus d’une toife de foffe | 
: De largeur vingt outrenteempansÿ 
Mais il n'y a Place en cetemps 
ue Qu'un boulet de canon ne fauffeà 


Ce ventre lui fervoit de four 
Depulpitre , fifre & tambour à. 
Caril avoit toute figure: 
Mais onc n'ayoit préché ft haut | 

Ni 
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Ni jamais cuit pâté fi chaut 
Ni battu fi fort La mefure. 


IL a fair pourtant en crevant 
Plus qu'il n'a fait en fon vivant 
Ce gros & gras Tripier d’'Oracle, 
Quand vif ne pouvant prefqu’aller 
Mort il fe vis en l'air voler 
N'efl-ce pas avoir fait miracle ? 


La mort doncques a faittrès-bien 
Puifque Chamier z’ayant fait rien 
Digne d'honneur pendant fa vie 
De l’ayoir mort canonife 
D'avoir fon gros ventre brifé . 

Et purge [a panfe pourrie. 


… Ainfi ce gros ventre farci 

A fenti dès ce monde-ci : ” 

Le feu d’un nouveau Purgatoire : 

Sçachant bien qu'après fon trépas- 

Il bréleroit un peu plus bas T7 

Qu'en l’autre qu’il n’avoit ph croire. Merc. 
Franc. T. 8. p. 605. & 606. 


Ne feroit-ce pas au refte le Pere François. Gar- 
raffe , Jefuire ; qui auroit fait ces Vers ? Ils 
font fi femblables en ftyle ; en élegance & 
en gentilleffle à ceux dont il a a fon 
Rabelais Reformé , que je ne {çai fi d’en dou- 
ter un moment ce ne feroit pas faire tort à 
fa mémoire... Quel dommage ! que ce Pere, 
également judicieux & fpirituel , n’en ait 
point fait pareillement fur Scipion Rebiba , 

Cardinal 
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Cardinal Archevèque de Pife , qui mourut de 
graifle âgé de cinquante-trois ans en l’année 
1553.(63). 

Pag. 481. L. 29. Chouppes. | La mème chofe 
fe lit déja de lui ci-deflus 1. 2. ch. 4. C’étoit 
en Juin 1594. à l’Affemblée de Sainte Foy , 
où Pierre Chouppes, Gentilhomme Poitevin , 
qui étroit Député des Provinces d'Anjou , 
Touraine , Maine |, Loudunois , Vendomois , 
&c. fit réfoudre de recufer tous les Parle- 
mens du Royaume , à caufe de l’animofité 
qu'on y avoit toujours témoignée contre les 
Reformés. (64). C’eft le mème Pierre Choup- 
pes qui foutint le fiége de Luzignan en 1574. 
& qui fit lever en 1575. celui de Montauban. 
(65). Ilcommandoit dans le Château de T- 
renne en 1583. quatre ans après, étant afhifté 
de M. le Duc de /a Force , il fit encore lever 
le fiége que les Catholiques avoient mis de- 
vant /a Linde {ur /a Dordogne, & fe trouva la 
même année à la bataille de Courras (66). 

-Pag. 481.1. 33. Aubigné fut f£ dévergogne. | 


Il femble que l’Auteur ait affété de prendre 


(83) Moreri , au mot 
Rebiba , où il cite Aubery 
en fon Hiftoire des Cardi- 
naux. Ila vécu 73 ans, & 
eft mort en l’année 1557. 
Ciaconius. 
(64) Mémoires de M, 
du Pleffis , Tom. 2, pag. 
426 & fuiv. Grande Hif- 
toire de Mezeray , Tom. 2 
pag. 1008. Et Hiftoire de 
l'Edit de Nantes, Tom. 1, 


ici le 

AR pag. 129 & 130. 
(65) Mémoires de M. du 
Pleffis , Tom. 1, pag. 186. 
Et Mezeray, Abregé Chro- 

nologique, fur l'an 157$. 
(66) Mémoires de M.'dr 
Pleffis , Tom. 1 , pag. 186, 
Vie de M. du Pleflis, Liv. 
1, pag. 103. Et de Thou, 
Tom. 3, Liv. $9, pag. st 
D. & Tome 87 , page 


1831, D, . 
(68) 
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ici lenom d’Aubigné plütôt que celui d’ 443 
bigny , pour y trouver une efpece de rime où 
de confonnance avec dévergogné : pour ce 
qui eft de ce qu'il dit en cet endroit, cela eft 
rapporté par lui-même dans fon Hiftoire (67) 
& 1l eft d'autant plus croyable qu'il ait bien 
ofé tenir ce difcours au Roy, qu'outre que 
Henri IF, étoit très-veritablement le meilleur 
de tous les Princes de fon temps, d'Aubigné 
qui le férvoit alors depuis trenté-deux ans ; 
étant actuellément Maréchal de Camp de fes 
Armées depuis dix ans, avoit toujours vècu 
avec lui jufques-là dans une très-grande fami- 
larité (638): + LEE à & Gi 
+ Pag. 482. 1. 12: Habillés à la vieillé mode. À 
L'un de Meffieurs de /a Nouë ; François , fur- 
nommé bras de fer ,ou Odet fon fils; on ne 
{çait pas bien lequel des deux fut un jour eri- 
_trepris de limème manière par de jeunes Sei: 
. gneurs; qui’; le voyant Ë promener tout 
feul proche du Cabinet où le Roy Henri le 
Grand tenoit confeil de guerre, & ne l'ayant 
jamais vu, le prirent à le voir avec fon grand 
collet de buffle pour quelque Député Æ/Z4- 
mand ; maïs ils furent bien res quand le 
Roy, dont il n’atréndoit qué les ordres pour 
entrer au Confeil , l'y fit appeller parun Huif- 
fier: On prétend qu’à la {ortie du Confeil , 
au lieu de les raïller à fon tour , à peine vou- 
lut - 1l fouffrir que ces Meflieurs lui fifleñt 
quelque légere excufe , & qu'avec cette imo- 
deftiè 
(67) D'Aubigné, Tomé | (68 ) Voyez la Préface 
troifiéme ; Livre 4, Cha-{ de fon Hiftoire, & l'Avis 
pitre 13: jau Lecteur. Es: 
(69) 
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cftie qu’on admiroit fi fort dans les deux /# 
Vouëe ; 1l leur fit une lecon , dont la pratique 
devoit les rendre honnêtes gens , braves fans 

témerité & retenus avec tout le monde (69). 
Pag. 482.1. 23. Mais non Pas vôtre, | Un 
jour Madame la Princeffe de La Roche-fur- Yon, 
qui avoit eu pour {on premier mari le Maré- 
Chal de Montejan , fut traitée de perite Prin 
ceffe crortée par M. de la Chätaigneraie, pout 
lui avoir dit chez le Roy: Mon Gentilhom- 
me; Je VouS-prie , allez voir jufqu’a la Salle 
s'U n’y à point un de mes Gentilshommes | & 
ne le faites venir: le Roy François I. {çut la 
chofe , & après en avoir bien ri ; loin d’o- 
bliger la Chéraigneraie à la moindre répara- 
tion envers -cette Princefle , il lui fe encore 
une réprimande , & lui dit qu'elle s’étoit ar- 
tiré ce mépris, en traitant de mon Gentil. 
homme la Chataigneraie , qui étoit un vieux 
Cavalier, Gentilhomme effectivement, mais 
ui ne dépendoit point d’elle (70). Cette per- 
pa étoit Philippe de Montefpedon , Dime 
de Beaupreau , fille unique de Joachim de 
Montefpedon ; Baron de Chamillé & Sient de 
Beaupreau , & de Jeanne de La Haye, veuve 
dè René de Montejan Maréchal de France 
mort En 1537. 
Pag. 482. 1. 24 On m'appelle d'O. |] On 
voit effectivement dans les Mémoires de M. Le 
Duc de Nevers , deux de fes Lettres à ce Prin: 
te, 
(69) Vic de François de | es LUuffres François , To- 
la Noue, Pages 360 &|mer, pages 375 & 376, 
361. en la Vie du Maréchal de 


(70) Brantome , How- Montejan, 
Torre V, Ex (71) 
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ce, au bas defquelles il figne 0 Gru:f 
pourtant il étoit vrai ce que M. Varillas à 
obfervé, que ce Marquis ne pouvoit fouffrir 

w’on ajoutât à fon nom ; qui étoit O , une 
7 a lettre (72); cela quadreroit encore mieux 
avec le conte que fair ici Sanci, lequel on 
trouvera plus plaifant encore, ft l’on fe fou- 
vient que le Marquis O ou d'O étoit Surin- 
tendant des Finances. Dans le franc & libre 
Difcours qu'on attribué à du Fay, VAuteur 
déplore La foibleffe du Roy Henri III. » qui 
» étoit , dit-il , fi généralement connuë , mê- 
.s me des Etrangers, qu'il avoit v, s'étant 
» trouvé hors de France à la Cour d’un grand 
, Prince allié à la Couronne , un perfonnage 
» de cette Cour-là, lequel difcourant de l'é- 
» tar des affaires de France , difoit qu'il ne 
» falloit compter Henri IL. que pour un O 
, en chiffre , qui de foi n’étoit d'aucune va- 
, leur, mais qui , ajouté à quelque Parti, le 
5 faifoit valoir davantage (73). 

Pag. 482. |. 33. Allez tuer quelqu'un. | Ce 
mot eft pris du F. 9. de la Lésende du Cardi- 
nal de Lorraine , imprimée en 1579: 

Pag. 483.1 3. La Comtefle de Guiche. } Co- 
rifande .d’Andoins , Comrefle de Guiche , 
loir veuve de Philibert de Grammont Comte 
de Guiche, tué devant /a Fere en 1 580. (74). 
Ces amours du Roy de Navarre commence”, 

rent ! 

(71) Mémoires de M. le ; m. 436. fur l'an 1578. | 
Duc de Nevers, Tome2,| (73) Mémoires de la Li- 
pag. 399 Ët 404. gue, Tom. 3, pag: 7- 

(72) Hiftoire de Henri (74) De Thou, Tome 
LI, Tom. 1, Liv. 4, pag | 5 ; Liv. 1053 PAS: 323: D. 


(75) 
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tent dès la même année, & elles duroient 
encore en 1587. puifque ce Prince, qui s’é- 
toit déja dérobé de fon Armée en 1586, pour 
aller offrir à cette belle Veuve quelques dra- 
peaux qu'il venoit de gagner en contraignant 
le Maréchal de Matignon à lever le fiége de 
Caftels , il fit encore la même équipée pour 
lui faire de pareils préfens après la bataille de 
Coutras (75). 

Pag. 483. lign..20, N% ffnge, ni barber, ni 
bouffon , &c. Î Cette répartié étoit très-digne 
de la gravité de ces premiers Huguenors , qui 
fe feroient reproché la feule penfée de faire 
leur cour à lamaîtrefle d’un Roy leur protec- 
teur : Ils avoient bien d’autres fentimens que 
le Pere Coton , qui difoit ; même en plein 
Sermon ; que Henri le Grand récompenfoit 
fes péchés par beaucoup de mérites , & qué 
David ; qui avoit commis des débauches , 
n'avoit pas laïflé pour cela d’être l’homme {e- 
lon le cœur de Dieu : ce Jefuire alloit encore 
plus loin car un grand Prince lui témoi- 
gnant un jour s'étonner qu'il s'émployât à 
- procurer au Roy certaine jouiffance, Coron 
lui répondit qu'il y avoit effectivement du 
mal, mais qu'il falloit furtout avoir égard à 
la fanté du Roy, la vie duquel étoit fi nécef: 
faire à l’Eglife, & que ce mal feroit récom- 
penfé par un plus grand bien : aufli les Æ4- 
guenots ne connoïfloient-ils point Æ/cobar ; 
au lieu que Cotoz ne pouvoit ignorer que fui- 
vant les principes & les maximes qu’on attri- 

bue 

- (75) D'Aubigné , Tome ! Tom. 2 & 3, Liv. 1, Ch, 

2, Livre $ ; Chap. 1. & Os & 18. 
KK2 (76) 
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Lu à la Société, quoiqu’elle ne les avoué 
point ; à tous ceux qui voudroient blâmer 
cette morale, on leur répondroit fuivant la 
chan{on : 


Si Bourdaloïe ur peu fevere 

Dit que c’eft trop de volupté : 

Elcobar , /ui dit-on , mon Pere, 

Nous le permet pour la fanté. Crit. Géné- 
rale , lettre 4. No. 7. 


Pag. 483. 1. 23. La frizarde de S. Maixant 
Jur la joüe de Madame de Duras. | C'eft le 
{oufflet qui fut donné à la Dame de Duras 
lors qu’elle & la Demoufelle de Berhune ac- 
compagnoient la Reine de Navarre leur mai- 
trefle , qui s’en retournoit en Ga/cogne en 
1583. (76). Sur la fin de la même année, de 
Beilievre étoit venu trouver le Roy de MNavar- 
re au Mont de Marfan de la part du Roy Æe7- 
ri III. pour l’obliger à reprendre fa femme; 
& ce ne fut apparemment que là qu'il apprit 
l'affront , qui avoit été faiten cette occafñon 
à la Reine de Navarre & à fes deux Favori- 
tes (77), À l'égard de ce que Sarc: nomme ce 
foufflet frizarde de Saint Maixant , c’eft peut- 
être par allufion de Maixant à mafthant, 
comme qui diroit un {oufflet fur la #4/chor- 
re ; finon cette facon de parler pourroit 
bien avoir pris fon origine de la Diablerie 


Saint 

(76) Vie de M. du Pleffis\ de M. du Pleflis, Tomert, 
Mornay , Livre 1 , page| pages 273 & 300. Et Sup- 
70. plement à ces Mémoires, 
(77) Vie de M.du Plefis| pag. 194 , fur la fin du 
Liv. 1, pag. 74. Mémoires | quatriéme Tome. ) 
| 3000 
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Saint Maixant , où Frere Tappecouë donne 

dans l'embufcade de la troupe de Villon :(78) 
 Frizarde vient de frizer la joue, qu’on dit pour 
Jouffleter : la terminaifon de ce mot, fembla- 
ble à celle de Moutarde & autres étant com- 
mune dans notre Langue. (39) Murie de 
Montgommery , fille de Gabriel Comte de 
Montgommery , avoit époufé Jacques de Dur- 
fort; Baron de Duras (So) ; je ne fçai fi ce 
ne feroit point d’elle qu’il s’agit ici. 

Jacques de Durefort , Marquis de Duras 
n'a Cpoufé Marguerite de Montgommery qu'au 
mois d'Avril 1603. ainfi ce ne peut pas être 
d'elle dont ileft parlé, & il y a plus d’appa- 
rence que c'eft de Marguerite de Grammont, 
femme de Jean de Durefort Vicomte de Du- 
ras, qui a été employé par le Roy Henri IF. 
dans plufieurs de {es affaires fecrétes : ce Jean 
de Durefort étoit frere aîné de Jacques , & à 
été tué près de Libourne fans laifler de polte- 
rité. Anfèlme T. 1. p.83. E. 


| (78) Rabelais, Livre 4,|au mot Moutarde. 
Chapitre 13. (80) Gérealogie de Saini 


(79) Diéfionnaire Ety-\te Marthe , Tome 2 , Livre 
mologique de M, Menage ,|19, pag. 957. B. 
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CHAPITRE VIIL 
Des Martyrs à la Romaine. 


E tous les Livres, qui peuvent faire un 

hérétique , ou au moins duquel un bon 
Catholique Romain fe doit garder, je n’en 
trouve point un fi dangéreux, après la Bible, 
que ce gros livre des Martyrs. Car c’eft grand 
cas, de voir cinq , fix ou fept mille morts ; qui 
ont toutes les marques d’un vrai martire; à 
fcavoir la probité de la vie, la pureté de la 
caufe de la Religion , non mêlée d’autres for- 
faits , les difputes ; les follicitations, & pour 
derniere marque, c’eft d’avoir eu le choix de 
la vie ou de la mort, jufqw’à l’extrémiré. Cela 
nous à Ôté beaucoup de gens, qui ont vü au- 
trefois ces Prècheurs, ayans pour chaire le. 
chaffaut, ou l’échelle , ou le bucher. C’eft en 
ces glorieux rencontres , où l’on dit que les 
vainesefpérances font places au zele & à laver- 
tu. On fe conduit bien plus prudemment au- 
jourd’huien Efpagne & en Iralie. I ne fe paf- 
fe année, qu'il n’en meure toujours quelque 
centaine ; mais leur conftance n’a de témoins, 
que les Géoliers & les Bourreaux, qui ne dé- 
couvriront pas le fecret , comme les gruës de 
Pyrrhus. 1 y a trente ans que l’on laffoit dé- 
rober des greffes des Cours de Parlement tous 
les procès,defquels ce dangéreux l'ivreeft plein 
& vérifié. Mais aufli bien n'y a-t-1l pas moyen 
d'en étouffer la mémoire, & faire conter ne 


| 


| 
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les chofes pour fables, tant que les témoins : 
oculaires vivent. Que faut-il donc faire ? je 
fuis d'avis qu'on choififfé quelque file bien 
fleury , comme celui du Conte de Permiffion , 
quenous lui fafons faire un livre, duquel le t1- 
tre foit, Les Martyrs a la Romaine, où nous ne 
coucherons point les Martyrs de l’'Eglife pri- 
mitive, parce qu'ils font en débat entre les 
autres & nous; & puis ces beaux Réformés 
difent que l'Eglife a été réformée aufli long- 
temps que perfécutée : fuivant ce que dit le 
Pape Silveftre ; quand on l’arracha des rochers 
de Siraile | Adieu la pauvreté, Adieu la pu- 
reté. Il leur faudra donc montrer que nous 
avons des Martyrs de ce fiecle d’aufli bonne 
maifon que les leurs. Le premier de la Litanie 
fera le Curé de Saint Médard de Paris , qui fut 
bleffé en fonnant le Tocfin. Celui de Saint 
Crefpin en Touraine , pendu aux cordes des 
cloches , en faifant de mème : tous deux pre- 
nans la peine d’émouvoir le peuple pour faire 
d’autres Martyrs. De-là, pour déguifer l’hif- 
toire , nous dé une courfe au Japon , où 
les Jefuires difent qu'ils ont été crucifiés, & 
ont fait de grands miracles , qui ne fe peuvent 
faire qu'au Japon, parce que les autres Na- 
tions rie incrédules. Il faudroit condamner 
tous les Huguenots de France à aller voir s’il 
eft vrai. Nos peres Jefuires prévoyans la né- 
ceflité de ce Livre, & qu’il fe trouveroit plus 
de Confefleurs que de Martyrs : D'autre part 
les Huguenots , au lieu de faire mourir les 
hommes pour la foi, s’amufoient à prier Dieu 
pour eux de les vouloir convertir. Les habiles 
hommes y ont pourvû, ayant dreflé à Rome & 
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à Rheims deux Colleges de jeunes gens 47° 
glois , qu'ils ont choifis d'humeur mélancoli- 
que, la plüpart bannis, voleurs & affamés ; 
& quand on les met dans ce College (comme 
écrit Marius Navarrus au 3. Livre des Conci- 
les; ) cela, dit-il, eft établi par une Contti- 
tution Papale , que qui veut entrer en ce Col- 
lege , eft tenu de jurer, qu’aprés certaines an- 
nées qu’il ira en Angleterre , pour y publier ce 
qu'on lui dira. Etcomme on a vü qu’ilen étoit 
forti quelques éclats, témoin le Cardinal Alain 
en fon apologie pour les Séminaires , le Pape 
a redoublé [a penfon. Mais il ne falloit pas 
que Baronius en fon martirologe Romain dit 
ces mots : Que les très-faints Prètres, comme 
agneaux innocens, engraiflés dans les facrées 
cloifons par la fainte Société de Jefus , par 
faintes inftructionsau martire, facrifices agréa- 
bles à Dieu, ès facrés Colleses de Rome & de 
Rheims , ont été mis À mort, parce qu’ils te- 
notent & prêchoient en Ang/ererre la doctrine 
de la Sainte Eglife Romaine. Je voudrois qu’il 
n'y eüt point-là, comment ils font envoyés 
de la Societé des Jefuites , pource qu’on les ac- 
cufe affés d’être libéraux du fang d'autrui, & 
que fe convier au martire eft -chofe louable , 
mais non pas d'y envoyer les autres. Puis les 
nourrir comme hofties à Dieu, il fembleroir 
que nous facrifaflions : Cela fentiroit un peu 
le Bahalpheor : après, ce mot de Cloifon fen- 
tiroit la prifon, pour leur faire tenir leur fer- 
ment , & là deflus les hérétiques diroient , du 
Dieu à qui nous lés facrifions , que ce feroit 
au Dieu de ce fiecle, ou bien au Dieu de la 
Terres çar celui du Ciel ne veut plus de Pape 


| 
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ficefanglant, & n’a jamais voulu des humains. 
Maus ce qui gâce tout , c’eft ce mot d’engraif- 

fés. Je SAR à l’Archevéque Valgrand , 
que c’étoit à dire , 1l n'alla querir les Satur- 
nales de Lipfe, au chap. 14. du 1. livre. Là 
j'appris que ce terme étoit particulier pour les 
gladiateurs , qu’on amañloit à Rome d’entre les 
condamnés ou efclaves miférables , & puis on 
les nourrifloit dans les Colleges facrés, pour le 
moins exécrables, & les nourrifloit-on avec 
cet engraiflement ; afin qu'ils achetaflent leur 
graifle par leur mort ; dont dit Properce : 

Qui dabit immunde venalia fata fagine : 
Bellarmin {e futbien pafñlé de nous faire fou- 
venir de ces neuf vingts, pris dans Menerbé , 
qui aimerent mieux être brülés que de renon- 
cer a un perit point de leur Religion. Et 4»- 
tonin, duquel celui-ci l’a pris, fe fur bien paf- 
fé d'écrire , comme on baïilloit aux prifonniers 
le choix, que quiconque abjureroit l’héréfie fe- 
roit mis en liberté. Cent quatre-vingts d’en- 
tre eux choiïfirent plütôt d’être brülés. Cumque 
captis daretur optio , ut quicumque haœrefim abju- 
raret liber receileret ; centum oûlosinta ex 11s po- 
tius comburi efeserunt. Voilà pourquoi je vou- 
drois que celni qui fera notre livre des Mar- 
tyrs n'allàt point chercher ce Latin friand , 
pour lequel faire valoir nos affettés écrivent 
chofes nuifibles , & découvrent les affaires. Il 
fe faut contenter de ce gros Latin de Vicaire, 
duquel ufe M. le Convertiffleur en difputant. 
Et pour fuivre notre propos, il faudroit gaigner 
en Angleterre quelques Jufticiers , ou quelques 
Miniiftres, lefquels quand on pend nos gens, 
leur parlaffent tout haut de quelque point de 

| Religion, 
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Religion, & non point d’entreprife de guer 
re ; de fédition , de pétars , de fauffiffes, de 
mines à faire fauter tant de gens, de ces fub- 
uls poifons , que leur fournit l’Apoticaire du 
Pape, Après il faudroit qu’on leur donnât à 
l'échelle le choix de fauver leurs vies en {e ré- 
voltant. Car ces hérériques ne comptent pour 
Martyrs que ceux qui ont eu tel choix, & def. 
quels le procès montre, qu’il n’y a que le feul : 


point de la créance qui les fafle mourir. Sui-+ 


vant cette regle îls n’ont pas voulu dans le 


gros livre de leurs Martyrs mettre ceux qui- 


font morts pour leur Religion , ayans le fang 
échauffé à la deffenfe, mais feulement ceux 
qui n’avoient autresarmes que la priere; com- 
me les 17 mil Æ/bigcois égorgés en un jour, & 
trente ou quarante mil ames dépêchées à la fè- 
te & aux féries, ou furies de la Saint Barthe- 
lemy. Pour nous, qui avons meilleure vüë, 
je ne fuis point d’avis que nous y regardions 
de fi près, mais que nous enrollions, par fau - 
te d’autres, en notre martirologe tous ceux 
qui font morts aux batailles , aux fieges , aux 


efcaramouches & aux duels, fi c’a été contre: 


les hérétiques ; & puis tous ces Irlandois, leurs 
femmes & leurs enfans ; qui meurent de faim 
par les rues de nos Villes. Et ceux-là font vic- 
times du grand Sacrificareur Sanderus,& autres 
Docteurs qui après & nonobftant plufieurs par 
dons, leur ont fait pratiquer la Bulle du S. Pere 
Pie V. comme recite Be/larmin, & felon cela 
n'ont pas fait difficulté de rompre la foià leur 
Reine. Et quant à ceux-là qui fe logoient dans 
les niches du pont neuf, lors non achevé, & 
quiau foir & lanuit prenoient parun pied ceux 


qui 
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qui paffoient fur le pont , & les ayant précipi- 
tés & dépouillés les jettoient dans l'eau; & 
ceux-là, fi on a fair quelque difficulté de les 
fandtifier , il faut avoir égard s'ils préfuppo- 
foient, ne faire mal qu’à des hérétiques. Il y 
en a qui croyent que les Evèques les devroient 
nourrir ; mais je croi que la plüpart ne leur 
donne rien à bonne intention , pour en faire 
des facrifices de bonne odeur , à remplir ce li- 
vre : & de ce rang pourroient bien ètre tant 
de pauvres, que fit brûler l’Evèque de Mayez- 
ce (1) , à bonne intention aufli, pour épargner 
les bleds. Si les Huguenots refufent ceux-ci à 
la montre, fi ferons-nous paffer malgré eux 
pour Martyrs ceux que nous avons allégués 

morts à la guerre, Nous en avons bons titres 
car les Peres de la Societé de Bourdeaux s'en 
font très-doctement avifés, & écrit par le 
menu au traité qu'ils firent du maflacre de 
Coutras , & defquels écrits Paris fut rempli. 
Toutes Les bonnes perfonnes ont crü que les 
* Huouenots étans forcés à la bataille , l'ont gai- 
gnée par trahifon, parce qu'ils avoient caché 
leur canon fous terre , & ainfi firent fauter nos 
gens 


(1) Ce fait eft arrivé | cette cruauté : il fe vit aflie- 
l'an 968, lorfque dans une | gé par des Rats & des Sou- 
famine arrivée cetre année, | ris, qui l'obligerent de s'en- 
Hatton , Archevêque de | fuir dans une Ifle, au mi- 
Mayence , fit enfermer un; lieu du Rhin , où il crut fe 
grand nombre de pauvres, ! mettre à couvert en y fai- 
qui dans leurs befoins ve- | fant bâtir une Tour, pour 
noient lui demander l'au- ! Jui fervir de retraite ; mais 
mône. Cer indigne Prélat : ces Infectes l’y afhégerent, 
les fic tous brûler vifs ; Dieu : le rongerent , & le firent 
le punit l'année fuivante de | mourir. D, 
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gens en l'air. Par cette échelle nous montons 
à des Martyrs bien plus nobles que ceux des 
Hérétiques. Sainte Foi a été fait Evêque de 
Sexlis , pour avoir mis le Roy Charles au rang 
des Martyrs. Il me faudroit bien quelque Evé- 
ché pour tant de Martyrs que j’enrolle ici. 
Suivant mon propos, le Roi, dit le bon prè- 
cheur , eut tant de peine à maflacrer les Au- 
guenots , qu'il en mourut de déplaifir, pour 
ne les pouvoir tous achever; & eux difent 
qu'il mourut b/afphemant de rage. C’eft une 
gentille phrafe que nos Docteurs pratiquent 
aujourd’hui : pour le pont aux meüniers en- 
vers quelques-uns , je dis mêmes Catholiques 
bigots, qui croyent que Dieu ait abimé ce 
Pont ; commençant par les deux maifons qui 
rtouchoient à la vallée de mifere, lefquelles 
étoient l’échaffaut de La tuerie , le jour propre 
que les enfans des deux maifons fe marioient 
enfemble , & que cela a été une notable ven- 
geance du Ciel. Nous difons au contraire, 
que ce n'eft pas pour lés cruautés exercées, 
mais parce qu'on n’y en exerce plus, & là nous 
renforçons de fèpt ou huit cens martyrs d’eau 
douce. Mais faut-il chercher de ceux qui font 
morts de fang froid , l’aftre le plus luifant de 
nos martyrs c'eft la Reine d’Ecoffe , qui avoit 
fait fauter fon mari, conftamment réfoluë à 
ce faire , contre toutes les mignardifes & hu- 
milités d'amour qu’il lui montroit. Je ne puis 
pañler fous filence ce que me répondit un hé- 
rétique à qui j'alleguois cette Sainte : malheu- 
reufe Religion , dit-il, qui n’a point de mar- 
tyre , n1 plus chafte que celle-là, ni plus pure 
qu'une parricide ! C'eft tout un : à la 1Rée 
CiiC 


ælle s’entendoit un peu aux artifices du 


| 
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eu; 
mais elle eft canonifée ( 2 ), & fera dans l’Al- 
manach à la barbe des herétiques , logée au- 
près de Sainte Marie Egyptienne , & pour la 
diftinguer elle fera appellée Sainte Marie de 
la Saucijje. Nous mettons à fes pieds Pierre 
Edmond & .:.....avec leur compagnie de 
cent & dix, felon le compte de Zaronius. La 

lüpart de ceux-ci éroient braves foldats , 
[ut petardiers du Séminaire de Maurevel & 
de l’ancien de la Montagne , qui, pour une 
légere fomme vous défaifoient d’un homme 
qui vous fachoit , ayant toujours l'intention 
contre l’héréfie. De ceux-là il faut croire que 
leurs ames font fauvées, car ils les ont voulu 
perdre , & vous fcavez ce qui eft dit de ceux 
qui veulent perdre leurs ames. Maurevel fut 
Catholique fi zelé , qu’en haine des mécréans, 
avec un peu d'argent que la Reine lui avoit 
promis , ayant manqué à Monrcontour de tuer 
l’ Amiral , 1l fit pourtant un facrifice fanglant 
& de bonne odeur à ladite Reine , en tuant 
à fes affaires Mo/ny ( 3 ), qui de long-temps 


le 
faire pénitence , par la cap- 
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(2) Cen dt trop , de 


dire que Marie Stuart eft ca- 
nonifée , jamais l’Eglife n’a 
fait cette faute ; les Lettres 
feules que nous avons de 
cette Princefle s'y oppofe- 
roient ; elles font dans les 
Mémoires d'Etat de Char- 
les IX. On peut la propo- 
fer comme une perfonne 
contrite , à qui la Reine 


tivité , ou elle l’a détenue : 
elle lui a même donné lieu 
de mourir en bonne Chré- 
tienne , & avec des fenti: 
mens de pieté ; mais cela 
ne fufft pas pour être cano- 
nifée ; il faut un tout autre 
héroifme , pour être mis aw 
nombre des Saints. 


(3) C'eft Mouy , Ca- 


Elifabeth a donné lieu de | pitaine de, Maurevel. 


(4) 
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e nourrifloit, le montoit & lui donnoit dés 
chaufles. IL fut martyrifé par Mofzy (4) Le 
fils , qui y mourut aufli. Quant au vieillard 
de /« Montagne , c’étoit un habile homme, 


& foit dit en pañlant , qu'il fut le patriarche 


des Jefuires ; car enfermant dans fon paradis 
contrefait les aflfaflins zelés , il lés envoyoit 
après, tout joyeux de mourir, tuer les chefs 
des Chrétiens. Ce paradis fut le prototype de 
la chambre des méditations. Vour la varieté 
& marquetterié de cét ouvrage , nous ferons 
un article de tant de Crucifñx , de Saints & de 
Saintes , encore qu'ils fuffent de pierre ou de 
bois , à qui les Huguenots, comme dit Be/- 
larmin , ont craché au vifage , les ont foulé 
aux pieds en la bout, arraché les yeux; je 
dis les yeux, parce que nous avons vü qu'ils 
les remuoiént comme des perfonnes ; coupé 
le nez & les oreilles. Mais 1l y a encore plus 
d'apparence des corps faints qu'ils ont mar- 
tyrilés , comme Saint Claude, qui fut brüle 
avec l’Abbaie l'an 1564. Il eft vrai qu'un 
Chrétien du lieu miten fa place un corps 
qu'on avoit pendu à Dortail , & voilà une 
onne compagnie de Martyrs. Ap:ès entre les 
fenfibles marchera fervant , Z piroyable Mont- 
ferrat , duquel les fœurs prenoient la peine 
d’enforger & quelquefois gehenner les pri- 
fonniers Huguenots. Nous avons des plus nou- 
veaux Cheffé & Maillé Bencharde , Vendofine, 
& cette autre belle Zffe de Pleffis de Cone ; 
Fontenelle. Si ne faut-il pas oublier nos mar- 
tyrs de Blois , de qui le pere fut aufi martyr 
| canonilé 


(4) Mouy. 
(5) 
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Éanonifé à Rome , fous le nom de Saint Fran 
_ gois le piftolier lez Orléans. Leur pofterité fera 
Tanonifée de même ; fçavoir Saint Henri des 
barricades (5), & Saint Denis Capitaine & 
Cardinal, D'une autre bande nous mettrons 
M. S. Clement & M. S. Sponde ; lun marty- 
rifé par le Procureur Général , l’autre. par [a 
femme. Ces deux zelés perfonnages , que je 
mets enfemble par dépit des Æuguenors , le{- 
quels jaloux dequoi l’un fut canonifé, & l’au- 
tre près de là , les ont mariés en l’Epigramme 
fuivante : 


Qui modo Clementem voluiffi jungere Divis, 
Et Spondam Divis annumerare potes. 

In vitas Regum fuit infidiator uterque : 
Ille animum Regis fuflulit , hic anima. 


Toi qui as voulu canonifer Clement , tu peux 
bien aufli canonifer Sporde , lun & l’autre à 
dreflé des embuches à la vie des Rois: Puna 
Ôté la vie au Roy ; l’autre lui a ôté l’ame. Que 
deviendront Saint Chaftel, Saint Bourgoing , 
Saint Guignart ; Saint Barriere, Saint Jean 
Nilhet |, Saint Garnet ? Encore y aura-t- 
il place pour le Préfident Brijfon , pour les 
cing Martyrs & le faint Bourreau , qu'ils pen- 
dirent avec eux. Ért à ce propos le feu 4/»:- 
ral faifant pendre aux fecondes guerres douze 
S1s Cordeliers de Chäteau-Vilain, quin'avoient 
point affommé des Saints, mais des malades de 


l'Armée, les pauvres martyrseurentce déplaifir, 
que deux 


(s) C'eft le Duc de Guife bleffé par Face 
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ue deux de leurs freres briguerent la commis 
on de faire cet office. Sur ce débat ambitieux 
leur fut baillé à chacun un cordeau, pour voir 
lequel des deux feroit le plus habile à fucce- 


der. Jamais Reriaires , Laqueaires ne firent 


plus de tordions contre Secuteurs & Mirmil- 
lons ; que firent ces deux paillards , defquels 
enfin l’un futempoigné comme il vouloit faire 
un pañle-deflous. Le victorieux ayant fort bien 
étranglé fon compagnon , pendit enfuite tout 
le refte. Le pendeur & les pendus étoient tous 


d’une même livrée. Ce rejetton de S. Fran- 


gois , tant que la guerre dura , ne changea ni 
d'office ni d’habit, & fçachant en quelque 
lieu un grand jeune Novice qui s’éroit fauvé 
du Couvent , envoya querir pour être fon 
valet : Ils faifoient après la befogne bien joyeu- 
fement , & fervoient moult à la police de 
l'armée , quand on crioit aux goujats , gare le 
Cordelier. Il me fouvient que ce vilain fe 
plaignoit quand il n’avoit plus de befogne. 
Voici les Néoteriques, Sainc Pere Henri d’An- 
vers, & S........ de Saumur , qui furent 
brülés pour être Catholiques Romains , {e- 
lon (6) l'interprétation du Comte de la Ro- 
chefoucaulr | ils confeflerent un exercice de 
leur piété fort étrange, mais familier a cette 
Jorte de Sainrs , & fans cette confeflion on 
n’eüt fçù faire brûler le dernier ; car l’écolier 
€ Le mr ne furent que foüettés , pour 


avoir eflayé dévotement d’affafliner l’héréfiar- 
que du Péeffis. Ici prend fa place M. S. Bi- 
TON » 

(6) Voyez ci-deflus, 
(1) 
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ron ; Qui ; ayant vècu en mépris de toute Re. 
ligion , devintwut-à-coup fi bigot, que quand 
1 trouvoit en fon chemin quelque relique 
d'une croix caflée , mértoit pied à terre & 
cheminoit de genoux quatre-vingt ou cent pas 
pour baifer la pierre toute fangeufe , jufques- 
là que près de Brerigny en Bourgogne 1l en 
baifa une entre deux étrons. Ce fut une gran- 
de perte pour l’Eglife, car il avoit renié Dieu 
de bon cœur ; & juré qu’il mettroit la guerre 
en France contre les Augzenors. C’étoit une 
belle fin d'homme & en bons termes. Croyez 
qu'il ne juroit point en Hugrenot , non plus 
que Coton ,.quand il reçut #7 coup d'épée à 
La feffe gauche. Vous avez un notable martyr 
en M$. Bofrier , duquel ce méchant Fenefle 
nous.a dérobé l’Hiftoire ; mais il a oublié, ou 
ne l’a pas {çù en la décrivant, la différence 
qu'il y eut entre fa femme & la Comtefle de 
Norton , {ur la robe & les cotillons que ga- 
gna la Médecine, ez faifant & ne faifant point; 
& la Comtefle ayant déclaré à fon mari qu’elle 
avoit fait un vœu de chafteté pour quatre 
jours la femaine, fon mari en fit un pour les 
autres trois. Elle en mourut de déplaifir , & 
c'eft un martyr à la mode. 
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Pag. 518. L 6. ps fix ou fept mille morts.] 
( C'eft ce que les Reformés 
répondoient de bouche & par écrit à ceux qui « 
trouvoient étrange qu'ils demandaflent un 
Edit, qui leur permit enfin de vivre en liberté 
de confcience (1 ). | 
Pag 518. 1.33. Tous Les procès. ]. Jof. Sca- 
liger. On brila a Agen, lorfque ma mere etoit 
groffe de moi , un Jacobin ; Frere Hierôme (2), 


fort cruellement pour être de la Religion. On 
dit qu’on brüle tous les procès des Herériques, 


mais il fe trouve toujours des gens curieux qui 
Les gardent : mon frere eut celui-la & l’envoya 
a Geneve, o4 on l’a mis au Livre des Mar- 
zyrs (3). Quoiqu'ilenfoit, Les Archives des 
Maifons de Ville, dit d'Aubigné, & Les Greffes 
des Cours étoient encore en 1597: plans des 
procès , Arréts & Sentences de-fepé & huit 
mille ames de tout fèxe, äge & condition , 
trainées dans les feux 6 toutes fortes de fup- 


plices ExqQUES » «ei srerehs . outre cinq cens mille 
morts par le couteau , par le feu €& par la faim , 
E fans 


(1) D’Aubigné, Tome ! Hiftoire des Martyrs Pro- 
3, Liv. $ , Chap. 2 , fur | teftans , pag. 119, Edition 
l'an 1597. de Geneve. 

(2) Jérôme Vindocin, | (3) Scaligerana ; au 
brulé.le 4 Février, 1559. | mot Agems  - … 

de (4) 


POUR EE ONAPTTRE"VTIIL +$t 
& fans diflinétion de l'enfant, de la femme & 
du vieillard , le tout en haine de la Religion 

qu'ils profefloient ( 4 ). 
Pag. 519.1. 4. Comre de Permiffion. ] 11 eft 
ici parlé du Comte de Permiffion {ur le pied 
d’un homme , qu’on vouloit obliger de fe mè- 
ler d'écrire pour avoir lieu de fe mocquer de 
lui : ainfi, comme il y eut autrefois à [a Cour 
de France des gens aflez ignorans pour appel- 
ler Terre de PER ee voulans dire promif- 
{ion , une Terre dont ils vouloient vanter le 
terroir gras & fertile ( $ ). Je ne fçai fi ce nom 
de Comte de Permiffion n’auroit pas été donné 
. depuis à quelque Courtifan, qui-confervoit 
encore la vicieufe habitude de parler ainfi. 
Ce qui eft certain , eft qu'il y eut à la Cour 
de Æenri IV. depuis 1601. jufqu’en 160$.un, 
homme de ce nom-là, qui n’y avoit pas fait 
fortune & qui dépendoit de quelque Minif- 
tre, comme pouvoit être M. és Sillery, Gar- 
de des Sceaux (6), chez lequel il avoit la 
commiflion de revoir les Ouvrages pour lef-” 
quels on demandoit un Privilege. M. de S1/- 
lery , qui fut depuis Chancelier de France , & 
le Baron des Alifmes , avoient travaillé en 
1600. à traiter la paix entre le Roy & le Duc 
de Savoye , & ce Baron, accufé par le Duc 
fon maître d’avoir mal foutenu fes interêts, 
_n’ofoit 


(4) D’Aubigné, Tome | Italianifé, pag. 433 de l'E- 
3, Liv. $, Chap. 2, fur | dition d'Anvers, en l’année 
l'an 1597. 1579. 

(5 ) Henri Etienne, en (6) De Thou , en fon 
fon Dialogue fecond , du | Hifloire , Tome $ , Livre 
Nouveau LangageFrançois | 134, page 1190. E. 


Liz (3) 
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nofoit retourner en fon pays (7): Il avoit 
donc pris le parti de refter en France , & 1l 
avoit fait imprimer une Lettre intitulée: Adieu 
& Lettre écrite a Monfeigneur le Duc de Sa- 
voye par le Sieur des A ies , qui fe retire du 
férvice de S. A. ainfi c’étoit au Comte de Per- 
miflion de revoir cette Lettre avant qu’il füt 
permis de la débiter ; maïs comme 1l s'en étoit 
‘apparemment défendu, fur ce qu'il s’agifloit 
du Baron des Alifimes , qui auroit pü trouver 
mauvais qu'un autre que lui-même eût re- 
touché fon Ouvrage ; de-là vient qu’au dos 
du dernier feuillet d’un Imprimé que j'ai de 
_cette Lettre, qui eft dattée de Saint Genis le 
21. de Mai 1601. on lit ces mots , écrits de 
la propre main du Baron, à la perfonne près 
de qui fe tenoit le Comte de Permiflion, # 
Monfieur.. ..... le Comte de Permiffion m'a W 
dit de voire part que je correpiffe les fautes , qui M 
font en la Lettre, & il n'y en a point qu'une 
que j'ai corrigée , qui vous montrera la place 
en trois lettres que je vous envoye. Cefont.des 
fécrets que je garderai a part moi, en parlant 
à vous, je vous en communiquerai. Votre bon \ 
arni René de Lufinge des Alifmes. J'ai dit ci- 
deflus que le Comte de Permiflion ne s’étoit N 
point fait riche au métier qu’il faifoit ; je me 
fuis fondé fur ce que dans Ze Lunatique & 
Mre Guillaume , qui eft une petite Satyre im M 
primée en 1605. ce Lunatique dit à Mre Gui- 
Laume , qu'il ne veut pas comme lui fe met- 
tre aux gages du Roy Æezri IV. qui n’a déja 
que trop de fous à nourrir, & qu'il craindroit 
que 
(7} De Thou, Tome $,Liy. 125$ , pag. 947.B. 
. 18 
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que ce Prince »: l’affignät fur l’eféarcelle du 
Comte de Permiffion (8). 
Pag. sr9. 1. 17. Le Curé de Saint Medard de 
Paris. Ce fut à la derniere Fête de Noël 
1561. enune émotion qui arriva dans le Faux- 
bourg Sains Marceau : les Reformés y étoient 
afflemblés pour le Prèche, fuivant l'Edir de 
Janvier , en un lieu appellé le Patriarche , 
proche de Saint Medard : les Catholiques , 
pouflés par les Prètres pour empècher les Re- 
ligionnaires d'entendre le Miniftre Malor , 
_ qu'ils haïffoienr particulierement,parce qu'ils 
l’avoient vü Vicaire de la Paroifle Saint An- 
. dré des Arcs, prirent à tâche de carillonner 
de toutes les cloches de Saint Medard, en la- 
quelle il y avoit aufli dans le mème-teims une 
Dévotion (9). Jean Malot ne pouvant plus fe 
faire ouïr à caufe du grand bruit des cloches, 
avoit fait entonner le Pfeaume 16. dansl’ef_ 
_ perance que pendant qu’il dureroir à chanter, 
les Catholiques fe lafferoient de carillonner ; 
mais la canaille, qui ne faifoit ce tintamare 
que pour avoir prétexte de courir fus à tous 
ces pauvres gens au moindre indice, qu'ils 
donneroient de s’impatienter , voyant que les 
Huguenots du Patriarche fe contenoient en 


pe , fonna tout de bon le tocfin ; & ce fut 
à que quelques Prètres des plus mutins paye 
rent la folle enchere de leur cruauté (10). 


Pag. $19. 


(8) Le Lunatique, à! Liv. 6, pag. 13. De Thou 
Meflire Guillaume , impri-| Tom. 2 , Liv. 28, page 
mé en 160$, pag. 4. 60. D. D'Aubigné, Tome 

(9) Hifloire Eccléfiafti-\ x, Liv.2, Chap. 16. 
que de Beze, Tome 2,1 (10) Epiftola Joannis 

| L13 Calvins, 
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Pag. 519.1. 18. Celui de Saint Crépin en 
Tourraine. | L'Auteur pourroit bien s’ètre mé- 
pris ; du moins il arriva quelque chofe de 
Æemblable en 1562. à S. Calés en Vendômois, 
où les Moines ayant fonné les cloches de leur 
Eglife pour faire maflacrer les Huguenots du 
Bourg , & en ayant déja fait tuer plus de | 
trente , eux en revanche en tuerent plufeurs, 
& firent pendre des Moines dans la mème 
Eglife, où ils avoient fonné le tocfin (rt). 

Pag. $20. 1]. 11. Le Cardinal Alain, &c.] 
Guillaume Alain, Prètre Anglois de la Pro- 
vince de Lancaflre ; avoit perfuadé à Philip- 
pe IT. d'établir à Doay (12), dans les Pars- 
Bas , un Séminaire de jeunes hommes 47- 
glois , qui fuffent toujours prêts d’aller en 
Angleterre y difpofer les Peuples à fe rébeller 
en fa faveur , s’1l leur reftoit encore quelque 
affection pour la Religion Catholique. Le « 
Cardinal de Lorraine ayant fait depuis trans- 
ferer ce College dans fa Métropolitaine de 
Rheims , Alain, qui en avoit été fait Princi- 
pal (13), porta aufñli le Pape Gregoire XIII. 

: pour 


Caluini , & Réponfe ; Edi- 
tion de Hanau, en 1597, 
pag. 611, Ep. 329. 
(11) Hifloire Eccléfrafti- 
que de Beze, Tome 2 , 
Liv. 7 , pag. 539. Et de 
Thou, Tom. 2 , Liv. 3, 
(12) Il n'y a point à 
Douay de Séminaire An- 
glois , ou Irlandois ; il y 
en a un feulement à Saint 


Omer, qui eft fous la Di- 


rection des Jéfuites de cette 
Nation, Mais Philippe II. « 
fitune chofe qu’ilcruravan- 
tageufe pour fes intérêts, 
ce fut de naturalifer en Ef- 
pagne tous les Irlandois w 
Catholiques,quivoudroient « 
s'y retirer. 

(13) Playdoyer de M. 
Antoine Arnaud. Mémoi- 
res de la Ligue , Tome 6, 


Page 166. 
(14) 


| 
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pour l’interèt de fon Siége, à fonder dans 
Rome un fecond Séminaire de cetre efpece ; 
d’où quelques Arg'ois qui avoient paflé dans 
leur Ifle, ayant été pris & fuppliciés comme 
coupables de hautetrahifon , Alain écrivit 
pour eux & pour ces fortes de Séminaires une 
Apologie en 1581. (14) n'étant pas encore 
Cardinal, puifqu’il n’obtint le Chapeau que 
fous Sixre F. le fepriéme d’Aoùût 1587. (15). 
Moreri rapporte la mort de ce Prélat à l'année 
1594. 
Pag. çs21. L. 3. L’Archevéque V'algrand. | 
Cétoit Paul Huraër de l'Hôpital, Seigneur 
de Vallegrand , frere de du Fay Chancelier 
de Navarre : I fut d’abord Confeiller au Par- 
lement de Paris, & fut de ceux qui compo- 
{erent la Cambre de Tours. Après la mort du 
Roy Henri III. & pendant la prifon du vieux 
Cardinal de Bourbon , lorfque la Ligue fem- 
bloit devoir bien-tôt acculer le Roy Henri 1. 
& fa petite Armée fous Dieppe, où elle les 
tenoit enfermés, Vallegrand fut député par 
M. le Préfident d’Efpefe , qui tenoit la place 
du Premier Préfident de Harlay retenu à Pa- 
ris, vers M. du Pkffis-Mornay , pour avoir 
fon avis, fi, dans l'extrémité où les a‘faires 
du nouveau Roy fe trouvoient réduites ; &e 
vû les prétentions que lui & le Cardinal fon 
oncle avoient chacun à la Couronne, il ne 
eroit 
(14) Be Thou, Tom. $, | logie foutenues au College 
Liv. 126, p.958. A. B. C. | de certe Ville, les $ & 17 
(15) Ordonnance de M. | de Décembre 1696, page 
l'Archevêque de Reims , | 169 de l'Edition 7-8. de 
{ur deux Thefes dè Théo-| Paris , en 1697. 


Ll4 (16) 


feroit pas à propos Re le Parlement fit pro-_ 


pofer au Neveu d’affocier fon Oncle à la Cou 
ronne , en prenant pour lui le commande- 
ment des Armées , & laiffant au Cardinal une 
entiere & abfolué ‘autorité dans tout le ref- 
te(16). Après que Henri IF. e fur rendu 
maitre de la plus grande partie de fon Royau- 
me &  nommément de la Ville d'Aix, de 
laquelle le Docteur Gexebrard avoit été fait 
Archevèque par la brigue des ennemis de 
l'Etat , le Roy nomma M. Vailegrand à cet 
Archevèché en 1595, mais ce Prélat n’y fit fon 
entrée qu'après la mort de Genebrard le:2'3 
de Decembre 1 $97. Il étoit fils de Robers Hu- 
raki de Hôpital, Sieur de Belébar., & mou- 
rutau mois de Septembre 1624. (17). 

Pag. 21.1. 15. Neuf vinars pris dans. Me- 
rerbé ; 6c. | Bellarmin parle de cent-quatre- 
vingt Albgeois qui furent brûlés dans Mener- 
bé ; au temps du Pape Znnocent L4H. après y 
ditul, que Saint Dorninique eñt téché vaine- 


Rent de les convertir par fes paroles @ par fes 


miracles. M. de Thou ne met pourtant que 
cent-cinquante A/bigeois mis À mort en cétte 
occafion pour leur Religion : voici fes paro- 
les : Carcafjone verd occupaté , incole*eum fo- 
ls veflibus abire permittuintur reliquis bonis ad 
pr@dam relitlis, in Minerve caftro C L , quod 
errorerz ab} urare nollent , vivi cremati fiunt (18): 
le Château de Menerbe , dont il s’agit, nr 

ans 


(16) Vie de du Plefis: ! Tome 1, au mot Aguenfès. 
Mornay , Liv. +, pag. 139 ! (18) M. de Thou en fon 
& 141. x: ! Hiltoire, Tome 1, Livre 
(17) Gallia Chrifliana, | 6, pag. 186, E, 


(19): 
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dans le voifinage de Carcaffone ; mais d’Au- 
bigné fait mention d’un autre Menerbe où Ms- 
nerbé , fitué , dit-il , au pied des Æ/pes , en- 
tre /a cofle & Meaubez (19). 

© 2 Pag. 21. L. 30. Gros Latin de Vicaire, &c. ] 

M. Tilenus Silefien , Miniftre & Profeffeur à 
Sédani, ayant à difputer à Paris vers la fin du 
feiziéme fiécle contre l’'Evèque d’Evreux , 
avoit prié ce Prélat de vouloir bien avoir 
pour lui, qui étoit A/lemand ; la complai- 
fance que foit que ce füt de bouche ou par 
écrit, la difpute fe fit en Latin : l’Evèque 
non-feulement refufa d'écrire ou de diéter, 
mais voulut abfolument parler en François , 
& que Tilenus s'énonçat de mème ; & il n'en 
dit point d’autre raifon ,. finon qu'il n'évoit 
pas François non plus, & qu'il étoit né, di- 
foit-il, en une Ville de Sxiffe : mais Tilenus 
en laiffé une bien meilleure à deviner dans 
la Relation qu'il a faite de cette Conference , 
ceft qu'’outre que fon Adverfaire n'éroit que 
très-médiocrement verfé dans l’ufage de la 
Langue Latine, il s’étoit principalement pro- 
pofé de charmer par la pompe de fes grands 
mots & d’un galimatias François les Dames 
(20) qu’il avoit fait inviter à cette difpute. 

Pag: 522. lion. 25: Tous ces Irlandois. ] M. 
d'Aubigné : d'autre côté les Ixlandois déchaf]és 
qui fe voyoient avec leurs femmes & enfans er- 
rans par toute la France, & qui furtout em= 

pliffoient & infeéloient Paris, & même qui fu- 


rene 


(19) D'Aubigné , Tome | mot Perron. Et Lettres de 
2, Liv. 4., Chap. 14. Guy Patia , en deux Volu- 
(20) Scaligerana; au mes, Tom. 1, Let. 114. 


(21) 


LA 
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rent trouvés faifant des voleries, € dé nuir 
avoir égoroës quelques palfans fur le Pont-neuf ; 
ces gens faifoient fonner qu'ils étoient fugirifs 
pour la Foi Catholique (11). Les Irlandois s’é- 
toient rébellés plufieurs fois , fous prétexte 
d’avoir en horreur la Domination d’un Prince 
Proteftant , & ils avoient donné entrée dans 
leur Ifle aux £fpagnols dès l’année 1579. (22). 
les Efpagnols & eux ayant été vaincus & en- 
tierement défaits par les Anglois en 1601. les 
{rlandois prirent le parti que plufeurs de leur 
_ Nation ont encore pris depuis peu d’années ; 
& 1left croyable que tous ceux qui auront eu 
_affaire à ce Peuple , pourront bien dire quel- 
que jour à peu près comme Æ/phonfe d’Aqui- 
dar; qui levitatem & inconftantiam Hibernorum 
deteflatus crm folveret | palam declaraffe dici- 
ur , fe quocumque mitii , & vel ad remum ad- 
dici malle, quam cum Hibernis deinceps un- 
quam rem habere (2 3). | 
Pag. $23.lig. 23. Caché leur canon fous ter- 
ras be C’eft que l'artillerie des Hrguenots 
tira ce jour-là beaucoup plûtôr que les enne- 
mis ne s’y attendoient ; ayant été la premiere 
prête , quoiqu’elle eût la riviere à pañler pour 
arriver au camp : du refte la victoire de Coz- 
tras pafla dans l’efprit de quelques-uns pour 
miraculeufe , tant parce qu’elle ne coùta pref- 
que rien aux vainqueurs , qu'à caufe que l’Ar- 
mée Catholique , plus nombreufe en Infan-- 
| trie 
(21) D’Aubigné, Tome | Hiftoire, Tome 3 , Livre 
3, Liv. $, Chap. 15, fur | 68 , pag. 352 & fuiv:: 
Jan 1602. (23) De Thou, Tom. 5, 
(22) De Thou , en fon |L. 125. p. 456. A. B. : ; 
24 


| 

SUR LE CHAPITRE VIIL 539 
terie que celle des Reformés , la pañloit en- 
core de plus du double en Cavalerie (24). 

Pag. 524.13. Sainte Foy a été fait Evêque 
de Senlis. | Arnaud Sorbin , qui fut furnom- 
mé Sainte Foy , éroit de Monteig, petite Ville 
fituée dans le Querci (25) : M. de Mezerai dit 
que Sorbin fut furnommé Sainte Foy ,; parce 
qu'il avoit été Curé d’une Paroiffe de ce nom- 
là (26). Dans un de fes Poëmes , intitulé Àe- 
grets de la France ; &c. imprimé in 8. à Pa- 
ris chez Guillaume Chaudiere en 1568. avec 
privilege , il fe qualifie Prêtre de Monteig & 
R. (27) de Sainte Foy en Gafcogne, qui eft du 
Diocèfe de Touloufè , & dans la même an- 
née il fe qualifioit déja Doëfeur en Théologie 
€& Prédicateur ordinaire du Roi , dans deux 
Oraifons funebres qu'il fit pour Anne de 
Montmorenci , Connétable de France , le 29. 
de Mars 1576.11 fit dans Notre-Dame de J4:- 
ris l'Oraifon funebre de Marguerite de France 
Duchefñle de Suvoye , & le lendemain 30. 1l 
prononça dans le mème lieu celle de C/aude 
de France, Duchefle de Lorraine ; & dans 
toutes les deux il prend la qualité de Doëéteur 
Théologal en l'Eglife de Touloufe. Ce fut en- 
core le même Sorbin qui fit en 1578. l'Orai- 


fon 
(24) D'Aubigné , Tome | Eccléfiaftiques du XVI. 
r,Liv. 1, Chap. 17, fur |Siécle. 
l'an 15387. (27) C'eft-à-dire Rec- 


(25) Duchêne , Ant: 
quités des Villes de France, 
au Chapitre 14 de Langue- 
doc. 

(26) Abregé Chronolo- 


gique , dans les Matieres L glife Gaïlicane. 


teur ; on nomme ainfi un 
Curé en Gafcogne, à caufe 
qu'il résit fes Paroifliens. 
Voyez Fauchet, dans {on 
Traité des Libertés de l'E- 


(28) 
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fon funebre du Mignon Cailus, & en 1,82. 
celle de Saint Megrin , laquelle , ainfi qué 
toutes les autres, fe vendoit chez le mème 
Chaudiere , ruë Saint Jacques à l'enfeigne du 
Temps & de l'Homme es La mort du 
Roy Charles IX. fut le fujet d’une autre Pié- 
ce que Sainte Foy fit imprimer en 1574. fous 
le titre de Vie, mœurs & vertus de Charles LX. 
&c. aux funérailles de ce Prince Sorbin avoit 
aufli prononcé fon Oraifon funebre dans l’'E- 
ghife de Notre-Dame de Paris , puis le corps 
ayant été dépofé à Saint Denis , il avoit fait 
au Prince défunt un fecond Panéeyrique ; de 
forte que cet homme , qui d’ailleurs a fait 
plufieurs Ouvrages de Controverfe, tous rem- 
plis d'animofité contre les Reformés, ayant 
été fi fouvent employé à faire les Eloges & les 
les Vies de tant de perfonnes illuftres, on 
ne peut douter que les Catholiques ne lé re- 
. gardaffent comme un Heros de leur Eglife , 
& comme l’un de leurs plus éloquens Prédi- 
cateurs : mais cela n’empêchoit pas que les 
Reformés , qui le connoifloient, ne parlaf 
fent de lui. comme d’un ignorant & d’un tur- 
bulent ; qui excitoit par fes Ouvrages, & 
notamment par fes Lettres en 1572. les Bour- 
geois d’Orleans à y maflacrer leurs freres (28), 
& par fes Sermons la Cour de France à faire 
exterminer tous les Fuouenors du Royaume, 
dit une Piece de ce temps-là , dont voici les 
termes : » Par avant les maflacres, Sainte Foy 
» faifoit rage à La Cour, tantôt criant contre 
| 52 le 
(28) Mémoires de l'Etat | Tome 1, fol. 247. recto. 
di France fous Charles IX, | & Tom. 2 , fol, 2 si We 
| jf 
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le Roy de ce qu’il fe montroit trop doux 
envers les Auguenots , & tantôt exhortant 
» le Duc d'Anjou à entreprendre le mafla- 
» cre , 2072 fans lui donner efperance de la 
» primogeniture , comme Jacob l'avoit ee fur 
» fon frere Efai : c’éroient les propres termes : 
» que tenoit ordinairement en re Sermons 
_» ce bouffon , duquel l'ignorance & l'impu- 
# dence étoient mocquées de tous ceux qui 
» ne fçavoient pas qu'il étoit du fecret & 
» qu'il avoit charge de plus haut, de prépa- 
» rer d'avance les François Catholiques au 
» carnage des Huguenots ........ Un jour, 
» parlantedu mariage du Prince de Navarre 
» avec la fœur du Roy Charles IX. il dit ou- 
» yertement , g4’07 71e pouvoit pas efperer que 
» d'une telle alliance il fortit autre bête qu'urz 
» mulet , engendré de deux efpeces d'animaux, 
» parce que les deux.époux étoient de Religion 
» differente (29). Voilà un grand Paflage, & 
certes , vû le lieu où il eft pris, on pourroit 
croire qu'il y avoit de la médifance ; mais 
pour voir qu’il n’y avoit là rien d’outré contre 
Sorbin, on n’a qu'à lire {es Regrets de la 
France, €c. & le Livre qu'il intitule , Trace 
du Miniflere vifible de l'Eglifè Catholique Ro- 
maine, &c. imprimé l’'annce mème des maf- 
facres (30) ; on y voit regner par-tout le même 
efprit de fédition & de cruauté qui l'obligea 
dans la fuite à vouloir faire pañler Charles IX. 
pour Martyr. 


» % 


Le Roy 

(29) Tocfin des Maffa-| (30) Avec Privilege du 

cres , page 96, Edition de | Roy, chez G. Chaudiere , 
1579. en 1572. 

(32) 
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” Le Roy Menri III. à qui le zele qu'il avoit 
autrefois témoigné pour la deftruétiondes Au- 
guenots , tant Duc d'Anjou ; avoit pour lors 
attiré routes fortes de louanges de la part de 
Sorbin , lui avoit donné par reconnoiffance 
l’Evèché de Nevers : ce Prince mourut le deu: : 
xiéme d’Août 1589. & comme au moment de 
fa mort il étoit actuellement aflifté de toutes 
les forces du Roy de Navarre, Henri III. qui 
fcavoit que fuivant les loix du Royaumeil 
n'y avoit que Jui qui dût être fon Succef- 
feur , n’avoit en mourant pü s’empècher d’ex- 
horter tous les Seigneurs François de fa Cour 
& defon Armée de le reconnoîtré pour tel 
après fa mort (31). Sorbin ,; qui , comme un 
envenimé Ligueur qu'il étoit , ne s’accommo- 
doit pas d'un Roy Huguenot , voulut du moins 
empêcher que la Ville de Nevers ne reconnüt 
ce Prince , & prétendit tout d’un temps con- 
fitmer le Duc de Nevers dans lattachement 
qu'il avoit jufques-là témoigné pour la Li- 
que : Sorbin donc fe prit à invectiver publi- 
quement en chaire en préfence de ce Duc con: 
tre Henri IF. & contre ceux qui lui avoïent 
juré fidelité : le Duc de Nevers , qui s’étoit 
tout fraîchement accommodé avec le nouveau 
Roy, fut fur le point de faire chätier Sor- 
bin ; mais cet indiferet, qui ne pañloit pas 
pour fort fage, en fut quitte pour fe retrac- 
ter le lendémain ; dans ‘un Sermon qu’il fut 
obligé de faire exprès dans la même chai- 
re (32). Sorbin au refte ne fut jamais Evèque 
de 
. (31) DeThou,enfon|os , page 458. B. C. 
Hiftoire , Tome 4, Livref (32) I8.T. 5. L. 97. px 
53) 


; | 
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de Sezlis , comme Sarci le dit ici par erreur, 
c'éroit Guillaume Roze, Vun des principaux 
perfonnages du Catholicon d’Efpagne ,| que 
. de Roy Æenri II]. avoit pourvû de cet Evè- 
ché (33), & qui l’étoit encore au moment de 
‘fa mort en 1602. Selon M. de Sainte Mar- 
the (34), quoique M. de Mezerai dans fon 
regé des matieres Eccléfiaftiques du feizié- 
me fiécle , affure que Roze fur la.fin de fes 
jours changea fon Evèché de Senlis avec ce- 
lui d'Auxerre : Arnaud Sorbin mourut pareil- 
lement Evèque de Nevers en 1606. (35). 

Pag, 524. lign. 4 Au rang des Martyrs. | 
Voyez les Mémoires de l'Etat de France fous 
Charles IX. T. 3. fol. 267. de la feconde édi- 

tion. Dans la fuite les Poëtes du tems autori- 
{és par Sorbin , firent à ce Prince quantité d’E- 
pitaphes, qui furent imprimées , & où entre 
autres flatteries on lifoit qu’il étoit mort com- 
me Samfon, qui abbattit quant à foi les co- 
lomnes , qu'il embrafloit (36) que la juftice , 
la piété & la Religion moururent en France 
avec lui ; qu'il étoit mort Martyr de Jefus- 
Chrift, & qu'on devoit l’invoquer comme un 
Saint (37). 

Pag. 524.1. 11. Blafphemant de rage. | Les 
Mémoires de l'Etat de France, &c. difent à 
peu près la mème chofe : voici comme en par- 

ent: 

(33) M. de Thouen fon | Tom, 3, au mot Niver- 
Hiftoire |, Tome 4, Livre | renfes. 

94, p. 408. B. fur l'an 1589.|. (36) Allufñon à la Devife 

(34) Gallia Chriffiana | de Charles IX. 


Tome 3, au mor Sy/ua-| (37) Anti-Machiavel, 
aeitenfes. in-16, pages 121 À 122. 


(35) Gallia Crifiiana, Edition de 1577. 69 
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lent : » les uns ont parlé de la vie & de Î4 
» mort du Roy Charles comine fi c'avoit été 
» le plus accompli &faint perfonnage qui fut 
» jamais. De ce nombre eft un certain Sorbire 
» furnommé Sainte-Foi, lequel en compte 
» merveilles, fi on l’en croit : mais en telle 
» forte que je ne fçai fi l’on doit rire ou pleu+ 
» rer de l’impudence & vilainie de ce caffard. 
» Lesautres ont affermérque par divers con- 
» duits de fon corps fortit prefque tout fon 
» fang , & qu'il lui avint mêmes une fois en 
» fe levant de deflus {a chaife, de fe laïfler 
» tomber par foiblefle, en telle forte qu'il fit 
» vérfer le baflin où étoit Le fang qu’il avoit 
» vuidé, & fe veautra dedans, & qu'il eft 
» mort forttourmenté en ufant fouventes fois 
» de fon langage accoütumé, à fcavoir. de ju- 
» remens & blafphèmes , ayant le nom de 
» quelques-unsqu'il haïfloit fort fouvent en 
» la bouche , comme extrèmement dépité-de 
» neles avoir pü attraper. (38). Henri Etienne 
parlanten: 66. de certains jeunes Princes, qui, 
dit-1l , avoient leurs Précepteurs de blafphémess 
comme de quelque belle chofe & louable ; pour 
les fgavoir changer € diverfifier en toutes fortes , 
& Les prononcer avec l'accent 6 l'audace telles 
qu’il appartenoit fans aucunement héfiter (39) : 
qui doute qu'il n’ait voulu défigner le Roy 
Charles IX. & fes freres , à qui la Reine-Me- 
re avoit donné de tels précepteurs en la per- 
fonne 


(3S Mémoires de l'Etat | (39) Apologie pour Hero- 
de France fous Charles IX, | dote, Chap. 14, page 96, 
Tome 3, fol. 267. recto. | de la premiere Edition, qui 
Edition de 1579. eft de 1566. l 

(40) 


fi té cu 


Te. s 2 y 
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fonné du Maréchal de Raïz ; ou de Retz, 
& de quelques autres ? | re 

Pag. 524. 1. 16. Que Dieu ait abiméce Pont; 
&c. | En 1596. de Thou. T. $, lig. 117. pag: 
700. C. | Ê L 1) 

Pag. 524. hig. 18: L’Echaffaur de La ruërie, ] 
En la valée de mifère; dit d’Aubigné, ;/ y à 
rie porte que NOUS avons VÉ peinte de rouge ; à 
laquelle les principaux Maffacreurs , comme 
Tanchou ; Pezou ; Croifet & Perrier ; éroienr 
durant les trois jours ou partie d’iceux : Là on 
amenoit à l'entrée de la porte ; les miférables que 
ceux-cL recevoient & menoïent fur des planches ; 
par où on va aux Moulins pour les précipiter 
entre deux piliers du Pont, (40) 

Pag. 524. lig. 24. Seps à huit cens martyrs 
d’eau douce. | I] y eut en tout cent quarante 
perfonnes de noyées à cet accident, (41). 

Pag. 524. 1.27. La Reine d’Ecoffe. } Marie 
Stuart , fit étrangler , dit-on ; en 1567. Henri 
Stuard', {on parent & fon mari dans la Ville 
d'Edimbourg; & en mème temps par fon or- 
dre on fit jouer une mine , qui renverfa toute 
la maifon; où il étoit mort (42) : puis, voulant 
fe fauver en France , pour éviter la vengeance 
& le courroux de fes Sujets , elle fut arrêtée 
prifonniere en Angleterre | & décapitée en 
1587. après une prifon de près de vingt-ans ; 
pour avois confpiré plufieurs fois contre l'Etat 
& la perfonne de la Reine £/ifabeth (43) : or; 


| comme 
(40) D'Aubigné , Tome] (42) De Thou, Tom. 2; 
2, Liv. 1 , Chap. 4. L. 40. p.420. F. & p.421.A 


. (41) De Thou, Tom. 5.| (43) De Thou , Tomé 
Livre 117 , pag. 700. 4, Liv, 86, pag. 164.E. 
Toine V, M m (44) 


PAR 0] 
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comme elle affectoit un grand zèle pour laRe- 
ligion Catholique, & que c’étoit une Princef- 
fe Proreftante, qui lui avoit fait faire fon pro- 
cès ; on fit fur la mort de cette Princelle un 
livre intitulé : Z Martire de la Reine d'Ecoffe , 
&c. (44) on a dit néanmoins que leRoy Hez- 
ri III. avoit beaucoup contribué à certe mort 
par les fecretes follicirations de M. de Be/lie- 
vre : & M. Varillas qui accufe de téméri- 
té (45) M. du Maurier pour l'avoir encore af- 
furé depuis peu dans és Mémoires, ne fgau- 
roit nier que dumoins les Ligueurs ne l’euflent 
déja dit rôt après le fupplice de cette Reine : 
le fameux Louis Dorléans , dans fon fécond 
Avertiffement des Catholiques Anglois , &c. fai- 
fant comparaifon de Neron avec Henri III. 
Neron , dit-il, fc mourir tous fes parens ; Hen- 
ri a fait mourir la Reine d'Ecofle & sous fes 
coufins (46): ce qui, à l'égard de la Reine 
d'Écoffe eft encore repeté au feuillet 9. du 
mème Libelle, & page $8. du Difçours du 
Martyre des deux freres Guifes , & dans Meze- 
rai , fur lan 1587. de fon Abr. Chron. 

Pag, 526. L. 11. L'Ancien de la Montagne | 
C'étoit an Prince de /’Afie, Seigneur d’un 
très-beau Pays fitué au pied du Liban; quel- 
ques-uns prérendent même , qu'il étoit auf 
Seigneur de cette Montagne : ceux qui s'C- 
toient croifés pour la guerre fainte , Mer 

de 
: (44) Brantome , Dames | 70 de l'Edition de Hollan- 
Hlufires, de, en la Vic de de. 
Marie Stuart. | (46) Fol. 43 , verfo. 

(45) Hiftoire de Henri} Edition de 1599, chez G. 
IX, Tom. 3, Liv. 9 ,pag.! Bichon. Fe 
47, 
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de laquelle il vivoit, l’appellerent L'ancien 
on le vieux de la Montagne , quoi que chez les 
fiens, le mot d’ Ancien ou de Vieux qu'ils lui 
donnoient , fe prît feulement pour marquer 
la Seigneurie & la Dignité de ce Prince, au 
même fens que celui de Seigneur, venant du 
Latin Senior, qui fignifie Vieillard : les Sujets 
de ce Princeavoient pour maxime que pour être 
heureux en l’autre vie, il falloit qu'ils obéif. 
{ent à leur Seigneur en celle-ci, dans tout ce 
qu'il lui plaifoit de leur commander, duffent- 
ils y périr infailliblement; de-là vint que 
DIÉÉETR Princes Chrétiens, qui périrent dans 
les guerres de la Paleftine , fe trouverent avoir 
été aflaflinés par Les ordres du Seigneur de la 
Montagne du Liban , toutes les fois qu’il cru 
avoir intérêt de fe défaire d’eux : voyez M. 
Menage dans fon Diéfionnaire Etymologique , 
au mot: 4faffin , où il a raffemblé ou indiqué 
tout ce qui s'eft dit jufqu’à préfent de plus fo- 
lide & de plus curieux fur ce fujet-là. 

Pag. $25. 1. 17. Maurevel. | Le Recueil des 
chofes mémorables avenuès en France depuis 
1547. Jufqu’en 1589. nous apprend qu'il étoit 
de Brie (47) : & M. de Mezerai dit qu'il fe 
nommoit François de Louviers Morevel : c’eft 
en fon Abresé Chron. fur l'an 1569. Il avoit 
tellement la Phifionomie de ce qu’il étoit , 

w’ayant pallé en Anglererre avec le Maréchal 
da Raiz qui y alloit en Ambaffade en 1573. 
un Milord Anglois, qui ne l’avoit jamais vü,ni 
en perfonne , ni en tableau, & qui même ne 
l'avoit jamais ouï dépeindre , s’écria tout haut 


de fon 
Mma (48) 


(47) Fol. 174. verfo. 
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de fon propremouvement, dès qu’il eût envi- 
fagé Morevel , je gage que voila le Bourreau qui 
a tué l’Amiral , depuis quoi ce méchant, n’o- 
{a plus fe montrer en ruë;,tant qu'il fut dans le 
lieu , où cela avoit été dit. (48). En 1674. le 
mème Morevel & le Comte Martin , qu'on ap- 
pelloit le Huguenot , tant parce qu’il l'avoit été 
que pour le diftinguer d’un autre de même 
nom qu'on appelloit /e Lutherien , furent en- 
core envoyés en Poirou par le Confeil fecret, 
pour tuer M. de /a Nouë & quelques autres 
Gentilshommes Huguenots , mais en vain; par- 
ce que chacun fe tint fur fes gardes. (49). 

Pag. 525.lign. 23. En tuant a fes affaires 
Mouy. | C'eft ainfi qu'il faut lire par tout où 
1lya Môny dans ce Chap. Claude (so) de Vau- 
dré Sieur de Mouy en Picardie riche , fage & 
vaillant Gentilhomme, commandoit quelques 
Cornettes de Cavalerie , dans l'Armée du 
Prince de Condé pendant les feconds Trou- 
bles : Morevel l'y vint trouver , le priant de le 
recevoir dans fa Compagnie , ce qu'ayant ob- 
tenu , 1l y fervitjufqu’aux troifiémèes Troubles 
qu'il alla fe rendre à l'Armée du Duc d’Anjou: 
y ayant été trouvé propre à exécuter quelque 
anfigne trahifon , on lui fit offre de dix mille 
écus sl trouvoit moyen de tuer {Amiral de 
Chatillon : Morevel accepte le parti, & dans 
le deffein de faire fon coup il pafle au Camp 
des Princes & vient retrouver Mouy fo an- 
| cien 
(48) Mémoires de l'Etat | troifiéme, fol, 217. recto. 
de France [ous Charles IX, | (so) Il eftnommé Louis 
Tom. 2, fol. 217. verlo. dans les Mémoires de Caf- 
(49) Tbidem, Tome | telnau; Tom. 1 , pag. 806. 
ty) 


| | 
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cien Capitaine , auprès duquel il s’infinua tel- 
lement qu'il en obtint des recommandations 
pour lAmiral : Morevel ne cherchoit donc plus 
que l’occafion d’affafliner fans danger ce Géné- 
ral , mais il lui étoit impoñlible tant l’Aimiral 
étoit toujours bien accompagné : là-deffus ar- 
riva la Bataille de Montcontour , d'où Morevel 
s'enfuit des premiers à Niort : Mouy qu’on y 
avoit envoyc depuis avec fa Compagnie aprit 
deux jours après que les ennemis paroifloient 
vers Cherveux : 1l y court avec fa Troupe pour 
leur donner la chaffe : mais dans le temps qu’il 
avoit mis pied à terre dans un jardin pour fes 
nécefités ; Morevel , à qui le brave Mouy fai- 
foit part de fon lit, de fa table & de fa bour- 
fe , lui fervant de pere, comme Morevel lui- 
même l’avouoit , ce lâche fcelerat donne à fon 
bienfaicteur & Capitaine un coup de piftoler 
dans les reins (s1) après quoi , fautant fur un 
cheval, que lui avoit donné Mouy , il fe fauva 
dans Chandenier, où les Catholiques avoient 
un de leurs Logemens. (52). 

Pag. 526.1. 2. Par Mouy le fils qui y mou- 
rut auffi. | Finalement , dit une Hiftoire de ce 
temps-là; Morevel fur tué dans Paris au milieu 
de fes Gardes , par Mouy Le fils, qui ne Le prit 
point par derriere , mais pardevant , € a coups 
d'épée, au défaut de la cuirafle dont il étoit or- 
dinairement couvert. (s 3). M. de Thou parlant 

| | e 


(51) Les Mémoires de | Tom. 2 , fol, 32. Et d'Au- 
l'Etat de France difent , que |bigné, Tome1, Livres, 
ce fut dans la nuque du | Chapitre 18. 
col. (53) Recueil des Chofes 

(s2) Mémoires de l'Etat | mémorables , &c. fur l'an. 


de France fous Charles IX, | 1569. 
Mm3 (54) 
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de l’affafinat de Mouy le pere par Morevel 
& de la veangeance qu” Artur de Vaudré Mouy 
fon fils en tira long-temps après, aux dépens 
de fa propre vie, dit : 47 eum qui præcipuæ fe- 
cundum Colinium authoritatis inter Proteftar- 
tes erat , quid contra Cohnium x0n aufus fue- 
rat executus eff : quod € ei tamen poflea exi- 
zium , ut merebatur , attulit , fed funeflo ipfis 
ultoribus exitu , ut fio loco videbimus. ($4). 
Ainfi, je m'attendois de trouver en fon lieu 
dans M. de Thou ke récit de la mort de More- 
vel & de Mouy le fils; mais je ne lai vü ni 
dans l'Edition de Geneve , n1 par les chofes. 
qui en ont retranchées :à quoi néanmoins 1l 
n'y a pas grand mal, puifque nous avonsle 
Journal du Regne de Henri III. qui rapporte 
la chofe au quatorziéme d’Avril 1583. auquel 
jour Mouy le filsayant rencontré Morevel dans 
la rue Saint Honoré, Vattaqua , lui porta plu- 
fieurs coups d'épée mortels, & fut tué lui-me- 
me pat un de la fuite de Morevel, comme il 
vouloit achever ce Meurtrier de fon pere en 
Jui coupant la gorge. (55). 
Pag. 526.1. 4. Wicillard de læ Montagne. | 
Il y a de l’apparenceque c’eft particulierement 
au fujet du nom François des Montaignes , que 
le Jefuite Richeome avoit pris depuis peu dans 
un livre, où il deffendoit les Maximes des Je- 
fuites , que Pafquier & d’Aubigné fe rencon- 
trent dans la comparaifon, qu'ils font lun & 
l’autre de ces Maximes Jefuitiques avec celles 
| du Veillard 


(54) M. De Thou en fon (55) Journal du Resne 
Hiftoire , Tome 2, Livre | de Henri III. au mois d'A- 
46, pag. 602. C. D. : vril de l'an 1583. 

| (56) 


| 
SUR EBCHAPLERE MIIT sex 
du Vieillard de Zz Montagne. ($6). Ce fut au 
refte , parles ordres de ce terrible Prince, que 
le Comte de: Tripoly , Conrard Marquis de 
Moniferrat , Edouart fils au Roy d'Angleterre, 
Thierry Prince de Tyr, & quelqu'autres fu- 
- rent affafinés pendant les Croifades pour le 
recouvrement de la Pa/effine,dans le treizéme 
fiecles:51 
Pag. 526: Lio. La chambre des méditations. ] 
Quoi que les Jefuites nient ($7) qu'il y ait n1 
dans leurs Colleges, ni dans leurs Maifons 
aucun lieu qu'ils nomment la Chambre des me- 
ditations , ils conviennent pourtant que dans 
tous les lieux de leurs Etablifflemens ils en ont 
une appellée entr’eux la Chambre aux exercices 
Spirituels ; dans laquelle 1ls avouent même 
qu'ily a des portraits de Diablès,mais ils difent 
que ces figures hideufes ont toujours leur rap- 
port à quelque Hiftoire ou Myftere où les Dé- 
mons doivent être peints , foutenans au refte 
que cette chambre avec tous les tableaux qui 
y font, eft deftinée uniquement pour ceux 
d’entreux, ou de leurs Dévots, qui voulans 
méditer dans cette efpece de retraire, fur les 
moyens de fe détacher du monde, & de par- 
venir un jour aux félicités de la vie à venir, 
peuvent avoir befoin de ces peintures affreu- 
fes, pour fe repréfenter efhcacement l'horreur 
& les gènes cruelles qui font refervées dans 
l'Enfer 
(56) Recherches de Paf- | Plaidoyer de M. Antoine 
quier , Livre 3 , Chap. 4. | Arnaud. 
Lettres de Pafquier , Tome (57) Voyez la Réponfe 
2 , Liv. 20, pag. 567. Et|-à l'Anti-Coton, pag. 109 
Mémoires de la Ligue, To-| & 113. 
me 6 , pag. 165$, dans le yo Y. : 
| Mm4 (58) 


Kæ AIRE MIARIQ'U: ES ATFA 
l'Enfer aux Pécheurs impénitens (58) : Or ib 
n’y'auroit en tout cela rien de fort extraordi- 
naire pour dés gens, qui mettent l’attrition au 
nombre desdifpofitions faintes & méritoires, 
& qui fouvent font de ceux àqui la leture de. 
FEcriture fainte eft interdite : mais 1l y a des 
gens, qui prétendent que cette chambre, com- 
me on voudra lanommer, eft particulierement 
employée par les Jefuires ; à y renfermer cer- 
tains efprits foibles, & les mettre en étar au 
{ortir de-là d'exécuter aveuglément & fouvent 
en vrais défefpérés tout ce qu'il plaît aux Je- 
fuites de leur Ra 2 2 des. 
projets violens qu’on veut que leurs Maximes 
authorifent : 1l eft fi vrai que dumoins on les. 
accufoit de cela fur la fin du dermièr fiecle 
que la Cour de Parlement en fitun des prin- 
cipaux chefs, fur lefquels le Parricide Jean: 
Chätel devoit être interrogé (59) , enforte. 
qu’on lui demanda précifément s’1/ #’avoit pas 
été en La Charmbre des Méditations , ou les Je- 
fuites zrtroduifoient les plus grands pécheurs , 
qui voyoient en cette chambre Les portraits de. 
plufieurs Diables de diverfes figures épouventa- 
bles ; fous couleur de les reduire en une meilleure: 
Vie, pour ébranler leurs efprits ; & Les porter par. 
de telles réfolutions a faire quelque grand cas : 
à quoi fi l’on ajoute la réponfe de Chatel, qui 
porte , qu’il avoit éte fouvent en cette chambre. 
des méditations (60) , on ne s'étonnera point 

PAEARE CES NAS ArENS |  ou'il 

(58) Plainte Apologéti- lintitulé : l'Art d'affafliner 

que, çc. par Richeome, | /es Rois, enfeigné par les 
Edition de 1603, pag. 165. | Jéfuites, page 110. 

(59) Voyez le Libelle | (6) Procedures contre. 


Jean, 
É PI ** 
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qu'il fe foit trouvé tant de gensqui n’ont point 
douté de la vérité de l’exiftence d’une telle 
Chambre chezles Jefuites , ni que l’Interroga- 
toire de Chätel n'en contint la principale def- 
tination. Il y a même encore aujourd’hui des 
 petfonnes fi perfuadées que cette chambre & 
l’'ufage que cet interrogatoire lui attribue 
fubfftent de tout temps chez les Jefuires, qu'’el- 
le entfont venues jufqu’à déterrer & donner 
au Public depuis peu d'années une ancienne 
& fort étenduë defcription (61) , non pas pro- 
prement de cette chambre , mais bien de În 
maniere dont y eftintroduit & gouverné celui 
qui doit fervir d’inftrument aux defleins des 
Jefuites ; laquelle defcription on prétend avoir 
étértirée de quelque ancien Ecrit foit d’un Je- 
fuite; ou de quelqu'un qui fçavoit les fecrets 
de leur Société : Quand les Jefuires ont intro- 
duit dans cette chambre la vitime de leur 
fureur , dit cet Ecrit, ils tirent d’un coffre 
d'ivoire couvert d’un Agnus Dei & environ- 
né de Caraéteres, un coûteau qu’ils arofent 
d’eau bénite , & fur lequel ils mettent certain 
nombre de grains bénits , qui repréfentent 
w’ontirera autant d'ames de Purgatoire,qu'on 
nes de coups ; & en le donnant au Meur- 
trier , ils lui difent: Va, Mignon de Dieu, élû 
comme Jephté, le Glaive de Samfon , le Glai- 
ve de David, duquel il trancha la tête à Go- 


Jean Chatel, impriméesen | pages 12 - 8. imprimé en 
159$ ; chez Jacques Me-| 1622, fans nom de lieu , 
rayer , page 8. Et les Mé- ! ni d'Imprimeur, & intitulé : 
moires de la Ligue , Tome | Myflere des Jéfuites , pour 
6, page 25. Fr. prendre réfolution de tuer 
- (61) C'eft un Ecrit de 8. |/es Rois. 
MT OT liath, 
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diath ; le Glaive de Judith, duquel elle tran- 
cha Ja tête à Molopherne , le Glaive des Ma- 
chabses , & le Glaive de Saint Pierre, duquel 
1l coupa l'oreille à Mzlchus , le Glaive du Pa- 
pe Jule.IT, avec lequel il arracha des mains 
des Princes Perufe , Imole , Fayence, Furli, 
Boulogne & autres Villes avec grandes effufion 
de fang : va, fois homme robufte, & le Sei- 
gneur aflure tes pas : puis toute la Compagnie 
fe mettant à genoux , l’un d’entr'eux fait cette 
conjuration : venez Séraphins , Trônes & Do- 
minations : venez Anges bienheureux pour 
remplir ce vaifleau de gloire immortelle , & 
lui apportez préfentement la Couronne de la 
Vierge, des Patriarches & des Martyrs. Il 
n'eft pas nôtre , il eft vôtre. Et toi Dieu, qui 
es redoutable, & qui lui as revelé en fes mé- 
ditations, qu'il falloit tuer un Tiran & Héré- 
tique, pour donner fa Couronne à un Roy 
Catholique, étant difpofé par nous à cette en- 
treprife, redouble fes nerfs, renforce fon cou- 
rage , afin qu'il puifle executer ta volonté. 
Donne-lui un corfelet caché , afin qu'il puifle 
échaper à la fureur des Sergens : donne-luides 
aîles, afin que les Lances de ces barbares n’at- 
teignent {es membres facrés : épans tes rayons 
fur fon ame , afin qu’elle anime tellement fon 
corps, qu'elle fe jette à travers tout ce qui 
s’oppofera à fon entreprife, fans peur. Cette 
conjuration finie , ils le menent devant l’Au- 
tel, & lui montrent un tableau, où les An- 
ges tiennent Jacques Clement Jacobin, Affafin 
de Henri III. & le préfentent devant le Trône 
de Dieu, difans, Seigneur , voilà ton bras, 
voilà ta vengeance & l'exécution de ta Jufti- 
ce: 
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ce : & tous les faints fe levent pour lui faire 
place. Après que ces chofes font faites , 1l n’y 
a plus que quatre Jefuises , qui parlent à cet 
homme, & quand ils l’abordent , ils lui di- 
ent, qu'ils font ravis en admiration de voir 
la fplendeur, qui eft autour de fa perfonne, 
ils lui baïfent les mains & les pieds, ils 
ne le tiennent plus pour un homme, & lui 
portant envie de l'honneur & de la gloire qu'il 
poflede déja , ils lui difent en foupirant, à la 
mienne volonté, que Dieu m'eût élù & choïfi 
en votre place, je ferois afluré de n’aller point 
en Purgatoire, mais tout droit en Paradis. Ces 
aroles avec ce qui a été ci-deflus allégué de 
Interrogatoire de Chéte! , font la defcription 
de cette prérenduë Chambre des méditations 
telle qu'on la Lit dans le Livre intitulé : Z4 Po- 
litique des Jefuires (62) : j'ai crû devoir la met- 
tre ici, parce qu'outre qu'il en eft queftion , 
je ne l'ai vüe nulle part , non pas mème dans 
d'Aubigné, quoi qu'il l'eùt promite. (63). 
Voyezdans la Réponfe à /’Anticoron, par leJe- 
fuite François Bonald , p. 112. 113. & 114. 
de l'Edition de Pont à Moufflon en 1611. de 
quelle maniere les Jefuires fe défendent de 
l Interrogaroire & des Réponfes de Chätel. 
Pag. 526. lig. 21. Saint Claude qui fut brûlé 
avec l'Abbaye en 1564. | l'Abbaye de Saint 
Claude dans la Comté de Bourgogne a pris fon 
nom d'un C/aude , qui étoit Archevèque de : 
Befançon en l'année 616. (64) fa Légende dit 
qu'au 
+ (62) Edition de Cologne | 3, Liv. 2 , Chap. 22, fur 
faite en 1689, page 166. | l'an 1589. 
& fuivantes. (64) Moreri , au mot 
(63) D'Aubigné, Tome ! Claude, Le Hapiologique 
C 
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qu'au bout de fept ans il quitta fon Archevé. 
ché, pour fe rendre Religieux au Monaftere de. 
S. Oyend( Eugendus ) qu'on a depuis nommé 
l'Abbaye de Saint Claude , parce que pendant 
cinq ans, qu'il y fut fimple Religieux & cin- 
quante autres qu'il en fut Abbé, il vécut dans 
une fi merveilleufe fainteté , qu'aujourd'hui 
{on corps eft véneré dans toute la Bourgogne, 
à caufe des Miracles,qu'on prétend qu'il opere 
encore tous les jours. (65) Spon. Tom. 2. de 
fon Hiftoire de Geneve dit qu'en 1590. ou 
_ 1591. pendant la Ligue ceux de Saint Claude 
craignans pour les Reliques de ce Saint , en- 
voyerent à Geneve à la Douanne un balotqu’ils 
en retirerent après la paix, & que dans ce ba- 
lot ils avoient mis lecorps de Saint Claude qui 
de cette maniere refta en fureté dans Geneve 
même , perfonne n'ayant eu la curiofité d’ou- 
vrir le balot, Ainfi il en fera arrivé de ce corps 
comme du Saint Suaire de Chambery qui fe 
montre encore aujourd'hui, quoique Rabelais 
témoigne que de fon temps il fut brulé fans 
qu'on en püt fauver un feul brin. (GG). 
Pag. 526. 1. 26. Le pitoyable Montferrand. ] 
C’eft ainfi qu'il faut es ; & non Montferrat : 
la raifon pourquoi d’Aubigné Yappelle piroya- 
ble , c’eft que mes cet Auteur, lors du maffi- 
ce de Bourdeaux , où Montfèrrand étroit Gou.-. 
verneur en 1572. lieu où le Procureur Géné- 
ral & le premier Jurat Mules firent ce qu'ils 
| purent 


de M. de Cafeneuve mar- Huguetan, en 1$07 ; fol. 
que fa vie à l'année 698. |184 & fuiv. 
(65) Légenda aurea,| (65) Voyez Rabelais ï 
Edition de Lyon, chez F. Livre: , Chap. 27. 
| (67} 
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pürent qu'il n’y eût point de fang répandu, & 
donnerent par plufeurs délais affectés lemoyen 
de fe retirer à ceux qui le jugerent à pro- 
pos (67) : mais M: d’Aubigne fe mocque, ou 
n'étoit apparemment pas bien informé des mo- 
tifs qui porterent Montferrand à agir pendant 
quelques jours, comme s’il eùt voulu garantir 
les Réformés de Bourdeaux d’un Maffacre,qu’il 
prétendoit feulement différer : voici donc 
ce que c’étoit : Charles de Montferrand , hom- 
me avare comme le font plufieurs débauchés 
étoit continuellement follicité par ÆEmond 
Auger Jefuite, qui prèchoit à Bourdeaux ; de 
faire un maflacre de ceux de la Religion, mais 
deux raifohs l’empêchoient de fuivre en cela 
fitôt qu’il eût voulu, l’inclination de ce Jefuire 
& la ce : l’une étoit l’entreprife que Pki- 
Zippe Stroffi avoit formée fur /a Rochelle (68), 
qui ne pouvoit réuflir fi, dans le temps que cet 
Italien tâchoit d’endormir les Rochellois par 
fes belles paroles , ils venoïent à fçavoir le 
maffacre ; qui feroit faità Bourdeaux par ordre 
du Roy : L'autre, que Montferrand , avant que 
de commencer la tuerie des Æugnuenors de 
Bourdeaux , $ étoit propofé de tirer d'eux tout 
autant d’argent qu'il pourroit fous une feinte 
promefle deles garentir : enfin pourtant, l’en- 
treprife fur la Rochelle ayant mänqué , & 
Montferrand n'ayant pü tirer des Religionnai- 
res de Bourdeaux que cinq cens écus, au lieu 
de dix mille qu'il en efperoit & qu'il avoit dé: 
ja deftinés à fa Maïtrefle , & d'autre part ne 


pouvant 
(67) D'Aubigné , Tome { (68) De Thou, Tomé 
4, Liv. 5, Chap. 5. 2, Liv. 63. p. 855. À.B. 


(69) 
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pouvant auf plus fe défendre de déferer au% 
murmures du Jefuite Auger , qui difoit hautes 
ment en chaire, que l’épée de Monrferrand te- 
noit au fourreau , & qu'il s’endormoit auprès 
de fa putain, c’étoit la femme d’un Maître 
des Requêtes qu’il avoit enlevée , 1l réfolut & 
executa le maffacre avec à peu près autant de 
fureur qu'on l’eùt pratiquée dans aucune au- 
tre Ville de France en ce malheureux temps:le 
jour que Montferrand avoit pris pour l’exécu- 
tion étant venu , 1} maflacra lui-même à coup 
de coutelas M. Jean Guilloche Sieur de la 
Loubiere Confeiller au Parlement de Bour- 
deaux : ayant mêmes rençonné jufqu’au der- 
nier fou le Sieur de Boucher autre Confeiller , 
& Bernard de la Buthe en leur promettant la 
vie, & tiré ou fait enlever ce qui lui plaifoit 
des plus riches boutiques des Marchands Reli- 
gionnaires , encore mettoit-il en délibération 
après cela sil leur fauveroit la vie ou non. (69). 
Deux ans après, fcavoireni1 s74. Montferrand 
afflembla tout ce qu’il put de Troupes pour af- 
fièéger Gerfac , en délibération d’exercer de 
nouveau fa cruauté fur les pauvres Ærguenots 
du lieu : mais comme il ne faifoit encore que 
fes approches , il fut'choifi dans un rang de 
vingt ou trente Gentilshommes par un des af- 
fiegés,qui d’un feul coup de moufquetque l’on 
tira, ayant frapé Montferrand au travers du 
corps , trancha la vie de ce Meurtrier, caufa 
lentiere diflipation de cette Armée, & déli- 
vra Genfac (70): Voilà quel étoit le Martyr, 
dont 

(69) Mémoires de l'Etat | fol. 308 &c. Edit. de 1579. 


de France, ce. Tomer,l (70) Ibidem , Tom. & : 
oi. 
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dont M. d’Aubigne fait ici préfent à l'Eglife 
Romaine : à l'égard du Jefuite Emond Auger , 
qui prèchoit f1 débonnairement dans ZBour- 
deaux ; 11 étoit de Treys en Provence (31), & 
Prédicateur du Roy Charles IX, c’eft lui qui 
pour échantillon de fes fentimens modérés ft 
imprimer {n-8. par Sebaflien Nivelle en 1568. 
& dédia à ce Prince un Livre intitulé : Le Pe- 
dagogue d'armes ; pour inftruire un Prince Chré- 
tien a bien entreprendre & heurenfement achever 
une bonne guerre, viélorieux de tous Les ennemis 
de Jon Etat & de l'Eglife Catholique. (72). Là 
dedans il pofe pour Maximes , » que lorfqu'il 
» ft queftion defaire la guerre anx Hérétiques 
»” avecapparence de fuccès,on ne peut alléguer 
» au Monarque , qui veut l’entreprendre, au- 
» cunsfensEdits ou Ordonnances du pañé , 
» que de tous les Hérétiques ceux à qui lePrin- 
» ce doit lemoins faire au fcrupulede rompre 
# les Edits, & de leur faire la guerre, ce font 
» les Huguenots , que l’on doit, dit-il, efti- 
» mer les plus pernicieux & endiablés Satelli. 
»“ tes de menfonge, qui s’éleverent jamais 
” contre l’'Eglife, & que tout bien & fainte- 
» ment confideré le Prince qui s’armera con- 
» tre les Hupguenots, trouvera en fon efprit 
» une fufhfante occafion de s’aflurer en {a 
» fainte entreprife, fans s’arrèter aux remon- 
» crances de ces Séditieux , Rebelles, fondées 

» poflble , 


fol. 384. verf. & 385. re. | 1 , pag. 250 de fon Hiftoi- 
(71) Ilétoit de Troyeslte, Eee refufa plufeurs di- 
en Champagne , felon la | gnités Eccléfiaftiques. 
Bibliotheque de la Croix du} (72) Béblioth. Draudii, 
Maine, Matthieu dit Tom. | Tom. 2, pag. 76. 
(73) 
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- # poflible, dit-il encore , fur quelques Edirs 
» qu'ils avoient par rufe & finefle de mauvais 
» Confeillers, obtenus de fa Majefté, pour 
» les laifler vivre en liberté : ains , avec une 
» gravité délhiberée refoluë , il leur doit re- 
» pondre; que fi l’on a fait une faute con: 
» tre fon gré , POUR L’INJURE DU TEMS; 
» 1l n’eft pas raifon qu'il en faflé deux. (73): 
Je croique M: Maimbours avoit fous les yeux 
ce livre de fon ancien Confrere, lorfque, pour 
juftifier les reftriétions qu’on apportoit conti- 
nuellement aux Edits des Reformés il fe con- 
tentoit de dire que les temps étoient changés. 
ÆEmond Auger fut fucceflivément Prédicateur 
du Roi Aenri 111: qui le prit aufli pour {on 
Directeur de confcience , & ce fut par les le- 
çons d’un tel Direéteur (74) que ce Princeayant 
rout-à-fait renoncé aux plus importantes fonc- 
tions dela Royauté,pour ferevétirdeshabits & 
de toutes les (iperiiitions d’un Moine bigort, la 
Reine-mere ;, non contente d’en avoir querel- 
lé le Jefuite Auger; vers le mois de Juin 1583: 
(75) n'eût point de repos qu’elle n'eut obligé 
{es Supérieurs de le releguer à Milan: (76) 
Dans la Bibliotheque de Madame de Monr- 
penfier , 11 eft fait mention d’un Libelle inti- 
tulé : Zs Rufianeries de la Cour par le Comte 
o. M TER ride 
(73) Guillaume Rañchin ! Lettre 20, du 2 s de Juin 
en fa Revifion du Concile i 1581. 
äe Trente. (76) Réponfe de l'Uni- 
(74) Ce Pere Auger ex- {verfité de Paris à l'Apolo: 
£ufoit routes les fautes duigie des Jéfuites , publiée 
oy , par des œuvres com- | /ous le nom du P. Cauffir ; 
penfatoires. Chap. 18, pag. 352; Edi- 
(7$) Lertres de Bufbéq, [tion de 1644. 


+” 
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(77) 
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de Mäulevrier (77) ; uvec Les apoflilles du Pere 
Emond. Au refte , quoiqu'il A dit ici que 
la Reiné-mere n'eut point de repos qu’elle 
n'eüt obligé les Superieurs du Pere Ermond 
de le releguer à Milan. Le Pere Jouvency en 
parle autrement ; en difant dans fon Hiftoire 
de la Société , que ce Pere demanda lui-mê- 
me la permiflion de fe retirer pour fuivre l’a- 
vis de fes Supcrieurs ; qui étoit de l'éloigner 
de la Cour. RE 

"Pag. 526. L. 30, Chef ; Maillé-Benehard à 
Pendôme. | C’eft ainfi qu'il faut lire & qu'on 
lit effe@ivement dans Faœnefle (78), lorfque 

Henri IV. n'étoit encore que Roy de Navar- 
re , 11 avoit donné le Gouvernement de Fey 
dôme ; qui étoit de fon patrimoine (79) à Juc- 
ques (80) de Maillé-Benehard ÿ & par confian- 
ce en la fidélité de cet homme , il ÿ avoit 
tran{porté fon Grand - Confeil » le croyant là 
fort en füreté : depuis , ayant eu quelque vent 
de la trahifon de Benehard > 1] envoya vers 
lui M: le Comte de Soiffons , pour l’exhorter 
à perfifter dans fon devoir , finon pour le fai: 
re fortir de la Place : mais le traître {çut fi 

ien endormir ce Prince par toutes fortes de 
proteftations de fidélité , que non-feulement 
on Je-laiffa dans fon Gouvernement ; Mais 
que même la penfée ne vint point au Roy de 
transferer ailleurs le Grand - Confeil : enfin 


(77) Charles-Robert de 

la Marck Comte de Maule-| de France » &c. Tome 1, 
vrier, mort en 1622, agé! fol. 155. recto: 

de 84 ans. Anfelme ; Toni. . (89) Mezeray ; Abregé 

I , pag. 633. C. Chronologique ; fur l'année 

(78) Livrea, Chap. 9. 1 1589 , le nomme François: 

t Tome Vi N n pourtarit; 


(75) Mémoires de l'Etat 
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pourtant , le temps venu auquel Maillé-Bene- 
hard devoit livrer Vendôme au Duc de Mayen- 
me, ce Prince fit approcher de la Place le 
Sieur de Rône , qui, s’en étant rendu maï- 
tre , fit tout d’un temps prifonniers tous les 
membres de cette Compagnie & quantité 
d’autres perfonnes, qui s’'étoient renduës à fa 
fuite, foit comme Avocats ou Procureurs , 
ou comme Parties. Ce fur en automne 1589. 
que Benehard commit cette perfidie , & le 
Roy en fut touché fi fenfiblement, quen’en 
voulant point differer la vengeance & la pu- 
nition., ilfit au mois de Décembre de la même 
année marcher fes troupes droit à Werdome 
fous les ordres du jeune Biron , qui dans la 
fuite eut la tète tranchée : le fiége fe fit avec. 
tant de vigueur, qu'en moins de trois heures 
les fauxbourgs furent emportés d'emblée, le 
Château forcé & la Ville prife par le, Cha- 
teau; en forte que la plus grande peine de 
Bironen cette expedirion, fut d'empêcher que 
la Viile ne fût pillée : en effet, 1l y entra pour 
arrêter par fa préfence la défolation , qui me- 
nacoit cette Ville rebelle. Il y eut à peine 
mis le pied , qu'on lui amena prifonniers 
Benehard & Robert Cheflé , Cordelier, pour 
ordonner de ce Moine ;, qui avoit prèche con- 
tre le Roy: Il n’y avoit que quelques mois 
que Cheffé s'éroit déclaré Ligueur ; ayant ju{- 
ques-là , prefque en toutes les occafions té- 
moigné du zele pour le fervice du Roy; & 
c’étoit par un fi bon motif, qu'au commen- 
cement de la mème année 1589. 1l avoit en- 
core beaucoup aidé à cacher & à faire fortir 
de Paris M. le Préfident de Thow, qui n’a- 
| . voit 
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Yoit point trouvé de retraité plus füre contre 
les embüches des Seize , qu’en fe mettant À 
couvert chez les Cordeliers de Paris (81) ; mais 
Cheffé ayant.été tôt après par ordre de fes Su- 
perieurs envoyé à Vendome, il y avoit ma- 
chiné dès le:mois de Septembre fuivanr une 
trahifon pour introduire le Duc de Mayen- 
ne dans la Ville de Tours (82) ; & le deflein 
ayant. manqué , faute de meilleure OCCupa- 
tion pour 5 Æ nouveau: parti, dans tous les 
Sermons que Cheffe failoit à Vendôme, il n’a- 
voit pas manqué d'encourager les habitans 
dans leur revolte (83). Biron le fit pendre fur 
Le champ, & l'on peut dire que du moins il 
fouffritila mort avec conftance : mais il n’en 
fut pasainf de Benehard , cat il ne {é vit pas 
plürôten préfence de Biron , qu'il {e jerta à 
{es pieds, lui: démandant la vie dans les ter- 
«mes dés plus bas & les plus méféans à un 
homme de guerre. Biror ; qui n’aimoit point 
les lichés en fut plus itrité contre lui qu’au- 
paravant, & lui ayant dir qu'il ne méritoit 
pas de vivre puifqu’il n’avoit point {çu fe 
contenir en devoir , ou du moins fe deffen- 
dre mieux, il le condamna de ce pas à mou- 
rir cet Arrêt fut un vrai coup de ro Ea pour 
le miférable Benchard, qui, perdant tout-à- 
coup fes forces , fe luffa tomber par terre, 
. fondit en larmes , laiffa tout aller fous lui en 
préfence de ce Seigneur, & eut à peine aflez 
de vie, pour pouvoir être conduit au pied du 

gibet 

(81) Thuani,de Vita fua,| naire, Tom. 1, pag. 229. 

Lib. 3 , pag. 55. (83) De Thou, Tom. $, 
(82) Chrorologie Nove-| Liv. 97, pag. 22. A. B. 

Nnz (84) 
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gibet de Cheffi,où il eut la tèce tranchée (84): 
Pag. 526.1. 31, Pleffis de Côme. ] C'eft ainfi 
qu'il faut lire : Pierre le Cornu , Sieur de Pl/- 
frs de Côme , Gouverneur de Craon en A7- 
jou pour la Ligue , convaincu de plufieurs 
meurtres & brigandages, fut compris dans 
le Traité du Duc de Mayenne en 1596. (85) 
& pour cela, il ne fe hâtoit point de mériter 
la clémence du Roy : mais ayant pris l’allar- 
me du voyage que $a Majeñté faifoit en Bre- 
tagne pour réduire le Duc de Mereueur , il 
choifit ce temps-là pour envoyer fes Députés ; 
qui trouverent le Roy à Thoury en Beauf]e au 
mois de Fevrier 1598. il s'étoit par furprife 
emparé de Mont-jan au Pays de Maine en 
1591. il avoit fait tuer de fang froid le Baron 
Jean de Criquebeuf (86) fon prifonnier ; qui 
avoit été Gouverneur de ce lieu ; après avoir 
extorqué de ce Gentilhomme fix mille écus 
de rançon fous la foi jurée de lui laifler la 
vie (87). Il avoit même déja fous le Regne 
de Henri III. fait affafliner dans une Eglife 
Louis Hurañt , Sieur de Willeluifant , Colo- 
nel & neveu du Chancelier de Chiverni (88) : 
le Roy pardonna à Pleffis de Côme tous ces 
crimes & pluñeurs autres homicides, & le 
confirma dans fon Gouvernement de dar: 
e 
(84) De Thou, Tome $, | Election du Pont de l'Ar- 
Liv. 97 , pag. 30. Et d'Au- che ; l'autre de la Sergen- 
bigné, Tom. 3, Livre 3, | terie de Goderville, Elec- 

Chap. 4. - tion de Montivilliers. 

(85) De Thou, Tom.$,| (87) De Thou, Ton. ÿ, 

Liv. 115$ , pag. 649. C. Liv. 102, pag. 179. E.F. 
(86) Il y a deux Crique-| (88) D'Aubigné, Tome 

beuf, l'un fur la Seine ,| 3, Livre 1 , Chap. t. 

(39) 
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fe contentant de lui ôter le Château de Monr- 
Jan (89) : Il eft vrai ae du P/effis de Côme fut 
depuis , encore qu'il prétendit fe prévaloir 
de fon Edit ; condamné en d’exceflifs dom- 
mages & interêts envers la Veuve du Baron 
de Criquebeuf (90) : mais on ne voit point que 
le Plfis de Côme ait été fupplicié ; peut-être 
que l'Hiftoire de M. de Thou ne va pas aflez 
loin, où mème que d’Aubigné l'a dit un peu 
légerement en cet endroit de Sanci ; en ef. 
fet, la maniere dont cet Hiftorien parle de 
lui pour la derniere fois dans fon Hiftoire , 
(91) témoigne qu’il n’étoit point für de la 
chofe, | 

Pag. 526. 1. 32. Fontenelle. | Autre fameux 
Ligueur & brigand : ÆEder étoit fon nom de 
famille (91), & le nom de cet homme étoit 
Guy Eder de Beaumanoir ; mais par confidé- 
ration pour fa Maifon qui étoit des plus il- 
luftres , dans tous les actes de fon procès il 
fut fimplement qualifié le Baron de Fontenel- 
ne (93). Dès Fan 1595. il tenoit au nom du 
Duc de Mercueur le Fort de Douarnenez en 
Bretagne , & V'Ifle de Triflan, où il eft fitué ; 
depuis il n’avoit ceflé ; premierement de pira- 
ter fur les Ænglois (94), & enfuite ma 

es 
(91) D'Aubigné, Tome 
3, Liv. $ , Chap. 2. 
(92) Index Thuanus, 
au mot Ederus. 


(89) De Thou, Tom. s, 
Liv. 120, pas. 778. E. F. 
& 779. A. D'Aubigné, T. 
33, Liv. 4, Chap. 29. Et 
Chronologie Novennaire,| (93) De Thou en fon 
Tom. 3, fol. 710 , recto. | Hiftoire, Tome $ , Livre 

(90) De Thou, Tom. $,| 128, pag. 10629. A. 

Liv. 102, pag. 79. E. F.! (94) De Thou, Tom. f, 
& 180. À, | Liv. 118 , pag. 774. E. 
Nnz3 (95 
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{es voleries fur toutes fortes de perfonnes & 
par mer & par terre (95); nonobftant quoi 
il ne tenoit qu’à lui de joùir du bénéfice de 
l'Edit accordé au Duc de Mercueur en 1598. 
(96) mais il fe fit un point d'honneur d'en 
obtenir un particulier pour lui , & il femble 
même qu'on ui laiffa fon Gouvernement :. 
(97) mais ayant en pleine paix continué fes 
intellisences avec les Æfpagnols , lorfqu'il 
étoit fur le point de livrer fon Ifle & le Fort 
qui en dépend, il fut pris par un piege que 
lui tendit le vigilant, brave & fçavant M:co- 
las Rapin , Prevôt de la Connètablie; & fur 
rombu vif à Paris en 1602. comme complice 
du Maréchal de Biron , avec lequel 1l avoit 
tramé cette derniere trahifon (98). 

Pag. 526. lign. 32. Nos Martyrs de Blois. } 
Henri de Lorraine Duc de Guifè, & Louis 
Cardinal de Guife fon frere, tués à Blois le 
23. & le 24. de Decembre 1588. par comman- 
dement du Roi Henri III. à qui ils vouloient 
ravir la Couronne (99). Le Dimanche, hui- 
tiéme de Janvier 1 $ 89. le petit Feuillant (Frere 
Bernard de Perçin de Mont Gaillard) diten 
fon Sermon par une apoftrophe au feu Duc 
de Guife, en fe retournant vers Madame de 
Nemours {a mere , qui étroit vis-à-vis de lui : 
O faint & glorieux Martyr de Dieu , bénit eff 
Le ventre qui t'a porté € les mammelles qui t'ont 

allaité : 

(95) DeThou, Tom. $,| (98) Matthieu, Hiffoire 
Livre 118, pag. 748. B. C.}des Jept années de Paix, 

(96) De Thou, Tom. 5,} Tom. 2, Liv. $ , p. 370. 
Liv. 110, pag. 780. E: (99) De Thou, Tome 

(97) D'Aubigné, Tom.|4, Livre 93 , pag. 374- E. 


3, Livre 5, Chap. 2. |& 377. D. 
(100) 


SUR LE CHAPITRE VIII ‘s6y 
allaité (100) ; & la mème année les Ligueurs 
mirent au jour à l’occafion de la mort de ce 
Duc & du Cardinal fon frere, un Livre in- 
titulé: Ze Martyre des deux freres , contenant 
au vrai toutes les particularités plus notables 

es maflacres & Eos commis ès perfonnes 
de très-hauts , très-puiflans € très- Chrétiens 
Princes, Méeffeisneurs le Réverendiffime Car- 
dinal de Guile Archevéque de Rheims , & de 
Monfeigneur le Duc de Guile , Pair de France, 
par Henri de Valois, à la face des Etats der- 
nierement afflemblés a Blois. Il ne faut donc 
pas s'étonner fi ces deux Princes font ici qua- 
lifiés de Martyrs, n1 pourquoi leurs corps 
ayant été brülés on en jetta les cendres au 
vent ( 1 ), c’étoit que les Ligueurs regardant 
ces deux Morts comme de faints Martyrs de 
leur Religion , le Roy vouloit empêcher que 
le Peuple ne fit des reliques de leurs ca- 
davres. À 

Pag. 527.1. 2. Saint François le Piflolier 
lez Orleans. | François , Duc de Guife, bleflé 
mortellement à l’épaule d’un coup de piftolet 
par Poltrot , devant Orleans le 18 de Fevrier 
1563. Le Cardinal de Lorraine fon frere en 
ayant reçü la nouvelle à Ferifé , au bruit qui 
s'en répandit par la Ville, on vit accourir au 
logis de ce Prélat une multitude de peuple, 
devant laquelle le Cardinal comparut la face 
trifte & le vifage couvert de larmes, puis leur 
annonçant la mort de fon frere , 1l affecta de 


parler du défunt comme d’un faint Martyr , 
| l'ame 


(100) Journal de Henri ( 1 ) Ibid. fur le mois de 


III. en Janvier 1589. Décembre 1588. 
Nn4 (2) 
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l'ame duquel au fortir du corps étoit allée : 
droit en Paradis : depuis encore, par les let- 
tres de confolation qu’il écrivit à fa mere & 
qui furent imprimées , il lui mandoit qu'elle 
n'avoit pas lieu de pleurer ; mais plûtôt de 
{e réjoiur de ce qu'elle avoit actuellement , 
dans le & 1el un Interceflèur en la perfonne du 
Duc fon fils, qu'il traitoit de faint Martyr 
de Jefus-Chrift (2). Un Jacobin nommé Jac- 
ues le Hongre , qui lui fit un Sermon fune- 
fe dans Notre-Dame de Paris le 20. de Mars 
1563. l’avoit déja traité de Martyr, & avoit 
dit hardiment que rien ne l’empéchoit de lui 
donner le titre de Saint, que fa déference pour. 
le Saint Siège, qui n’avoit pas encore eu le 
loifir de le canonifer ( 3:) : mais celui qui vrai- 
femblablement franchit le pas à cet égard en 
canonifant tout-à-fait le Duc François de Gui- 
Je, fut un Julius Pogianus , qui lui fit en 
Latin dans Rome mème une Oraifon funebre 
depuis traduite en François & imprimée à 
Rheims en 1563. chez Jean de Foigny (4). 

Pag. 527. 1. 6. L'un martyrifé par le Pro- 
cureur Général. | Jacques Clement , Jacobin , 
ayant affaffiné le Roy Henri III. d’un coup 
de couteau dans le Lait ventre, le premier 
d’Aoùût 1589. le Procureur Général Jacques 
de la Guefle , qui avoit malheureufement in- 
troduit ce Moine auprès du Roy , lui donna 
| de fon 


(2) Hiffoire Eccléfiafti- | (3) Fol. 28, verfo ,en, 
que de Theodore de Bexe, ! ce Sermon , imprimé à Pa- 
Tome 2, Livre 6, pageiris en l’année 1563. 
334, furlan1sé2. felon| (4) Biblioth. Draudii, 
ke vieux flyle. Tom. 4, pag. 88° 

AU s) 
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de fon épée au travers du corps, de déplai- 
fir, dit d'Aubigné , de {e voir la caufe inno- 
cente d’un attentat fi funefte (s ) : Ze coup de 
la Guéle, continue cet Hiftorien , fie fujec à 
beaucoup d'interpretations € de blémes , pour 
de moins jufles en cela ; qu'un Procureur Gé. 
néralen devoit fçavoir l'importance & contenir 
fes mains (6). Mezerai , qui parle de cette 
action de M. dela Guefle dit qu’il donna feu- 
lement quelques coups de pommeau de fon 
épée au vifage de ce parricide , mais qu'il fut 
percé de coups & tué par d’autres perfonnes 
que M. de Thou nomme Montpefat-Lognac & 
Jean de Levis, Baron de Mirepoix (7). Ain- 
file martyre procuré à Jacques Clement par 
le Procureur Général tomberoit à rien. Du 
refte, ce parricide pafloit chez les Ligueurs fi 
ferieufement pour un veritable Martyr, qu'ils 
en firent un Livre intitulé : Le martyre de 
Frere Jacques Clement de /’'Ordre de Saint 
Dominique , contenant au vrai toutes Les par- 
ticularités plus remarquables de la fainte réfo- 
lution & très-heureufe entreprife à l'encontre de 
Henry de Valois, imprimé à Paris chez Ro- 
bert le Figelier , ruë Saint Jacques à la Bible 
d'or en 1589. avec permiflion ; cela foit dit 
feulement à l’occafion de certain Auteur , qui 
s’eft de nos jours avifé d'appuyer fur de mau- 
vais raifonnemens la vieille & ridicule pré- 
tention des Jacobins , que l'affaflin du Roy 
Henri III. n’étoit pas le Jacobin Jacques 
| Clement ; 
(5 ) D'Aubigné, Tome {3, Livre 2 , Chapitre 22. 
3 Livre 2 , Chap. 22. (7 ) De Thou, Tom. 4, 
(6) D'Aubigné, Tome i Liv. $6, pag. 457. 1 
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Clement ; mais plütôt quelque Ligueur , ow 
même un Auguenot , qui s’étoit déguifé fous 
{on habit (8 ). Le Livre du martyre de Jacques 
Clement commence par un Quatrain , qui 
femble que M. Furillas ait eu en vüe au Li- 
vre douziéme de fon Æifloire de Henri III, 
(9 ). Voici ce Quatrain, qui certes eft remar- 
quable , fi tant eft qu'il dife vrai: 


Le jour des maffacres de Blois 
Etoit la fefle Saint Clement 

Et a Saint Cloud le mot Clement 
Quand Clement tua de Valois. 


Pag. 527.1. 7. L'autre par fa femme. | Jean 
de Sponde avoit voulu ns empoifonner fa 
femme pour fa catholique luxure exercée en 
Brouage , dit Sanci ; la fervante, qui étoit 
dans les interèts de fa maîtrefle , apprèta le 
poifon , mais elle le donna au mari, quien 
mourut : elle étroit fille de M. de Guerres , 
hôte de Sponde, qui , l'ayant engroffée, avoit 
été contraint de l’époufer (10), & ce M.de 
Guerres pouvoit bien être le mème Gentil- 

homme 


(8) Faralité de Saint | nippée, Edition de 1709 : 


Cloud, imprimée en 1672, 
& citée par M. Maimbourg 
en fon Hiftoire de la Li- 
gue , fur l'an 1589, l’Au- 
teur eft le Pere Bernard 
Guyaïrt, Jacobin. Varillas, 
fur Henri II. Tom. 3 , L. 
x, a l'an 1589. Ce’ Lr- 
vre a été réimprimé dans 


le Tom, 2 de la Satyre Me- 


l'on y a fait une Réponfe 
intitulée : l4 Véritable Fa- 
talité de Saint Cloud , im- 
primée ci-deflus , Tome 3. 
de cette Collection. 
(9) Tome 3, pag. 276 
Edit. de Hollande en 1694. 
(10) Confefion de Sancy 
dans l'Epitre à M.l'Evèque : 
d'Evreux. 
(11) 


| 


DURPLE'SEAPITRE VIIL ar 
homme du pays de Bafque , chez qui s’étoient 
faités en 1584. quelques propofitions de la 
part des Æ/pagnols au Roy de Navarre, pour 
induire ce Prince à entretenir vigoureufement 
la guerre en France (11). 

Pag. 527. 1. 21. Saint Chätel. | Jean Châtel, 
difciple des Jefuites , tiré à quatre chevaux , 
le 29. de Decembre 1$94. pour avoir deux. 
jours auparavant bleffé le Roy Æenri IV. d'un 
coup de couteau dans la lévre fuperieure, en 
voulant le tuer (12). Il y eut fous le nom de 
François de Verrone Conftantin , que quel- 
ques-uns crurent avoir été François Verron ;, 
qui fe fit Jefiite à Rome (13), une Apologie 
_ en François & en Latin pour Jean Chatel & 

pour (14) les Peres de la Société de Jefus, 


qu’on avoit bannis de France par l'Arrèt de 


(11) D'Aubigné, Tome 
2, Liv. $, Chap. 18. Et 
Varillas, Hiftoire de Hen- 
MAIL, Tome'z Livre 7, 
page 243. 

(12) De Thou, Tom. s, 
Liv. 111, pag. 518. E.F. 

(13) Contre-Affaffin , 
imprimé en 1612 , Chapi- 
tre $ , pag. 107. 

(14) Cet endroit n’eft 

point affez exact, l’Apole- 

ie de Jean Chatel parut 
d'abord en Flandres en l'an 
x$s9s ; & felon Meteren, 
dans fon Hiftoire des Pays- 
Bas , on la portoit vendre 
dans les Auberges de la 
Ville de Douay. En 1599 


Chatel: 


les Jéfuites préfenterent une 
Requête à Henri IV , pour 
affurer qu'aucun Membre 
de leur Compagnie n'avoit 
fait ce Livre. En 1610 la 
même Apologie fut réim- 
primée , & l'année fuivante 
quelqu'un la croyant des 
Jéfuites , la fit imprimer 
in-8. en Latin , fous le 
Titre de Je/uita Sicarius , 
dc. D'ailleurs ce n'eft pas 
un gros 7-8. il n'a pas 
plus de 280 pages ; ainfi il 
eft fort petit, & pour la 
forme , & pour l'épaiffeur : 
& on l'a réimprimée depuis 
quelque temps avec des 
Notes, pour la réfuter. 
(15) 
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Chatel : ce Livre, qui eft veritablement ‘dui 
_ Docteur Jean Boucher (15), eft un gros iz 84. 
civifé En cinq parties: 1l fut réimprimé en 
François en 1610. & le Latin en 1611. fur- 
quot il y eut en 1612. une Réponfe auf 

8. (16). 
Pag. $27. L. 21. Saint Bourgoing. | Emond 
Bourooing , Prieur des Jacobins de Paris, 
avoit été Confefleur de Jacques Clement :.al 
fut pris les armes à la main & la cuiraffe fur 
le dos à l’attaque des fauxbourgs de Paris , & 
tiré à quatre chevaux à Tours en 1590. pour 
avoir, comme on le lui fit adroitement avouer 
étant déja livré à l’Exécuteur, non-feulement 
contribue à la mort de Henri III. & loüé en 
chaire fon parricide (17), mais de plus conf- 
piré dès ce temps-là principalement contre 
la vie de fon Succeffeur (18). Son portrait fe 
voyoit en 1628. parmi ceux des Martyrs de 
l'Ordre à Y’aladolid , dans l’Eglife de S. Paul , 
Qui appartient aux Dominicains du lieu (19). 
 Pag. 527. L 22. Saint Guignard. ] C'eft ol 

qu 


(15) Dicfionnaire Hi- 
florique c Critique de M. 
Bayle , au mot Boucher. 

(16) Je ne connois point 
de Réfutation en forme de 
lApologie de Jean Châtel : 
il cft vrai cependant qu’en 
1612 , on fit paroître en un 
Volume :#- 8, le Contre- 
Afaffir , ou Répon/e à l'A- 
pologie des Jéfuites , gr. 
dans laquelle on réfute quel- 
ques endroits de l’Apologie 
de Jean Chârel, aufli-bien 


que beaucoup d’autres Ou- 
vrages des Jéfuites, ou l’on 
prétend qu'ils enfeignent la 
Doctrine de tuer les Rois. 

(17) De Thou, Tome 
$ , Livre 98, page 5o. 
B:.C.. D, 

(18) Grande Hiftoire de 
Mezeray , premiere Edi- 
tion, Tom. 3 , pag. .:... 
{ür lan 1590. 

(19) Voyages de Mon- 
conys ,; imprimés a Paris 
cn 169$, Tom. 5 ,p. 12. 

(20) 
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San lire : Jean Guignard , Jefuite, natif 
de Chartres , fut pendu après l'exécution de 
Jean Chatel ; parce qu'on trouva parmi fes 
papiers pluñeurs Ecrits de fa façon, deftinés 
pour themes à fes écoliers ; où 1l approuvoit 
Pdtion de Jean Chatel, faifoit de Bourgoing 
un Martyr , & excitoit à tuer Menri IV. fi 
Fon n’aimoit mieux le confiner dans un Clot- 
tre, à caufe de fa converfion telle quelle (10), 

Pag. $27. ls 22. Saint Barriere, | Pierre Bar- 
riere dit /a Barre, Batelier d'Orléans, rompu 
vif à Melun le dernier d’Août i$93. pour y 
être venu exprès de Lyon à deflein d’affffi- 
ner Henri IV. qui s’étoit fait Catholique , il 
n'y avoit guéres plus d’un mois (21), 
 Pag: 527. 1. 33. Saint Joannille, | C'eft ainf 
qu'il faut lite ; car l’Auteur parle ici d’un 
nomme Jeaz Jaureguy , qui, n'ayant pas plus 
de vingt ans, lorfqu'il entreprit d’affafliner 
Guillaume de Naffau Prince d'Orange , n’étoit 
appellé que Jozrrille où Janot , dans la mai- 
on où il demeuroit: voici ce que d’Aubigné 
dit de ce garçoñ: De ce temps (le 8. de Mars) 
16582. /e Prince d'Orange réçur dans [a chat. 
bre un coup de piflolet dans la gorse ; de la 
main d'un Joannille, fifciré par Gafpard An- 
naître /o7 maitre , mais pricipalement confirmé 
a ce deffein par le Jacobin Timmerman (22)', 
qui lui perfuada qu’il deviendroit inviféble par 


la vertu 


(19) De Thou, Tome 
Ss Lu 11, p. S19. C.D.E. 
(21) De Thou, Tome 
$,/Liv:107 , p.383. A. B. 
D'Aubigné , Tom: 3, Liv. 


3 » Chap. 2$. Et la Saryre 
Menippée, Tom. à, page 

153. . 
(22) Voyez le Journal 
cy-deffusT. 1. pag. 351 
/23 } 


/ 
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la vertu de quelques caraëteres & petits offe- 
mens. Le Moine l'ayant conduit jufques dans 
l’efcalier de la chambre ; l’affaffin fut tué par 
des Gardes ; puis avec fon corps furent exècu- 
tés le Moine 6 un autre de l’entreprife (23).3 
mais à la priere du Prince bleffé , qui fouhai- 
toit qu'on ne les fît point languir dans les 
tourmens , ils furent étranglés avant que 
leurs corps fuflent mis en quartier (24). 
- : Pag. $29 L23. Saint Garnet.\] Henri Gar- 
net , eft mis par Ribadeneira au rang des 
Martyrs Jefuires en fon Catalogue de ceux de 
fa Compagnie, qui ont été célebres par leurs 
Ecrits , &c, à la pag. 205. de l’édition.de 
Lyon en 1609. ilajoute mème que l’efigie de 
ce Garnet fut trouvée après l'exécution fur le 
lieu de fon fupplice , miraculeufement for- 
née d’une goute de fon fang fur un épi, & 
qu’elle fe vendoit à Rome en taille - douce’; 
cependant il-eft für que dans certaine galle- 
rie que les Jefzires ont à Rome, dans laquelle 
on voit les portraits de tous les plus fignalés 
Martyrs de leur Ordre , on ne voit point au- 
jourd’hui le portrait de Garner, quoique ce- 
lui d’Oldcorne fon complice y ait place : M. 
Burnet , qui fait cette obfervation , eftime 
que fi les Jefuites n’ont pas mis dans ce lieu, 
ou s'ils en ont ôté le portrait de Garner , c'eft 
parce que de tous les étrangers, qui l’y ver- 
roient , il n’y en auroit peut-être pas un, qui 
ne füt véritablement fcandalifé, que cet hom- 


me, reconnu generalement pour avoir été de 
| plufieurs 


(23) D'Aubigné , Tome (24) De Thou , Tom. 3, 
2 Liv. $ , Chap. 22. Liv. 75, pag. 554 & jet: 
25) 


SUR LE CHAPITRE VIII. S75: 
Plufieurs confpirations contre /’Anglererre , 
& principalement de celle des poudres, paf 
fàt pour un Martyr (25) chez les Jefiires (26): 
IF paroïît effectivement par tous les actes du 
procès de Garnet, que ce Jefuite entra dans 
toutes les confpirations qui fe formerent en 
Angleterre depuis l’année 1586. & qu'il netint 
pas à lui que toutes ne réüffiffent, mais par- 
ticuliérement celle de la fougade (27) ; pour 
raïfon: dequoi il fut pendu & mis en quar- 
tiers dans la Ville de Londres le troifiéme de 
Mar 1606. après s'être avoüé l’un des princi- 
paux complices , notamment de cette der- 
niere trahifon :‘11 eft vrai que M. de Thou 
parle: aufhi du prétendu miracle de cette effi- 
gie de Garner ; qu'on difoit avoir été vüë 
tracée d’une goute de fon fang fur un épi ; 
mais ce n'eft que comme d’un conte forgé à 

laifir par le Jefuire Endaimon Joannes Apo- 
logifte de Garner , & lequel, au fujet de 
cetre goute de fang ; fut aufli-tôt tourné en 
ridicule avec beaucoup de raifon par des 
gens qui dirent, que quand la chofe eût été 
aufh vraie qu’elle étoit faufle, ce n’eût pas 
été une merveille que cet homme eût mérité 
de laiïfler à la pofterité un portrait de lui : 
1 , marqué 
(26) Le P. Jouvency | Lettre quatriéme du mois 
dans fon Hiftoire de la So-| de Décembre 168$ , pag. 
cieté , parle du P. Garnet | 412 & 413 de l'Edition de 
comme d'un Martyr , & des | Hollande en 1688. 
Miracles faits par le moyen | (27) Aëfa in proditores, 
de fon Portrait, fur un épy | pag. 17 , 73 ; 76, 77» 
de bled, or oes 107 , 97 » 35» & 


(26) M. Burnet, Voya- | 97, citées en cet ordre, 
ge de France , dc. en fa} dans le Se te 
‘ 2 


8) 
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marqué de fon propre fang, lui qui avoit 
été long-tems nourri dans les Séminaires des. 
Anglois en Flandres ; qui s’étoit encore en: 
durci en /ralie dans les fanguinaires maxi- 
mes des Jefuites , & qui par les différentes 
confpirations où il avoit eu part , s’étoit: 
montré fi fort alteré du fang de fes compa: 
triotes (28). OKON ji 5,260 
Pag. $27. k 24: Le Préfident Briffon. | Bar- 
nabé Briflon , fecond Préfident au Parlement: 
de Paris , avoit été mus à la rèté de ce Parle: 
ment par les Ligueurs en 1589: après l’em- 
prifonnement d'Achille de Harlai , premier 
Préfident : Etant arrivé à cette Compagnie ; 
depuis que M; Briffon en étoit le Chef 3, 
de renvoyer un nommé Briguard , que les 
Seize de Paris accu{oient de favorifer le par: 
ti du Roy : le quinziéme de Novembre: 
191. dès le matin, ces fcelerats fe faifirent 
de cé Préfident ; du Sieur C/aude Larcher. 
Confeiller au Parlement ; & dé Jean Tardif 
Confeiller au Chéreler es bons mis; & fans: 
autré forme de Procès, les firent pendre fur: 
lPheuré à une poutre dela chambre du Con: 
feil du petit Chéreler, Briffon ; commercon- 
vaincu d'être le Chéf des Hérétiques & Po: 
liciqués dans Paris , Larcher comme faureur 
des Hérétiques , & Tardif comme énnemi de 
lafainte Ligue & des Princés Catholiques; qui 
la fouténoient (19); Jeain-Baptifle le Grain ; 
Hiftorien dé mérite & Catholique ; accufe 
Briflon de cruauté & d’avarice, & rapporte 


__ quon 
… (28) De Thou, Tom. $, _ (25) Lettrès de Pafquier; 
Liv, 135$ ; PAS. 1215. | UD EST, p.304, &C: 


(39) 


| 
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quon Îe foupçonna de n'avoir pas peu. con- 
tribue à l’emprifonnement du Premier Préfi- 
dent pour avoir fa place, dans laquelle mê- 
me 1l fe fignala par plufeurs Arrêts violens 
qu'il rendit contre les bons Serviteurs du 
Roy; 1l rapporte même une Epitaphe qui fut 
faite à M. Briflon , de laquelle voici le com- 
mencement : Barnabæ Briflonii Prafidis Ma- 
XURI exangue cadaver hic repoflum ef , qui, 
dum vixit , pecuniam cruce fisnatam adama- 
Vit , Crucem adoravit , cruci affixus eft, 6 & 
CRUCE (30) cæterifque cruenta piètate fèr- 
Ventibus 12 xÆde Crucis fepulus (31). Paf: 
zier , au livre dix-fepriéme de fes Lettres , 
Cie auf en plufeurs chofes le Préfident 
Er ; de forte qu’il ne faut pas s'étonner 
fi Jof. Scaliger en dit pareillement beaucoup 
de mal : Barnabé Briflon, ditil , éroit riche , 
mais il avoit beaucoup gagné par trjufhice ÿ 
c'étoit un méchant homme(3 2). De la maniere 
dont le Cardinal du Perron parle du Préfi- 
dent Briffon , 1l femble que cet homme avoit 
un fecret preflentiment du genre de mort 
dont il devoit périr. M. Le Préfident Briffon , 
dit ce Prélat, évoit un affez mauvais hararn- 
greur ; 17 avoit la parole fort laide 6 la pré- 
Jence de inéme ; il regardoit toujours aux foli- 

veaux (33). | 
© Pag: 527.L.25. Les cing Martyrs. ] Lorfque 
les Seize 


(30) Procureuren Coùr {5 , pages, 492 & 493. 
d'Eglife , l'un des Seize. (32) Scaligerana ; aux 
loid, pag. 303, mots Brifon & Miron. 

(31).Le Grain, Décade | (33) Perrontana, au. 
de Henri le Grand, Livre ! mot Brifon. | 

Tome V. _ Oo (34) 


Ca 
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es Seize firent le coup rapporté dans la Re- 
marque précedente, le Duc de Mayenne étoit 


{ur la frontiere occupé à faire avancer l’Ar- 


mée qui devoit dégager Paris ; on lui écrivit 
que les Seize avoient commis cet attentat , 
& que ceux de leur faction murmuroient 
qu'on en feroit autant aux Princes mêmes 
s'ils n’alloient droit en befogne : le Duc que 
ces menaces regardoient , voyant aufli le pé- 
ril où il étoit de fe voir bien-tôt dépoiuller 
par ces gens-là du pouvoir dont ils Favoient 
revêtu ; ayant d’ailleurs appris que les Politi- 
ques lui imputoient la mort de Mefleurs 
Brion, Larcher & Tardif ; mais étant fur- 
tout picqué contre les Seize de ce qu'en une 


VE 


Lettre qu'ils avoient eu l'audace d'écrire de 


leur chef au Roy d’Efpagne pour lui deman- 
der un Roy, ils n'avoient pas feulement parlé 
de lui ni du Duc fon fils (34) ; il court à Pa- 
ris, où ayant fait empoigner Louchard , Au- 
roux , Emonot & Ameline , tous quatre des 
Seize, &unnommé Barthelemy qui n’en étoit 
pas, il les fit pendre publiquement dans la 
Salle baffle du Louvre le quatriéme de Decem- 
bre 1691. (35). Sanci les traite 1c1 de Mar- 
tyrs, parce qu'ils furent qualifiés ainft par 
Jean Boucher, Curé de Saint Benoït , en une 
invective ou Remontrance qu'il adreffa au 
Duc de Mayenne peu de jours après cette 


exécution; 
(34) Dialogue du Mah.| $ , pag. 656. De Thou, 
& du Manant, fol. 97. Tome $, Liv. 102, pages 


(35) Dialogue du Mah. | 197 & 198. Et d'Aubigné, 


& du Manant, fol. 97. Mé-| Tom. 3 ; Liv. 3., Cha-, 


moires de la Ligue, Tome lpitre 13. 
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exécution , lui reprochant que leur fupplice , 
dont il étoit l’Auteur, étoit un commence 
ment de fa tyrannie (36), 

Les Curés & Prédicateurs de Puris crierent 
que la Religion étoit perdue ou pendue , & 
recommanderent aux prières du peuple ces 
faints Martyrs ; cela donna occañon de nom- 
mer la falle où ces fcelerats avoienr été ExXÉCU- 
tés la Chapelle de Saint Louchard (37). 

Pag®627.1. 26/1 Le Sains Bourreau > &c.] 
Il fe nommoit Jear Rozean, & ne fut point 
pendu avec les cinq autres, comme 7’ 4yb;- 
gné le prétend ici & dans fon Hiftoire (38): 
mais feulement après la réduction de Paris k 
à la pourfuite de Dame Denife de Vigny veu- 
ve du Préfident , d'Anne Le Circer ayeule ma- 
terneélle & tutrice des enfans de Larcher, & 
de Jeanne du Pont veuve de Tardif (39). Pré- 
cedemment Berjamin Dautan , Geollier du 
petit Châteler , avoit été auf pendu à Me/ur 
pour avoir fourni les cordes qui fervirent 
au fupplice du Préfident & des deux Confeil- 
{ers (40). | 

Pag. $27. 1. 26. Le feu Amiral. ] Ce fut au 
mois d'Oétobre 1562. lorfque les Huowenots 
entrerent dans Chéteau - Villain pèle - mèle 
avec des fuyards qui étoient fortis pour re- 

| connoître 

(36) De Thou, Tom. $, | Tome 2 , Livre 17, pag. 
Liv. 102, pag. 198. B. 220 & 221. Et de Thou, 

(37) Journal de Henri | Tome $ ; Liv. 102, pag. 
IV , 4 Décembre de l’année | 198. C. ; 


ESol. (40) De Thou, Tom. 5, 
(38) D’Aubioné , Tome | Liv. 102. pag. 198. C. Et 
3» Liv. 3, Chap. 13. Lettres de Pafquiet , Tom. 


, - (39) Lettres de Pafquier |12, Liv. 17, pag. 318. 
Ooz (41) 
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connoitre l'Armée Protéftante { 41 ): M, de 
Bege dit bien qu'il y eut quelques Cordeliers, 
de tués dans leur Couvent (42) ; mais non qu’il 
y en ait eu de pendus. 

Pag. 528.1. $. Reriaires , Laqueaires ; Se- 
cuteurs ; Mirmillons. | C’étoient chez les Ro- 
mains autant de fortes de Gladiateurs, qui fu- 
rent fapprimés au tems de Caligula | comme 
le rapporte Suetone en la Vie de cet Empe- 
reur. Les Retiaires n’avoient pour toutes ar- 
mes qu’une fourche à trois pointes , mais ils 
portoient un retz pour tâcher d'en envelop- 
per la rète du Mirmillon ; & les Laqueaires 
épioient l’occafñon de jetter un cordeau au 
col du Mirmillon pour l’étrangler. Les Mir- 
millons s’appellerent aufli\ Sequuteurs , parce 
que dans les combats ils fuivoient à la pifte 
les Retiaires , qui devoient toujours marcher 
devant. | 

Pag. 528. L 22. Saint Pere Henri d’ Anvers] 
11 parut à ce fujet un Livre intitulé : Æyfosre 
notable du Pere Henri, Jefuite & Sodomute » 
brälé à Anvers Le deuxième d’ Avril mil fix cens 
& un, tourné de Flamand en François, Ce Li- 
belle, qui fur attribué par les Jefuires à deux 
Miniftres du Dauphiné , particularifoit route 
la chofe , jufqu’à dire que le Pere Æeri étoit 
natif d'Anvers, fils de Jean Mangot Fourbif- 
{eur , & d'Anne Tuder ; que dès fon enfance 
ilavoit été élevé parmi les Jefuires, & qu'en 
mourant il avoit embraffé la Religion Protef- 

° | tante : 

(41) D’Aubigne , Tome (42) Hiftoire Eccléfiafti- 
premier , Livre 3 , Cha-| que de Beze, Tom.2, Liv. 
Pie 12, 6, pag: 187, 

| (43 


| 
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tante : mais quels que fuflent les Anteurs & 
du Libelle & de cette calomnie, elle fut bien- 
tot découverte , & non - feulement Daniel 
Martin Théologal de Bourdeaux & le Sieur 
François de Segufiela refuterent fur le champ; 
mais l’Evèque & le Magiftrat d'Anvers don- 
nerent aufh dans la fuite leurs atteftations , 
contenant que dans Anvers il my avoit ja- 
mais eu/de Jefuire nommé Henri , fils de Jear 
Mangot & d'Anne Tuder , ni mème aucun 
Debian appellé Jezz Mangor ; & que bien 
éloigné qu'on eût jamais fupplicié de Jefiire 
à Anvers , tous ceux de cette Compagnie y 
avoient toujours mené une vie irreprochable 
en toutes manieres (43). 

Pag. 528-123. S 7 ,:..... de Saumur. } 
L'Hiftoire s’en lit bien au long dans la Vie de 
M. du Peeffis , {ur l'an 1602. Celui qui avoit 
entrepris de laflafliner étroit un Moine nom- 
mc Anaftafio de Vera , natif de Lyon, Pa- 
roifle Saint Vincent, portant l’habit des Fre- 
res de Saint Paul l'Hermite de Monte Mudo- 
na enfuite. Ce miférable , que l’Auteur ap- 
pelle Henri d'Anvers , au lieu d’Anaftafi (44) 
de Vere , avoit fervi de bardache à quelques 
Prélats d’/ralie ; & quoiqu'il ne traitât la cho- 
fe que de fimple peccadille, il avoit reçu pour 
pénitence de ce crime ou de-quelque autre, 
de faire un acte fignalé, fur quoi ayant con- 

fulté 

(43) Voyez toutes ces! 102, & fuivantes. 
Atreftations , dans la Re-| (44) Il y a apparence 
montrance & Requête, &c.!qu'il s’appelloit Henrs , 
deRicheome, réimprimées | comme le veut Sancy, & 
a Bourdeaux chez S. Mil- se fu étoit fon nom 

ages € KÇHoIon. 
langes | en 1602 , pages | g ous (45) 
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fee les Capucins de Bruxelles | is lui con 
feillerent de tuer M. du Pzffs ; il avoit pris 
dans ce deffein le chemin de Saumur ; mais 
venant dans la fuite à craindre pour fa vie 
propre , 1l s’étoit affocié de deux belîtres , 
l'un nommé Mcoles Gerard, & Vautre Ma- 
thien Rolland. Pour les induire à faire ce 
coup en fa place , il leur promit de les don- 
ner à des Cardinaux de Rome qui feroient 
leur fortune ; & afin que dans l’occafion ils ne 
fuffent point novices au métier qui devoit 
les enrichir , il leur donna lui-même des le- 
cons de ce métier : étans arrivés enfemble à 
Saumur ; comme ils étoient fur le point d’é- 
xécuter leur projet , ils furent découverts , 
arrétés & punis tous trois; le Moine pendu 
& fon corps brûlé, Gerard condamné au 
foüet, & Rolland pareillement au fouet & 
envoyéaux Galeres pour toujours (45). 

Pag. 528. 1. 25. Comte de La Rochefoucaut. } 
Voyez ci-deflus , page 498. 

Pag. 528. lign. 27. Familier à cette forte de 
Saints. | Témoin Jacques Clement Jacobir 
(46) ,: Nicolas l'Anglois ; Capucin , roüé à 
Paris le onzième d'Avril 1$99. pour avoir 
voulu aflafliner le Roy Henri Le Grand(47) , 
& Jean Chätel , précedemment écartelé pour 
le même crime : voyez au fujet de ce dernier 
les premiers Vers de la Pyramide dans d’Aw- 
bigne T. 3. 1. 4, ch. 4. & dans les Mem. de La 
Ligue T. 6. p. 266. Inceflus & mox Parricida 

in 

(45) Vie de M. du Pleffis, | 3 , Livre 2 , Chap. 22. 
Livre 2, pag. 285 & {uiv. (47) De Thou, Tom. $, 

(46) D'Aubigné , Tome | Liv. 123 , pag. 882. À À 

4i 
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än Principem : & M. de Thou.T. $.h 1x1. 
p. 517. À. & ibid. D. Se ( Jean Châtel ) ze- 
fanda libidine pollutum., etiam de inceftu cum 
forore juniore cogitaffe agnofcebar. L'Eftampe 
de cette Pyramide avoit éte inventée & gra- 
vée par Jo. Weer , & fe vendoit en 1595. avec 
Privilege rue Saint Jean de Latran , à la Sa- 
damandre Royale ; chez Jean le Clerc (48), qui 
la réimpritma en 1597. pareillement avec Pri- 
vilege : Après; la démolition de la Pyramide , 
on en chercha long-temps la planche pour la 
rompre aufli ; mais elle demeura cachée juf- 
qu'à peu devant la mort du Roy Henri IF. 
auquel remps ayant été retrouvée, on la fup- 
prima (49). Elle a été depuis gravée de nou- 
veau , & mife dans la traduction de la Vie 
de M. de Thou , imprimée à Amfterdam chez 
François l'Honoré en 1713. & une feconde 
fois pour le Recueil de pieces touchant l’'Hif- 
toire de la Compagnie de Jelus, compofce 
par le P. Jouvency , imprimée à Amflerdam , 
mais fous le nom de Liege en 1713. 

Pag. 528.1. 29. L'Ecolier € le Sergent. | Ni- 


colas Gerard, dont Sanci veut parler, n€- 


toit pas Sergent, mais avoit fouvent fervi de 
Recors à des Sergens (50). 

Pag. 528. lign. 32. M. S. Biron. | Charles 
Gontaud de Biron, Maréchal de France , de- 
capité en 1602. pour plufeurs crimes de leze- 
majefté (51). Touchant, la bigoterie que ce 


Maréchal , 
(48) D'Aubigné, Tome|fur l'année 1606. 
3, Liv. 4, Chap. 4. (50) Vie de M. du Pleffis, 


(49) De Thou, Tome|Liv.2, pag. 287. 
‘$, Liv. 134, pag. 1190A.1 (51) De Thou, Tome 
Oo4 S$» 
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Maréchal, homme fans religion, affeétoit de- 
puis qu'il avoit des intelligences criminelles 
avec le Duc de Savoye en Jralie ; voyez 
d’'Aubigné ($1). Pafquier obferve que le Roy 
Henri IV. qui commencçoit à fe défier dela f- 
delité de M. de Biron , aima mieux confer 
le Gouvernement de’ l’importante: Ciradelle: 
de Bourp-er-Brefle à M. de Boüeffe-Pardaillan 
qui étoit Huguenot, qu'au Maréchal de Bi- 
ron qui l’avoit conquife & qui ne fe lafloit 
point de la demander : fur quoi ce Maréchal ; 
qui n'avoit jufques-la fait autre :profeffion de 
Religion que de fon épée, ajouta le chapelet à 
Jon épée, pour montrèr qu'elle étoir vorte au 
foutenement de lP'Ecolife Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine, publiant par tout que cette 
Citadelle ne lui avoir été refufèe, qu’en haine de 
la Religion Catholique (s 3). | 
Page ÿ20. lign. 14: Un coup d'épée a la feffe 
gauche. Cayet en fa Chronologie: Septennai- 
re: » P. Coton retournant un foir aflez tard 
» vers la fin de Fevrier 1604. 8 paflant par 
» la rue du Pont-neuf pour aller au Louvre, 
il ouva des Pages & des Laquais qui 
» lui donnerent des coups d'épée: #..21dont 
> toutefois il ne recut qu'une large bleflure 
s dans l'épaule droite, tirant vérs le col & 
» la gorge ; le coup fut fi heureux qu'il ne 
» Jui offença aucune partie noble , & peu de 
# temps après 1l'en fut guert : les Pages & 
# les Laquais avoient été foüettés par com- 
j ». mandement, 


Livre 128, page 1028. | 3, Livre $, Chapitre 13. 

PE 0 | (5 3) Lettres de Pafquier, 
(52) D'Aubigué, Tome | Tom. 2, Liv. 17,p. gl 
(54 


| 
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‘» mandement , pour avoir crié avec derifion : 
» vieille laine , vieux Coton : ce fut la caufe 
de leur entréprife. Il y a bien de l’apparence 

entre ces coups d'épée que Cayes dit avoir 

té portés à P. Coron ce foir-là , quelqu'un at- 
teionit la fefle du Jefuite , & que c’eft-là ce 
que Sanci veut dire : les Pages & les Laquais 
attaquoient en effet ordinairement par der- 
rière ceux à qui ils en vouloient, & c'eft ce 
qué dit le Zunatique à M. Guillaume , lors 
qu'aprés avoir conclu qu’il falloit députer en 
Efpagne tous les Jefuires , avec deffenfes de 
revenir en France s'ils n’obrenoient la reftitu- 
tion de la Navarre ; ce qui feroit infaillible- 
ment bannir les Jefuites une feconde fois & 
rendre à l’'Univerfité fon premier luftre; le 
Lunatique pourfuit én ces termes : zous fe- 
rons alors fans crainte de cette canuille de Pa- 
ges & Laquais qui prennent les gens par derrie- 
re, & ne manquerons alors d'efcorte d’écoliers , 
qui ne S’attaquent point aux fèffes ; car 1ls crat- 
gent trop pour les leurs ($4). | 

Pag. 529. lign. 16, M. S. Baumier. ] C'eft 
ainfi qu’il faut lire , & qu’on lit effectivement 
dans les Editions de Fænefle, où cette Hif- 
«toire fe trouve Î. 3. ch, 7. 

Pag. 529. lign. 21 En faifant & ne faifant 
point. | C'eft que le Medecin Bawmier avoit 
donné à {a femme un cotillon afin de n'être 
point obligé de coucher avec elle , & il fe 
trouva quelqu'un qui donna à cette femme 
une robe pour y coucher en fa place (55). 

| CHAPITRE 

. (54) Le Lunatique à M. (55) Baron de Fanefie, 
Guillanme , pag. 12, 1605. | Liv. 3, Chap. 7. 
I 
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CHAPITRE IX. 


Corollatre. 


Lie jour qu'il tonnoit, M. le Convertif-: 
feur me vint voir, & me trouva fort 
étonné, peu de temps aprés ma converfion. 
Je n'avois pas bien dormi la nuit; & fans 
mentir j'eufle voulu ma confcience couchée 
à part ce qui m'avoit piqué au foir c’étoit l’a- 
mas de fottes nouvelles , comme de quelqué 
ordre nouveau que donnoient les Fuguenors à 
leurs affaires. Ce badin de Lrat m’avoit fait 
voir à l'œil, que depuis ma converfion le Roy 
ne fe foit point en moi : au contraire, que 
Rofni, qui demeuroit ferme Hérérique, gai- 
gnoit un grand Pays en faveur vers le Roy, & 
en autorité en France. À ces penfées j'ajoute 
les facheufes morts de Sponde , défavorifé du 
Roy aufli-tôt qu'il fut converti; de Morlas, ne 
faifant que commencer à faire profiter fa ré- 
volte, pour fe mettre à fon aife : de Clairvil- 
Le , regrettant à la mort de s'être damné pour 
acquérir quelque chofe : fans toutefois avoir 
goûté le plaifir d’en jouir. Du Fay mort défa- 
vorifé & défefperé au point, qui Hhtoie pu: 
bliquement que l’Eglife Romaine étoit l’Egli- 
fe de Chrift. Barriere comme il commençoïit à 
compofer fes Thefes. Sallertes (1) entrant en 
mème train, & ayant appris de {a femme, que 
quiconque craint beaucoup Dieu , craignoit 


(1) Voyez ci-devant, page 376, 
auf 


nt 


| 
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aufli les hommes, elle qui ne craignoit & ne 
refufoit homme du monde , étoit hardie con- 
tre Dieu. Toutes ces morts me vinrent en la 
penfée avec plufieurs autres de même farine. 
Comme j'érois en cette agonie j'apperçûüs M. 
Cahier {e promenant en la baile-cour. Je cours 
lui demander qu'étoit devenu Æ Miniffre de 
Faux. Monfeur, dit-il, ce malheureux, après 
lesbelles promeffes qu’il avoit faites à M. d’E- 
Vreux, & argent recü pour les exécuter , il lui 
prit une fiévre polrronne, & s’en alla d'ici 
en fon pays, criant & braillant que la caufe 
de Dieu étoit trahie par lui, & cinq de fes 
compagnons , lefquels 1l défignoit fans nom- 
“mer. I ajoutoit à cela que Dieu lui feroit par- 
don ; qu'il alloit à fa maifon , rendre fon ame 
entre fes mains, aufli-tôt qu'il feroit à Mi/- 
laud. IL s'offrit cependant d'écrire des lettres 
à M. d'Evrenx , lefquelles portoient créance 
pour quelque habile homme ; & furlefquelles 
M. d'Evreux découvriroit la prévarication de 
Ja difputede Mantes , & les autres préparatifs 
de Rotan & de Serres | que vous fçavez avoir 
promis leur perfide entremife de bonne heure. 
Les Huouenots furent fi fimples que de refu- 
fer fon offre ; difans que le regne de Chrift ne 
s'établit point par rufes. Je rompis le propos 
de Cahier , & lui demandai, mais qu’eft de- 
venu de J’aux ? Peu de temps, dit-il , après 
qu'il fut arrivé à Millaud, il continua fes re- 
grets, & fes cris , & notamment le jour de fa 
mort, auquel jour il fe promena hors la Ville 
avec fes amis , foupa bien, & fi-rôt qu'il fut 
au lit appelle fa femme, lui dit qu’il falloit 

mourir , prononça ce couplet du Pfalmifte ; 
e 
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Je Jçai auf que tu aimes de fais 

Vraye équité dedans la confcience ÿ 
Ceque n'aieu moi, à qui tu as fait 
our les fécrets de ta grand fapience.. 


Et à ce mot il expira. Après y avoir rêvé, je 
repris la parole, & demandai comment fe peu- 
vent aujourd'hui couvrir Rotan & Serres & 
les autres ? Ces deux-là, répond Cakier, n’ont 
que faire de couverture ; car ils {ont couverts 
de terre. Je vous dirai comment. Si-rôt qu'ils 
eurent {çù la confeflion de de Vaux, ils s’'en- 
couragerent lun l’autre par lettres, fe font 
élire pour le Synode National de Montpellier , 
avec réfolution de pañerle Rubicon, & avant 
faire retraite effayer de gagner quelque chofe 
avecles conféderés. Maisle malheur fut figrand, 
. qu'ils font tous deuximorts 4 l’ouvertire du Sy- 
zode. Y'a grand regret à l’argent que Serres 
avoit porté à fa femme ; car elle mourut le 
même jour que fon mari , (2) ainfi qu'4ra- 
71as ; & Sapphira ; & cet argent eût été bien 
employé pour moi. Monfieur, s'il vous plai- 
foit me faire ordonner quelque fomme, & 
prendre les refcriptions, que... Je ne lui 
_donnai pas le loifir d'achever. Je m'en vais 
foûpirant , & repoulle ce Marauld , qui m'im- 
portunoit, pour m'en aller au lit, non aure- 
pos. Au point du jour mes gens ayant averti 


(2 ) Jean de Serres eft1 France. Il fut enterré le 
mort en 1$98, [ur la fin | même jour avec fa femme, 
du mois de May , à Geneve | & mis dans le même tom- 
où il s'étoit retiré, après | beau. Sponde, Hiftoire de 
ayoir fait l'Hiftoire de! Geneve, fur l'an 1598. 


| 
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M. le Convertifleur de mes inquictudes, & 
exclamations la nuit ; le voici entrer en ma 
chambre. Il prend lui - même un fiéve, & 
commença ces paroles douces : Monfieur , 
jai fçù par vos gens, & dès-hier au foir par 
M. Cahier, que votre ame eft agitée de quel- 
ques terreurs paniques; jen connois aufliquel- 
que chofe à votre poux : mais je vous prie de 
gouter mes paroles , contme remedes lénitifs 
&c palliatifs pour votre playe extérieure. Nuz- 
le violence de déhors , nulle promeffe ; efpéran- 
ce ni crainte ne peuvent changer l’intérieur 
des opinions: La raifon feule qui les émeut eft 
celle qui les arrache. Aufli fa puiffance eft la 
faculté des efpérances & des craintes. Quand 
je parle de craintes & de défefpoir, je l’entens 
des affaires de ce fiécle : car à la vérité quand 
1l y va du fiecle à venir, lors l’efpérance du 
bien & la crainte du mal s’exercent fur l’une 
& fur l’autre. Les retraites du cœur , vos pen- 
fées vous affligenr. N’êtes-vous pas bien heu- 
reux de ne fentir que le doux regne & la puif- 
fance naturelle de vos penfées , & non pas la 
violence des néceflités ? Sçachez que prefque 
tous les hommes en font réduits à ce point, 
ou d’être en mauvais ménage avec la confcien- 
ce; ou avec les affaires du fiécle : mais parce 
qu'il n’y a point de félicité parfaite, les fages 
voyans perfécuter la liberté de leurs penfées 
s’enfuyent aux cachettes du cœur, & quand 
votre confcience ne fe peut unir aux condi- 
tions du temps , fuyez à ces cachettes des fa- 
ges , aflerviflant à vous-mêèmes les chofes , 
dont vous êtes le juge ; & aux autres, celles 
qui tombent fous le jugement. Nos actions 
extérieures” 
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extérieures peuvent être jugées par ceux qui 
dominent , & parce qu’ils en ont la connoif- 
fance , vous ne pouvez empêcher que cette 
partie ne foit de leur gibier , & qu’ils n’exer- 
cent fur elle la récompenfe ou la punition , 
mais 1ls ne peuvent exécuter fur vos penfées ,. 
auxquelles ils ne peuvent faire le procès. Je 
dis ces chofes pour vous & pour moi, Mon- 
fieur , pour vous prier que les combats de nos 
confciences ne fortent point dehors, & fi la: 
confcience pique pour éclater , ne la pouvant 
rendre morte , il la faut pour Le moins endor- 
mur. Cahier m'a dit que vous vous étonnez 
pour dix ou douze morts promptes de nos 
nouveaux convertis. Le Baron de Sz/ignac (3) 
& moi fommes encore en vie. Les fem- 
nes de lui & de Sallerre, de Sponde & de 
Morlas, & autres ne {ont pas mortes non plus. 
La raifon en eft facile : Ceux qui font morts 
ont voulu laiffer vivre leur confcience, & elle 
les a tués. Il la faut donc tuer à bon efcient , 
comme je me vante d’avoir fait, ou l’endor-: 
mir par ftupidité , comme le Baron , ou com- 
ne Ë femme & les autres par mil petits paf- 
fe-temps d'amour. Tenez, je vous donne un 
petit contenu que Je dérobai à Lucain hier au. 
{oir en me couchant. Plufeurs font faits cou- 
pables par leur bon droit. La loyauté quoique 
louée eft punie, quand elle foûtient ceux qui 
font preflés par la fortune. Il faut fuivre la 
faveur. Honorer ceux qui font heureux, fuïr 
les miférables : Car jamais homme fage n’a 
choifi pour amis les malheureux. Il faut chan- 
ger felon les affaires, & abandonner le: parti 
(3) Voyez ci-devant, page 388, £ 
ut 
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fur lequel on ne fe peut plus appuyer. Sui le 
victorieux, & te laiflé emporter au courant 
des affaires. N'importe avec qui que ce foit 
que tu trébuches. Il y à autant de différence 
de l'utilité avec le droit , que du ciel à later 
re , & de l’eau avec le feu. Les plus grandes 
malfons périroient fi l’on y vouloit faire état 
de la juftice. Le refpeét de ce qui eft honnête 
eft pour renverfer les cités & les châteaux. La 
liberté de commettre toute méchanceté main. 
tient les Royaumes. Quoique hais netenir au- 
cune mefure au mal, ne rien faire que pour 
l'apparence, porte l'impunité quand onle fait. 
Que celui forte de la Cour qui veut être pieux. 
La vérité & la haute puiflance ne s'accordent 
point. Toujours fera en crainte qui aura hon- 
te du mal. Pourquoi eft-ce qu'un fage aura 
honte de fuivre l'exemple de fon Roy ? La mé- 
chanceté rend égaux ceux qui en font fouillés. 
Ce n'eft pas petite louange que de plaire aux 
Princes. La probité, qui n’eft accompagnée de 
l'heure eft toujours méprifée. La miferable 
pauvreté n'a rien de plus miférable que ce 
qu'elle rend les hommes ridicules, & la vertu 
cit bien malheureufe de ce que louée elle fouf. 
fre les mocqueties du vulgaire. J'en rapporte. 
rois davantage, tous dérobés de différens au- 
teurs, mais on me vint appeller pour reconci- 
lier un mariage débauché. Enfin, Monfieur , 
voilà à quoi j'ai paflé le temps à votre contem- 
plation, m'aflurant que vous en ferez votre 
profit, comme étant cette Médecire propre à 
votre naturel. Car au lieu d’élire des amis mi- 
férables , vous infulrez aux afiligés, comme 
vous fires bravement à Compiani, lequel étant 

matté 
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matté de trois ans de prifon, ayant vû tant de. 
fois les voix mi parties , La moitié à fa mort, 
l’autre moitieà une vie pire que la mort,quand 
vous vires que la longueur eut adouci le pro: 
cès, comme il avient aux criminels, vous pri- 
tes le temps de fa frayeur , pour avoir de lui 
dix mil francs, defquels vous vous rendites 
garand envers vos collègues : mais vous cor- 
rompîtes tous les autres de paroles, & vous 
de la fomme. Bien fites-vous une feinte de 
bailler un mémoire du partage écrit de votre 
main , qui fut difficile à recouvrer. Je remer- 
ciai M. le Convertifleur, & prenant fon pro- 
pos lui dis, je vous ai dit ces chofes en con- 
feflion. Je vous recommande mon honneur. 
Mais pour vous montrer que vos enfeigne- 
mens font femés en bonne terre, tant s’en 
faut que je me veuille embrener de l'amitié 
des aflligés , j'ai appris de vous, Monfieur , 
qu’il faut manger les viandes lorfqu’elles font 
mortifiées, & profiter fur les hommes quand 
ils font attendris par leurs miferes. Et à ce 
propos je vous conterai un brave trait que je 
fis à ma feconde converfon. Nous étions à 
Orleans Y Abbé du........ & moi, quand le 
maflacre fe fit. L’Abbé me confeilla de fortir 
en ruë l’epée à la main, & faire le maffacreur, 
pour fauver ma vie. Voyant que ce Confeil 
avoit fuccedé, & que pour avoir mis mon 
épée dans le corps d’un pauvre Chapelier mort, 
j'étois le bien venu parmi les tueurs , 1l me va 
fouvenir du fire à qui je devois encore ma 
nourriture pour quatre mois. Je m'en vais la 
porte avec....... & autres compagnons. Ce 


bon homme étoit à genoux dedansfa RS + 
e 
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Le préparant à la mort : Quand il ouït mavoix 
à la porte, 1l y accourut .foudain , me recüt 
plein de.joye, :& s’écria tournant les yeux au 
Ciel : O Dieu , tu m'as envoyé cet ami com- 
me un Ange, pour me fecourir ën mes peines. 
Ce fut bien pour l'en ôter : car je lui fourre 

uand;& quand mon épée dans le corps, & le 
Fe bien Frs Je fauvai la vie à fa femme, 
qui fut accoûtrée par moi & avec les au 
tres Compagnons , qui me la tenoient. Puis 
aprés elle fe va’préfenter à des bareliers , qui 
tuoient en cetterue, & fe fit pour le déplaifir 
du violement affommer à eux. Je faillis à tuer 

n valet Huguenor , qui ne voulut jamais fai- 

. FX AE & pour n'avoir des gens à ma 
-pofte je ne gagnai que quatre-vingts écus, & 
TA a decamelot verd; & c’eft ce que vous 
m'avez oui reprocher en paroles ouvertes à... 
qui s’ensrevinrent à Paris avec moi. Voilà, 

‘dit le Convertifleur ; un brave trait, & c’eft 
prefque en même monnoye que vous avez 
paye le Sieur de Gennes,qui vous importunoit 
de centumil écus : mais ç’a été fans faire fai- 

ner la gorge. Tels‘propos me ragaillardif- 

ojent pour un tems. Je me déliberai de m’en- 
durcir en pareilles réfolutions ; penfer peu au 
pailé , fouvent à l'avenir. 11 ne me refte que 
deux petites craintes ; l’une d'Etat & l’autre 
de Religion. La premiere eft Fu fi les Hu- 
guenots{e ravifoient en leurs affaires , fuivant 
le difcours du Chapitre précédent, je voi que 
la meilleure part de la France fuyroit entre 
leurs bras. En ce cas nous fcavons , Dieu mer- 
c1, le chemin d'y aller, d’en venir, d’enre- 
Le Tome V. | Pp tourner 
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tourner. Quite pour contrefaire Eubolius , (4} 
& me veautrer dans un fac àla porte de Saint 
Jon de La Rochelle, en criant, Chrétiens, fou- 
lez-moi aux pieds, qui fuis fel fans faveur. 
Calcate me , fal infipidum ; Chrifliani. La 
crainte de confcience eft qu’une fiévre chaude 
me promene , & me trompe, comme Morlas: 
au dt peut-être que Dieu me pardonnera , fi 
je puis , à l'exemple de ce bon compagnon, 
donner des coups de pieds à un Saint renver- 
{é , en figne de repentance. 


REMARQUES 
SUR LE CHAPITRE IX. 


Pas. 586. L. 9. E Badin de Euat. | Ange 
Cappel, fieur du Luat (1) 
frere puîné de M. Lous Cappel Miniftre , 
grand-oncle Maternel de M. Louis le Blanc, 
Seigneur de Beaulieu Miniftre & Profefleur à 
Sedan , & de lIlluftre Pierre Le Blanc, à qui 
le Roy a remis la peine des galeres ; à laquel- 
le il avoit été condamné pour avoir voulu 
{ortit du Royaume contre les deffenfes.. On à 
de lui lés traductions de différens Traités de 
Senegue imprimées à Paris en 1578. 1582. & 
1584. (2) & un Difcours fur la comparaifon des 
deux 
(4) Als. Ecebolius. |de Gonefle , Election de 
(1) Le Luat & deux| Paris. 
autres Villages , font une| (2) Biblioth. Draudii, 
Paroifle de la Châtellenie | Tom. 2, pag. 105. 
NHE | (3) 


.… SUR BE CHAPITRE" 1X. 95 
eux Partis qui font en ce Royaume , imp. à 
Montauban en 1586. s'étant fait depuis Sécre- 
taire du Roy, cet emploi ne l’'empêcha point 
de fe donner à M. le Duc de Sully , qui de 
{on éôté marquoit la confiance & Îa confide- 
ration , qu'il avoit pour M. du Zur, en {e {er 
vant de lus pour rendre en main propre au 
Roy Henri Le Grand les Lettres les plus impor- 
tantes , qu'il écrivoit à ce Monarque. (3 ). M. 
du Luat que Sancy traite ici de badin, étoit 
effeétivement d’une humeur enjouée & très- 
agréable | mais cet homme qui fuivoit la 
Cour n'avoit pas le talent de s’interdire la pa- 
role au préjudice d’une vérité, qui lui paroif- 
foit bonne à dire : fur quoi M. Z Blanc me 
racontoit1l n’y a pas long-tems que M. du Zuar 
fon grand oncle fe voyant un jour traduit par 
devant le Lieutenant Criminel pour déclarer 
par ferment , s’il n’avoit pas tenu certain dif- 
cours trop libre,qui lui avoit été rapporté : M. 
du Zxat lui répondit qu’il fe garderoit bien de 
faire ce ferment qui l’engageroit à répondre 
jufte à ce qui lui feroit demandé, parce que 
c'étoit déja pour avoir dit la vérité qu’on lui 
faifoit un procès. Du refte M. du Luat avoit 
comme enchanté le Duc de Sz//y fon maitre, 
d'une prétenduë defcente de la maifon de 
Courtenay tant par {a premiere femme,que par 
lui-même (4) : ne feroit-ce pas principalement 
par rapport à cela que cet homme feroit ici 
traité de Badin comme au chap. 44. du 4. Li- 


vre de 
(3) Mémoires de Sully,| moires de Caftelnau, Tom. 
Tome 1, Chap. 45. 2 , pages 689 & 692, dans 


(4) Additions aux Mé- | l'ancienne Edition. 
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vre de Rabelais cet enchanteur qui fervoit dé 
Médecin au geant Bringuenarilles. 


Pag. 586. |. 18 Clairville. ] I] faut de deux 


chofes l’une, ou que Sazcy ait été mal infor- 
mé de la mort & de la converfion de cet hom- 
me, ou qu'il y ait eù en ce temps-là deux 
Clairville : en effet l’Auteur parle ici d'un 
Clairville Huguenot converti, qu'il fuppofe 
avoir été déja mort au temps dont 1l s’agit,c’eft- 
a-dire environ l’année 1598. Or la Wie de M. 
de la Noûe & les Mémoires de M. du Pleffis 
parlent d’un M. de Clairville, à ce qui paroït, 
. Miniftre à la Rochelle, lequel ayant ête em- 
ployé dans plufieurs députations de fon Eglife 
& de fon Party depuis l'année 1577. (5 ) avoit 
toujours perfité dans fon devoir & dans fa 
Religion, jufqu’en 160$. qu'il étoit encore 
actuellement Député des Eclifes du Poitou à 
lAffemblée de Chatelleraud. (6 ). 

Pag. 586. 1. 21. Du Fay mort défavorifé €: 


defefperé. | Il avoit hérité de la Bibliotheque 


du Chancelier de /’ Hôpital fon Ayeul , & 
comme 1l étoit homme de lettres & avoit de 
l'efprit, le Franc & Libre Difcours , cette ex- 
cellente Piéce qu’il compofa en faveur du Roy 
de Navarre fon Maïtre, peu avant quele Duc 
de Guife eût été tué à Bois (7) lui avoit ac- 
quis les bonnes graces de ce grand Prince : il 
les perdit quatre ans après pour avoir voulu 
en abufer, & comme il avoit facrifié {a Reli- 
gion 
(5) Vie de M. de la| 617 & fuiv. & pag. 849. 
Noue, pag. 226. & Tom. 3, pag. 125. 
… (6), Mémoires de M. | (7 ) Mémoires de La Li- 
du Plefis ; Tom. 1, pag. [gue, Tom. 3 , pag. 1. 5 
( (3 
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gion & fes freres les Réformés pour s’aggran- 
dir, il ne faut point douter que le peu d’a- 
Vantages, qu'il retiroit de fon crime & l’indi.. 
pri qu'il s’étoit tout récemment attirée de 
a part de fon bon Maître ne lui péfaffent beau. 
coup en mourant. Ci-deflus du F4y eft auf 
appellé yuflement trompeur & trompé : voici ce 
que c'eft & comment la chofe arriva : c’étoit 
un trompeur , en ce que Sazcy & lui ayant , 
1l y avoit déja quelques années , fait deflein 
de changer de Religion , il avoien: depuis , 
enfemble & de concert , trahi le Parti Réfor. 
mé. (8). Or voici comme il fut lui-même juf- 
tement trompé : pendant le Siéve de Rouen , 
le Roy qui avoit reconnu l'importance de af. 
fiete de Quillebeuf, réfolut de fortifier ce Pof. 
tæ, & en ayant donné le Gouvernement au 
Duc de Bellegarde , & la Lieutenance de Roy 
à du Fay , il y envoya ce dernier avec ordre 
de commencer les Fortifications : il n’y eut pas 
été plus de quinze jours où troisfemaines, que 
trouvant ce Pofte confidérable , il prétendit 
s’y maintenir à l’exclufion de M. de Bellegar- 
de, & crüt pouvoir le garder impunément à 
la faveur & fous le nom de Vile-Henri, qu'il 
avoit donné au Bourg de Quille-beuf, environ- 
né de fes nouveaux travaux qui n’étoient que 
de terre & nullement achevés (9) : mais ayant 
appris de la propre bouche de M. du Pleffis , 
u’il avoit un ordre exprès du Roy, pour le 
fire fortir de Quillebeuf , & pour y rétablir 
M. 
(8) D’Aubigné, Tome | Nevernaire , Tome Æ 
3 div 4.) ct _ [page 36 & 57, fur l'an 
TonoLo71E ! IS92, 
(9) Cayet, C 81e | 159 Pp3 (ro} 
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M. de Bellegarde à quile Gouvernement en ap+ 
partenoit (10) : du Fay en tomba malade & 
mourut de déplaifiraumoisde Juillet 1 592 (11). 
Pag. 586. |. 24. Barriere. | Il fait entendre 
w'il étoit mort lorfqu'’il commençoit à .com- 
pofer fesThefes , ce qui ne convient nià Pier 
re Barriere qui a voulu tuer le Roi Æenr: IF. 
comme il eft dit ci-devant pag. 457. ni à Jear 
de la BarriereInftituteur de la Congrégationdes 
Feuillans ; ilfaut doncque ce foit quelqu'antre 
du nom de Barriere,qui s’étoit converti & étoit 
mort avant que d’avoir achevé un ouvrage ; 
qu’il compofoit fur le fujet de fa converfion. 
Pag. 586.1. 25. Sallerte. | Il y en avoit plu- 
fieurs de ce nom-là (12); l'unqui difputa en 
1480. à Paris contre Mathieu de Launoy qui 
avoit été Miniftre , un autre qui étoit Gouver- 
neur d'Oleron en 1591. & un troiliéme qui. 
étoit Chanoine d’Evreux en 1599. fans parler 
du Préfident Salerte, qui étoit leur pere, à ce 
que je croi : le Chanoine d'Evreux, qui étoit 
Jean de Sallerte, fat nommé par Henri IV. à 
l'Evèché de Lafcar où Lefear (13) dans le 
Bearnen 1609 & ce fut lui qui fous Louis XIII. 
fut caufe que la Religion Romaine fut rétablie 
dans tout le Bearn , & les biens rendus aux 
Eccléfiaftiques. (14). 
Pag. 587. lign. 7. Le Miniffre de Vaux. ] 
| Cayet , 
to } Mémoires de du | differentes Remarques fur 
Pleffis -Mornay , Tom.?, Sallette ; & ce, par la 
pages 253 & 254. Table des Marieres. 
(11) DeThou,enfon| (13) L'Indice de M. de 
Hiftoire , Tome $, Livre | Thou met Lefcar. 
103 , pag. 237. C. D.E. (14) Gal. Chriff. Tom. 
(12) Voyez ci-deflus en |au mot des 
162 
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Cayer, en fon Diftours de la vraye Eghfe, 
&c. imprimé à Paris en 1597. » J'ai connu 
» deux de Vaux Müiniftres , dont l’un s’eft 
» converti folemnellement entre les mains de 
» Monfeigneut l'Illuftriflime & Révérendiffi- 
_» me Monfeigneur le Cardinal de Joyeufe , 
»1 Protecteur des affaires de la France , près 
# {a Sainteté , dont nous avons fait par de-ça 
» réimprinfer {a converfion : pour vous ac- 
» courager tous, de revenir au giron de notre 
» Mere Sainte Eglife Catholique, Apoftolique 
» & Romaine. L'autre Monfieur de Vaux , 
#» a eucet honneur de fervir aux lieux, où il 
»# pouvoit profiter beaucoup : & n’y a pas 
» manqué, je m'aflure, qu'il a rendu fon ame 
» à Dieu : 22 voto ipfo redeundi in gremium 
» Ecclefiæ. (15). C'eft de ce dernier nommé 
Gilbert de Vaux & Miniftre à Millaud , de- 
puis l’année 1561. fuivant l’hiftoire Ecclefiaf- 
tique de Beze , que Sarcy vouloit fçavoir de 
Cayetice qu'il étoit devenu , & par ce qu'en 
dit ci-deflus Cayer , à fçavoir , que ce Minif- 
tre avoit eu l'honneur de fervir en des lieux où 
él pouvoit profiter beaucoup , on voit bien que 
c’eft lemème , quifelon le mème Caye: dans 
Sancy avoit récû argent pour exécuter les pro- 
mefles qu’ilavoit faites à M. d’Evreux. D’Au- 
bigné rapporte la mort de ce M. de Vaux à 
l’année 1598. & pour preuve que c'étoit l'ar- 
gent de la Cour de France, qui avoit fait pré- 
variquer ce Miniftre , il dit que de Faux le 
lui avoua lui-même, en lui remettanten main, 
peu avant que de mourir , trois Brevets, ie 

es 


(15)Pages 193 & 194 du Difcours de la vraye Egli/e. 
Pp4 (16) 
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de deux mille cinq cens écus, & les deux: 


. autres un peu moindres ; lefquels d’Aubigné 
rendit depuis aux héritiers de ‘de Vaux (16) : 
mais cet Hiftorien ne feïrt pas de donner à 
entendre que le Miniftre de faux fe repentit 


d'avoir trahi fa Religion Réformée : touchant 


ce qui eft ici ajouté du preflentiment que de 
® Vaux eut de fa mort prochaine , & du verfet 


de Pfeaume par lequel il confeffa {a faute dans. 


le moment qu’il alloit expirer , M. d’Aubigné: 
en parle aufli comme de chofes qu’il avoit oui 
dire. A l'égard de cet autre de mème nom , 
nous apprenons de Rzcheôme que ce Miniftre 
fe nommoit Geofroy de Vaux & qu'en 1597. 
après dix-neuf ans de Miniftere , 1l abjura en 
habit de Pénitent entre les mains du Cardinal 


de Joyeufe , enplace publique, devant leCler- 


gé & le Peuple de Touloufe : enfuite dequoi 
ce Prélat fit à de Faux une penfion pour l’en- 
tretien de fa famille. (17). 

Pag. 588. [. 17. 4 l'ouverture du Synode. ] 
C'étoit le Synode national de Monspellier en 
Mai 1598. (18) Il fut le fujer de la Satyre de 
Reboul intitulée : /es Ales du Synode U/niver- 
Jel de la Sainte Réformation , tenu à Montpel- 
lier Ze 25. de Mai 1598. à Montpellier chez Le 
Libertin Imprimeur Juré de la Sainte Réforma- 
ion. UMP. En 1600. 

Pag 590. 1. 26. Que je dérobai à Lucain. ] 
C'eft un nommé Phornus qui confeillant à 


Prolernee 
(16) D'Aubigné , Tome (18) Hiftoire de l'Edir 
3 > Liv. 5, Chap. 1. de Nantes, par M. Benoît, 


(17) Richeome, en fon | Tom. 1, Liv. 6 y PAS. 257 
Traité des Lnages, (ur la fin. | & 262, 
: | (19) 
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_ SUR'LE CHAPITRE ÏX. 6or 
Prolemée Roy d'Egypte ; de faire tuer Pomipée 
parle ainfi de Lucain : 


… Sceptrorum vis tota perit ff pendere jufta 
Incipir : evertitque arces refpeilus honeffi. 
Libertas fcelerum eff que reona invifa tuetur , 

… Sublatufque modus gladiis, facere omnia fæevè 
Non 1mpunè licet , nifi quum facis ; exeat 

ANR. | | 
Qui vule effe pius ;-virtus € fumma poteflas 
| SA coeur ; femper metuer quem [æva pude- 
TL, 


Il avoit commencé fa harangue ainf : 


* Jus & fas multos faciunt , Ptolomæe, r0- 
tien: :- che 
Dat pœnas landatafides , quum fufliner.. 
Quos fortuna premit , fatis accede , deifque :* 
Et cole felices , miferos fuge , [ydera terra, 
Ut diflant , & flamma mari , fic utile reéto. 


Pag. s91. 1. 22, La miferable pauvreté, €c.] 


Nil habet infelix paupertas durius in fe , 
Quam quod ridiculos homines facit. | Ju- 
venal. Satyre 3. verf. 152. & 153. 


Pag. 592. 1. 28. Pour fauver ma vie. | Ileft 
dit dans Fænefle , que S'ancy tua fon hôte, & 
maflacra quelques corps morts, pour fauver fa 
vie au Mafacre d'Orléans (19) : on y donnoit 
aux Révoltésdes armes, avec lefquelles on les 
contraignoit de tuer leurs anciens freres , fi- 

non ; 


(19) Baron de Fanefle, Livre 4, Chapitre Se | 
10 
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non, ils couroient rifque d’être tuez eux-m£x 
_mes. (20) | 

Pag. $93.[. 6. Ce fus bien pour l'en ôter. ] 
D'Aubigné rapporte un fait prefque fembla- 
ble arrivé à S. Sevé. en l’année 1577. (21). - 

Pag. 593. 1. 22. Le Sieur de Gennes. | Il étoit 

une ancienne & noble famille du Poitou, 
laquelle à toujours fait profefion de la Reli- 
gion Proteftante , jufqu'aux temps qui ont 
fuivi la révocation de l’'Edit de Nantes. 

Pag. 594.1. 2. Ecebolius. | C'’eft ainf qu'il 
faut lire. Voyez Socrate en l'Hiftoire Tripar- 
tite, livre 6. ch. 38. Il apoftaña de la Réligion 
Chrétienne au Pte environ l'an de 
Chrift 362. Après la mort de Julien l'Apoftat ; 
11 demanda d’être recû de nouveau au nombre 
des fidéles , & n’obmit rien de ce qui pouvoit 
perfuader qu’il étoit véritablement touché de 
{a révolte ; quoique tout ce qu'il en faifoit ne 
für que dans la feule vüe d’être de la Religion 
du Prince. (22). 

(20! Mémoires de l'Etar (21) D'Aubigné , Tome 
de France fous Charles IX , | 3, Liv.2, Chap. 15. 


Tome 1, fol. 253. recto. (84) Moreri, au mot 
Edition de 1579. Ecebolius. 


Le 


Jai 


SUR LE CHAPITRE IX. 6o; 


nan" 


J'ai promis dans la Note 15, qui eft à la page 206 de 
ce Volume, que je retifierois par une Note plus éten- 
due , les fautes que M. le En 9e a faites au fujet de 
Villon : Voici donc ce que j'ai promis. 

François Villon, l’un de nos meilleurs Poëtes François, 
naquit à Paris l'an 1432 ; puifque fur la fin.de l'an 1461 
qu'il fit fon grand Teftament , il fe dit dans la trentié- 
me année de fon âge. Il étoit Enfant de Paris, comme 
il le marque lui-même au Vers 1057 de fon grand Tef- 
tament ; ainfi par cette autorité , on fait tomber tout ce 

ui fe dit au contraire. Ses parens quoique pauvres , le 
rent étudier ; mais il étudia fort mal ; il s’en fait à lui- 
même le reproche par ces Vers : 
Hélas! fi j'enffe effudie 
Au temps de ma jeuneffe folle. 


Peu avant l'an 1456 , ou même cette année-là, il fe 
fit quelques affaires, qui l'obligerent de quitter Paris. 
Ilalla jufqu'à Rome, pays qui ne convenoit gucres à 
un homme qui n’avoit que Île talent de la Poëfie Fran- 
çoife. A fon retour il revint à Paris, ou fa vie ne fut 

pas plus reglée qu'auparavant : ce qu'il y fit de moins 
mauvais, A d’efcroquer de temps en temps quelques 
repas , dont on voit les échantillons dans les Repses 
franches. Il empruntoit aufli à diverfes perlonnes ; mais 
fa malignité qui le portoit à la Satyre, & de la Satyre à 
l'ingratitude , fit que fes amis l'abandonnerent. I! quitta 
Paris encore une fois , & alla vraifemblablement à 
Bourges , où s'étant mal gouverné, il n'eut de reffource 
que dans le crime ; il fe mit apparemment à voler : 
mais ayant été arrêté à Mebun fur Loire , il fut con- 
damné à étre pendu par les Officiers de l'Evêque d'Or- 
leans ; il en appella au Parlement, & Louis XI. mon- 
tant fur le Trône lui ft grace : mais il fat contraint en 
1461 de fortir du Royaume, & ce fut après fa fortie, 
qu'il fit fon grand Teftament. J'ai détaillé tous ces faits 
& beaucoup d’autres , dans uné Vie particuliere de ce 
Poëte, que je publierai quelque jour. 


STLLOGISME 


64 . REMARQUES. 


SFYLEOGISME 


Expofitoire fur la Controverfe , fi l'Eglife 
eft des Elüs feulement; à Cahier 
qui l’impugne. 


f FUzuenors, qui croyez qu'au doux fin de 
l'Eglife , Ki, | 

Nous difons que parmi les agneaux , Les éläs , 
Elle embraffe les boucs , € Les loups favorife : 
Cahier voulut loger les Putains en franchife , 
Canonifèr pour faints les vérolés perclus : 
Notre Eplifè le prit quand vous n’en vouliez plis, 
Catholiques il pourfuit encore fon entreprife : 
La paillarde le voit martyr pour les Rordeaux:. 
L’Avocatdes Putains, Syndic des Maquereaux: 
Elle ouvre fes genoux , l’àccole très- humaine , 
Honteux , banni, puant , vérolé , Ladre vert. 
Huguenots , confeffez que l’Eglife Romaine 
Tientfon giron paillard à tous venansouvert.(1) 


(1) A tous venans ouvert. | Cette penfée 
eft prife du Paflavant de M. Theodore de 
Beze : le Préfident Abbé Lizer, dans fon Trai- 
té: de S. Libris in linguam vulgarem non ver- 
zendis, &c. avoit dit que l’Eglife Romaine ou- 
vroit bénignement les genoux à tout le mon- 
de : Paflavant en demeure d'accord & appli- 
que à ce fujet les paroles du Prophète touchant 
la femme que divaricavit tibias fuas fub omni 
arbore , &c. Voyez ce Paflage de Paffavant , 
p. 127. & 128. du Recueil de Pieces macaro- 
niques , imp. à #iliorban en 1 594. 

| SONNET 


SUR LE CHAPITRE IX. 6os 


SONNE TH) 


Promis au Chapitre V. du I. Livre , que 
| portoit au col le Chien du Roy. 


AS Îre , votre Citron qui couchoit autrefois 
Sur votre lit facré, couche ores fur La dure, 
C'eff ce fidelè Chien , qui apprit de nature 
À faire des amis € des traïtres le choix. 
Ceff lui qui les brigands effrayoit de [a voix , 
Des dents les meurtriers ; d’où vient donc qu'il 
endure 
La faim , le froid, les coups , les dédains & 
l’injure , | 
Payement coftumier du fèrvice des Rois ? 
Sa fierté , [a beauté , [a jeunef[e agréable 
Le fit cherir de vous , maïs il fut redoutable 
À Vos fiers ennemis par fa dexterite. 
Courtifans qui jeîtez vos dédaigneufès vuës 
Sur ce Chien délaiflé , mort de faim par Les 
TUES , R 
Attendez ce loyer de la fidelité. 
—————_—_—_—_—_—— + 
(1) On voit par cel Prince; on en a pü voir la 
Sonnet, qui eft de d Awbi-| preuve, par l'ironie fi ingé- 
gré, qu'il accufe HenriIV.| nieufe qu'en fit autrefois 
de peu de reconnoiffance ,} Madame Ze Rohan, dans 
" envers fes plus anciens & | la Piece que nous en avons 
lus fideles {erviteurs. C'eft} imprimée au Tome IV. ci- 
a la verité le principal dé-{ deffus, fous le Titre d’Apolo. 
faut qu'on a reproché à cel gie pour le Roy HenriIV, 


| 


Sont 


1808. PR EMIA RO UTE'S 


Sont nourris & fauves les Fideles fans 
plus , fur l’Apotheofe du Cardinal 


S. CHARLES BORROMEE. 
N E penfez plus chofes étranges 


D’être logé parmi les Anges, 
De voir comme Dieu eftimé, 
Mais admirez pour belle chofe 
La facrofainte Apotheofe 
De S. Charles de Borrome. 


S'il falloit par la perfidie 
Faire la guerre à l’héréfie , 
Difoenfer d’un ferment forimé, 
Et Due tomber dans le piège , 
Ceux qui n’adoroient le S. Siege, 
On employoit S. Borromé. 


Quand il falloit fans confcience 
Allumer le feu de la France 
Et l’entretenir allumé, 
{etre la ligue à la campagne, 
Perdre tout pour fervir /’Efpagne. 
C’étoient coups de $. Borromeé. 


Pour changer la paix à la guerre , 
Mettre au fang les Rois de la terre , 
Et les armer à point nommé, 

Pour profiter de leur difcorde : 
Qui fçavoit toucher cette corde 
Comme $. Charles Borromé ? 


SUR LE CHAPITRE IX. 60? 


. Siun Cardinal hypocrite 
Avoit honte de fa marmite , 
Et confentoit au reformé, 

Ou s’il opinoit pour la France ; 
Une pilule de F/orence 
S’apprétoit par S. Borromé. 


Ou bien fi quelque Dieu en terre 
Approchoit les tours deS. Pierre , 
Après un Æ/pagnol nommé, 

On lui abrégeoit fes années, 
Par les facrofaintes menées 
De l'hypocrite Borrome. 


Quand on fit aller à Verife 
Les faints affaflins de l’Eglife, 
Rendre frere Paul aflommé , 
Qui fit cette infime menée ,: 
Et qui a payé leur journée , 
Sinon $. Charles Borromé ? 


Voilà les œuvres méritoires 
Des œuvres furérogätoires , 
Voilà pourquoi eft reclamé 
Des Saints parmi la compagnie » 
Et chanté dans la Litanie, 

Le bon $. Charles Borromé. 


Difeite jufliiam mont, 


Pag. 


60& REMARQ. SUR LE CHAP. IX | 
| Pag. 606.1. 3. S. Charles Borromée. | Char: 
les Borromée Archevèque de Milan & Cardi- 
nal, fut canonifé au commencement de No- 
vembre 1610. (2). 
Pag. 606. L.,21. C’étoient coups de S. Bor- 
romé. | Ce fut chez lui quetous al Cardinaux 
. Partifans de /’E/pagne s’affemblerent à Rome, 
pour faire premierement approuver , & enfui- 
te authorifer par le Pape, la Ligue de Peroz- 
ne. (3)...egus ee | 
Pag. 606.1. 23. Mertre au fang les Rois de 
La terre. | L'Affemblée du Clergé de Franceen 
1666. a fait imprimer fous le nom de Sainr 
Charles Borromée , une Letrre qui contient des 
Maximes toutes contraires à celles que ce vers 
lui attribue. (4) | À 


(2) Ambañfade de dut (3) D'Aubigné, Tome 
Perron , page 686 , dans} 2, Liv. 4, Chap. 17, fur 
une Lettreltalienne du Car- | l'an 1586. cc EE 
dinal Pinello. Voyez auf (4) Politique des Jes 
le Mercure François fur l'an | /#ites , imprimée en 1689, 
LAON pages 29 & fuiv. 

à ie y AgME 


Fin des Remarques. | 
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Citron , Chien, 171 
Claire ( Sainte) 391 
Clairville, 586. 596 
Claude ( 5. } Abbaye, 526 
555 


Claude de Guife , 364: 486 
Qg4 Cle 


616 
. Clef des Seaux de nature, 

. 499.414 
Clement ( Saint) 437 
Clement VIII. Pape, 0. 


117 

Clement ( le Livre de S.) 
460 

Clement ( Jacques) $27, 
554 568 

Clementines , 49 
Clermont, Ville o4 Evé- 
ché, 21I 
Clermont d'Amboife, 325$ 
Clermont d'Entragues,258 
Clermont Tonnerre, 274 
Clermont (de) 114. 370. 


373 
Cleves ( le Duc ox Du- 


chefle de) 272. 316 
Cloris, 382 
Clos-Bruneau , 458 
Cluny, 363. 364, 486 
Coconas, 272 
Coeffe de N. D. 235$ 
Coglione, 400 
Coligny, 248. 297 
Colleéteurs Huguenots , 

427. 432 
Colleges d'Anglois, 520 
Colomier , | 28 
Comediens , 42 


3 
Commentaires fur l’Ecri- 


ture Sainte , 34e 35 
Compiani, Ss1 
Compoltelle, 17$ 
Concile de Conftance , 

428. 


Concile de Trente, 66. 67. 
311. 381. 390. 422 
Condé , Prince 0x Prin- 


LHÉAOBARE 


479. 491 
Condel. ©3432 377 
Connétable , + 24L 


Conférence de Fontaine. 


bleau, 131. 306 
Conférence de Thoury , 
498 


Conférence deS. Bris, 353 
Confeflion de Sancy (la) 
faite par Aubigné, 37. 
39-41. 191. 444 
Confidents de Bénéfices , 


433 
Conflans (Euftache de } 


264 
Conformités de S. Fran- 
çois , 68. 86. 226 


Confrairies de Pénitens , 


225$ 
Conneftable (le) 214. 241. 
341. 369.429. 459 


Conftane, 28: 
Conftantinople , 437 
Coaftitutions  Apoftoli- 

ques , 460 


Contre-Affaflin, 421. 572 
Contreras, 176 
Conty , Prince om Prin- 
cefle, 3.134.307. 309. 
330.426 

Converfions par le feu, 
28r 

Convertiffleur , $. 10. 200. 
219.281. 284, 301, 305. 
434 

Coque de Levant,281.28 ç- 
Cordeliers, 216.246. 247. 
27 258, 262. $27e 
328. 580 

Corin« 


PDIELS OMC AT TER ES, 


Corinthiens , 255 
Corifande, .$14 
Cornelio Muffo ; .463 


Cornet à une Proceflion, 
256. 269 

Cornu (le) Evêque de 
Xaintes, 178 
Cornu , (Pierre le) 564 
Coffé, 130.174. 244.281. 
| 185.286 
Cottignac , - 228 
Cotton ( le Pere) 11.138. 
293+ 467. $1$: $29: 
585 

Coturie o# la Couture, 388 
Eten, de Lorraine ; 
0 157. 386.399 
Cour ( de la) 334. 350. 
420 

Courir l’aiguellette, 394 
Couronne du Roy Henri 


0 {IL 260. 27$ 
Couroy, 340. 378 
Courtenay , 595 


Courtomer , 282,293 
Coutras, 144. 155+ S11. 


523 538 
Coyon, 400 
Coze, 224 
Cramailles, 246 
Craon, 3$1 
Crete, _ 254.437 
Criquebeuf, 564 


Croix des gaftines , pe- 
fante, ou de carton, 
78. 79. 256. 270 
Croquans, 165. 180. 436. 
459 

Crofe ( M. de la) 80. 82. 
$3 


617 
Croy, 484 
Cruauté, 439 
Crucifix bailé, s29 


Cul de Bourbon, 144. 156. 


1 
Curés de S. Medard à Dane 
& deS. Crefpin en Tou- 
raine, $19. 533. 534 
_— des Echillets, 385.396 
— deS: Gervais,436. 437. 


458 

Agoneau , 363 
Dajacette, 494 
Damwville, 169. 286 


Daniel préchoit à fenêtres 
ouvertes, 400 
Dauphin, 293% 
Dauthan ( Benjamin ) 579 
Dayelle , 169. 185. 187. 
188 

Démoniaques de Laon, 
192. 201. 202. 206 
Denys ( S.) Eglife , 408. 
413 

Denys (S.) Capitaine & 
Cardinal , s27 
Defportes , 4. 9.370.378 
Defpreaux, 230 
Dévotions de Henri IT, 
218 

Diable , condamné par 
Arrêt, 211. eft le Singe 


de Dieu , 343 
Diablerie de $. Maixant , 
193 

Dialogue de Mathurine, 
333-345 

de Rofny & Revel , 
410. 419 


Dia- 
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Diamant de Sancy, 327 
Diane, 254. 403. 406. de 


France, 459 
Diepe, : 136. 361 
Dieu , fi on l'excommunie, 

st 
Dicu pour tout potage , 
Fe ARR PETITE 
Diomede , 2$4 


DifputedeMantes, 587 
Dix mille Martyrs, 232 
Doctrinal de Sapience , 


63. 87 

Dolet, brülé, 231 
Dombes (le Prince de ) 
ve 330. 405 
Dominique ( S.) 70 
Doneau, 321 
Doremet, 440: 471 
Douarnevez , 565$ 
Dou:y, 534 
Dourlens , 176 
Doxemel , _ 440. 471 
Dragons, 10, 11 


Droguifte d'Italie, 281 
Druides , 2 $ 4e 441 
© Duchat, 46. 65. redreflé, 

113 
Duhalde, 221.248 
Dumoulin, Miniftre , 60 
Dupuy, Jefuite, 450 
Duras ( Madame de ) 170. 
| 189. 00. $16 
Durefort, E A7 
Durct, 341.342, 371°373 

E 


FH" Aux de Siloé, 60 
Ecebolius , 602 
Ecriture Sainte, 3435 
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Eder de Beaumanoïr , 5@$ 
Edit de Nantes, 32, 176 
Edmont (Pierre)  s2$ 
Efrem (S.) 73 
Eglile, 47. 52. 65. 229 

340. Romaine , 340. 

365. fi elle eft des élüs 

feulement, 340.604 
Elbeuf, 174 
Elifabeth , Reine d’Angle- 


IEITE , 64.402, 455$ 
Elifée, 441 
Embrün, 392 
Emoner, s78 
Empoifonnemens, 486 


Engins de l'Armée, . 276 
Engoulevent, 338.362 
EN at d 247 
Enquêtes , ce. CAT 
Entragues ; 41. 114 149 


21$. 360 
Æpinac, _ ICQ 
Efcailer (l°) 389 


Efcale (M. de l') 315$ 
Efchafaut de la tuerie de 


Paris, $4$ 
Elchilais, ( le Curé des ) 
385-396 

Efcobar, S1$-516 


Efcofle ( Reine d'}) 64. 
S24. $2$. 545$ 
Efcoubleau, Voyez Sourdis. 
Efpagne , Efpagnols, 62. 
119% E7$S 176 4869 


LS 3 

Efpeifles ( d') 312. 4 
Efpernon , 115$. 12% 165 
177, 178. 221. 224, 

1 252. 302. 308. 499 
Efpies d'Ifraël, . 344 
Efpinac, 


É 4 
4 
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Efpinac, 100 
Efprit, | 483 
Efprit ( S.)-Abbaye, 261 
Eptée (L') ou J'Efpée, 170 
Eftat alternatif, 154 
Efther Imbert, 169 
Eftienne ( Robert) 58 
Eftrées ( Maïifon 04 Ga- 
brielle d') 122.126. 133. 
276. 309. 325$: 356. 
Eternuement du S. Efprit, 
219. 234 
142, 148. 
47$ 
Etienne ( Robert) 58 
Evangiles des Quenouil- 
. des, 158 
Eubolinsou Ecebolius, 594. 
‘ 602 
Eudaimon , Joannes , 575$ 
Evêchés donnés aux Laï- 
ques : 433 
Evêques du Lionnois, 258 
Evreux (l'Evêque d') 3. 
- f+8.9.32.5$2. 76.443, 
444. 587 Voyez du 


Etienne (Henri) 


. Perron. 

Eufebe , 437 
Eucrope (S.) 384 
Excommunier , SI 


Executions en France, $ 30 
Exorciftes d'Angers , 195 
F 

Açons de parler, 336+ 


] 47$ 
Faiguerolles, 465$. ec. 


Fardés de la Cour, :336 
Fatalité de S. Cloud. 121. 
à | sv 1f RQ 
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Favoris, 286. Voyez Mi. 
gnons. 

Faux bruits, 408. 483 


Fay ( du) 191. 412. 413 
Faye d'Efpefles , 312. 586. 


1 596 
Februaria , 383 
Fécamp , 337 
Femme de Neiges, 102 


Ferrare (Duc de) 402. 40$ 
Fere (la) 426.474 
Ferrier, 53» 130: 421. 422 
423 

Ferricres, Abbaye,  $O1 
Fcrvacques , Maréchal , 
192. 200. 261. 278 

Fête des Roys; 382 
Fête de Baçchus ou de 
Pales , 382 
Feuillans, 225.252 
Fevre ( le ) de Caumartin, 
337: 358 

Fi fi du Cardinal, 485$ 
Fiacre (S. )233.234. 391 


Fic (le) 04 Phy, 391 
Figeac , 492 
Filets de S. Pierre , 281, 

284 


Financier de Poitou, 429 


Fizes ( Bernard de) 187 
Flamberge , 338 
Fleche (la) 18 
Fleurette, 169 


Florence ( la Ville ox le 
Cardinal de) 259. 274. 


180 
Foire de Beaucaire, 391 
Folembray , 224 


Fontaine Françoife ( com- 
bat de) 126: 15$ 
Fonte- 


620 T-AB LE 
Fontenelles,  $26. 565 III. 220. 214$ 
la Force, sir Frere Paul, 607 
Formalité ( Me. ) 408 Freres Mineurs, 257 
Fofleufe { la belle) 169. Frere Gilles, 382 
186. 1938 Frizarde de 's. Maixant, 

S.Fotin, 383. 384. 391 516 
Foucaut , 504 Fromenteau, 406 
Fougaffe, 4AïI.42$ Front(S.) 235$ 
Fouilloux { de} 390 Fronton-le-Duc, 442 
Foulon (le) Abbé deSain- Froulay de Teflé, 274 
te Genevieve. 207.210 Fulmen brutum , 300 
Fouquet la Varenne , 122 Fumel, 183.258. 272 
134: 135. &c. Voyez la Furli, $54 
Varenne. Furnefterus, 321 
Foutiquet des Demoifel- G | 


les, 353 
Foux de Florence. 280 


Foy LEP) 410: $24 
$39: $44 

Franc & véritable Di. 
couts , 448. 449 
Franc & libre Difrours : 
483. S14. 596 
Fra-Jeronimo, 259 
France ( Koyaume o# Mai- 
fon de ) 04 François , 
118. 2$4. 4Ole 430 
607 

François I. ( le Roy ) 229. 
316. 462. 513. 

François (S.) 68. 69. 74. 


101.226 

François (S.) le Piftolier. 
; s27. 567 
François , indulgences 
pour eux, 118 
Francophile , 162 
Frats Ignoranti, 252 


Fraudes pieufes, 437 
Frayeurs du Roy Henri 


Abrielle d'Eftrées ; 

109. Voyez Eftrées. 
Gabriel , fes plumes, 219 
Gadagne, 478 
Galimatias François, 537 
Gamaliel, 493 
Ganimede L 15. 274 
Garafle , Jefuite, $10 
Garce de Goliath 0 de 
Condel, 169. 343. 377 


Garnet, 42. $27. $74 
Garnier (Mathurin) 486 
Gafcons , 395 
Gaulades données, 48. $2 
Gelais (S.) 311 
Genebrard , 536 
General des bouteilles , 
174 

Geneve, 195. 304 
Geneviéve (Sainte) fon 
Abbé, 107. 210 
Gennes ( le Sieur de) 593: 
| 602 
Gennevicye (Sainte) 10$ 
Genou 


Éd EE 


TER y 
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Genou {S.) 391 
Genfac. 558 
Geran (S.) 348 


Gerard (Nicolas) 582. 583 
Germain (Saint) 69. 106 


Germain, 115$ 
Gervais ( Maître } 385. 

394 
Gilles (S.) 171.190 
Gilles ( Frere ) 382 
Givri, 21$ 
Godefroy corrigé, 46 
Goliath, ‘169 
Gondy, 209. 313 
Gontaut , 583. Voyez 

Biron. 

Gontier , Jefuite, 298 
Gouffer , 241 
Gourdeau, 343 
Goyaux (S.) 220.235 
Grainsbenits, 116.22$ 


Graïfle (la) fait mourir 

un Cardinal , 310. $11 
Grammaire, uuu 
Grammont, $14. $17 


Grand (M. le) 223. 224. . 


226, 241e 335$. 338 


Grandier, 208 
Gratiane ( mode de) 337 
Grecs, z 


$ 

Gregoire XIV. Pape, 153 
Gros, fa valeur, 114 
Gros Latin de Vicaire , 
S21. 537 

Grües de Pirrhus, 518 
Gucdion, 334. 340. 344. 


377 
Guercheville, 338. 360 
Guerlichou (S.) 391 


621 
Guerre des amoureux , os 

de Geneve, 188 
Guerres (des) 6. 284 298, 


57a 

Guefle (Ia) 568 
Guibert, 302, 309 
Guiche (la Comteffe de ) 
483. $14 

Guiche(la) 348 
Guignard, Jefuite, $27 
s72 


Guillaume ( Maître ) 345 
532. Voyez Bibliothe- 
que. 


Guillan neuf, 332 
Guillart , 311.33$ 
Guillaume ( Maître) 145$ 


157. CC. 160 
Guille Bedouins, 352.397 
Guilloche, 


Guillot & Alifon, 1 2 
Guimara, 458 
Guinceftre, 453 


Guife ( la Maifon, le Duc 
ou la Duchefle de ) 179. 


258. 272. 308. 464. 
480. 483 

Guoy ( Laurent ) 313 
Guy de Roye, 87 


Guy de Montrocher, 90 
He | 


Ache, ou Han des. 
Jofeph, 219.234 
Hache, (Belle) 170 
Hadrits, (des) 170 
Halde ,(du) 221. 238 
Hans Carvel, 146.162 
Haram- 


62à 
Harambuïe ; 366 
Harlay , 43.576. Voyez 

Sançy. : 

Hautin, 19$. 214 
Haut Hupez, |. 366 
Hcliodore , ( Hiftoire d'} 
113: 47$ 
Hemeries ; (le Sieur d’) 
187 


Henri I. (le Roy) 455 
Henri LI. ( Le Roy ) 9. 12. 
260, 27$+ 322. 406: 
| St. 542 
Henri IV: (le Roy) 9. 39. 
$2. 59. 63. 64 126: 
342. 372. 40$: 4204 
431. 443. O0: &c. 
enri d'Anvers, ( Sairit 
Pere) 5218. 580 
Henri des Barricades, (S.) 
| $27 
Here & Malconterit | 144 
55 
Hiacinthe Catamite, $. 14 
Hipotages d'Etat; 311 
Hirondelles deS.François, 
69. 106: 


Hiftoire Ethiopique, 74 


113. 475 

Hongre, (le) Jäcobin,;68 
Hofpital ( de l) 172. 191 
Hofte (Martin del’) 26 
Hottoman , 121. 124 300. 
458 

Hupuenotaille ; 408 
Huüpuenots, $1. 65. 66. 
164. 196. 262. A0O7: 
ÂO9. 411s 412 41$: 


4204 426, 417, 419+ 


+ ER sal 


HÉCATR Er US 
477. SOS. SrS. $r98 


523 $33- 59% 


Huile d'amour, 70.107 


Huraut de l'Hofpital , dé 
Huriel , de Chiverny ÿ 
ou le Chancelier, 1914 


536. 564 
Acobins , s69 
ÿ Jacobon, (Frere) 70 
; | 106 
Jacques, Roï d'Ecofle, 455 
Jagellons ; 320 
Jambevÿille, 358 , 
Jarnbonicim, 438.470 
Japon ; $19 
Jäcques de Compoftellé ; 
( Saint) 175$ 
Jacques d'Efpagne,(Saïnt} 
164 
Jäquinot , 366 
Jardin des ämes défoléés ; 
63. 88 
Jaureouy ; $73 
Jay , (le) 174 
Jéari Bon hômrñe , ou de 
Han ; 386. 397 


Jéan Nilhet , ou Joannil4 
le, (Saint) $27.5$73 
Jéanne d’Albret , 316.322 
Jéronimo , 259 
Jerofolimites ; 22$ 
Jefuités , 48: 55. 134 
137+ 139: 212. 225. 
257. 343 379. 411 
#35. 445. 446. 449 
À53: 470 $19. $20: 

| S5F 2574 
Jéfuita Sicarius, s7È 
) Images 


à" 40 RS 


LE 


mages de la Cour, 122. 
LA 132. 
Xmbert, (Efther) 169 
Index expurgatorius , 67. 
8$. 231: 302 


ep Sr 5 EX * 
Infufffance des Ecritures, 
7+ 219. 32 

Iaterceflion des Saints, 
| 120. 113 
Inventaire des Reliques , 
218. 232 

Joannes Jefuie, 57$ 
Joanille, $73 
Joinville, 150 
Jon, (du) 366. 594 
Jofaphat, ( Abbaye de) 
370 

Jouet des Grands, 434 
Jouvency, S61.5$75$ 
Joyeufe, ( le Cardinal , le 
Duc, ou Frere Ange de) 


Al. 11$e 173.220. 221. 
114, 22$. 243. 245$. 
266. 267. 280. 499. 


Hfenée, 437 
Irlandoïs , $22. $37 
Irrumer, 121. 126 
Jralie, Italiens , 343. 402 
$18 

Judas , 339 
. Juifs, 339. 440 
Jules II. & III. Papes, 
274: 457. 554 

Julien Empereur , 76 
Jupiter, 382. 390 


Jureren Huguenot, 529 
Jurieux, 147 
Juftification, x63 
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L 

Abert, 433 
Laboureur cité, 46 
La tin, 338. 362 
Laïques poffedent Bénéfi- 
ges , | 433 
Lait de la Vierge, 219,234 
Lambert, (la petite) 483 
Langage de Chanaan, 493 
Langlois Capucin, 582 
Lanlac, 303. 31H 
Lanterne, 132 
Lanternois, 131 
Laon , ( Démoniaque de } 
192. 201. 202. 106. 
Laqueaires, 528.580 
Larchand, soa 
Larcher , (Claude) 576 
s 579 

Lary , (Saint) 131.237 
Voyez Bellegarde. 
Latin de Vicaire, 521,537 
Lavacrum confcientie, 68. 


93 
Lavardin , 144. 312 
Lavedan , 183 
Launoy, 376. 503. 598 


Laurens, ( Gouay ) ôu du 
Laurens, 313 
Laurent, ( Madle de S.) 
197. 198. 216 

Legende dotée, de Saint 
Nicaile, 68.71.87. 93. 
94: 338, 363. 388.477 


436 

Legende du Cardinal de 
Lorraine, 485.487: 
Lepre, 373 
Lery; 
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Lery , (Jeande) 174 Luat, 536. 594 
Lefdiguieres , 309. 393. Luc (de S.) 115.121. 220. 
402 143 
Lettreàla Vierge, 438 Luc d' Agen ( Catherine 
Levis. Voyez Mirepoix & du ) 168. 183 
Quelus. Lucain, 590. éot 
Liancourt , 309 Luce (Sainte) 391 
Le Liban, 546 Lude(du) 143. 154 
Licques (M.de) 4r Lugolis, 196 sn 
Lignerac, 122: 133: 134 Lumeau , 
Lignerolles , 11$ Lunarique de Me. Guilfau. 
Ligue, Ligueurs, 41.121. me, 345.532. 585 
329 Lupercales, _ 382 
Limaille, (la) 165.181 Lufinge, s31 


Limeuil, 181.288 
La Linde fur Dordogne, 


sir 
Lis, Abbaye » ?61. 276 
Livarot , 115$ 
Livres, 218.228.230.434 
Lizet, 455. &C. 604 
Lognac, ou Loignac, 221 
| 237. 569 
Lomenie, 4II. 424 
Longchamp , 261 


Longueville, (le Duc de) 
136.222. 239. 

Lorraine , ( Le Pays, la 
Mailon, le Duc, ou le 
Cardinal , 191. 437: 
456. 477. site 486. 
487- 567 

Loubiete ( la) 558 
Louchart, 327. 578.579 
Louis (S.) 161 
Louife de Lorraine, 330 


Louviers Maurevel. 547 
Louvre, 304 
Lozeray, 366 


Lutheriens , 162 
Luxembourg , Maifon , 

329 
Luynes, Connétable, $o7 
Lux (le Baron de) 100 
Luzignan , SIL 
Lyon , fon Archevèque, 

109 

M 


" Acée ( Frere ) 74 

226 

Madelaine 0# la Madelai- 
ne ; 72.382. 39 
Magazin des Engins, 261+ 
276 

Magifiri ( Yves) 88 
Magaac, 224: 242 
Magne , 394 
Mahomet le Grand , 04 
Zamet, 253. 356. 440 


Majefté, 335 
Maigrin ( Saint} 1$. 115: 
170. 272 


Maillé Benchart, 526.561 
Main, 
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Main (S.) 391 
Mainbourg, 413.476 
Mainvilles,  : 411.424 
Maifon de Dieu, 340 
Mal de Naples, 119 
Mal-content, jeu, 144.155 
Maldonar, 13 
Malicorne, .180. 35t 
Malin, ICO 
Malot, s33 
Malrival, 183 
Mamart( S. ) 391 


Manches, S. Martin, 497 
Manchettes prifes pour des 
_ ferviettes. 336 
Mangot, 580 
Maniere de pêcher les 
hommes , 281 
Manipulns Curatorum, 68. 
|! 90, 300 

Mantes ; 7. 30. dc. 32. 
387. 409. 416. 507. 587 
Mantoïie( le Duc de) 405 
Maquereaux ; Maquerel- 
les, Maquerellages, 215. 
216, 238. 311 

Marcoufli (la) 197. 200 


Marx (la) 139. 505$ 
Mardy gras, 382 
Marefcot , 109 
Marets ( des) 61 
Marguerite , Reine de Na- 


VaIre , 300. 499. Voyez 
Navarre. : 
Marial ( le) 68.88 
Marie du Mont, ( Sainte} 
333+ 337 339- 341. 
343: 344 348 361: 


369 
Tome F, 


62 
Marie Egyprienne ( Ste. 
72: III. $2$ 
Marie de Medicis, chez 
Zamer, 


+ 4 
Marion, re 
Marmet, 410. 410 


Maroquin , (la) 170. 189 
Marquis de quatre fols, 


336.357 
Marquife(la) 334.342 
Mars & Venus,en Agathe, 


497 
Marthe , Démoniaque , 


194: 206, 210, 214 
Martin, 548 
Martin des Champs’ (5. ) 

on de Tours, 20. 227, 
297: 339. 479. 496 
Martin ( Daniel ) 584 
Martine , 169. 189. 408. 


41 

Martirs de Blois, à la Ro- 
maine, d'eau douce 0 
AULICS , 219. 232, S18, 


$24: 526. $27. $4$. 
566. $77. $81 

Mas (du) 238 
Mañfacres, 530. 533. $40. 
545: 557 

Matheologie , 335 
Mathurin (S.) Abbaye , 
6.20. 21.2$$. 391 
Mathurine , 41. 42: 333. 


sel 346 
Matignon , 181 
Matois, Financier, ‘327 


Matras ( des) d'Angers, 
194. 195$. 213 
Maubuiflon, 261,276.325- 
Rr Mau- 
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Maugiron , 15.115.223. 
491 

Maulcon, 17 
Maulevrier,175.223:239. 
287: 5O$ 

Mauni, $25. Voyez Moui. 
Maurevel, 525. $47+ 548. 


. 549 

Maurier (du) 546 
Maxime 04 Maladie d'Erat. 
335$ 


Mayence, {on Evêque, 523 
Mayenne (le Duc dé) 41. 
11S$. 126. 133° 136. 
184 222. 246. 399. 
A7O. 1503. 562. 563. 
s78 
Mazencourt, 299 
Meaufle ( le Boiteux la!) 
176.478. 491 


Mecque, 253 
Medart ou Miart(S.)143. 
153 

Medart, 278 
Médicis, 280. 286. 354. 
40$ 

Méditations (la Chambre 
des ) s26 
Medius fidius , 382 
Me. Gervais , 385. 394 
Megtin (S.)15.11$.170. 
190 

Melchior Cano, 71 
Melphe, Prince, 492 
Menage, 346 
Menerbé, s214 536 
Menot, (és Sermons, 68: 
99 

Meque (la) 253 


TABLE 


Mercœur, 165$: 175 177: 


304 329. 331 
Mercure hiftorique cen- 


futé, x 
Mercure, 

Mere Jeanne de Poftel ; 
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Mermet, . "410.429 

Meffe (la) 339. 364: 379. 

389.442 

Mexique (le) 253 

Michaut, 439 , 470 

Michel - Ange , Peintre, 

487. 488 

Mignons de Henri III. 

115.236 

Millaud, 478.490 


Miniftres de Montauban, 
de Vaux, gagnez ou au 
tres, 28.379.380. 381. 
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Muler , Jurat à Bordeaux, 
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ne , 04 la Princefle de } 
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448. 454 


Paflavant, 436. 455. 


457 
Patient au lieu d’Agent, 
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| 442. 443:444. 502. 506. 
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Pleffis Richelien, 361 
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Pougucs, 141#407 
Poulain farouche , 221. 
237 

Poulets, 303. 311 
Pourceaux S. Antoine , 
252.257 
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Rire à la mode de S. Me- 

dait , 143: 153 
Riviere, (la) 384. 394 


Roboul. Voyez Reboul. 
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412. 414. 490 


Rodez, 173 
Rohan, 167. 182 
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174 

Sinode de Montpellier ; 
387 

Sirmond ( le Pere) 212. 
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